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EXPLIC  ATION 

D  ESTERMES 

D-ARCHITECTURE, 

CLU I     COMPREND 

L'ARCHITECTURE,LES  MATHEMATIQUES  » 
la  Geometrie  ,  la  Mecanique  ,  rHydraulique  ,  le  Deflein, 
la  Peinture  ,  la  Sculpture,  lesMefureSj  lcs  Inftrumens, 
la  Coutume,&c. 

LADISTRIBUTION,  LADECORATION, 
la  Matiere  &  la  Conftrudion  des  Edifices  &  leurs  defauts. 

LeS     BASTIMENS    ,   ANTIQUES  ,    SACREZ  ,    PROFANES  , 

champeftres,de  Marine,  aquatiques,  publics  &  particuiiers. 

Enfemhle  les  Etymologief  ,  (^  les  Noms  Latim   des  Termes , 
avec  des  Exemples  c^  des  Preceptes :  le  tompar  raport  a 
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d'Hei  cules ,  &  a  la  Vidoire. 
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AVERTISSEMENT. 

'Obscurite'  dcs Termes  ctant 
un  dcs  plus  giands    obftacles  pour 
arriver  a  la  connoiflance  d'un  Art  j 
aprcs  avoir  fait  reflcxion  combien 
il   ferotc    difficile   d'cntcndre   fans 
quelque  eclairciiremcnt  ,    la  pluf- 
part  ds  ceux  de  cc  Livre,qui  en  eontient  plus  de 
cinq  mille  appartenant  a  TArt  de  batir  &  a  ceux 
qui  en  dependent ;  j'ay  juge  qu'il  etoit  abfolument 
neceflaire  d'endonner  une  Explicationenformede 
Dictionnaire ,  qui  renfcrmac  des  definitions  jufles 
&  concifes.  II  n'etoic  pas  poflTiblede  le  faire  dans 
le  difcours ;  l'Explicationdes  Termes  enauroicin- 
terrompu  la  fuite ,  &  caufe  de  la  confuflon  S>C  de 
fobfcurite  :    Les   Planches  meme  ou  figures  n'au- 
roient  pu  y  fuppleer  entiercment ,  tout  cxac^es  &: 
corredesqu'elles  font.  Ainfi  le  feul  parti  que  j'aye 
pu  prendre  a  ete  de  travailler  a  ee  DidionnairCy 
ou  j'ay  tache  d'eclaircir  les  mots  qui  nefont  poinc 
de  1'ufage  ordinaire ,  dc  qui  appartiennent  a  TArc 
de  batir. 

Mais  parce  que  ,  quelque  exade  que  foic  une  de- 
iinicion ,  elle  ne  re^oit  une  ehciere  clarte,  que  par 
une  figurc  ou  par  un  exemple  ;  j'ay  eu  foin  de  ren- 
voyer  aux  Planches  dece  Livre,  &:  de  rapportcr  a 
des  exemples  connus,^tous  les  Termes  qui  pouvoienc 
en  recevoir  quclque  eclairciflement.  Je  me  fais 
fervi  pour  cet  effec  des  beaux  morceaux  dc  TArchi- 


imniniiwiiiii  i 


Tame  II, 


Ccc  ii| 


jfS  A  VERT I  S  SE  MENT. 


I 


cedureaiicique,  ^  dcs  Edifices  lcs  pliis  confidera- 
bles  de  Paris  ,desenviron5^&:  menic  dcs  Pays  erran- 
gcrs:&:  les  reflexionsqulis  r^'ont:  donne  occafion  de 
faire,  peuvent  fcrvir  de  rcglcspoiir  reformer  lebon 
godc,  &:  pour  connoicre  ,  dans  lcs  Bacimcns  anci- 
qucs  &:  moderncs  lcs  plus approuvez ,  ce quily  a de 
beau  &:  de  defeclueux. 

J'avou(f  quc  plufieurs  difficulcez  fe  fonc  oppofees 
a  1'execucion  de  ce  cravail ,  par  la  prodigieufc  quan- 
tice  de  rechcrchcs  quil  a  fallu  faire,  canc  fur  les 
lieux ,  que  dans  prefque  cous  lcs  Livres  qui  craicenc 
de  rArchicedure  ,  ou  dcs  aucres  Arcs  qui  y  onc  ra- 
port  ;  pour  aucorifer  mcs  remarqucs  &:  les  confir- 
mcrpar  les  exemples  &:  les  precepces  des  meillcurs 
Auceurs.  Mais  j'ay  cucecce  facilice  de  trouver  chez 
le  Sicur  Langlois  ccs  Livrcs  ,  aulfi-bien  que  coutes 
fortcs  dc  Figures ,  qu'il  a  en  plus  grand  nombre,  &: 
en  mcillcur  ordre  que  nulle  part  aillcurs ,  &:  qui 
mont  ete  d'ungrandfecours  pour  ne  lailfer  aucun 
Terme  equivoque  ,  &:pour  divifcrexadcmenccha- 
que  genrc  dans  toutes  fes  efpcces  ,  en  donnant  a 
chacun  lanocionqui  lui  convienc. 

Ceft:  ce  qui  n'avoic  point  ete  faic  jufqu'a  prefenc 
furcecce  macicre,  ce  qucfay  cru  eftre  cn  droit  de 
faire ,  non-  feulement  parce  quc  c'ell  ma  profelfion  ; 
mais  encorc  parce  que  mes  voyages  &:  les  emplois 
que  j'ay  cus  dans  les  Batimcns  du  Roy  ,  m'ontcon- 
firme  dans  quclque  expcrience  ;  aulTi  ay-ie  tache 
d'ecrire  cn  Architccte&:en  Ouvrier  ,pour  mefaire 
entcndre  de  fun  &:  de  lautre. 

La  connoifTance  dcs  Tcrmes  ecant  donc  fi  necef- 
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fairedans  les  Arcs,  &:rurtouc  dans  rArchitedure, 
a  caufe  de  la  relation  qu'elle  a  avec  tous  les  autres  j 
je  n'ay  pu  me  difpenfer  d'infercr  &:  expliquer  dans 
cecte  Tabie,  ceux  qui  concernent  la  Geometrie  , 
Science  la  plus  utile  pour  la  theorie  &:  pour  la  prati 
que  de  rArchitecture,&:  dont  la  plufpart  etant  deri- 
vezduGrec,  font  difficilement  entcndus  par  ceux 
qui  lifcnt  les  Auteurs  ,&:  particulierement  Vicruve, 
faute  de  ii^avoir  leurs  etymologies,  qui  renferment 
prefque  toujours  leuri  definicions,commc  on  le  peuc 
voir  parees  mocs  ^  Altimetrie ,  Flanimetrie,  Longi"^ 
metriey  Ichnographie,  OrthographiCy  Scenographie  , 

SciographieyStereometrieyStereotomieyd^c.Y^^G^^Vi- 
que  de  meme  quelques  termes  d'Architecbure  Anti- 
que,comme  EHrythmie)  Exaf}yle,oBoJlyle^DecaJiyley 
Areojljiyte ,  Monotriglyphe  y  Euripey  Lycee ,  Pretoire, 
Champs  ElyJeeSyCamp  Fr  /^r/V/^jC^f.quelquesautres 
d'Architedure  Sacree  ,  comme  Calvaire  ,  hchelle 
Sainte  ,  Eveche,  ConcLavSy  HermitagCy  C^c.Ue  plus 
ceux  des  lieux,qui  font  parcie  des  Palais  des  Grands, 
&:quiibnt  purement  d*Archite£bure,comme  Fruite* 
rie,  Fenil^  Sellerie^  HaraSy  Menagericy  Faifanderie^ 
Fauconnerie^  Grurie  ^  Heroniere ,  MuetCy  Mail  y  &c. 
&  quelques-uns  d' Archicedure  Navale  comme  Fon- 
dique^  EntrepoSy  Etuve  de  torderie^  Darce^  Laz^aret, 
Ma^az,i»  ,  Farc  &  Forme  de  Marine  ,  d^c. 

Enfin  cec  Ouvrage  n'etant  pas  feulement  faic 
pour  les  Ouvriers ,  mais  aufll  pour  ceux  qui  fonc 
batir,  &  qui  fe  plaifent  a  TArchitJdure  j  j'ay  en- 
core  explique  en  leur  faveur  certains  Termes 
de  la  Coutume  de  Paris  utiles  a  f^avoir ,  tels  que 
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font,  Pajfa^c  dc  fervitude  &  defoufrance.Treillisy 
Fer  ??iai/ley  Ferre  dormant  ^  Hcberge ,  Lnnettc ^  & 
totites  les  fortes  de  Bees  ou  Veues  >  d-f-ainlique  lcs 
I  mots  donc  lcs  Ouvners  fe  fervenc  communement, 
&:  qui  nayanc  dautre  origine que  lamecaphoreou 
rhabicudc,  paroiflententierementbarbaresa  qui  ne 
lcs  entcnd  pas ,  comme  ces  V Qiihcsjouchevcr ,^obe~ 
ter,  hder  ytringler ,  degroijir ,  dcmaigrir^refcuiller , 
ruiner^tam^onner^enfaitcrjpeuplery  n.cdioncryeclair- 
cir,&c.  &:  comnic  ces  nonis  Epaufrure,  Miroir,  Flu- 
mcc,  Pli,  Coude ,  CorveCy  Etanf.che ,  Filicres  ,  Epi, 
Forefi  ,  Bloc  ,  Dame ,  Laye,  Feiiillee ,  tAicote ,  Hcr- 
tolage,  Vertiigadin,  &  quancite  d'aucres  infeparables 
de  rArchiccdure  ,  comme  fontceux  de  la  Macon- 
nerie,dc  la  Charpenterie,de  la  Serrurerie,de  la  Me- 
nuiferie,  du  Jardinnge,  &:c.  qui  fe  voycnt  dans  le 
coursdu  Livre.  Ceuxqui  commencent  a  s'inftruire 
y  trouveront  aulli  iesTermes  qui  concernent  le  Def- 
fein  ,  entr'autres  les  differences  forccs  de  Compas-,  de 
Regtes,  de  Crayons,  d'Encres,  &c.  lis  y  apprendront 
ce  que  c'eft  que  calquerygraticulcr^contretirer-,  maii- 
ler,  pajfir  a  L' Encre,  hacher,  &  Lavcr  un  Deffein ;  fe 
fervir  de  diferens  Niveaux,  du  Pantometre,du  Gra- 

Si  phomctre,  &;  autreinftrumenspour  lever  un  Plan,  & 
du  Rapporteur  pour  connoitre  rouverture  des  An- 
gles  ;  ce  quc  c'eft  encorc  c\\ic  pointerune piece  de 
trait :  enfin  beaucoup  d'autrcs  cho fes  ,  autant  utiles 
qu'agreables ,  pour  entendre  parfaitement  toutes 
les  parcies  de  rArchitedure. 

J'ay  de  plus  ajouce  dans  cecce  Table  la  plufpart 
desmefures ,  donton  fe  fert  chez  les  Nations  po- 
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Comme  lesopinions  des  Auteurs  &  les  exemples 
des Edifices ,  font  dunegrande  autorite pour  foute- 
nir  ce  que  Ton  avancej  on  pourra  voir  dans  cette 
Tablc ,  combien  ics  exempljs  &:  les  citations  qui 
font  rapportees  ,  font  valoir  leurs  fuj?ts  ,  &:  com- 
bien  lcs  jhof-s  qui  fe  nblent  au-delfas  de  la  connoif- 
fance  ordinaire  de  TArt  de  batir  ,  fervent  a  relever 
i'excellence  de  1' Architedure,  &:  a  dcfabufer  Ics  per- 
fonnes  qui  jufqua  prefcnt  ont confoadu  mai a  pro- 


licees  comme  ies  Piecis  ,  Palmes  ,  Potices  ,  Onces , 
Boigts ,  &  Degrez.)  qui  font  les  parties  des  Cotidees^ 
Brajfes  ,  Cannes  ,  Verges ,  PerchesyArpens^  &  autres 
quantitez  neceffaircs  ,tant  pourtrouver  les  dimen- 
fions  des  Edifices  ,que  pour  faire  TArpentage  des 
Terres ,  &r  comparer  les  diverfes  mefiires  des  lieux  y 
ou  Ton  ferencontre,  aveccelles  qui  (bnt  faaiilie- 
res.  II  fcroit  difficile  de  trouver  plus  dcTermeSj 
quoy  que  je  n'aye  explique  que  ceux  qui  (bnt  con- 
tenus  dans  ce  livre  :  &:  j'ay  m^me  infere  pour  rin- 
telligencedes  Auteurstous  les  Termes  Latins,que 
j'ay  pu  recueillir  de  Vitruve  ,  de  Varron  ,  de  Fe- 
flus,  dePline,  &:d'autres  Auteurs  dc  TAntiquite  , 
&:deleurs  Commentateurs.  Qtiant  aux  Etymolo- 
gies  ,  outre  que  j'ay  rejette  les  plus  communes  ,  jc 
n'ay  pas  trouve  a  propos  de  marquer  en  caraderes 
Grccs,  les  mots  qui  derivent  dececte  Langue ,  parce 
quc  ccux  qui  rignorent,neles  iifent  pas,  &:qaeceu\ 
qui  la  f^avent  ,  s'en  foucient  fort  peu  :  ils  font  donc 
mis  en  lettre  italique  ,  aufTi-bien  que  tous  Ics  autres 
Termes  qui  tirent  leur  origine  de  diverfes  Lan- 
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pos ce  qucllc a  dc pliis groiricr  ,  avec ce  quclle a  de  '  1 

plusdclicar.  On  rcftcra  racisfaitde  lavariete  de  la 

maticre,  firon  remarque,  par  exemple  ,  qu'aucun 

Arcliitccte  qui  aic  ecric,  n'a  faic  mention  que  de  dix 

ou  douze  Colonnes ,  &:  qu'il  s*en  trcuvedans  cctte 

Tablc  plus  dc  cent,  qui  ne  font  point  imaginaires,&: 

qui  font  traitecs  par  clafles  felon  lcur  maticre ,  con- 

llrudion,  forme,  difpofition  &:  ufage  :  ce  qui  eft 

cbferve  pour  toutes  les  chofesqui  y  fontexpliquees. 

A  i'cgard  des  macieres  du  cours  deccLivre,  fi 

ron  s^apper^oit que  jaye  pafle les bornes que je m*e- 

tois  prcfcritcs ,  &:  que  ces  matieres  ne  font  pas  ran- 

gecs  autant  de  fuitc ,  qu'on  Teut  pu  faire  fur  le  plan 

d'un  projet  regulier  ;  je  puis  dire  avec  verite,queje 

ne  les  ai  traitees  qu'a  mefure  qu'elles  fe  font  ofFcrtes 

a  mon  idee ,  &:  que  le  temps  me  Ta  pu  permettre  ;  ce 

quej'efpere  pourtant  redificr  a  ravenir  fi  mon  tra- 

vail  donne  quelque  fatisfadion  a  ceux  qui  prendront 

la  peine  dc  le  regarder  fans  entcftement,&:  (eulement 

pour  en  proficer.   Ainfi  dans  cecce  confufion  ,  je 

m'eftimerai  heureux,fi  Ton  porceun  pareil  jugement 

de  TAuteur  de  cec  Ouvrage,  que  Balfac  ,  de  Mi- 

chel  de  Montagne  ,  lors  qu  ildit ,  quec'eftun  guidc 

qui  s'egare ,  mais  qui  mene  dans  des  Pais  plus  agrea- 

blcs  qu'il  navoit  promis. 
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EXPLICATION 

DES  TERMES 
D'ARCHITECTURE,&c. 

CONTENUS  EN  CELIVRE. 

A 

B  A  J  O  U  R .  Efpece  de  Fenetre  en  manie- 
re  de  grand  (bupirail  ,  ordin.^iremen: 
grillee  de  fer  ,  &  garnie  d'un  chaffis  di 
ver  a  coulide  ,  dont  rembrafemenc  de 
lApui  eft  un  talut  cntre  deux  Joiiees 
rampantes  par  dedans,  &  eft  au  d.flus 
de  la  vv.c  •,  i\  fert  a  eclairer  rEtage  fou- 
terrainou  desOffices. />.,'^tf  i^i.  Planehe  ^o.&Lpage  174. 
FUncheC^.  B.  Oi  appelle  auffi  AbtijoHr  ,  la  Fermeture  en 
glacisd'unViirail  d^EgUfe  ou  de  Dome  ,qui  fe  fait  pour 
en  racorder  !a  decoration  inte  ieure  avec  l'extericure,com- 
mc  aux  Eglifes  de  la  Sorbonne  &  des  Invalides  a  Paris. 
PlancheO^  B.  pag.  i%(). 
ABAISSEMENToedit  duretranchemcnt  delahauteurd'un 
mur  Iorfqu'il  oce  du  joar  a  un  voifin  ,  &c  qu'il  cxcede  les 
hauteurs  ordinnres  fuivant  la  coutume. 
ABAQUE  ;c'eftlapartic  fuperieureoulecouronnementd'un 
Chapiceau.  ll  eft  quarre  au  Tofcan.^^^^  16.  Planche  6.  au 
Dorique&arioniqueantique.P/  11  /f.j^.&P/.  19  /-47. 
&  echancre  fa  fes  faces  aux  Chapite.uix  Corinthien  & 
Compofite.  f.  6(^.  Pl.  i%.  &  34. />.  8«.  Le  mot  A'AhaqHe 
vient  du  Latin  Ahacm ,  fait  du  Grec  Ahax  qui  fignine   un 
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petit  Bufet  quarre  ,  &:auili  uncTab'epour  apprendre  les 
principes  de  i'Arithmetiquc  ,  que  les  itaiens  rjonimenc 
Abachma  Foyez.  TAiLLOlR. 

ABaTAGE.  Fojez.  LEVILR. 

A  B  A  T I  S.  Les  Carricts  appt Ilent  ainfi  la  Pierre  qu'ils  ont 
abbatuif  dans  une  Caniere  ,  foit  la  bonne  pour  batir  ,ou 
celledercbut  quincfert  a  rien.  Cemot  fe  d.t  aulli  de  la 
demolicion  &  des  decombres  d'un  Batimenr.  On  app-lle 
encore  Abatii^  lcs  Ai  bres  qu'on  a  abbatu  dans  la  coupe  d'u- 
ne  Foreft.  ^^^e  io6. 
ABAVENTS  \  ce  font  dans  les  ouvertures  des  Tours  d'E- 
glife  &  Clochers,de  petits  Auvents  faitsdechaflisdcchjr- 

f)cnte  couverts  d'ardoife  ,  qui  fervent  pour  empcch.r  que 
e  fon  des  Clochesnefediflipe  cn  Tai',  &  pour  le  rcnvoyer 
en  bis.^.  3X9. 

ABBAYE  j  c'eft  par  rapport  a  ['Architedure  ,un  Logement 
joint  a  un  Convent ,  &  h.ibit.^  par  un  Abbe  ou  une  AbbefTc, 
lequel  conftfte  enplufieus  Appartemens  egalement  com- 
modes  &  proprcs  ,  &  qui  dan-;  une  Abbjiye  de  londation 
Royale  ,  s'appelle  Palais  Abbatial ,  comme  a  VAbbaye  de 
S.  Gcrmain  des  Prcz  a  V^xis.p  192. 

ABOUT  \  c'eft  dans  l'Aftemblage  de  la  Chqrpenterie,Ia  par- 
tie  dubout  d'unepiece  debois  d.^puis  une  entaille  ou  une 
mortoife.  Pl  ^4.  B  ^.  189- 

ABOUTIR  *,  c'eft  felon  les  Plombiers ,  rcvecir  de  tables 
mirces  de  plomb  blanchi ,  une  corniche ,  un  ornement ,  ou 
toute  autre  f  uUie  d'Archite(5ture  ou  de  Sculpture  de  bois. 
ce  qui  fefait  avec  des  coins  &:  antres  outils  ,  en  forre  qiie 
le  profil  fe  conferve  nonobftant  repai{l::rur  dumctal.  Qiiel- 
ques-uns  dilent  Ambotitir.Pl.  64.  B.  />.  189. 

ABREUVOIR  ,•  c'eft  un  ^a.c'\s\c  p!us  fouv-  nt  pave  de  grais 
&  borde  de  pierres  ,  qui  conduir  a  un  Baflin  ou  a  une  Ri- 
yicre  pour  abieuver  les  chevaux.  f.  348.  en  Latin  Aqtta- 
rtMm. 

Abreuvoir.  Petic  auget   fait  de  morticr  pour  remplir  de 
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coulis  les  joints  en  fichanc  les  pierres.  Ce  moc  fe  dit  ^ufli 
despccites  tranchees  qu'onc  fait  avtc  le  marteau  dans  les 
lits  dcspieirespour  mieux  liaifonner.  p-jj^* 
ACADEMIE  •,  c'eft  par  rapport  a  l'Archittdu!e,  uneouplu- 
fieurs  Salles  ,  ou  s'artemb'cnt  des  Gens   de  Lettres  ,  ou 
des  peifonnes  qui  font  profcflion  des  Arts  liberaux.  Cetoit 
chez  les  Grecs  ce  qu'eft:  i.n  CoIIege  chez  nous»   Ce  nioc 
vient  de  ce  qu'un  certain  ^cademus  Atheuien  ,  donna  (a 
Maifon  de  piaifance  a  des  Philolophes  pour  y  etudier. 
Preface. 
AcAD.  MiE  ,  eft  aufli  un  lieu  compofe  de  logemens ,  defalles 
*&maneges  ,011  Ton  drefle  la  jeune  Ncblefle  aux  exerci- 
ce<  du  corps  &  de  Tcfprit.  Ceft  ce  que  Vitruve  appelle 
Ephebeum  ,  du  mot  Ephehas  ijeune  gar^on.^.  ^31. 
ACANTHfc  ,  du  Grcc  Jicanthay  Epineic'eft  une  Pl.inte  dont 
li  s  feiiiiles  font  largcs  &c  refendues.  Il  y  en  a  de  deux  efpe- 
ces, Tune  Epineufe  ,  Sc  Tautre  Cultivee  ;  celle-ci  qui  eft 
enufage  ,  eft  appeliec  Bra»^He-VrJine^parcequ'eHeaq  tl- 
que  refl^mblance  avec  la  patte  d'un  Ours.   Ceft  d'apres 
cettePlante  qaeCallimachus  Sculpteur  Athenienainvente 
le  Chapiteau  Corinthien.  Les  Sculpteuis  Gotiques  qui  fe 
font  eloignez  du  bon  gout  de  TAntique  ,  en  ont  ma'  imite 
dans  leurs  ornemens  la  premiere  efpece  qui  cft  la  moindre, 
comme  il  s'en  voit  a  plufieurs  Eghfes.  />.  ^6.  Pl.  28.  &  />. 
294.  P/.  »7. 
ACCOLER.  Sc  dit  ^es  branches  de  palmes,  de  lauriers,  de 
pampres  ,  qui  accolent  ou  embraflenc  une  colonne  ,  un 
pilier,&c. 
ACOUDOIR.  royez.  APUI. 

ACROTERES  *,  ce  font  des  petits  Piedeftaux  le  plus  fouvent 
fans  bafes  pour  porcer  des  Figures  au  bas  des  corniches 
rampantes ,  &  au  faifte  des  Frontons.  Cc  mot  vient  du 
Grec  Akroterion ,  qui  fignifie  l'extremite  de  toute  forte  de 
corps  ,  comme  ie  fommet  d'un  Rocher.  f.  4.  &  lyi, 
Pl  7^. 
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ADAPTER  ic^cften  Archite<n:uie  appropricr  une  faillie   ou 
un  ornement  a  quelque  coi  ps ,  ce  qui  fe  fait  le  plus  fouvenc 
par  incruftation  on  par   application.  Les  Ouvrieis  dilenc 
par  corruption<«^o/??fr. /?.  150.  &c. 
ADENT.  Foyez,  AsskMsLAGE  en  Adent. 
ADObSER.  On  dit  qu'une  maifon  eft  adolTse  cont  e  une  au- 

tre  ,  oucontie  un  mur ,  lorfqu'elIe  y  eft  jointe  en  appenty. 
ADOUCISSEMENT  ic'eft  le  racordement  qui  fe  fait  dun 
corpsavecun  autre  parun  chamfrain  ,  ou  par  un  cavet  , 
comme   le  Conge  du  fuft  d'une  Colonne  ,  ou  lorfque  ie 
Plinthc  d'une  Bafe  eft  joint  a  la  Corniche  de  fon  1  iedeftal 
par  uncaver./»^^.  166.  [ l.  57. 
Adoucssement  ,  fedit  aufliidc  radouciflement  d'un  corps 
d'Archite(5turc  >  au  lieu  de  confoles  comme  aux  cocez  du 
fecond  ordre  d*un  Poitail. 
AFAIS^^E'    On  dit  qu'un  Batiment  eft  ^/<«/j^/,  loifqu'etanr 
fonde  fur  un  terrcin  de  mauvailc  conliltence  ,  fon  poids 
1'afaitbaifl  rj  ou  qu'etant  vieux  il  mcnace  ruine.    On  dit 
auffiqu'unlManLher  eft  <iyii/^/lorfqu'ilne  fe  conferveplus 
dc  niveau  fag.  ^47.  Voyez,  Plancher  AFAiSSE*. 
AFLEURER  i  c'cft  reduiic  deiix  cotps  Tun  apres  1'autre  a 
une  meme  faillie ,  comme  une  Porre  en  feiiilluie  ,  au  pare- 
mcnt  d'un  Mur,  iine  Trape,  au  niveau  d'un  Plancher ,  &c. 
Defafleurer  ,  c'eft  le  contraire.  page  16, 
AGATE.  Picrre  pvecieufe,tranfparente  &  dure.  Cettepier- 
re  eftainfiappellec,  pirce  quefelon  PHne  ellc  fut  premie-» 
rement  trouvee  en  Sicile  le  long  du  Fleuve  Achates ,  qu'on 
nommcaujourd'hui 'e  Canthera.    ll  y  ade  plufieurs  fortes 
d'AgateSy  qui  fe  peuvenc  rcduire  a  quacre  :  Celle  qu'on 
appellc  Onix  oMAgathe  Orientale .,  eft  cancc  avec  quelques 
vcnesblanches  :  La  Coralirte  eft    rougcacre  :  La  Noire  eft 
une  cfpece  de  Jayer  :  &  ce'le  d^jillemagne  .  qui  cft  la  plus 
tcndre  &  la  moinseftimee  ,  eft  blanche  &  beiiacre.   Les 
uigates  f.Tvcnt  aenrichir  les  Tabernacles  ,  &  les  Cabinets 
de  marbre  &de  marqueterie.p<«^.  iiz.  &  ^io. 
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KGKkVtS-rojez.  CRAMrOMS. 

AlDE.  On  appelie  aind  tous  !es  petics  lieux  qui  font  a  coce 
deplus  grands  pour  !eur  fervir  de  decha  ge ,  corame  ceux 
qui  font  pres  de^  Oifices,  Sommelcries,  Depenfes,  Garde- 
robes ,  &c.  Pl  60  p.  175.  L^t    Recottditorium. 

AlGLE.  Oifcau  qui  fervoit  anciennement  d'Attribut  aux 
Chapiteaux  desTemples  d^diez  a  Jupiter ,  &  qui  fert  en 
core  d'oinem.nt  d  queiquesChapiteauxjComme  anx  loni- 
quesde  l'Eg!ife  des  PP.  Barnabites  a  Paris. /7.9^.  P/.  ^8. 

AlGUlLLE.  Piece  de  bois  debout  ,  quiferta  tntretenir  le 
Soufaite  avec  le  Faifte  dans  raflemblage  d'un  Comb'e  , 
&  qu'on  nomme  au(fi  Poin^on.  Lat.  Columeft.  Vojez* 
POINCON. 

AIGUiLLE  r^^x,  OBELISQUE. 

AiGUiLLEs  DE  i'EKTUisjce  foiitdespiecesdebois  rondesou 
quarrees  de  troisaquatre  pouces  de  diaraetre  ,  &  de  cinq 
4fix  pieds  delong,  qui  fontretenues  en  tete  par  la  Brife  , 
&  pocen-  par  le  pied  fur  le  Seiiil  d*un  Pertuis  ,  qu'elles 
fervi.nt  a  ferm^r  pour  haufier  i*eau,  &aQUvrir  pour  le 
pafijge  desBateaux.^.  245, 

AILE.  Ce  mot  fe  dit  par  mecaphore  ,  d'un  des  cotez  en  re- 
tour  d'ang!c  qui  tient  au  corps  du  milieu  d'un  Baftiment. 
Ondit  jiile  droite  ou  jiile  gauche  ^SLt  rapportau  Baftiment 
ou  elles  ticnnent ,  &  non  pas  a  la  perfonne  qui  le  regarde  •, 
ainfi  la  grande  Galeriedu  Louvrc  tdVyiiledroitedu.  Palais 
des  Thui'eries.  On  donne  encore  ce  nom  aux  Bas-cotez 
dune  Eglife./><i^«  17  j.  &  i8z.  PL  6}.ASc  Cy  B.  Lat.  Ala 
&  Ptereoma  felon  Vitruve. 

AlLES  DE  MUR.  Voyez,yi\3K  EN  AlLES. 

AuES  deChemine'e  ;  ce  font  les  deux  cotez  de  mur  dans 
retendue  d*un  pied  ,  qui  touchent  au  Manteau  &  Tuyau 
d*une  Cheminee,  &  dans  lefquels  on  fcellcles  boiilins 
pour  echafauder.  Ces  AUei ,  aufli-bien  que  Tendroit  ou. 
la  Cheminee  eft  adoflee  ,  doivent  etre  payez  au  Proprie- 
tairc  du  Mur ,  s'il  n'eft  pas  mitoien.  Pl  55.  f.  159. 
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AiLES   DE  Pave' i  ce  font  les  cieux  cotez  en  pcnte  de  la 
Ch.iu{ree  cl'un  Pave  depuis  le  Taf-droit  jufquaux  bordu- 
res.  Pl  101./).  349. 
AILERON  DE  LucARNE.  Efpecc  de  Confole  en  amortiffe- 

mentachaque  core  d'une  Lucarne.  PL  6^,  A.p.  187. 
AiLERONS  DE  PoRT AiL.  On  pcut  appellet  ajnfi  lcs  Confoles 
avec  enroulcmens  de  pludeurs  manieres  qui  fervent  pour 
raccrder  le  fecond  Ordie  d'un  Portail  avec  le  premier  , 
comme  il  s*en  voit  a  prefque  toutes  Ics  nouvelles  Eglifes. 
On  ne  doit  p^s  eftimer  cet  ornement  un  des  plus  reguliers 
de  I'Archite6bure.  P/  yS./?.  277. 
AIRE  ,  du  Latin ^rea,unQ  Place  •,  c'eft  toute  Superficie  plane 
fur  laquelle  on  marche.  Ce  mot  fe  dit  p'us  particulierement 
de  Tendroit  fur  leqiiel  on  bat  le  grain  dan  une  Grange     ll 
fc  dit  encore  d'un  cnduit  de  plarre  drefle  de  niveau  pour 
traccr  uneEpuie.  ^.  i^i.Pl.  62. p.  149.  &"c. 
AiRE  DE  Pl  ANCHER  ,  fc  dit  autant  dc  la  chars^e  qu*on  mct 
fur  Ics  folives  d'un  Planchcr  ,  &  qu'onappeIIc  oidinaire- 
menifaHjfe  ^tre,c\y.e  d*une  couchede  platreaulieu  de  car- 
reau./>.  351.   Ccft  ceque  Vitruve  entcndpar  Statttmen. 
AiRE  DE  N;OiLON  •,  c'eft  un  petitmadif  d^epiifTur  de  9.  a  10. 
pouccs  fur  Ic  terrein  de  rez-de-chauftee  d'un  baciment,  fur 
lequel  on  pofe  &  fcelle  les  Lambourdes  ,  le  Carreau  ou  'es 
Dalcs  de  pierre  ..  qai  cft  dc  moindre  epaifleur  furles  Vou- 
tesquefurla  terre.  Pl.  64.  B/?.  189. 
AiRE  DE  Ch  AUx  ,  ^'  DE  CiMENT  \  c'cft  un  maffif  d'environ 
un  picd  d'epai!leur  f  iit  de  chaux  &  de  cimcnt  mele  avec 
du  c.iiliou  ,  qu'on  mc"  fur  les  voutes  dcs  tCrrafTes  q  i  font 
expofec^sarair ,  fur  iefqnelics  enfuite  on  pofe  dcs  d^lies 
de  picrre  avec  quelquc  pente  pour  I'ecouleiient  dcs  eanx  , 
com  ^eilen  a  ete  faicunfur  lOrangcii^  de  Vcrfaille?.  ^. 
214.  (?c  ^5U  II  fefait  aufli  de  ces  Aires  deciment  d^ns  !es 
ba  '^ns  <\c  fonraioe  avec  nn  endait  dc  chaux  x'  de  ci  uent 
pardLfTus,  &  qu'on  appelle  le  plafond  d'un  Bafl^n. 
AiRE  DE  REcaL'PEs;e'cft  une  epaiftLur  d'enyiron  huit  aneuf 
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pouces  de  Recoupes  de  pierre,  pour  afFjrmir  les  Allees  des 
Jardins./».  195. 

AIS,  du  Lac;n,^Ar«,uneplanche,feIon  Feftus  ;  c'eftdubois 
debitelong&mmccquifertdans  la  Menuiferic.  Les  plus 
epais  qui  s^employeac  pour  les  Trapes  &  autrcs  ouvrages  , 
ont  deux  pcuces  d  epailleur.  Les  moindres  font  appellez 
Planches.  p.^^i.  &  352. 

Ais  D'Entrevoux  •,  ce  font  les  Planchcs  qui  coHvrent  les 
efpaces  d'entreles  folives  ,  &  qui  ont  ordinairement  la 
memelongueuf  avec  un  poucc  d'epais  fur  aeuf  a  dix  de 
large.  PLb^.B.p.  185. 

Ais  DE  BATEAUjce  foHt  des  Planches  de  chene  ou  de 
fapin ,  qu'on  tire  des  debris  des  Bateaux  dechirez ,  5c  qui 
fervent  a  faire  des  Cloifons  legeres ,  lambiiftees  de  placre 
desdeux  cotezpourempecher  le  biuit  &  le  vent  ,  &  pour 
menager  la  p!acc  &  la  charge  dans  ies  lieux  qui  ont  peu  de 
hauteur  de  Plancher.  ^.  j^z. 

AlSANCES.Lieucommunoudecommoditeordinairement 
au  rez-de-chauftee  ,  ou  aupres  d'une  Garderobe  ,  ou  au 
hautd'unEfcaIicr.  Dans  les  maifons  ordinaires  ,  elles  fe 
pratiquent  dans  les  angles  de  TEfcalier  ;  mais  dans  les 
grands  Hotels  ou  Maifons  de  difti:  6tion  elles  font  dans  les 
petits  efcallers,  &  jamais  dans  les  grands.  Dans  les  Mai- 
fons  Religieufes  &  de  Communaute  ,  les  Aifances  font 
partageesen  plufieurs  petits  cabinets  de  fuite,avec  une  cu- 
liere  de  pierre  percee  pour  la  decharge  des  urines  ;  elles 
doivent  etre  carrelecs,  pavees  de  pierre,  ou  revetucs  de 
plomb&enpenteducote  du  flege,  avecunpetit  ruifleau 
pourI'ecoulement  des  eaux  dans  la  chauflee  percee  au  bas 
de  la  devanture.  Il  y  a  pour  plus  de  propret^  une  auge  ou 
culiere  de  pierre  ou  de  plombahauteurde  fiege  pour  y 
pouvoir  uriner  fans  falir  !a  lunette.  Oaplacc  prefente- 
ment  les  Aifances  dans  les  Garderobes  ,  oii  ils  riennenc 
licu  dechaifes  percees  :  on  les  fait  de  la  derniere  propre- 
te,  &en  forme  de  banquette,  dont  le  lambris  fe  levc  ,  & 


Tome  II,  E  e  e 


5jo  EXPLICATIO  N  DES  TERMES 

, '■ 


I 


cache  la  lunetce.  La  chauiTe  d*Aifance  en  eft  fort  laige ,  & 

dcfcend  jufques  a  Teau  pour  empecher  la  mauvaife  odeur  j 

on  y  pratique  auflli  de  larges  ventoufes  ,•  lc  boilTeau  qui 

tient  a  la  lunette  eft  en  forme  d'entonnoir  renverfc,  &  fou- 

tenu  par  un  "cercle  de  cuivre  a  feiiillure  ,  dans  lequel  s'a- 

iufte  une  foupape  de  cuivre  qui  s'ouvre  &  feferme  en  le- 

vant  &  fermantle  lambris  dudeftus,  ce   qui  emp^che   la 

communication  de  lamauvaife  odeur.  On  pratique  dans 

quelque  coin  deces  iieux  ,ou  dans  les  cntrefolles  au  def- 

(us ,  un  petic  refervoir  d'eau  ,  d'oii  l'on  amene  une  con- 

duite,fouslaquelle  ronenbrancheune  qui  vient  s'ajufter 

au  deflus  de  la  foupape  ,  &  au  moyen  du  robinet  Ton  lave 

les  urinesquipourroient  s'ecre  aicachees  au  boiffcau  &a 

ia  foupape  jTaucre  conduice  vient  s'ajufter  auflfi  dans  le 

boiflTeau  ,  a  rextremite  de  laquelle  eft  un  robinet  playant 

qui  fe  tire  au  moyen  d'unregiftte  vers  le  milieudu  boif- 

feau  ,ce  qui  fert  a  fe  laver  al'eauchaude  ou  aTeau  froide, 

fuivant  les  faifons  j  ces  robinets  s'appellent  flageolets. 

Pl.6i.p.\j7. 

AJUTAGE  ou  AJOUTOIR.  Morceau  de  cuivre  tourne  & 

pcrceen  maritre  de  canon  de  foufflec  ,  qu'on  ajujie  a  vis 

fur  uneTige  foudeefur  laTouche  duTuyaud'unJecd'eau, 

&  qui  en  determine  la  grofleur.  Il  y  a  des  A]Htages  plats 

perccz  de  plufieurs  rrous  ,  d'autres  elevez  en  cone,  qui 

font  lcs  plus  ordinaires.  ll  y  en  a  encore  fans  vis  qui  tien- 

nent  avec  du  feutre,  &c  fervent  a  former  diverfes  figures  fe- 

lon  la  diverfitedes  Jets-d'eau,/>.  198. 

ALAISE',c'eft  dansune  Porte  colee  &:emboitee,  oudansun 

Panncau  d'aflemblage,la  Planche  la  plus  etroite  qui  acheve 

dele  remplir./».  341. 

ALBATRE.  Koyez.  MARBRE. 

ALCOVE  •,  c*eft  la  partie  d'une  Chambre  a  coucher  oij  eft 
lc  lit  fur  une  Eftrade  ,  &  qui  eft  diftingnee  par  quelque 
decoration.  Ce  mot,  felon  Monfieur  Menagc ,  vient  de 
l'Arabe  £/c:<»^^<«f ,  qui  fignifie  unc  tente  fous  laquelle  on 


r)'ARCHirECrVRE,&c.  I7i 


^oxx^^Vil.^z.ZtU.VUnche  6i.pag,  177.  &  178.  _ 
ALEGE.  Petit  mur  d'apui  elegi  fou^  une  croifee  qui  n'eft  que 
de  repailTuur  ouUrgeur  dj  Tapui ,  c*eft-a-dire  ,  moindrc 
que  celle  du  mur. 
ALEGES  ;  ce  font  des  pierres  fous  le  Piedroic  d'une  Croi- 
fee,  qui  jettent  des  Harpes  pour  faire  liaifon  avec  !e  Par- 
psin  d'apui,lorfquerapuieftevide  dans  l'Embrafure.  On 
les  nomme  ainfi  ,  parce  qu'c-lles  allegent  ou  foulagent,etant 
pluslegeres  a  rendroic  ou  ellcsencienc  fous  Tapai.P/.  51. 

P-  '45« 
AL£TTE,del'ItaIien^/^/f<i,petite  Aile,ou  cote  jc'eft  la 

face  d'un  Piedroic  depuis  un  Pilaftre  ou  une  Colonne  juf- 

qu'autableaud'une  Arcade./?.  10.  Pl.  3.  &c. 

ALIGNEMENT.  Domer  un  nUgnement  \  c'eft  regler  par 
des  Reperes  fixes  le  devanc  d  un  Mur  de  face  fur  une  rue 
en  prefence  du  Voyer  :ou  marquer  la  ficuation  d'un  Mur 
mitoien  cntre  deux  hericages  contigus  pour  le  recablir  fur 
fes  anciens  veftiges ,  ou  de  fonds  en  comble ,  felon  le  juge- 
ment  d'Expeits  de  parc  &  d'autre  ,  dont  il  fe  faic  un  Pro- 
ces  Verbal.  Vrendre  nn  AUgnemsnt  ,  c'eft  en  faire  1'opera- 
tion./».  115.  &  308. 

ALIGNER  vc'eftreduire  plufieurs  corps  aune  memefaillie, 
comme  dans  la  Ma^onneriepour  drefter  les  Murs  ,  &  dans 
le  3'ir'linage  pour  plancer  desallees  d'arbres  :  ce  qui  fe 
fait  quand ,  apres  avoir  jauge  les  largeurs  determinees  par 
d.'s  Jalons  aiix  encoignures ,  on  plante  de  ces  Jalons  d'ef- 
pace  en  cfpace  ,  de  teile  maniere  qu'en  les  bornoyant  ils 
paroiiTent  a  i^osil  fur  une  meme  ligne.  />.  508. 

ALLE'E  •,  c'eft  un  paffage  commun  pour  aller  depuis  la  Porte 
de  devart  d'un  Logis  jufques  a  la  Cour  ou  a  la  Montee. 
Ceft  aufli  cians  les  Maifons  ordinaires  un  Paftage  qui  com- 
munique  &  deg^geles  Chambres  ,  &  qu'on  nomme  auffi 
Corridor.  Tl  61.  f.  177.  CQsAllees  font  appellees  Fames  par 
Vitruve. 

ALLE'E  DE  jARpiN  j  c'eft  un  chemin  droit  &  parallele  de 
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certaine  largeur  ,  bo;de  d\iibr.s,  n'di  hril^v-aux  ou  de  buis, 
&  couvcrt  ou  dec  .uv.-rt  On  -ippeile  CoNTRALLt  hs  ,  lcs 
dcux  p  tites  AilSes ,  (jui  lont  a  cote  d  une  gran  !e  &  de  dif- 
ferent'  largct.r  luivant  le  couv*  rr  ou  roiTjbie  qiie  donnent 
lcsdivefe.erp^^ces  d'atbres.  P/  (?_,.  A  />  ic)i.o<c.  Lat.//)'- 
fdttra  umhulatto. 

ALLi:'£  Dh  FRONT,celleqiiieftdroite  en  face  du  Batimtnt. 
f.  11)4   &c. 

Alle'e  de  tr  AVEftSE  ,cellequi  coupe  dVquerre  une  Allee 
de  Front  .  ibidem. 

Ali-Ee  DiAG  NvaLE  ,celle  qwi  coupe  un  quarre  de  Bois  ou 
de  f  artcrre  d  angK-  en  argie    ibtd. 

Ai.LE't  BiAiSE  ,CclIe  qu.par  fu.ttioncomme  d'unPoint  de 
vui:  ,  ou  d'unTeirein,oii  J'un  Aiur  de  cioru  e,  n'cft  poinc 
paralljle  a  VAllee  de  Front  ou  de  Traverfe    ib'd. 

An-t'E  RAMPANTt  ,  cellequi  .i  un.  ;a;i  pe  ki..  b  e.Lorfque 
cctte  pentc  eft  au  deftus  de  fix  a  hu  t  poucf s  par  toife  , 
les  CarrofTes  n'y  pcuvent  rrionter  qu'avcc  beaucoup  de 
ptine. fbid. 

Alle'e  t  N  zic-zAC  ,  celle  qui  etant  trop  r.'5mpante  &:  fujette 
aux  ravines,eft  traverlee  defpace  encfpdce  ■  ou  de  douze 
endouzepieds  par  des  plaiebandes  de  gazon  ,en  manicre 
de  Chevrons  brifez  ,  ou  de  Zic-zacs  de  poinr  d'Hongrie 
pour  cn  rctenir  le  fable.  Comme  VAllee  qui  eft  devant 
1  OtangeriedeMcudon.  Onappelle  aufli  ^-Uee  en  Zicz.ac 
celle  qui  dans  un  nofquctouun  Labyrinthe ,  eft  t-ormte 
par  divers  rerours  d'angle  pour  la  rcndre  plus  folitairc  t^ 
en  cacher  riffue. 

Alle'e  tN  PKRSPECTiVE,  cel'e  qui  eft  plus  largc  a  fon  en- 
treequ'a  fori  irtuc  poar  fairc  paioitre  lcs  par.ies  fuisnt  s 
des  cotez,  &  luy  donner  une  apparence  de  loneueur,  Cet  e 
fortc  6.'Alee  fert  aux  decnrations  des  Theatres  d'eau  , 
comme  il  s'en  voit  a  Verfiilles  a  cel  le  du  The^itre  d'tau. 

Alle*e  couvtRTE  ,  celle  quieft  bordee  de  grands  Arbres, 
comme  Tiileiiils ,  Orn:es,  Charmes ,  &c.  qui  par  i'tntre- 
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lafleniencde  leursbranches  ,donnenc  du  couverc  &  de  la 
fraicheur.  On  appelle  aufli  ji l le e couverte, cqWq  cjui  cfi;  faite 
^'un  Berceau  dt  treillage.P/.^j^.  B.p.  2.01. 

Alle  E  DEcouvBRTE,  cellequirepare  lesquarrez  des  Par- 
terrcs  par  des  bordures  de  buis  ou  d'arbres  verds,ou  lesBof- 
qu  ts  d'un  Jardin  par  des  p.iliflades  de  haute  futaye ,  6c  qui 
eft  le  p!us  fouvent  accompapnee  QtContrallees  fort  ecroites 
pour  y  avoit  plus  d*ombre. /*/.  6y  A- p.  191.  &c. 

ALLi.'fi  labourb'e  et  herse'e  ,  celie  qui  cft  repafleeavec 
la  Herfi,  &  ou  lesCarrofles  peuvent  rouler.  p.  194. 

Alle'f,  sabi.e'e  ,  celleouily  a  du  Sable  fur  la  terre  b  ttue, 
ou  fur  une  Aire  de  recoupcs  ordinaircment  de  huic  a  neuf 
poucesd'epaifleur.]».  jpj. 

Alle'r  BitN  tire'e  jcelle  que  le  Jardinicr  a  nettoyee  des 
mechantes  herbes  avec  ia  charue ,  &  qu*il  a  enfuite  repaflee 
avi  c  lerattau. 

Allee  de  compartiment.  Large  fencier  qui  fepare  Ics 
carreaux  d  un  Parterrc, />.  191. 

Alle*e  d'eau.  Cheminborde  de  plofieurs  Jers,ouboiiillons 
d'eau  fur  deux  lignes  paralieles  ,  comme  l  Altee  d'ea(*  qui 
cft  depuis  la  Fontainc  de  la  Pyramide,jufqu'a  celle  du  Dra- 
gon  dans  le  Jardin  de  Veifailles.  p.  190.  &  51  z. 

ALTlMETRlE,c'eft  TArt  de  mefurer  les  hauteurs  droites  &c 
inclinees ,  acceflibles  Sc  inacceflibles  ,  commc  une  toui,une 
montagne ,  &c.  Cc  mot  eft  fait  du  Latin  Altimetria,  com- 
pofede4/r«^haut,  &  du  Grec  w^fro»,mefurer  p.  557. 

AMAIGRIR.  rojez.  DEMAlGRlR. 

AME  ;c'cft  rebauche  d'unefigure,  qui  fc  fait  fur  unearma- 
ture  de  fer ,  avec  mortier  co npofe  de  chaux  &  de  cimenr, 
pour  cte  couverte  &tcrmineede  ftuc.  On  lanommeaufli 
Noyan  p  i.15. 

AA'Ol  E  ,*c*cft  une  piece  de  bois  ,  qui  eft  interpofee  enrrc 
deux  MoifespoMr  entretenit  raflemblaged  une  Ferme  de 
Comble  jP/.  64.  A  /7.  187. 

AMORTISSEMENT  ou  COURONNEMENT  5  c'eftrout 
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corpscl'Architc6tureou  ornement  de  Sculptnre  de  pijrre, 
dc  bois  ,  dj  Serrureric,  &c.qai  s'clcveen  diminuant  pour 
terminer  qujlque  decoratian.  LesOuvriersappellentCnA- 
viT^  AVf  A^AmartiJfement  onCoHron-ae-ment  d'un  Miroir  , 
d'un  DofTier  dc  lit ,  d'un  Tableau,  &:c.^.  iio.  S<.Pl.  44.  A. 
f.  117.  &c. 

AMPHIPROSTYLE.  rojy^£,TEMPLE. 

AMPHlTHEATKEi  c'etoit  ch-z  les  Anciens  un  Baciment 
fpacieux  ,  rond ,  ou  ovale  ,  dont  l' Arene  ou  place  du  milieu 
etoit  entouree  de  pluficurs  rangs  de  fieges  de  pierre  par 
degrezavec  dcs  Portiques  tant  au  dedans  qu'ai.i  dehors  , 
pour  voir  les  combats  des  Gladiareuis  &  crux  des  betes 
feroces.  V  Amphitheatre  de  Vefpafien,  appelle  le  Colif/e, 
celuy  de  Verone  en  Italie  ,  &  celuy  de  Nifmes  en  Langue- 
doc  ,  font  les  plus  celebres  qui  nous  reftent  dc  1'Antiquire. 
Ce  mot  eft  fait  du  Latin  AmphitheAtrHm,  compofe  duGrec 
u^mphi  ,  a  1'entour ,  &  theatrfim,thQatre  p.  64.  &  1 1 5. 

Amph.theatre  de  CoMtDiEic'eft  la  partie  quarreeou  cir- 
culaire  oppofee  au  Theatre  ,  hquelle  rcnferme  plufieurs 
rangs  de  fieges  par  degrez.  />.  115. 

Amphitheatre  de  Jardin  ,feditd'uneterra(requicftfort 
elcvee  ,  8c  dont  on  dcfcend  par  des  Rampes  droites  &c  c:r- 
culaires  foiitenLies  de  gradinsiS:  talus  de  formes  diffcrentes. 

ANCRE.  Cemot  fe  dir  par  metaphore,  d*une  barre  de  fer 
quiretient  un  tirant  ou  une  ch.:ine  de  fer  pour  empecher 
recartement  d'unMur  ou  lapouftee  d'unc  Voute,&  pour 
garantir  une  fouche  de  Cheminee  de  1'effoit  des  vents, 
p.  175).  &  lit, 

ANGAR  ,derAllemand//'/i»^^»  ,un  Apenti*,  felonNicot; 
c'eftun  Heu  couvert  d'undemi-comblequiadofTe  contreun 
mur ,  porte fnr  des  piliers  dc  bois  ou de  pierre  defpace cn 
efpacepour  fervir  de  Remife  dans  une  Baflecour  ,  de  Ma- 
gafinou  d'Atteh"er  pouv  travailler  ,  &:  de  Bucher  dans  les 
Couvents  ou  Hopitaux.^.  ^^i.  Vojrez.lMJ CHEK. 

ANGLB  i  c'eft  la  rencontre  de   dcux   li^nes  en  un  meme 
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point.  Planche  "t  p^ige  j. 
Angle  droit  ,  celuy  qui  fe  forme  par  la   fc6tion  de  deux 

lignesperpendiculaires  Tune  a  l'autrc.  On  rappellc  aufli 

Trait  qHarri  ou  d^e^Hcrre  i  bid. 
Angle  obtus  ,couvert,ou  gras,  celui  qui  eft  plusgrand 

que  le  droit.  tlfid*  * 

Angle  AiGU,  serre'  ou  MAiGRfi  ,  cclui qui eft  moindre 

que  le  droit.  ibid. 
Angle  rectiligne  ,  celui  qui  eft  fait  par  le  concours  de 

deux  lignes  dioites.  ihid. 
Angle  curviligne,  ceiui  quife  formc  de  la  rencontre  de 

deux  lignes  courbes.  ihid. 
Ancle  MixTiLiGNE  ,cclui  qui  eft  forme  d'une  ligne  droite 

&  d'une  courbe-  ihid. 
Angle  sAiLLANT  ,  ouextcrieur  :  &  rentrant  ,  ou  inte- 

ricur./>.  »40. 
Angle  au  sommet  ,  celui  qui  eft  oppofe  a  la  Bafc  d'un 

Triangle.  f.  66, 
Angle  solide  ,  fe  dit  de  toute  encoignure  d*un  corps  folide 

en  Angle  rentrant  ou  faillant  forme  par  un  avant  ou  arrie- 

re  coips. 
ANGLE.  Les  ouvriers  appellent  generalement  ainfi  tons  les 

Triangles  ou  pieces  d'encoignure  qui  fervent  dans  lesCom- 

partimens.  Ce  qui  feditauflienPeintme  &  Sculpture,  ^q.% 

Figures  ou  ornemens  qui  rempliflent  lcs  Tin:ipans  des  Ar- 

cades  &  les  Pendentifs  des  Domes,  comme  par  exemple  on 

appelle  Angles  du  Domifii^HiHyles  quatre  Evangeliftesqu'il 

a  peints  dans  les  Triangles  fpheriques  Pendentifs  du  Dome 

de  S.  Andredela  Valle  a  Rome.  Pl.  99./».  3^5. 
Angle  de  PAVEUR}C'eft  la  jondion  de  deux  revers  de  Pave, 

laquelle  forme  un  ruifleau  en  ligne  diagonale  dans  Tangle 

rentrant  d'une  Cour.  P/.  102.  p.  349. 
ANGLET-,  c'eft  une  petite  cavite  foiiillee  en  angle  droit  , 

comme  font  celles  qui  feparent  les  Boflages  ou  pierres  de 

refend  ,  &  comme  font  gravezles  caraderes  de  la  plupait 
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des  Infcripcions  dans  Iapierre&  lemarbre./».  ^2.6.Pl.c)j. 

ANNELETbjce  font  de  pctitsLiftels  ou  Filets,  commeil  y 
cnatroisauChapiteau  Dorique.  On  les  nomn.e  aufli  j4r- 
mi'les  ydii  L^z\v\  Armilla.nn  Braflelet.  Fl.ii.p.  31. 

ANNU  UKE.  royez,  ENNUiURE. 

AN  E  l)EPANiLR',ceft  la  courbure  d'une  Arcadeoud'u- 
nc  Voute  fuibaiflee ,  &  comme  en  demi  ovalc.  ll  y  en  a  de 
rampantes&  debiaifcs. />.  ii<5.  &  Fl.66.  A-  p.  157. 

Anse  de  pANiER.Ornerpt  nt  de  Serrurerie  compofe  de  deux 
enroulenicns  oppof:.z.  Pl.  A.44.^.  117. 

ANTrS,  du  Latin  u4»te  ,dcvant    ce  font  bs  Pilaftres  An- 
gulaires  du  Porche  Tofcan  felon  Vitruve-,ce  qui  fe  peut  en 
tendredanstousles  Ordres  ,  des  Pilaftres  d'encoignure  , 
qa  onnommtaudl Pilajires  Cormers.  Pl.  ji.  p.  155.  &J04. 
Pl.91. 

ANTl-CABINET.  Grande  piece  entre  la  Salle  &  lc  grand 
Cabinct.  Pl.  61.  p.  \-jj.  &  Pl.  6i  p  181. 

ANTl  CHAMBRE.  Grande  pieccde  i'Apar!ement  ,  quieft 
entre  la  f<iile5>:  la  chan  brc  ,ou'es  gsnsdedehors  atten- 
dent  avant  qr.e  d'cntrer  dans  la  chambr  \  Pl.  61.  p.  177.  Si 
Pl.  61. p.  181.  Vitnivc  i'apD'-ne  AmtthalamHS, 

ANTI-COUR.  royex.  AVANT-COUR. 

ANTIQUAIRE  ,  celuy  qui  par  les  Livres  &  Ics  Voyages  a 
connoiftancc  dcs  Batimens  ,  '■igiires  ,  lnfcriptions,Medail- 
les ,  3c  autres  monumens<i»ff^«f/.  Cette  qualte  cft  nc- 
cc(raireal'Archite6te  pour  rcndrc  raifon  de  ce  qu'il  fait , 
fonde  fur  lesexemplcs  de  VAnti^uit^.p.  345. 

ANTIQUE.  Ce  mot  fc  dit  d'un  Batim;  nt  ou  d'une  Figure 
faite  du  tcmps  que  !es  Art  etoicnt  dans  leur  plus  g^^ande 
perft6tionchezles  Grec;  &lcs  Romiin«.  On  dir  aufll^r- 
chiteftftre  Afttique ,  &  Man-ere  Arjti<jue  pour  fign  fier  r  c 
qui  eft  travaiile  dans  la corrcdtion  &  le  bon  gout  de  VAn- 
tique.  Preface  &.'  pa^.  i6i. 

AN  I IQUITEZ.  Cc  mot  fc  dic  par  rapport  a  rA'chire6l-n- 
re ,  autant  des  anciens  Batimens  qui  fcrvent  encorc  a  qiicl- 
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que  ufage  ,  comme  les  Temples  dcs  Paycns  dont  on  a  fait 
des  Eglilcs  ,  que  des  fragmens  de  ceux  qui  ont  ere  luinez 
pau  lc cemps  oapar  les  Barbares ,  comme  a  Rome  les  reftes 
du  Palais  Major  fur  le  Monc  Palacin.  Qcs  AntiqHtteTj  rui- 
neess'appellenc  en  Lacin  Radera  ^  2.  C3xSq  de  leur  difFor- 
mice  qui  les  rend  meconnoiflables  a  ceux  qui  en  ont  lu  la 
defcription  dans  les  Auteurs  ,  ou  qui  enont  vules  figures. 
p   5Z.&  308. 

ANTI-SALLE.  Grandc  Salle"  qui  en  precede  une  autrepour 
les  Ceremonies ,  comms  on  en  voic  dans  les  Batimens  con- 
fiderables  ,  &  principalement  en  Italie. 

APARElLic'eft  l'Art  de  tracer  les  pierres,&delesbien  pla- 
cer  &pofer  :  ainfi  onditqu'«»  B atiment  efl  d'H?t  bel  Afa- 
reil ,  quand  il  eft  conftruic  avec  le  foin  &  la  proprece  que 
cec  Art  demande  ,  comme  le  Portail  du  Louvre./».  537. 

Apareil  ;c'cftauffi-bienlahauteur  d'une  pierre  tiree  de  la 
Carriere ,  que  d'une  neite  &  taillee,  puifqu'on  taille  dans 
les  Carrieres  des  pierres  du  haur  apareil  ,  &  d'autres  du 
ba?  apareil,  c*eft-a-dire ,  d'une  plus  grande  ou  d'une  moin- 
drehauceur.  Touccs  les  pierres  d'un  memc  lit  doivent 
crrc  d'un  meme  aparcil.  Lc  Liais  cft  une  pierre  de  bas  Apa- 
reil ,  &  la  pierre  de  S.  Cloud'^^  haut  Apareil.p.  102.  &c. 

APAREILLELTR.  Principal  Ouvrier  d'un  Atcelier  ,  qui con- 
duic  les  pieccs  de  Traic,  &  crace  lespierres  fur  le  Chantier. 
p.  231.  &  236. 

Al^ARTEMENT  ,•  c'eft  une  fuite  dc  pieces  neccftaircs  pour 
rendrc  une  habicacion  compLne  ,qui  doit  ecre  compofee 
au  moins  d'une  Anci  chimbrc  ,  d'une  Chambre  ,  d'un  Ca- 
binct  <^  d'une  Garderob  .  l'  v  en  a  de  grands  &  dc  pccics. 
Ce  moc  vienc  du  Latin  Partimentumy  fait  du  Verbe  Partiri 
divifer  ,  ou  bicn  apa*-te  mau:onis,^atCQ  qu'il  fait  partic dc 
ladem.ure.  p  i6c).Pl.  6i  d: 62.. 

Apartement  de  parad£,cc!u)'  qui  coraprcnd  Ics  grandes 
pieccs  ;!u  bel  Ecage  d'un  Logis.^.  180  Pl.  61. 

ApARTEMtNT  oF.  commoditb' ,  celu/ qui  cft  dc  moyenne 
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grandeur ,  &  lc-plus  habite.    ihidem. 

Apartfment  D'EsrE' ,  celui  qui  eft  expofe  au  Nord  ;  & 
uipartemem  d'Hjver ,  celui  qui  ^ft  cxpofe  au  Midy.  Pl.-jt. 
p.  157. 

Apartbment  deplein  Pii-D,s*enrenddespiecesd'unoude 
deux  Corps  de  logis  ,  dont  le  Plancher  ell  de  niveaU  lans 
redautsni  feiiils  au  deftus  ducarreau  ou  parquet.^.  igo. 

Apartement  des  bains;  c'eftunefuite  depieces  ordinai- 
rement  au  rez-de  chauflee,  qui  comprend  les  SaIIes,Cham 
brcs  ,  Gardtrobes,  Salles  de  Bain ,  &  Etuves  :  le  tout  de- 
core  &enrichide  marbre  ,  de  ftuc  ,  &c.  de  peinture  avec 
des  compartimens  de  pave  fort  riches,comme  au  Chateau 
de  Verfailles  ,  &  au  Louvrea  Paris  dans  le  lieu  appelle  les 
BaiMS  de  U  Reirte,  \\  doit  toujours  etre  expofe  au  midy.^. 

APENTIS  ,  du  Latin  Appendix ,  dependancc  :  c*eft  un  demi- 
comble  en  maniere  d'Auvi  nt,  qui  n'a  qu'un  egour,comme 
on  cn  voit  qui  fervent  de  Remifes  dans  les  baile-  cours .  p. 
i25.&7»/.  73./>.  159. 
APL ANIR.  rojez.  REGALER. 

APLOMB.  Terme  d'Ouvrier  quifignifie  Perpendlculaireou 
Vertical.  EnfurpUmby  c'eft  n'etrepas  aplomb  &  deverfer 
cn  dehorsouendedans.  Plomber ,  c'eft  verifier  cc  qui  eft 
a  plomb  :  &  Contreplomber  ,  c'eft  par  une  operation  con- 
traire  s^aflurer  de  ce  qu'on  a  plombe.  />.  v.  &  Pl.  6Z.  p. 
249. 
APOPHYGE.  Foyez.  CO^Gi:. 

APOTICAlRERlE,  du  Grec  Apotheca ,^owuc[vi^  ou  Ma- 
gazin  ',  c'eft  par  rapport  aTArchitediure  une  Salle  dans  une 
Maifonde  Comraunaute,  ou  dans  un  Hopital  ,  ou  lon 
ticntenoidre  &avecdecoration  lesmedicamtns.  CePe  de 
Lorette  en  Italie  ,  ornee  de  vafes  du  deflein  de  Raphacl,  eft 
une  dcs  plus  belles.  p.  355. 
AFUI ,  du  Latin  Podium ,  qui  felon  Vitruve  fignific  Baluftra- 
de  •,  c'eft  le  petit  mur  qui  eft  eleve  entre  les  deux  Piedroits 


D^ARCHltECrVRE.&C.  yj^ 

d'une  Croiree,&  a  une  telle  hauteur  qu'on  s'y  peut  apuyer. 
Ileft  ordinairement  recouvtrt  d'une  tablette  de  pitrre 
dure  ,  &  il  fe  nomme  auffi  Acoudoir,  p.  157. 
Apui  de  croise'e  a  jour  ,  ou  Apui  de  FiR.  EfpeccdeBal- 
con  fans  falllie  ou  avec  peu  de faillie entre  Tesdeux  tableaux 
d'une  Groifee  pour  voir  plus  facilcment  au  dehors.  11  fe 
fait  d'un  panneau  d'entrelas  ,  ou  compartiment  de  fer  de 
carillon  ,  avec  frifes  &  feuillagcs,  comme  les  Balcons. 
Apui  ou  DiiVANTURi  DE  PuiTs.  Ccft  lc  muf  circulairc  qui 
efthorsde  terre,  couvert  de  fa  mardelle  avec  faillie  en 
forme  de  plinthe.  Les  petits  Apuis  fe  font  ordinaircment 
d'une  feule  pierre  creufee  qui  comprend  la  mardelle.  ll 
s'en  fait  de  Serrurerie  a  jour  pour  gagner  de  la  place,  ou 
pour  ^trc  p^us  propres.   ll  y  a  aulli  dans  de  petits  lieux  , 
ou  defujettion  ,des  puits  fans  Apui  avec  un  couverclede 
bois  perce  de  trous  a  fl^ur  de  pave. 
APtfi  coNTiNU  i  c'eft  une  efpece  de  Plinthc fouvent  ornee  de 
moulures  &  ravale  ,  qui  fert  de  Tablettes  d^Apfti  aux  Croi- 
(cQ^  d'une  Fa^ade ,  comme  il  s'en  voit  i  la  plupart  des  Pa- 
lais  de  Romc.  f.  337. 
Apui  aiege',  celui  qui  eft  diminue  de  la  profondeur  de 
l'Embrafure  autant  pour  rcgarder  plus  facilemenc  au  de- 
hors,  quepour  foulager  ledeflbus.p.  137. 
Arui  EN  piedestal  ,  celui   qui  eft  en  maniere  de  Piedeftal 
double  pour  porter  de  fonds  les  ornemens  d'nne  Croifee. 
FL6^.  B. />.  185. 
Apfi  evide'.  On  doit  entendre  par  ce  mot  non  fculcment 
les  Baluftrades  &  les  Enrreiasa  jourde  diverfes  efpeces, 
mais  aulTi  \es  Apuis  ,  011  il  y  a  fous  la  Tablette  un  grand 
Abajourq^^rre,   omme  on  en  voit  a  plufieuis  Palais  de 
Rome.P/.  )0.p.  '4?. 
Apu  I  d'Escalier..  Piecec^e  bol'^  ,de  fcr  ,  oude  pierre  qui 
fuit  larampc  d'un  Efcalier  />.  177.  Pl.  6j^.B.p.  it^.&cPl. 
^5  D.p  219    &318. 
Apui  ,  foutien  ,  ce  qui  fupporte  quelque  chofe  ,  &  em- 
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peche  fa  chute. 

Apui  ,  fedicauflides  pieces  de  pierrc  ,dc  bois,  oude  fer  qui 
font  a  h.iuteur  d'apui,  letong  des  Rampes  dcs  Efcah'ers  , 
&  qui  lont  pofees  au  deffus  des  baluftradcs.  ll  y  a  des 
Apuis  rampans  ,  Sc  des  Apuis  droits  quarrez. 

Ap'Ji  ,  fe  dit  aulTi  deceque  les  Ouvriersmettent  fous  Icurs 
pinces  &  leviers  ,  pour  remuer  des  pierres  &  fardcaux  :  ce 
qu'iisappellent  aufliOrgiieii,  Cale,  &  les  Mathemaiiciens 
Hypomoclion.  Nicod  derive  ce  mot  de  ad  dc  podtHm  ,  ce 
qui  fignific  ce  qui  feit  a  s'appuyer. 

AQUEDUCdu  Latin  ^^uttdHBtiS  yconduhe  d*e2n  •,  c'eft 
un  Canal  fait  par  artifice  en  terre  ou  eleve  ,  pour  conduirc 
de  Teau  d'un  lieu  a  un  autrc  felon  fon  niveau  de  pentcnon- 
obftant  rinegalitedu  terrein.  Les  Romains  ,  entre  les  au 
tres  Nations,  en  ont  fait  batir  de  confiderables  dans  la 
VilledeRome  ;  JuIesFrontin,  quicnavoit  ladirtdtion,  cn 
raportc  ncuf  qui  fe  repandoient  par  13514.  tuyaux  d'un 
pouce  dc  diametrc,  &  Blaife  de  Vigenere  fur  Tite-Live  , 
remarquequ'iIentroit  dans  Rome  par  ces  A^juedtics^  plus 
de  cinq  C(.ns  mille  muids  d'eau  cn  24.  heures.   Pag   114. 

&  348- 

Ao^TtDUC  EN  TERRE  ,  cclui  qui  cft  bati  au  deftbus  de  la  fu- 
perficfc  de  la  tcrrcou  qui  eft  percea  travcrs  uncmonta- 
gnc  pour  abreger  la  longueur  dc  fonCanal,&  eft  voutc  dans 
fon  etendue  avec  des  puifards  d'efpace  en  cfpace  pour  en 
exhaler  les  vapeurs.  ihd. 

Aq^ieduc  eleve*  ,  celui  qui  pour  conferver  fon  niveau  de 
pente  a  travcrs  des  Vallces  &  Fondrieres  ,  eft  conftruit  fur 
un  coipsdcMa^onnerie  perced'Arcades  ,  cotnn  e  VAque' 
<i«t:  d'ArciieiI  pres  Paris,  &cclui  que  le  Roy  a  fait  batir 
dans  le  fonds  de  Maintenon.  On  sppellc  cncorc  airfi  un 
Anjtiednc  porte  fur  un  mur  maflif ,  comme  celui  de  Ver- 
(aiiles  dcpuis  lamontagne  de  Picardie  jufques  aux  Refer- 
voirs  ds  la  Bute  dc  Monboron.  ibid, 

Aqueduc  double  ou  TRiPLi ,  cclui  qui  a  fon  Canal  porte 
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fut  deux  ou  trois  rangs  d' Arcades,comme  le  Ponr  du  Gard 
en  Languodoc ,  &  \  AciuedHC  de  Eelgrade  a  trois  ou  qustre 
litues  deConflantinople,quifournitde  Teau  acettegrancie 
Ville.  Mais  onpcur  plutoft  donner  ce  nom  a  nn  Aqiieduc 
qui  a  trois  conduites  fur  une  n.eme  ligne  Tune  au  delfu-r  de 
l'autre,comme  celui  qui ,  felon  Prccope,  fut  baii  pnr  Cof- 
roes  Roy  de  Peifc  pour  la  Ville  de  Petree  en  Mingrelie  , 
afin  que  le  cours  de  Tcau  ne  fnt  pas  fi  facilement  coupea 
cetie  Vil'e  cn  cas  de  fiege.  ihiJi. 

ARABESQytSouRABESQUES  ,qu'onnommeauiTi  Mo- 
refqnes yio^t  des  rince.-ux  de  feiiillages  imaginaiies  ,  dont 
on  fe  fert  dans  les  frifes  &:  panneaux  d'ornemens  ,  dc  pour 
les  Parterres  de  buis.  Ces  mots  viennent  de  ce  que  les  Ara- 
bes  ,  Mores ,  &  aut:  es  Mahometans  employent  ces  orne- 
mens  ,  parcequeleur  Religion  leur  defend  de  repvefentcr 
desfigurcs  d'horames  &  d'animaux.  p.  191.  &  /-'/.  ^3.  B. 
f.  101. 

ARASEMENT  ;c'eft  la  dernlerc  AHjfe  d'un  mur  arrive  a 
hauteur  de  Plinthe ,  de  Couronnement,  &'c.  ou  ccfte  a  une 
cer taine  hauteur  de  niveau  a  caufe  de  Thy ver,ou  pour  quel- 
que  autre  raifon.  PL  66.  A.  f.  2^7. 

ARASERi  c*eft  conduire  de  meme  hauteur  une  aflife  dc 
Ma^onneiie.  On  arafe  de  niveau ,  Iorfqu*on  conduit  hori- 
zontalement  les  alhfes.  On  dit  aufli  qu'unLambris  de 
pierre  ou  de  marbre,  ou  qu'un  aflemblage  de  Menuiferie 
tf/?  <jr^//,  Iorfqu'il  n'y  a  point  defaillie  ,  &qu*ileft  com- 
me du  parquet.  P/.  100. />.  341.  &34Z. 

ARASES  •,  cefont  despierres  plus  bafles  ou  plus  hautes  que 
lesautres  coursd'aflifespour  parvtnir  a  unecertaine  hau- 
teur  ,  comme  cellcs  d'un  Coui  s  de  Plinthe  &  des  Cimaifes 
d'un  Entablement./».  330. 

ARBALESTRiERS.  Onnomme  ainfi  toutes  lesMaitrefles 
pieces  de  bois  qui  fervent  a  foutenir  &  contreventer  les 
Couvcrturej.  Elles  font  ordinairement  de  S.a^,  pouces 
degros  :mais  cemot  fe  prend  en  particulier  pourles  pc- 
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tites  Forces  d'un  Faux-Comble.  Pl.  64.  A.  />.  i^y. 

ARBRE  ;  c'cft  dans  les  Machines  la  plus  forte  picce  He  bois 
du  milieu  pofee  a  plomb ,  fiir  laquelle  tournent  les  autres 
pieccs  qu'elle  porte  j  c'eft  pourquoi  on  dit  VArbre  d'une 
Gruc,  d'unMoulin,  &c  f.  145. 

ARBRE.  Principal  ornement  des  Jardins  ,  qui  fert  pour 
former  les  Allees  &  Bofquets ,  &  pour  donner  du  frais 
&  derombre.  Scs  parties  fonc  la  Racine  avec  chevrin  & 
pivot  :la  Tige  avec  tronc  &  colet  au  bas :  &:  le  Bran- 
chage  ou  Tete  garnie  de  fes  feiiilles.  Les  Arbres  fe  dreftent 
cn  bouquets  elp.icez  a  egale  diftance  dans  les  Allees ,  com- 
me  les  Or mes  ,  Maroniers  ,  Tilleuls  ,  &c.  ou  ils  fe  talllent 
en  Paliftade  avec  le  croifTant ,  comme  le  Charme  ,  l'Era- 
ble,le  Hetre  ,  &  autres  qui  font  garnis  des  le  pied./><«^. 

Arbre  de  haute  futaye  ;  ce  font  les  grands  Arbres  de 
Tige  qui  formenc  les  Bois,  les  grandes  Allees,Cours,Ave- 
nucs ,  &c  ri7;fz,BoiSDE  haute  futaye. 

Arbres  Dfc  BRiN  :Onappelle  ^\n(\\es  Arbres  de  TigeArohs 
&  de  belle  vcnuc,  doncon  peuttirer  lcBois  lepluspiopre 
pour  les  ouvrages  de  Charpenterie. />.   zii. 

ArbRES  DE  PLEIN    VENT  ,     DEHAUT     VENT  ,  OU  DE    TIGE. 

On  ;ippelle  ainfi  les  Arbres  frmtiers  les  plus  haucs  ,  donc 
on  faicquclquefoisdes  Allees  d^ns  les  Vergcrs  &  dans  les 
Jardins  de  C  ampagne.  Ces  arb-es  font  efpacez  de  trois  a 
quatre  toifcs  felon  leurs  grandeurs,  pour  mieux  lecevoir 
l'a  d<!^ur  dii  Soleil ,  &  ils  doivent  avoir  au  moins  fept  pieds 
de  Tigepour  pafterd'  (Tons  facilement.  PL6^.?,p.  201. 

Arbres  na  ns.  Vcvts  Arbresfruitiers  (;nhu\((on  8c  fortbas, 
dnnt  on  garnic  les  pldtebandcs  des  Jardins  Poragcrs,  &  qui 
doivenc  etre  eloignez  les  uns  des  autres  d*cnvirondeux 
toifef.  Pl.  6^.  A.p.  191.  &■  it)j. 

Arbre  verds  ,  ceux  qiii  confervent  leur  verdure  pen- 
danc  I'hyver  ,comme  les  Epiceas,  ifs,  Houx  ,  BuilTonsar- 
dens  5c  d'auciesqu'on  taillecncone,enpyramide,  enbou- 
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le  ,en  bouqut ,  &c.  pour  orner  les  Parcerres./».  ic)i, 
ARPRISSEAaX  ou  ARBUSTES  ;ce  fonc  de  petics  Arh^ei 
afieurs  ,  comme  Roficrs,  Chevres-feuilles,  Lilas  de  Perfe , 
&c.  qu*on  arrete  ou  qu'on  taille  a  quacre  ou  cinq  pieds  lic 
hauc ,  &  qui  fei  vent  pour  garnir  les  Placebandes  des  P^r- 
terres.  ih,d, 
ARC  ;  c*eft  une  portion  de  ccrcle,  donc  la  bafe  fe  nomme 
Corde,dc  la  perpendiculaire  elevee  au  milieu  de  cetteligne 
s*appelle  Fleche.  PL  t  />.  j.  &  50.  Pl  21.  &c. 
ARC  ou  ARCADE ;  c'elt  coute  fetmeture  cintree  de  Vou- 
te,  de  baye  ,  dePorte,ou  deCroifee.  On  s'en  f.jt  dans 
les  grands  entre-colonnes  des  Baftimens  confiderables , 
danslesPortiqucs  au-dedans  &au  dehors  des  Temples  , 
aux  Places  pabliques  ,  aux  cours  des  Palais,  aux  Cloicres, 
auxTheatres,&  aux  Amphitheatres  :  Ton  en  faitpour  fer- 
vir  d'eperons  ou  de  contreforcs  a  foiicenir  les  gros  murs 
quionc  beaucoup  de  charge  en  terre ,  pour  les  fondations 
de  grande  hauteuraux  Ponts&aux  Aqueducs  ,  aiix  Por- 
tes ,  aux  Fenetrcs ,  aux  Arcs  de  Triomphe  ,  &c./>.  10.  Pl 
3./>.  14.  P/.  g.&c. 

ArC   PARFAlTOU  EM   PLElN    CINTRE,   Celui  qui   3  tOUt    fon 

demi  diametre  ,  &    dont  la  corde  pafle  fur  le   centre. 

PUnche  yfag.  ii.  &  Pl.  66.  A.p.  237-  Lat.  Arcuihemicy- 

clicus. 
Arc  en  anse  de  panier  ,  celui  qui  eft  furbaiffe  ,  &  qui  fe 

trace  eft  trois  centres,ou  au  (imbleau  par  deux  centres. 

Pl.  6<3.  k.f.  237.  &  259.  Lac.  ArcH!  delumhams. 
Arc  biaisou  de  cote'  jCelui  donc  les  Piedroitsne  foncpas 

d'equerre  par  leur  plan  ,  comme  on  le  pracique  aux  poites 

biaifes.  ihid.  Lzt.Arcus  ohliquus. 
Arc  ramp ant  ,  celui  qui  dans  iin  mur  a  plomb ,  eft  incline 

fuivant  une  pente  donnee.  ihid.  Lat.  Arcus  declivis. 
Arc  en  talut  ,  celui  qui  eft  perce  dans  un  mur  en  taiur. 
Arc  en  berceau  ,c'eftunecontinuitede  Voute  ,  Galerie, 

Aqueduc  ,  &c. 
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Arc  en    DcCharge  ,  celui  qu'on  fait  pour   foulager   une 
Placebinde ,  ou  un  Poicrail ,  6c  donc  les  recombees  porcenc 
fur  les  Sommieis. 
Arc  a  L'tNVER.s ,  c*eft  ,  felon  Leon  Baptifte  Albert  Liv.  5. 
Chap.  5 .  un  Arc  bande  en  concre-bas  ,  qui  fait  TefFet  con- 
traire  de  YArcendechArge.  ll  fert  dansles  Fondacionspour 
cncretenir  des  Piles  de  Ma^onnerie  ,&  pour   empccher 
qu'clles  talfent  dms  unterrein  defoible  confiftence. 
Arc  DiMiNUt' ,  celui  qui  cft  fait  d'une  portion  de  cercle  par 
le  triangle  equilaceral ,  &  donc  la  corde  pafts  au  deftiis  du 
cencre  ,  comivje  on  le  pracique  aux  Croifees» 
Arc  composf.'ou  ANGULAiREjCeluiquieft  faicdedeux  arcs 
diminuez  joincs  enfemble  ,  &  qui  a  dans  fa  corde  deux 
cencres  de  deux  lignes  courbes  qui  sVncrecoupenc  rune 
Taucre. 
Arc  BOMBE',celui  donclecentre  eft  deuxfoisplus  basque 
le  triangle  equilateral ,  qui  forme  une  efpece  decambrure 
pour  avoirplus  deforce  que  laplatce-bande,  qui  fefaic  de 
ligne  dioice.  ll  fe  pracique  a  quelques  fermetures  de  Por- 
tes  &:  de  C'oifees,  &  l'on  en  mec  quelquefois  au  defliis 
d*un  Archivolce. 
Arc  a  cerce   ralonge'e  ,  celui  qui  eft  faic  d'une  ligne 
ellipcique,  comme  on  le  pratique  aux  Rampcsdes  Efca- 
liers. 
Ar c  DOUBLEAU,  celul  qui  excede  le  nude  la  doiie'Ie  d'une 
Voute,  &  ou  Ton  caille  le  plus  fouvent  de  la  Sculpture  par 
compartirnens,com!De  a  'Eglifcdu  dedans  de  rHotelRoyal 
des  Invalides  ,  ou  bien  en  maniere  de  Frife  continue  ivec 
rinceanxde  fciiilbges ,  commc  a  rEglife  de  S.  Sulpicc  i 
Paris.P/.  65.  B./>.  14I.&: /*/.  loi./»  34,'. 

ArC   DOtBLFATT  ,    EN  TiERS    PONT    OUGOTHIQ^^E,    Ccluy 

quieft  f^it  de  deux  portions  de  ccrcle  qui  fe  coupent  au 
polnt  de  I*Anf^Ic  au  fommet  d'un  Ti  ianCTJe ,  &  qui  excede 
lenu  dts  Pendentif.  avec  nervures.  Pt.  66.  A.  pag    1^7. 
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ArC  DE  CLOITRE.  fVy^Z,  VOUTE  EN  ARC    DE  CLOITRE. 

ARC  DE TRIOMPHEj  c'eft  une  Poae  de  Ville  detachee  de 
tout  autre  Batiment » &  magnifiquement  decoreed'Archi- 
tedture  3c  de  Sculpture  avee  Inlcriptions  ,  laquelle  etant 
batic  depierre  oude  marbre  ,  fertautant  pour  un  Triom- 
pheau  retour  d'uneExpeditionvi6torieufe,que  pour  con- 
ferver  a  Ja  pofterite  la  memoire  du  Vainqueur.  Les  plus  fa- 
meux  Arcsde  Triomfhe (\m  reftent  de  rAntiquitejfont  ceux 
de  Titus ,  de  Septime  Severe  ,  de  Conftantin  ,  &c.  a  -Ro- 
me.  Celui  duFaubourg  S.  Antoinea  Paris ,  du  deftein  de 
Monfieur  Perrault ,  feroit  un  des  plus  magnifiques  fi  fon 
modelle  etoit  exccute.  On  eomprend  aufli  fous  ce  genre 
lesPortesde  Ville  fuperbement  decorees  qui  ne  ferment 
poInt,comme  cclies  des  rues  S.  Denis  &  S.  Martin  a  Paris. 
/>.  VI.  6^.  115.  &c. 

Arc  de  triomphe  d*eau.  Morceau  d'Archite6ture  en  ma- 
niere  de  Portique  de  fer  ou  de  bronze  a  jour  ,  dont  les  nus 
des  Pilaftres ,  des  faces,&:  desautrcs  parties  renfermees 
par  desorncmerrs  ,  fontgarms  par  des  Napesd'eau,  lorf- 
qu'onlesfait  joiier  ,Gomme  celui  de  Verfailles,  qui  eft  du 
deftein  de  M.  le  Nautre./».  5I4. 

Arcade  FEiKTE  ;  c'eft  un  renfoncement  cintre  de  certaine 
profondeur  qui  fe  fait  dans  un  mHr,ou  pour  repondre  a 
une  Arcadeperce^e  ,  qui  luieft  oppofee  ou  paraIlele,ou  fea- 
lement  pour  la  decoration  d'un  mur  otbe,comme  a  TOran- 
gerie  de  Chantlily  du  cote  du  Jardin.  Pl.  6^.  B.p.  185. 

ARCBOUTANT,  ou  pour  mieux  dire  ARCBUTANTiC  eft 
un  Arc  ou  portion  d*un  Arc  rampant  qui  hute  contre  les 
reinsd'une  Voutepour  enempecher  lapoufTee  &  recarte- 
ment ,  comitie  aux  Eglifes  Gothiques.  p,  314.  Lat.  Erifma 
felon  Vitruve. 

Arcboutant  en  Ch^rpenterie ;  c'eft  toute  piece  de  bois  qui 
fert  acontenir  les  pointals  des  Echafauts  ,  les  Arbres  des 
Grucs,Engins,&  Sonnettes  \  ii  s'appelle  aufti  Contrefiche. 
/>.244. 
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At^^cBOUTANT  en  Serrurerie ;c'c({  une  barre  de  fer  inclinee  , 
ouune  grjndeconfole  aveccnroulement ,  qui  etanc  pofee 
au  di oit  d'un  Pilaftre  ou  d'un  Montant  de  Serrnreriey  fert  a 
concrevcnter  une  Tr^vee  de  Grille. 

ARCBOUrER ,  ouCONTREBOUTER;  c^eftcontretenir 
la  pouffee  d'un  yircon  d'iinc  PL-.tebande  ,  avec  un  pilier  , 
un  ArcboHtaMt ,  ou  ime  etayc.  f  114. 

ARCEALJ.  Ce  mot  fe  dit  de  la  coiubure  du  cintre  parfait  , 
furbaiHe  cu  furmonte  d  une  Voute.  Pl.66-  B.  p.  141. 

Ar c E  A ux . Ornemens  de  Scul nture  en  manirre  de  trefles.^.70. 

ARCENAL  ,  ou  ARCENAC  ,  du  Latin  Arx,  Citadelle  ,  ou 
di  VltaliQt)  Arfenale  i  c'eft  nn  urand  Batiracnt ,  ou  Ton  fa- 
brique  &  ou  i'on  tient  Magalin  d'Armes ,  &  detoutcequi 
depend  de  TArt  miIitaire,comme  \'u4rje»al  de  Paris.^,  309. 
en  Lailn  Statragcum  i  ou  Armamentarium. 

Arcenal  de  marine.  Grand  Batiment  pres  d'un  Port  de 
Mer  ,  011  demeurent  les  Officieis  de  Marine  ,  &  oii  I'on 
tient  toutes  ies  chofes  neceftaires  pour  conftruire,  equiper 
&armcrles  Vailleaux./?.  507.  Lar.A/^f^/m7w,felonVitruve. 

ARCHE.  C*eft  uncVoutequi  porre  fur  lcs  pil.  s&lesculees 
d'un  i'ont  de  pierre.  On  appdk  Maitre/fe  Arche,  celle  du 
mili''u  ,  parcequ'elleeft  ordinairement  plus  haute  &  plus 
largr  que  les  autrcs  p.  548. 

Arche  es  plfin  ciNTRE  ,  cellc  qui  eft  formee  d'un  parfalt 
demi-ccrcle,  comme  a qnelques  Ponts  antiques,&  a  la  plu- 
part  de  ceux  de  Paris.  ibid. 

Arche  ELLiPTiQTTE  ,  cellc  dout  le  traiteft  un  demi-ovaleou 
ellipf^*  t  acee  au  fimbleau.comme  les  uirchesdu.  Pont  Royal 
de^Thuileries  a  Paris. 

Arche  surbaisse'e  ou  ew  anse  de  PANrER,ceIle  quieft  de 
la  p  us  ba(Te  proportion  &  avec  moins  de  montee  ,  comme 
au  Pont  bati  fur  TArne  a  Pife  ,  quin'aque  trois  Arches  , 
dont  la  courbure  eft  fi  peu  fenfible ,  qu*elle  paroit  une  pla- 
tcbande  bombee  ,  quoique  1'ouverture  en  foit  fort  grande. 
PL66  A.p.  137. 
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D'ARC[JITECTURB,&c.  ^g/ 

Arche  en  portion  de  circle  ,  cslle  qui  eft  tracee  par  un 
cencre,  &clonc  lacorde  eft  b^aucoup  moindre  que  le  dea-ii 
diaaierre  jComni  =  ils'en  voira  la  pliiparc  des  Ponts  Anti- 
ques ,  &  celui  deRialto  a  Venife  ,  qui  a  d'ouverture  d'Atc 
ou  longaeur  d;;  bafe ,  plus  de  31.  toifes. 

ARCHEExrR.ADOss£'E  ,  celle  dont  les  Voudoirs  font  eg^ux 
en  longueur  ,  ^Jcpirallcles  a  la  doii^Ile  ,  &  ne  fonc  point 
liaifon  Avtc  les  affifes  des  reins ,  qui  regnent  prefque  de  ni- 
veiu,com;ii^  foncconftruicsla  plupart  des  Poncsantiques, 
&  celui  de  Noftre-Dame  a  Paris.  /».9+8. 

Arghe  d*assembla.ge  ,  fe  dit  de  touccintre  de  Charpente 
bombe  5c  trace  d'une  portion  de  ccrcle  pour  faire  un  Pont 
d'une  Arche,commQ  il  s'en  voit  dans  Palladio  Liv.  3.  Chap. 
8.  &com:Tieil  avoitet^  propofe  d'en  faire  ima  Seve  pres 
Paris  par  Monfieur  Perrault.  V^jez,  Monfieur  Blondsl , 
CoHrs  d'  ArchiteBnre  ,  cinqaie^me  Purtie,  Liv.  premier. 

ARCl-llTECTE;c'eft  celuiquifait  le  Deftein  des  Edifices  , 
quiles  conduic  &  qui  ordonne  a  tous  les  Ouvriers  qiii  y 
font  employez.  Ce  moc  vient  du  GvecArchos  6c  teBon  , 
c'eft  a-diie  ,  !e  principal  Oavrier.  On  appelle  Ingcmeur  y 
un  Archice6te  Militaire.  Pr^/.  ^c. 

ARCHITECTQRE  ,  fe  definit  TArt  de  bien  barir.  Pr^- 

face ,  ^c.  Ce  mot  s'entend  aufli  de  l'Oavrage  meme,  com- 

j!  ■     me  lorfqu'on  dic  :  Voila  un  bean  morceau  dArchitefiare.  p, 

22.    Et  i!  fe  dit  aufli  de  toute  Saiilie  aa-dela  du  nu  d'un 

M.ir./J.  Z5^.  &  358. 

Architecture  civile  ,  celljquia  pour  objec  les  Edifices 
d'Habitation  &de'Magnificence.  Ceux  d'Habitacion  doi- 
vent  hzr^Jains  par  leur  fituation  avantageufe  &  leur  belle 
expoCnion  yfolides  par  Ieurbonneconftru6tion  ,  co^modes 
par  la  proportion  ,  Tufa^e  &  le  dcgagement  <its  pieces  ijui 
les  compofent,&  agreables  par  la  fimmetrie  &  le  raport  des 
parties  au  toiitj&rdu  tout  aux  parciesrEc  ccuxdeMagnificen- 
ce  doivencecredecorez  conformementa  leur  ijifage.j?  157. 

ARCHiTECTURlt  MiLiTAiRis  ,celle  qui  regaide  la  feurete,  & 
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enfeigne  TAi t  de  fortifier  les  Places  pour  refifter  aux  inful- 
tes  dis  Ennemis ,  &  a  la  violence  des  arines.  On  rappclle 
communement  Fortification.  ibid. 

Architecture  navale  ,  cellequi  montre  TArt  de  con- 
ftriiireles  Eacim.nsde  Mer,comme  Vai{rc<iux,Galeres,&c. 
ou  plutotceux  de  ^arine,  commc  Ports ,  Moles  ,  Darccs, 
Arcenaux,  &c.  />.  537. 

Architecture  antique  ;  c'eftlaplusexcellentc  par  Thar- 
monie  de  fes  propoitions  ,  le  bon  gout  de  (ts  profils,  la 
jufte  application  &  larichefte  de  fcs  ornemens,  (S^lagran. 
de  maniere  autant  dans  le  tout  que  dans  \qs  parties.  Les 
Romains  Tont  augmentee  fur  l'invention  des  Grecs  :  auflli 
c{i-Q\\Q2i^^t\[it  GrecqHeS<.  Romaine.  Elle  a  fubfifte  chcz 
les  Romains  jufqu'a  la  decadencedeleur  Empire  ,  &  elle 
a  fuccede  chez  nous  a  la  GothiqHe  depuis  le  fiecle  paffe. 
Preface  S^  p.  j^-j. 

Architecture  ANCiENNE  j  c*eft  la  GreccjHentoderne  ,  qui 
differe  de  V  Antiqne  par  les  proportions  pefantes  de  la  con- 
ftrucStion  ,&  par  le  mauvais  goiit  de  fes  ornemens  &  pro- 
fils  ,  outre  que  fes  Batimens  font  mal  eclairez  ,  comme  on 
le  peut  remarquer  a  TEglife  de  S.  Marc  de  Vcnife  &  a 
fainte  Sophie  de  Conftantinople  batie  par  des  Grecs  &  des 
Armeniens  :  aufli  cette  fortcd'Archite6turetire-t'elIe  fon 
origine  de  l'Empiie  d'Oiient,OLiron  batit  encore  aujour- 
d'hui  de  cette  raaniere,  ainfiqu'on  lepeut  voir  par  la  S«li- 
manie  ,  la  Validee  ,  &  autres  Mofquees  conftruites  a  Con- 
ftantinople. Pref.  8>c  p.i^i. 

Architecture  GoTHiQUi,quc  les  Ouvriers  appellent  aufli 
Moderne  i  celle  qui  eloignee  des  proportions  antiques  & 
fans  corredkion  de  profils  ni  bongout  dans  (es  ornemens 
chimeriques  ,  a  toutefois  beaucoup  de  folidite  &:demer- 
veilleux  a  caufe  de  Tartifice  de  fon  travail ,  comme  on  le 
peuc  voir  aux  Eglifes  Cathedrales  de  Paris  ,  de  Reims ,  de 
Chartres ,  de  Strasbourg  ,  &c.  Cette  Archicedlure  eft  ori- 
ginaire  du  Nord  ,  d'ou  les  Gothsront  introduite  premie- 
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rementcn  Allemagne,  &  enfuite  dans  les  autres  parties  de 
rEurope.  Pref.  &  />.  341. 

Architectujie  MORisQjLTE.Manierede  bacir  avecauilipcu 
de  deflein  que  la  Gothiqtie  ,  a  laquelleelie  a  quelque  raport 
par  la  delicateiTe  de  fes  Porciques  &:  Galeries  ,  mais  dont 
les  dehors  font  percez  de  petits  jours ,  autant  pour  la  frai- 
cheur  que  pour  Ja  feurete  :  &  les  dedans  au  contraire  fort 
ouverts  &  decorczdeCompartimens  de  carreaux  de  di- 
verfes  couleurs  avec  des  Morefques  &  Arabefques.  Ceft 
de  cette  Architc<5ture  qu'on  a  imite  les  Loges  ,  Balcons  , 
Perrons,  &  autresparties  faillantes  au-delades  Murs  de 
face.  Les  plus  beaux  Edifices  decette  efpecc  font  les  Palais 
^QS  CherifsaMarocen  Afrique,  &  quelques-uns  dc  Gre- 
na  ic  en  Efpagne ,  que  les  Mores  y  onc  baci ,  Iorfqu'iIs  en 
etoient  lesMaitres. 

Architecture  en  PERSPECTivB  ,celle  dontlesmembres 
font  de  difFerens  modules  &  mefures ,  &  dlminuent  pac 
proportiond'eIoignement  pour  rendreTobjet  plus  long  a 
lavue,  commerEfcalier  Pontificaldu  Vatican  ,bati  fous 
lePape  Alexandre  VIL  parle  Chevalier  Bernin.  On  ap- 
pelle  aufli  ArchiteBfire en  PerfpeBive ,  celle  qui  eft  un  peu 
de  bas-relief ,  &  qui  fepratique  ,  ou  pour  quelque  racor- 
demcnt ,  commc  les  deux  petites  Arcades  des  Ailes  du  Vc- 
ftibule  du  Palais  Farnefe  ,  racordees  avec  celles  d'Ordre 
Dorique  du  Portique  de  la  Cour  ,  ou  pour  faire  un  fonds  a 
quelque  fujet  de  ScuIpture,comme  les  deux  Tribunes  fein- 
tes  de  la  Chapelle  de  Cornaro  4  1'EgIife  de  fainte  Marie 
dc  la  Vi<3:oireaRome.^.  347. 

Architecture  FEiNTE  ,  cellc  qui  fait  paroitre  des  faillies 
peintesdegrifaille  ou  colorees  de  divers  marbres  &  m,e- 
taux  ,  comme  on  le  pratiquc  cn  Italie  aux  Fa^adcs  des  Pa- 
iais  ,  &  particulierement  fur  la  Cote  de  Gencs  >  &com- 
me  font  les  Pavillons  de  Marly.  Cette  Peinture  fe  fait  a 
ffcfque  furlesMursenduits,  &arhuile  fur  ceux  depier- 
re.  On  comprend  aufti  fous  ce  nom  Ls  Perfpedives  pein- 
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tescontre  les  pignons  des  Mursmitoiens  ,  comme  celles 
des  H6:c1s  de  tieabit ,  de  S.  Poiianges  ,  &c.  pv-intes  par 
lc  Sieur  Roufleau./».  200.  &  547.  On  appellc  cncore  Ar- 
chitetlHref ei»te  ■,  ceWc  qai  eft  etablie  fur  un  baci  de  Chnr- 
pente  legerc,&  faite  de  coile  peinte  fur  des  chalTis  par  trin- 
gles  ,  cn  torte  que  les  Corps ,  Colonnes ,  Pilaftres  &  au- 
tres  faillies  paroifTenc  de  reiief ,  lesCorniches  fonc  meme 
poufTeesa  quelques-unes,  &  les  Bafes  ,  Chapitcaux.Maf- 
ques  j  Trophees  ,  &c.  font  decarton  moule.  Les  Figures 
qui  accompagnenc  cette  forte  6^ ArchiteUHre ,  fe  fonc  fur 
un  manequin  d*ofier  ,&  onc  leurs  parties  moulecs  de  pla- 
tre,&leurs  draperiesde  toile  trempee  dans  du  platreclair-, 
le  touc  en  couleur  de  divers  marbres  &  mctaux.  Elle  fLtt 
aux  Decorationsde  Th^atre  ,  ArcsdeTriomphe,  Entrees 
publiques ,  Feux  d'Artifice ,  Feces ,  Pompes  funebres ,  Ca- 
tafalqucs ,  &c. 

Archtecturb  Dfi  TREiLLAGFjCelle  qu'on  employe  dans 
les  )ardins,aux  Berceaux ,  Portiqties,  Cabinets  de  treillage, 
Revetemens  de  Mur,^c.  Cetteelpcce  d'A.chite(fture,que 
les  Ouvriers  appellent  entr'eux  Architediure  de  S.  Fiacre, 
eft  etAblie  fur  un  bafti  de  Serrurerie  qu'ils  appellent  Car- 
cafte  compofee  de  barreaux  montans  ou  piliers  de  fer  qui 
porten'  de  fonds  fur  des  dez  de  pierre,  oii  ils  font  fcellcz  , 
&  font  entretenuspar  dc'  traverffs  artachees  avecclavet- 
tes ,  &  pardcffus  avec  des  barrcs  ,  bandes  de  fer  droites  ou 
courbes  poiir  former  des  arcs  *,  le  tout  etant  recouvert  par 
devanc  de  Pilaftres  moncans  ,  Panneaux  ,  Corniches ,  Im- 
poftes ,  &  aucres  orncT.ens  d  Architedturca  jourcfaitsd^^e- 
chalas  &  de  bois  de  boilleau  contourne.  On  niet  dcftLis 
des  Amortiftemens,  comme  V ^(q^  &  Corbeillesde  fleurs, 
faits  de  ces  memes  bois  avec  fculpture  ,  &  Ton  en  couvre 
les  DomesdcpUifieurs  manieres  avec  une  lanterne  au  mi- 
licu,  &:ronpeint  le  toutenverda  l'huilea  trois  couches. 
PL6y  A.&:^5.BB.p.  199. 

ARCHlTRAVE  j  c*eft  la  principale  Poutre  ou  Poitrail,  & 
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la  premiere  partic  de  I'EntabIement ,  qui  porte  fur  les  Co- 
lonnes  ,  &qui  eft  faited*un  feul  fommier  ,  commeon  le 
voit  a  la  plupart  des  Batimens  antiques  ;  ou  de  plufieurs 
claveaux  ,  commerontpratiqueles  Modernes.  Il  eftdifFe- 
rent  felon  les  Ordres.  AuTofcan  il  n'a  qu'une  bande  cou- 
ronneed'un  filet.  P/.  <J./>.  17.  dcux  faces  au  Dorique  &au 
Compofite.  P/.  xx.f  55.  &  P/.  j^./».  8).  &  trois  a  l'Ioni- 
que&au  Corinthien.?/.  19. ^,  47.  &7'/.  19.^.71.  Ce  mot 
eft  compofe  du  Grec  Archoi ,  principal,&  duLatin,7><t^.f, 
nne  pcutre.  On  le  nomme  auflS  Epifitle  ,  du  Latin  Epifiy- 
linm  ,  fait  du  Grec  epi  fur  ,  &  Styloi  Colonne. 

Architravemutile',  ce!uidontlafaillieeftretranchee,8<: 
qui  eft  arafe  avec  la  Frife  pour  recevoir  une  infcription , 
comme  au  Temple  de  la  Concordea  Rome,  &  au  Porche 
de  la  Sorbonne  a  Paris.  p.  %G» 

Architr Avs  coupe',  celui  qui  eft  interrompu  dans  un?  de- 
coration  pour  faciliter  rexhauftement  des  Croifees,rEn- 
tablement  etant  d'une  grande  hauteur ,  comme  a  TOrdre 
Compofite  de  lagrande  Galerie  du  Louvre.  p.  61, 

ARCHIVOLTE ,  du  Latin ,  Arcus  volutHs ,  Arc  contourne  j 
c'eftle  Bandeau  orne  de  moulures  qui  regnea  la  tete  des 
Voufl~oirs  d'une  Arcade  ,  &  porte  fur  les  Impofte^.  Il  eft 
difFerenc  fe:on  les  Ordres.  Il  n*a  qu'une  fimple  £^cq  au 
Tofcan  Pl.  4./).  15.  dcux  faces  couronn<?es  au  Dorique  & 
a  rionique.  Pl.  to.p.  19.  &  Pl.  18.  />.  45.Et  lesmemesmou- 
lures  que  I' Architrave  dans  le  Corinthien  &  le  Compofice. 
p.^i.Pl.^. 

Archivolw  retoornb',  celui  dont  lcbandeaunefinitpas, 
mais  retourrant  fur  iTmpofte  fe  joint  aun  autre  bandeau  , 
commeilfe  voitaux  Ecuries  duRoy  a  Verfailles.  p.  95.  3c 

Pl.  ^c,.p    339. 

Archivolte  RUSTIQJ.TE,  celui  dont  les  moulures  font  in- 
terrompnes  par  une  clef  &  des  boftages  fimples  ou  rufti- 
ques  ,  en  forte  que  de  deux  Vouftbirs  Tun  eft  en  bofta- 
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ARDOISE.  Pierre  d'iin  bleu  noiracre,  dontla  meilleuce  fc 
tire  desPerrieresou  Aidoifisres  dAnjou,  &qui  fe  debite 
par  fuiiillets  pour  fervir  fur  les  couvertures  des  Batimcns. 
Les  Anciens  n'avoient  point  Tufcige  de  1'Ardoife.  Ce  mot 
vicnt  du  Latin  Ardofuujy.  215.  U  y  a  a  Angers  de  quatie 
echantillons  d'Ardoile.  La  prcmiere  s'appelle  la  grandc 
quarree  fortc ,  doru  lc  millier  fait  environ  cinq  toifes.  La 
feconde ,  la  grande  quarree  fine  ,  donr  le  millier  fait  cinq 
toifcs  &demie.  La  troifieme  ,  la  petite  fine  ,  dont  Ic  mil- 
licr  fait  environ  trois  toifes.  La  qaatrieme  s'appelle  la 
cartelle,  qu'oncmployefur  lesDomes  ,  &  dont  le  millier 
faicenviron  deux  toifcs  &  demie.  La  meilleure  Ardoifeeft 
la  plus  noire  ,  la  plus  iuiiante  &  la  plus  ferrae. 

Ar-DOise  FiNF.  ,celle  quieft  mince;  &  Ardoise  FoRTE,cel- 
le  qui  a  d'epai(Ieur  Ic  double  de  la  fine.  ibid, 

ARDOISE  GROSSE  ,0U  ROUGEjOUplutOtROUSSE  NOIRE',  c'cft 

la  plus  commune.  tbtd. 
Ardoise  cARTELETTEjCellequieft  la  plus  petite  ,  &  qu'on 

taille  quelquefois  en  ccaille  pour  les  Do.nes  ,  comme  on  en 

voitacelui  de  la  Soibonne.j?.  ^16. 
Ardoise  dure  ,  cclle  dont  onfait  du  Carreau  &  des  Ta^ 

bits.  On  tire  de  cette  efp.ce  ^'Ardoife(m  les  Cotes  de 

Genes  ,  6i  ies  Italiens  s'en  fervent  pour  peindre  deftiis. 

AKENE  ,  du  Latin  ArenA  ,du  fable  )C'etoirdans  un  Amphi- 
theatre  chezles  Anciens ,  lc  ch.^mp  du  milieu  oij  combat-  1 
toient  les  Luiteurs  &  les  GladiAteurs.  Quelquefois  le  mot 
^'Arene  fc  prcnd  pour  tout  l'Amphitheatre  ,libmme  celui 
de  Nifmes  qui  eft  le  plus  entier  de  ceux  qiii  rt ftent  de  T An- 
tiquite./).  8. 

ARLNERous'ARENER.C'eft  s'a{faifterextr3ordinairement, 
cupar  £a  trop  grande  charge,  ouparle  dcfautde  conftru- 
(Stion. 

AREO^TYLE  ou  AR^OSTYLE  ,  du  Grec  Araio^  rare  , 
(5.  Styloi  Colonne  \  c'eft  felon  Vitruve  laplus  giande  dif- 

unce. 
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tance  qui  pciit  ecre  entre  les  Co^onnes^  Ccavok  de  huit 
modules  ou  quattediametres.  j&.  S.  &c^. 
AREOSYSTYLE  ou  ARiCOSYiiTYLE  ,•  c'eft  auffi  felon 
Vitruve  une  difpofition  de  Colonnes  dont  les  efpaces  fonc 
Sjjlyles  &c  Areoflyies.  p.  5^7. 
AREbTE  ;  c'eil:  1  angle  vifd'une  pierre,  d'ane  piece  de  bois, 
d'une  barre  de  fer,  &c.  ainfi  on  dit  que  du  Bois  eft  a  vtve 
Arefte  y  lorfqu'il  eft  bien  avtvc.  p.  zg.  &  537. 
Areste  de  LUNETTi-j  c'eft  l'angle  oii  uuc Lunettc  fe  croife 

avec  un  Berceau.  p.  240.  Pl.  66.  B. 
ARESTIER,  ou  felonles  Ouvriers  ERESTlER  ;  c'eft  une 
piece  de  bois  dilardee  qui  forraerArefte  ou  Tangle  d  un 
Combleen  Croupeouen  Pavillon,  &  fur  laquelle  font  at- 
tachez  les  Empanons.  Pl.  64.  A.  p.iZj* 
Arestier  df.  plomb  ;  c'eft  un  bout  de  table  de  plomb  au 
bas  de  VAreftier  dtls.  croupe  d'un  comble  couvert  d'ar- 
doife.Dans  lesgrands  Eatimens  fur  les  Comblesen  Dome, 
ctsAreftiersre\henz  toute  rencognure,  &  font  faits  de 
diveifes  figures  ,  ou  en  maniere  de  Pilaftre  ,  commc  au 
Chateaude  Clagny,  ou  en  maniere  de  Chaine  de  boftages 
ou  pierres  de  refend,  comme  on  en  voit  aux  gros  Pavillons 
du  Louvre.  ibid. 
ARESTIERES  i  ce  font  les  cueillles  de  platre  queles  Cou- 
vreurs  mettent  aux  angles  de  la  Croupe  d'unComble  cou- 
vert  deruilej  celles  deplomb  doivencetre  aumoinsd'une 
ligne  d'epaifteur.  p.  3 55. 
^RITHMETIQUE  ,  du  Grec  Arithmos  ,  nombre;  c'eft  la 
fcience  qui  confidere  les  nombres  ,  &  qui  fert  en  Archite- 
(fture  pour  les  operations  Geometriques ,  les  cottes  des 
Defteins,   &  les  calculs  des  Toifez.  ?r(/vtc^. 
ARMATURE.  On  entend  par  ce  mot  ,  lesbarres,  clefs , 
boulons,  etriers,&autres  liensdeferqui  ferventaretenir 
un  grand  afteu  blage  de  Charpente ,  &  a  fortifier  une  pou- 
cre  eclatee  >  c'eft  pourquoy  on  ^xiArmer  unepomre.  Lat, 
Catoiatio.  Pl.  6^.  B.p.  189. 
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Armature.  Lesltaliens  donnent  ce  nom  a  un  Cintre  de 

Vouce  ouci'Arcade. 
Armature  j  ce  mot  fe  dit  anfli  de  la  CarcafTe  de  fer  qui 
ferc  pour  entretenir  pardedans  une  figure  de  bronze,  foit 
d*honime  ou  o^animali^»:  de  celle  de  bois  qui  fert  pour  les 
modcllcs  de  plaftre  ou  de  terre. 
AR\iES  ou  ARMOIRIES.  Omem.ent  dc  Sculpture  qu'on 
met  aux  end  oits  les  plus  apparcns  d  un  Baftiment  pour 
defigner  celuy  qui  I'a  fait  batir.  On  diftribuc  des  pieces  de 
Biazon  dans  diversmembres,  comme  dans  les  Metopes  , 
Clcfs  d'Arcadc  ,  Caiftes  de  Comparcimentj  de  Voute,  &c. 
pour  y  fervir  d'attributs. />.  ii8.  &  Pl-  ^6.  p.iij. 
AKMllES.  royez.  ANNELETS. 

ARPENT.Ce  mot ,   felon  Scaliger  ,  vient  du  Latin  Arvi- 
pendium ,  la  mefure  d'un  champ.  Les  Romains  fe  font  fer- 
vis  de  ce  mot  poiir  fignifier  la  mefure  de  leurs  terrcs  •,  il 
croit  chezeuxde  12.0.  pit^ds  de  largeur  ,  &de  i40.de  lon- 
gueur ,  lefquels  multiplicz  les  uns  par  les  autres  ,  font 
28800.  piedsquarrez  que  contenoit  la  fuperficie  de  lcur 
Arpent ,  &  Tefpace  de  terre  que  deux  bocufs  pouvoient 
laboureren  un  jour.    L'Arpentqui  contient  cnviron  un 
fepcier  de  femence,  c'eft  aux  environs  de  Paris  un  efpace 
de  tcrre  de  cem  Perches  qu^vvees  de  iS.pieds  de  long,cha- 
cunedefquellescontient  en  fuperficie  524.  pieds  ,  qui  font 
par  confe'quent  ^z^oo.pieds  OLi  900.  toifes  quarrees  pour 
l'Arpent.  ll  fe  divife  cn  quatre  quartiers.  La  Perche  eft  dif- 
ferente  en  divers  endroits  i  dans  TArpentage  Royal  elle  eft 
de  vingc  pieds.  p.  359. 
ARPENTAGE  >  c'cft  l'Art  qni  cnfeigne  amefurcrla  fuper- 
ficif  des  terres,  Hc  dont  I'operation ,  qu'on  appelle  encore 
ArfentAge^  fe  fciic  avec  une  petice  chainc  pietee  de  laquel-   , 
le  les  Arp.nteurs  comporcntIesToires&  lesPcrches,  en   | 
Tarreftant  d'efp;^ce  en  efpace  ,  &  aiix  encognures  avec  des 
piquets  appcllez  FUches.  VArpentageCe  nomme  anftj  Pla- 
nimetrie  ,  du  Latin  PlanimetriA ,  fdt  de  Plangus  egal ,  <Sc  du 
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Grec  Metrcn  irxfure.  f.  35^;, 
ARPtNTtR  j  c'eft  rnelurtravec  la  chdine  ,  Ic  demi-ccrc!e, 
ou  aurres  inftiun^ens,  retendue  d^une  terre  darsrcutesrcs 
lorgueurs  &  largcurs  ,  ftivant  !es;.ng!es  qu'ei!es  peuvenc 
avoir. 
ARPENTEUR  ;  ceft  un  homme  irteliignu  en  Geon-ecrie 
praiique,  qui  mcfuit  les  ttrres  ,  ksbois  ,  6c'c.  (?cen  dielie 
les  Cartes  Topographicpes  &  Papiers  terriers  pcur  en 
faire  le  pait^ge  &  en  i-fleoir  les  boires./).  350. 
ARRACHE^;ENT,  s\rtcnd  des  pie:r  es  qu'cn  <?/T^f^tf  & 
de  cel.'cs  qu'on  laille  alternaiivcment  pour  faire  haifon 
avec  un  rrur  qu'on  vcut  joindre  a  un  ^^utre.    Cn  nom.me 
2\i(i\  Arrachemens,  les  premieres  retombe'es  d^cne  VoiJte 
enclavecs  dans  !e  mur.  Pl.  66.  B.  p.i^f. 
ARRESTER.   Ce  mot  s'entend  de  p]ui:eurs  m.anieres  dans 
l'Art  de  baftir.  uirrefler  ure  pieire,  c'eft  1'^flurfr  a  demeu- 
re.  ^rrf/?^r  des  bol.v.s ,  c'eft  en  ma^onner  lesSolins.u^r- 
refier  de  laMenuiferiejC^eft  c-tracher  des  pates  &  descram- 
pons  pour  la  re  tenir.  Arrejler  fignifie  aufli  fceller  en  platre, 
en  ciment,  en  plomb,  &c.  Er  Arrefler  un  Ai  bufte,  une  Pa- 
liflade  de  charmille  ,   &c.  c'eft  les  t<^iller  a  une  certaine 
hauteur.  f.  353. 

ARRIERE-BOUTIQUE.  VdjeTjUkGkim  diMarchand. 

ARRIERE-CHOEUR.  Fojez.  CHOEUR. 

ARRIERE-CORP5.  ^(^7^2.  AVANT-CORPS. 

ARRIERE-CCUR  ;  c'eil  une  petiteCour  quidans  un  coips 
de  Baftimentrferc  a  eclairer  les  moindres  Apparcemens , 
Garderobes  ,  Efca'ier  de  degsgem.cnt  ,  &rc  Vitruve  ap- 
pePe  MefauU^  ces  fortesde  Cours.p  35^. 

ARRIERE-VOUSSURE,  c'tft  derrierelc  tableau  d^urePo:-- 
te  ou  d'une  Croifee,  une  Voute  qui  fert  pour  en  dechrirger 
la  plate-bande  ,  couvrir  Penrbiafure  &  donner  plus  de 
jour./y  119.  &/>/.  66.  A.p,  237.  &  239. 

Arrif.re-voussure  de  MARSEiLLEjCellequieft  cintreepar 
devant  &;bon  beepar  derriere,&  quifert  pour  faciliter  l'ou- 
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verture  des  Vencaux  cintrez  dune  poice  ronde.  Elle  eft 
ainfi  appellee  ,  parce  que  la  premiere  de  cettc  efpece  a  ece 
faite  a  une  des  l'ortes  de  la  Ville  de  Marfeille. 

ARRiERE-voassuRE  DE  S.Antoine  ,  celle  qui  eft  en  plein 
cintrepar  derriere  &  bombee  par  fon  prohl.  Elle  prend 
fon  nomde  celle  dc  la  Porte  de  S.  Antoine  i  Paris  batie 
par  Clement  Metezeau.  ibid. 

Arriere-voussure  regle'£  ,  celle  qui  eft  droite  par  fon 
profil.  f  2.39. 

ART.  Ce  mot  l'e  dic  autant  des  prcceptes  que  desoperations 
ou  lefprit  a plus  de  parc  que  la  main  j  c'eft  pourquoy  on 
dit  qu'un  ouvrage  eft  profile ,  dedin^  ,  ou  modelle  avec 
uirt ,  Iorfqu'on  y  reconnoift  le  jugement  U  la  corredtion 
de  celui  qui  Ta  fait.  Preface  ,  &c. 

ARTISAN ,  s'entend  d'un  Ouvrier  de  quelque  Art  mecani- 
que  ,  commed'unMa9on,d'un  Serrurier,  d'un  Menuifier, 
6cc.  il  fe  dit  que'quefois  au  figure  d'un  excellent  Ouvrier, 
dans  les  Aits  liberaux,comme  d'un  Archicedle,  d'un  Pein- 
tre  ,  d'un  Sculpteur,(3:c.  Preface. 

ASPECT.  Ce  mot  fe  dit  de  la  vuc  d'un  Baftimcnt  par  raport 
a  ccux  qui  le  regardent.  II  fe  prend  aufli  pour  une  princi- 
pale  Fa^ade  ou  pour  un  Portail./».  184.  &  19®. 

ASSEMBLAGE  ;  c'eftl'Art  d^aftembler  &:  de  joindre  plu- 
ficurs  morceaux  de  bois  enfemble  ,  cequi  fe  fcUt  de  ditfe- 
rentes  manietes  en  Charpenterie  &en  Mcnuiferie./>.  110. 
5:  iS^.  Ccft  ce  que  Vitruve  appelle  Coaxatia. 

ASSEMBLAGES  en  Charpenterie, 

ASSEMBLAGE  PA  R  TENON  ET  MORTOISE  )  Cclui  qul  fe  faitpat 

une  enraille  appellee  Mortoife  ,  laquelle  a  d'ouvertu'e  la 
largeurd'un  ticrs  de  la  piece  de  bois  pour  recevoir  I'about 
ou  tenon  d'une  autre  piece  ,  taille  de  jufte  grofieur  pour  la 
Mortoife  qu'il  doic  remplir  ,  &  dans  laquelleil  eft  enfuite 
rercnu  par  une  ou  deux  chevillcs.  f.  189. 
AssEMBLAGE  ACLEF,celui  qui  pour  joindre  enfemble  deux 
plateformes  de  Comble  ou  deux  moifes  de  Fil  de  pieux  ,  fe 
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faic  par  unemorcoife  dans  chaque  piece  pour  recevoir  un 
tenonadeux  bours  appelle  Clef.  rl.6^.  A.p.i^j.    _ 

AssEMBL AGE  PAR  ENi  AiLLE,  ccluy  qui  (e  faic  pouf  joindre 
bouc-a-bouc,  ou  en  recour  d'equ£rre  ,  deux  pieces  de  bois 
par  deuxencaiUesdeleurdemi-epaiflTcur  ,  qui  fonc  enfuice 
recenues  avec  des  chevilles  ou  des  liens  de  fer.  U  fe  taic 
aufli  des  encailles  d  queuc  d'aronde  ou  en  cnangle  a  bois 
defilpour  le  meme  jijfemhlage.p.i^^. 

AssiMBLAGE  PAR  EMBREVEMENT.  Efpcce  d'entaille  en  ma- 
nieredehochc,  qui  re<joic  le  bouc  dcmaigri  d-une  piece 
dcbois  fans  cenon  ni  mortoife.  Cec  ^^/ffw^/^^efefaic 
auffi  par  deux  tenons  frotans  pofezen  decharge  dans  leurs 
morcoifes.P/.^4- R'?-iS9. 

AssEMBLAGE  EN  cRi Mi  LiERB,  ccluy  qui  fc  faic  pat  entailles 
cn  maaiere  de  deni  s  d  j  la  demi-epaiffeur  du  bois,qui  s'en- 
caftrenc  les  unes  dans  lesaucres  pour  joindrebouc-a-bouc 
deux  pieces  de  bois  ,  parce  quune  f.ule  ne  porce  pas  alTez 
cn  longucur.  Czi  Ajfembhge  fe  praciquc  pour  lcs  grands 
Encraics&Tirans. 

As  SLMBLAGE  EN  T Ri ANG LE,  ccluy  qui  pour  entcr  deux  for- 
tes  pieces  de  bois  a  plomb  ,  fe  faic  par  deux  cenons  crian- 
gulaires  a  boisde  fil  depareillelongueur  ,  qui  s'encaftrent 
dans  deux  autres  femblablcs  ,  en  forte  que  Ics  joints  n  en 
paroiffent  qu'aux  aretes. 

ASSEMBLAGE    EN    EPI.    roj^i.  EPI. 

hSS^U^LAG^'^  enMenmferie. 

AssEMBLAGE  QiiARRE' ,  ccluy  qui  fc  fait  quarrement  pat 
entaillcs  de  la  deau-cpaiffeur  du  bois,ou  a  tenon  &  mor- 

toife.  P/  ioof-?4'-  .         ./T      j   1«     /T 

AssEMBLAGi  A  BoiitMENT,  ccluy  qui  nc  diftcre  dcr^/^>»- 
hUge  tjnarre,  qu'en  ce  que  la  moulure  qu'il  porte  a  fon  pa- 
rement  eft  coupee  cn  Anglet  ihid. 

ASSEMBLAGE  EN    ONGLET,  OUplutoft  IN  ANGLET  ,Celuy  qui 

fc  fait  en  diagonale  fur  la  largcur  dubois  ,  &  qu'onrctient 
par  tenon  &  mortoife.  ibid. 

"^ 
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AssEMBLAGE  tNFAUSSK  co'iPE  ,celuy  qui  ccant  cn 
prgltt&  hi  is  d'ct]uerrc  >  fornie  un  ang  e  cbius  cu  aigu. 
tbU 

AssF.MBLAGE  A  CLEi;,  ce!uy  qui  pcur  joiriL^re  dci:x  ?.is  dr.ns 
unpanneau  ,  le  faic  par  des  clets  ou  ttnons  petdus  cie  bois 
de  iil  a  mortoife  a  chsque  c6tecoi'ez  &  chevillez.  ibtd. 

AsStMBLAGE  A    Q^  EUE    d' A  RON  Dfi  OU  d'i  R  ON  DE  ,    ccluy  qui 

fe  fait  en  triangle  a  bois  de  fil  par  entaille  ,  pour  joindie 
deux  ais  boLit  a-bout.  /^.  )4'. 

As'EMBLAGE  A  cjj^EUE  PERCE  1,  celuy  qui  fe  fait  pat  tcnons 
aqueued^aronde  i  quientrencdans  des  mortoifes  pcur  af- 
fenibler  quarrement  &  en  retour  d'cquerre  deux  :i\s.i'.id. 

AsSEMBL  AGE  A  QjEiiE  PERDUE  ,  celuy  qui  n'eft  difRrent  de 
la  ^ffeuepercee  ,  qu'en  ce  quc  fes  ttnons  font  c;;chez  par 
un  rccouvrenr.enc  de  demi-epaiiTeur  a  bois  de  til  &C  en 
anglet.  tbid. 

AssEMBLAGE  EN  ADENT,  quc  ics  Menuiiiers  sppellt  nt  aufli 
Gra  n  d*orgh,  celuy  qui  pour  joindre  deux  ais  par  leur 
epaideur  ,  fc  fait  par  une  ianguetre  triangulaire  .  qui  entre 
d.ins  ure  rainure  en  angkr.  On  fe  fervoit  autrefois  de  cet 
u^JfembUge  ,  pour  joindre  les  p.  tits  ais  de  Mairain  ,  dont 
on  plafonnoit  les  vieilles  Egliles.  ^.  54T. 

ASSEOIR  ',  c'eft  pofer  de  niveau  &:  a  demcure  les  premie- 
res  pieriesdes  Fondaiions,  le  Carieauje  Pave,  &c.p.  108- 
234.  &c. 

ASSIETTE  ,  feditnon-feulement  dela  pofition  d'i:nechofe 
pcfante  fur  une  autrepour  la  rendreferme  &  fo  ide,com- 
me  lorfqu'on  dit  que  le  fondement  doit  avoir  plus  d'af- 
ficttc  que  le  mur  qu'oneIeve  deftusjmaismen-e  dela  place 
&  duterrein  fur  lcquel  un  batirrcnteft  cor  i}iuit,  comme 
unc  maifon  eft  enbelle  afticttcpour  la  vr.e  ,  lorfqu'elIeeft 
a  mi  cofte. 

ASSISE,  fe  dit  d'un  rang  depierres  d^^  meme  hauteur  po- 
fces  de  niveau  ou  cn  rampant,  qui  eft  ou  continu  ou  in- 

terro:T»pu  par  les  ou  vertures  des  Poites  &  Croifees.  /.122. 
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C'efl:  ce  que  Vicruve  nomme  Corium. 
AssisE  DE  PiERRE  DURE,  ccllc  qui  ic  met  fur  les  fondemens 
dun  Mur  de  Ma^onnerie  ou  il  n'en  faut  qu'une,  deux  ,  ou 
trois  jufqu'a  hauteur  de  retraite.  />  201.  &c. 
AssisE  DE  PARPAiN,  cclle  dont  les  pierres  traverfent  l'e- 
paifTeurdu  Mur  ,  comme  les  AJfifes  qu*on  met  fous  les 
Mursd'Echifre,  les  Cioifons  &  l*ans  de  bois  au  lez-dc- 
chauflee. />  235. 
ASTRAGALE  ,  du  Grec  AflragaUs ,  l'os  du  talon  ;  c'efl:  une 
petite  moulure  ronde  qui entoure  le  haut  du  fufl:  d'unc  Co- 
lonne.  Pl.  6.  p.  17.  &c.  Quand  ileft  ailleurs  ,  onl'appelIe 
BaguettCySc  quand  on  y  taille  des  grains  ronds,ou  oblongs, 
commc  desperlcs  oudes  oUves.  Chapelet. p.  j.  J^l.A.p.  iij. 
&c. 
AsTRAGALE  LESBiEN.  Lcs Commcntateurs  dc  Vitruvc  font 
<lc  diff^erenteopinion  fur  lc  profil  decette  moulure.Baldus 
croit  quec'eft  un  Ovc  ,  &  Barbaroun  Cavet  ;  mais  M. 
Perrault  precend  avec  plus  de  raifon ,  que  c'eft  un  petit  ta- 
lon.  Voyez,fes  Notei  Liv.  4.  Chap.  6. 
ATHLANTES.  Statues  d  hommes  qui  tiennent  lieu  de  Co- 

lonnes  pour  porter  des  Entablemens. 
A TRE,  du  Latin  Atrumy  noir ;  c'eft  le  fol  &  le  bas  de  la  Che- 
minecqui  eftcntrc  les  jambages,  lc  Contre-coeur  &  le 
Foyer ,  &  oii  l'on  fait  le  feu./).  1^8. 
ATRE  &  FOYER.  llsnedoiventpointpoferfurdcspoutrcs 
ou  folivcs  ,  quoy  qu'avec  recouvrement ,  fuivant  TOrdon- 
nancedePoIice  du  16.  Janvier  1672.  qui  ordonne  meme 
la  demolition  deceux  qui  fe  trouverontconftruitsain/i  , 
pour  crre  retablis  avec  encheveftrures  &  barrcs  de  tremic 
&chevilles  de  fer.  L'ouverture  des  Atrcs  fe  fait  de  quatre 
picds  au  moins,  &  trois  pieds  de  profondeur  depuis  le  mur 
jufqu'au  chevcftre  qui  portc  lesfolivcs. 
ATTELIER.  Ce  mot  fe  dit  d'un  Batiment  qu'on  eleve.Quel 
ques-uns  ecrivcnt  Hatelier,ip3vce  qu'on  y  h'te  les  Ouvriers 
de  travailler.  Ondit  aufli  qu'un  homme  entend  r^r/<r//Vr, 
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quand  il  ell  intclligcnr  dans  rexecution  des  Ouvrages. 
p.  ioi.  &  245.  V.xl.Officina. 

Attelier  PUBLic  ,  celui  ou  Ton  travaille  a  tranfporrer  dss 
terrcs  ou  aconftruire  &  reparer  ^qs  Murs,  QuaisjChauf- 
f^es,  &  autres  ouvrages  publicsautant  pour  Tutilite  & 
rembellinement  d'une  Viile,  que  pour  occuper  pendant  la 
Paix  ies  Piiuvres  qui  n'ont  point  d'empIoy  ,  comme  il  a 
ete  fait  a  Paris  pour  elcvcr  &  regaler  une  partie  d^s  Ram- 
paits  ouTona  pIantedesalleesd'aibres.Le  PapeAlexandre 
Vll.ne  fitbatir  rlufieurs  Edifices  publics,que  dansl'inten- 
tion  d'occuper  la  plufpart  despauvresderEtatEcclefiafii- 
que,&  du  temps  meme  quon  elevoit  la  Colonnade  de  S. 
Pierredu  Vatican,il  contraignit  lesvagabonds  &:  gens  fans 
aveu  d'y  travailler  fous  peine  debannifTenienr.^.i^^. 

Attel:  ER  DP.  PiiNTRE  ou  de  ScuLPTEUR ,  fc  dit  auHi-bien 
du  lieuoii  ils  travaillcnt  chez  cux  ,  quc  de  celui  qu'ils 
decorent. 

ATTfcNTE.  F<?7^s:.PiERRE  &  table  d'attente. 

ATTICURGE.  Vojfz.  Basf  &  Porte  attique. 

ATTIQUE  j  c'eft  lc  dernier  Etage  qui  termine  ie  haut  d'une 
Fa^ade  ,  &  qui  n'a  d'ordinaireque  la  moitieouies  deux 
tiersde  1'Etage  ouOrdonnancede  deftbus. 

ATTIQUE  ;  c'etoit  autrefois  un  Batiment  fait  a  la  m^niere 
Athcnicnne  ,  ou  il  ne  paroifloit  point  de  toit,  &  c'cft  au- 
jourd'huy  l'exhauftement  d'un  pttit  Etage  decore  de  Pi- 
laftres  qui  luy  convienncnt ,  &:  mlme  fans  PilaftreS ,  qu'on 
eleve  au-defliis  desPavillons  angulaires  &  fiir  le  miiieu  d'un 
Baftiment.  On  n'en  devroit  point  voir  le  comblc  ,  parce 
qn'il  femble  accablercepetit  Etagc.P/.(>4.  A./>.  183. &  26S. 
Pl  74.  On  appelle  Fanx  AttiqHe^  un  Entablement  irre- 
guHer  plus  haut  que  la  proportion  ordinaire  ,  &  quitient 
de  Vu4tticjHe.f.  270.  P/.75. 

ATTiQt'E  de  Placard,  c'eftIaGorge,  le  Panneau,  &  la 
Coiniche  qui  compofent  le  defliis  d'un  Placard. 

Attiqjiie  continu,   celui  qui  environne  le  pouitour  d''un 

Baftiment 
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Batimentfansinterrnption,  &  fuitles  corps&  retoursdes 
Pavillons ,  comme  a  l'H6tel  Royal  des  Invalides  ,  &  dans 
la  Cour  neuve  dii  Palais  a  Paris.  f.  339. 

Attique  lNTERPosE*,celuiquieft  fitue entre deux  grands 
Etages  quelquefois  decorez  de  colonnes  ou  de  Pilaftres  , 
commealagrande  Galeriedu  Louvre. 

Attique  ciRCULAiRE  ,c'eftun  exhaulTement  en  forme  de 
grand  Piedeftal  rond,  fouvent  perce  de  petites  Croifees  , 
comme  au  Dome  de  TEglife  de  Jefus  aRome,  ou  memc 
d' Arcades ,  comme  a  celui  de  S.  Loiiis  des  Invalides  a  Paris, 
P/.  67.;».  247. 

Attiqtjede  coMBLE,feditde  tout  petitE^^age  ouPiedeftal 
de  macjonnerie  ou  debois  revetu  de  plomb  ,  qui  fert  de 
garde-fou  a  une  Terrafte  ou  Plateforme ,  ou  de  Belveder  , 
comme  a  quelques  Palais  d'Italie  &  aux  Combles  en  Dom^ 
duLouvrea  I  aris.  P/.  <? 4  A />.  187. 

Attiqjlje  de  chemine'e  \  c'eft  lerevetement  de  plaftre  ,  de 
bois,  ou  de  marbre  depuis  le  Chambranle  jufqnes  fur  la 
premiere  Corniche ,  &  qui  fait  la  Gorge  droite.  P/.  57.  f. 
i6j.  &:34o. 

ATTlTUDE,  deVlzAlen u4nimdi»e y  pofture;c'eftunterme 
de  Peinture  &  <^e  Sculpture  pour  exprimer  le  gcfte  &i  la 
contenanced'une  Figure.j!>.  150. 

ATTRlBUSicefonten  Scnlpture  &cn  Peinture,des  fym- 
bolesqui  marqaent  leciraderc  &l'office  desFigures,com- 
me  UMafue  aHeicules ,  h  Palme i\a.YiO:ohe,  &cc.p.  xi. 

&  298.  Pl.    ^C). 

AVANCE ,  s'entend  non  fealement  de  tout  ce  qui  cft  porte 
par  encorb.:Ilement  au-deld  d'un  mur  de  face  ,  comme 
etoient  aatrefois  certains  Pans  de  bois  fur  les  rucs  publi- 
ques ;  mais  aulTi  de  tout  coude  qui  anticipe  fur  quelque  rue 
&  qu'on  retranche  pour  Telargir  &  la  rendre  d'alignement. 
p.  508-  On  appelle  aufTi  Avances  les  faillies  fur  rue  quiex- 
cedentle  nu  du  mur  de  face,comme  fontles  Pas  deportes, 
Balcons,  Bornes  ,  Barrieres  ,  Apuis  deBoutique,  Auvents 
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&  lcurs  Plafonds  ,  Apuis  &  Cages  de  Croifees.  Tonres 
ccs  Avances  paycnt  au  Voyer  j.  liv.  1 1.  f.  pour  la  premiere 
pofe  ,  &  I.  liv.  17.  f.  <j.  d.  pour  le  ret..b'iflement ;  car  pour 
les  Avancesqui  feconftruifent  avec  le  corps  du  Batiment, 
commefontles  Plinthes,  Ent -blemens,  BoflTdgeSjPilaftres, 
Couronnemens,  &  autrcs  ornemens  de  Ma^onnerie  6c 
Sculpture,  ilsne  doivent  ricn  au  Voyer  lorfquiIsn'exce- 
dent  point  Talignement  qu'il  a  donne. 

AVANT-BEC  jc'eft  la  pointe  dune  Pilc  de  Pont  en  forme 
d'Eperon  ,  qui  fert  pour  lafoutenir  ,  &  pour  fendre  Teau. 
Le  deflus  de  cet  Avant-bec  eft  recouvert  de  Dales  en 
glacis. 

AvANT-BEC.  On  nomme  aind  les  deux  Eperons  qui  avancent 
au  devant  dela  Pile  d'un  Pont.  Lcur  plan  eft  le  plus  fou- 
vent  un  triangle  equilateral  ,  comme  aux  Ponts  de  Paris , 
ouen  angledroit ,  comme  au  Pont  antique  deRimini  en 
Ttalfe  :  quelquefois  ils  font  ronds,  comme  au  Pont  S.  Ange 
a  Romc.  ll  s'en  trouve  aufti  ou  VAvaMt  bec  d' Amom  cft 
aigu  pour  refifter  au  hl  dcTeau,  &  celui  d^y^-v^i/ rond,com- 
me  au  Pont  de  Ponroife. />.  548.  Lat.  Anteris. 

AVANT-CORPS  •,  c'eft  dans  la  dccoration  des  Edifices,une 
partie  en  faiiIie,comme  un  Pilaftre  ,  un  Montant  ,  &:c. 
&  Arriere-corps  ,la  partiereculeequiluif<.rr  defonds. 
;>.  44. &■  \i6.Pl.6o  j>.  175. &c. 

AVANT-COURou  ANTI-COURj  c'eft  cellequiprece.de 
la  principale  Co«r  d'une  Maifon  ,  comme  la  Cour  des  Mi- 
niftres  a  Verfailies  ,  &  la  premiere  Cour  du  Palais  Royal 
a  Paris,  Cette  forte  de  CoffrcH  appeIleeenLatin^fr/>w. 

P'  M4- 
AVANT-LOGIS  ;c'etoit  chez  les  Ancienslc  Corp<;de  logis 
de  devant.  ll  y  en  avoit  de  cinq  efpeces :  le  Tofcan  qui 
n'avoit  point  de  Colonnes,  mais  feulement  un  Auventau 
pourtour  de  fa  Cour  :  lc  Tetraflyle  ,  aui  avoit  q^arre  Co- 
lonnesqui  portoient  cet  Auvenc :  Ic  Corinthie»,  qui  etoit 
decore dun  Periftyle  de cct Ordrc  au  ponrtoui  de la  Cour: 
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lc  TeJ}itudine,Aom  les  Portiques  avec  ArCrtdcsetoient  cou- 
verts  de  Vouces  d'arcte ,  ainli  que  1  ec^ige  du  defTus  :  &  ie 
DecoHverti  dont  laCour  n'avoit  ni  Poitique  ,  ni  Feciftyle, 
ni  Auventenfaillie.  VojexjVitrHve  Liv.  vi.  Ch.  5.  Palladio 
Liv  1.  Ch.  6.  rapporte  \' Avant-logis  CorifJthien  qu*il  a  baci 
a  la  Charite  de  Venifc  pour  dcs  Chanoines  ReguIicrs,oii  il 
a  imite  la  difpofition  de  celuides  Roraainsdontparle  Vi- 
truve.^.  529. 

A VANT-  PlEU ;  c'eft  un  bout  de  pourrelle,  qu'on  met  fur  la 
couronned'un  Pieupourle  tenir  aplomb  ,  quand  onlebat 
a  la  fonnecte.  On  nomme  aufli  Avant-fien ,  unc  efpcce  dc 
pince  de  fer  pointue  ,  qui  fert  a  f-iire  des  tious  pour  plan- 
ter  des  jalons,  des  piquets  &  des  echalas  de  treillage  ,  par- 
ticulierement  quand  la  terre  eft  trop  ferme  ou  couverte 
d'une  aire  de  recoupes. 

AVANTURINE.  Pierre  precieufe  d'un  rouge  brun  ,  ou  de 
couleur  jaunacre  ou  olivatre  ,femee  d'une  infiiite  de  pe- 
tits  points  d'or  tres-brillans.  On  en  fait  de  petites  Co- 
lonnes  pour  les  Tabernacles  ,  Cabinets  de  Marqucterie  , 
&c.  &  on  la  concrefait  dc  verre ,  oii  Ton  mele  de  la  limaille 
de  cuivrc  qui  fait  reffet  des  grains  d'or.  Il  fe  trouve  en 
Provence  uneefpece  d'Ava»tttri»e,  qui  etant  calTee  fait  un 
fable  dorequireluitauSoIeil,  &dont  onfeferten  ce  pais- 
la  pour  fabler  les  Allees  des  Jardins.  p.  510. 

AUBlERou  AUBOUR,du  Latin^/W;7«w,qui,feIonPline, 
fignifie  blanc  •,  c'eft  dans  Ic  Bois,un  tendre  de  couleur  blan- 
che  pres  de  Tecorce  fuet  a  fe  corrompre&  a  etre  pique  de 
vers.  p.  111.  Lat.  TorHlnsCelon  Vitruve. 

AUDITOIRE.  Voyez,  Barre  d*audience. 

AVENUE.  Grande  AHeed'arbres,  avecContrallees  ordinai- 
rement  delamoitiedefalargeur.  Elle  fe  plant"  de  difFe- 
rcns  arb:es  fuivant  les  terreins.  On  fe  fert  pour  le^  cn- 
droits  aquatiques  dc  bois  blanc  comme  le  PcMpIier  ,  le 
Tremble,  le  Bouleau ,  &c.  d  ns  la  terre  grafle  &  fran- 
che ,  d'Ormcs  &  de  Chefnes  :  &  dans  le  terrein  fablo- 
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neux  ,de  Cha:<iigniers  ,Noyeis  &  sucies  arbres  fiuitieis. 
Les  avcnucs  Ibnc  ordinaiieraent  plantces  a  Tarrivee  d'une 
Villeou  d'anChace.iu,commel'^v^»»irde  Vinccnnes  pres 
Paris.  />.  194. 
AvENWt  £N  PERSPECTivEjCellequieftplusIarge  parunbout 
<que  par  rautre  ,  ou  pour  donnsr  une  plus  grande  apparen  - 
ce  de  longueur  ,  ou  pour  paroicre  parallele  cn  regardant 
par  le  bout  le  plus  etroit. 
AUGE  •)  c'eft  une  Cuve  de  pierre  dure  ,  qui  fe  met  dans  une 
Cuifine  pres  du  Lavoir  ,  (ix:  qui  fert  pres  d'une  Ecurie  pour 
abreuver  les  chevaux.  Pl.  60.  f.  jy^.  &  Pl.  61.  f.  \-j-j,  Lat. 
Lavatrin^. 
AUGMENTATIONS  ;  ce  font  dan?  TArt  de  batir  des  ou- 
vrages  faits  au-d.lidela  convenrion  d'un  marche  ,  dont 
le  memoire  fe  payeleplus  fouvent  par  eftimation  de  gens 
connoiirms.  ^.  334. 
AUGET.  Ceft  un  plaquis  de  platre  qui  fe  fait  le  long  ^t^ 
Lambourdes  dans  un  plancher  pour  lesentrcenir  enfem- 
blc,  &  les  recouvrir  d'un  Parquec  de  Mtnuiferie  ou  de 
Planches. 
AuGEf,  c'eft:  une  truelee  de  platie  appliquee  au  droit  du 
joinr ,  ou  au  joint  montant,  &  faite  en  maniere  de  coquille, 
dans  leq  el  on  fait  pafter  le  coulis  de  platre  ou  de  morticr, 
pour  entrerdans  ces  joints. 
AVIVER    c'eft,enCharpsnterie,couper  le  bois  a  vive  arete 
ou  a  angle  vif  i  &  en  Sculpturc ,  c'eft  nertoyer  ,  gratter  & 
polirquelque  figurede  metailpour  la  rendreplus  propiea 
erre  doree ,  foudce  ,  &'c. 
AUTEL ,  du  Latin  Altare  ,  qui  vient  A^Altus  ,  haut  ,  parce 
qu'il  ^  ft  eleve  de  terre  j  c'eft  a  proprement  parler  chez  les 
Chretiens  uneTabIed'une  feule  pisrrcquarree  longue  fur 
laquelle  on  celeb'e  le  S^icrifice   de  la  Mcfte.  On  appelle 
Grand  AHteloM  Mattre  Antel ,  celui  du  ChcEur  d'une  Egli- 
fe.  Le  mot  d'A(ttel  s'encend  encore  en  Architedlure  ,  du 
Retable  dont  il  eft  decore  p.  110.  &  154.  Pl.  53. 
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AuTEL  isole',  celuiqui  n'eft  pointadofle  concre  aucanmur 
ni  pilier,  &:qui  aun  Contreretable  ,  comme  a  la  plupart 
des  Eglifes  Cachedrales  ,  ou  qui  eft  fans  Contreretable  & 
a  doubleparement ,  comme  a  b.Germain  des  Prez  a  Paris. 
On  appeile  auffi  Atttel  ifole\  celui  quieft  fousun  Balda- 
quin,  commel'Autel  deS.Pierrea  Rome./>.  iio. 

AuTEL  ,  chez  les  Payens  ,c'etoit  une  maniere  de  Piedeftal 
quarre ,  rond  ou  triangulaire ,  orne  de  Scuipture ,  de  Bas- 
rcliefs&  d'Infcriptions,  furlcquelou  briiloit  les  Vidimes 
qu'on  facrifioiraux  Idoles./>  314. 

AUVENT  ;  c'eft  une  avancefaite  de  planches  pour  couvrir 
la  montre  d'une  Boutiqne.  Les  Auventi  font  ordinaire- 
meiit  droits  :  U  s'en  fait  au)ourd'hui  de  bombcz  ,  de  cin- 
trcz  &  d'autres  figures.  Lat.  SubgrHnda  felon  Vitruve. 

AXE  ,  du  Latin  Axis.  Eflrieu-,c'eft  U  ligne  qui  pafte  par  le  cen- 
tre  d'un  corps  rond  &  cilindrique  ,  comme  d'une  boule  , 
d'uneColonne,&c.  P/.  59./>.  101.&  104  P/.  40. 

AXEDE  LA  YOUTE  lON  .Q.UE. ^Ojez.  CATHETE. 

B 

ADIGEON.  Couleur  jaunatie ,  qui  fe  fait  de  poudre  de 
pierre  de  S.  Leudetrempee  avec  de  l'eau  ,  &  dont  les 
Ma^ons  fcfeivenrpour  diftinguerles  naiftancesd'avcc  les 
panneauxfurlesenduits  &ravalemens.  LesScuIpteurss'en 
fervent  auffi pour  cacher  les  defauts  des  pierres  coquillieres 
remplis  avec  du  platrc,  &Ies  faire  paioitre  d'une  n.eme 
couleur.  Badigeonner,  c'eft  colorer  avec  du  Badigeon.  p, 

557. 
BAGUETTE.  Petite  moiilure  ronde  moindrc  qu*une  Aftra- 
gale ,  fur  laquelle  on  taille  quelquefois  des  ornemens,com- 
me  des  rubans ,  dts  feiiilles  de  chene  ,  des  bouquets  de 

■   laurier  ,  &c.  Pl.  A.  p.  iij.  &  Pl.  B.  p.  vii. 

BAHU',  c'eftle  profil  bombe  du  Chaperon  d'un  Mur,  de 
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l'Apui  d'un  Qiiay ,  du  Parapet,  dune  Teriaffe,  ou  d'un  Fof- 
fe,  &c.  f  184. 

Bahu.  On  dit  en  terme  de  Jardinage  ,  qu*une  Platcbande  , 
qu'une  Planche  ou  qu'unc'  Couche  de  terreeft  en  BoIjh, 
lorfqu^elle  eft  bombee  fur  fa  largeur  pour  facihter  Tecou- 
lementdes  eaux,  &  mieux  elever  les  fleurs.  Les  Plateban- 
d.s  fefoncaujourd'iiui  en  Dos  <^'^y5«^,c'eft-a-dire,en  gla- 
cis  a  deux  ego  fus. 

BAINou  BOLJiN.Ondit  ma^tnner  a  BAtnoHA  Beuindemor' 
tier  y  lorfqu'on  polc  les  pierres  ,  qu'on  jette  les  moilons  8>c 
qu'on  alfied  lespavez  en  plein  mortier.^.  1^4.  &  544. 

BAINS;  c'etoient  chez  les  Anciens,de  grandsEdifices,  qui 
avoient  plufieurs  Cours  &  Apartemens ,  dont  lesprincipa- 
les  pieces  etoient  les  Salles  du  ^4/»,  Tunc  pour  les  hommes 
&  Taucrepour  les  femmes  ,  &  au  milieu  de  chaque  Salle 
il  y  avoic  un  grand  Baflin  entoure  de  (leges  Sc  de  Porti- 
ques  ;  &  a  coce  du  Bain ,  des  Cuves  d'oLi  l'on  tiroit  dc 
Teau  froide  &  de  l*eau  chaude  pour  compofer  la  tiede.  Ces 
Bains  etoient  eclairez  par  en-haut ,  &  fervoient  plutoc  a  la 
proprete  &  a  la  volupte ,  qu'a  la  fante.  Pres  dc  leurs 
Salles  etoient  les  Etuves  feches  pour  faire  fuer.Voyez 
Vttrnve  Liv.  v.  Chap.  10.  Les  plus  magnifiques  Bains  , 
dont  il  refte  ds  fragmens  ,ctoient  ceux  de  Titus,de  Paul 
Emile,&  ceux  de  Diocletien,  oii  eft  a  prefenc  le  Monafterc 
dcs  PP.  Charcreux  a  Rome ,  leqiiel  eft  encore  appelle  Ter- 
mini ,  du  nom  de  Thermes  ,  que  les  Romains  donncnc  a  ccs 
fortes  de  Bains,  &  qu'ils  avoient  emnruntedaGrec  Ther- 
wr  ,qui  fignifie  chaleur.  Publius  Vidfcor  dans  fa  Topogra- 
pliie  de  Rome  raporte  ,  qu'il  y  avoit  Z^G,  Bains  canc  pu- 
blics  qaeparciculiers  dans  cctte  Ville.  Ces  Bains  artificiels 
font  aujourdhui  fort cn  ufage  chez  les  Levantins  qui  en 
font  le  plus  confiderable  de  leur  logement ,  &  qui  en  ont 
auffi  de  publics  commechez  lcs  Anci^  ns.  p.  1^6.  &  558. 

Bains  naturels  ;  ce  font  aupres  des  Sources  d*eaux  mi- 
nerales  &  medicinales,des  Batimens  qui  lenfermejit  des 
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Baffins  pour  fe  baigncr ,  comme  les  Baim  de  Poufloles  & 
de  Bayes  dans  le  Royaume  de  Naplcs,&  ceux  dc  Bouibon, 
de  Vichi  ,  &c.  en  France. 

BALCON  ,  de  ritalien  Balcane ,  Avance  ;  c'eft  une  faillic 
au-dela  du  nu  d*un  mur  porcee  fur  des  Confoles  ou  fur  des 
Coionnes,  &fermee  parune  Baluflrade  de  pierrc  ou  de 
fer.  On  appellc  aufli  Balcon  ,  la  Baluftrade  meme  de  fer 
compofee  de  baluftres  placs  ou  ronds,  ou  de  panneaux  avec 
Frifes  fous  TApui  &  Pilafties  de  fer  aux  encoignures.  Les 
grands  Balcons  font  ceux  qui  poi  tent  cn  faillie,  &  font  plus 
iarges  que  les  CroifeeSj&lespetits  ceuxquifont  entreles 
tableauxdes  memes  Croi fees, &  fervent  d'apui./>.  124.  P/. 
45.  &  85  p.  191.  &  Pl.  <?5  D.  p.  119. 

BALOAQJLJIN,  deritalien  ,  SaldacchintyUnDals.  Onap- 

.  pelleainfile  principal  Auteld'une  Eglife,  quandileftifole 
8c  couvert  d'un  dais  ou  amortiflement  porte  fur  dcs  co- 
lonnes ,  comme  celui  de  S.  Pierre  de  Rome.  p  1 10. 

BALEVRE  ,  du  Latin  Bijlabrat  qui  a  deux  levres ;  c'eft  ce  qui 
pafte  d'unepierre,  plusqu'uneautre,  pres  d'un  joint  dans 
ladouelIed'une  Voute ,  011  dans  le  parement  d'un  Mur, 
&  qu*on  retaille  en  ragreant;  c'eft  aufti  un  eclatpres  d'un 
joint  creve  parce  qu'il etoit  trop  ferre.  p.  244.  tc  557. 

BALIVEAUX;  ce  font  de  jeunes  Chenes  au  deftbus  de  40. 
ans  ,<]ui  ont  depuis  12.  jufques  a  24  pouces  de  tour  ,  & 
<5ue  les  Marchands  de  bois  laiflent  ordinairement  pour  re- 
peupler  danschaque  vente  qu*il$  ufent  ou  coupent ,  &  la 
quantite  qu'ils  en  doivenc  laiffer ,  eft  fpecifiee  par  leurs 
marchez. 

Baliveaux.  rVjex.  Echassss. 

BALLOT  DE  VERRE  ;c'eft  la  quantlre  de  vingt  clnq  livres 
de  verre  de  Lorraine. 

BALUSTRADE  •,  c*eft  la  continuite  d'une  ou  de  pluficurs 
Travees  de  Balujlres  de  marbre ,  de  pierre,  dc  fer ,  ou  de 
bois  qui  fervent  ou  d'Apui ,  comme  aux  Fenetres,BaIcons, 
Terralles,  &c.  ou  decloture  ,commeal  quelques  Autels. 
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p.  157.//.  73.  &. />.  318.  &c.  Vicruveappellela  ^<j/A|/?r<«^(f, 
Podtum,  &  cjuequefois  PuUchs. 
Balustradi  ou  Balustre  ,  eft  auflS  une  cloture  de  halu- 
Jires  ,  a  liauteur  d'apui ,  qui  dans  une  Chambrc  de  parade 
environne  le  lic  chez  les  Princes  Sc  les  grands  Seigneurs. 

p.  }iX. 

Balustrade  feinte  ,  celle  ou  les  ^<i/«/?m  font  taillez  ou 
atcachezde  ieur  demi  epaifT.  ur  fur  un  tonds  ,  comme  il 
s'en  voic  aquelques  Apuis  deCroifee.^.  311. 

BALUSTRE.  Pecite  Colonne  ou  Pilaftre  orne  de  monlures, 
tourne  en  rond  ou  quaire  ,  pour  remplir  un  Apui  a  jour 
fous  une  Tablette.  U  a  quacre  partieSjle Ptedouche  (ur  quoi 
porte  la  Poire  ou  la  Partce  qA  eft  la  plus  grofle  pa  tie  :  la 
p'use  roice  audeflus  fenomme  C«l,  qui  eft  couronne  du 
Chapiteau  qui  Ic  termine.  Le  mot  de  Bdujlre  vienc  du  La- 
tin  Balmfirum  fait  dn  Grec  Balaufliony  fleur  de  Grenadier 
fauvage  a  laquelle  il  reftemblc./».  318.  /*/.  ^f. 

Balustres  de  bronze  ,  ceux  qui  font  ou  de  fciiilles  de 
bronze  cizelee*  &  1  j  our ,  ou  fondus ,  reparez  &  nuflifs  , 
comme  les  Balujires  du  grand  Efcalier  du  Roy  a  Verfailles. 
p.  513. 

Balustri  de  fer,  ceux  qui  font  contourncz  de  fer  quar- 
re,  ou  de  fer  plat ,  &:  qui  fervent  pour  les  Balcons  &  les 
Rampes  d'EfcaIijr.  Il  s'en  fait  auffi  de  fer  fondu  qui  font 
plats  &  retenus  dans  des  chaflis  de  fer  forge'.  ^.118.  Pl.  65  • 
D.dcp.  3Z3. 

Balustris  de  BOiSjCeux  quifont  tournezoufaitsa  Iamain> 
droits  o!i  rampans  pour  les  Efcaliers  5c  Galeries  tn  dehors* 
p.  188.  P/.  ^4.  B.3cp.  311. 

I^ALusTRES  DB  FERMETURE,  ccux  qui  font Ics  plus  ralongcz 
en  manicre  de  Colonne  en  Balujlre  ,  &  qui  fe  font  de  bron- 
ze  ,  de  fer  forgeoufondu  ,ou  enfin  de  boispour  les  clotu- 
resdeChoeur  d'EgIife  &  de  Chapelle.  p.  39. 

Balustres  entrelassez  ,  ceux  q  'i  fonc  joincs  enfcmble 
par  quelqucorncment  ,  &  taillezcomme  les  entrtlas  dans 


un 
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un  meme  bloc  dc  picrre  oude  maibre.  />.  524.  Pl.  <)G. 

BaLUSTRE  DE  ChaPiTEAU.    Vojez.  CoUiSlNEX. 

Balustrf.  de  modillon  ,*  c'eftledevant  du  petit  enroule- 
m  ncquielHlatetc  duModillonCorinthien.  P/.  ^<^'f'  89. 
&  90. 

BANC  5  c'eft  la  h.^.uteur  des  pierres  parfaites  dans  les  Car- 
riercs.^.  zof  &c. 

Banc  de  vole'e  ,  c'eft  le  Btnnco^x  tombe  apres  avoir  fou- 
cheve. 

Banc  de  ciEL',c'eft  le  premier  &  le  p!us  dur  qui  fetrouve  en 
foiiiliancune  Carriere,  &qu'onIaiiIe  foCiter-u  fur  despi- 
liers  pour  lui  fervir  de  Ciel  &  de  PlaFond.  p.  ic(j  . 

Banc  d'Eglise  \  c*eftun  Siege  de  plufieurs  places  pour  une 
fsmille  ,ferme  d'unecloifon  a  hauteur  d'apu'.  Ces  fottes 
de  Banci  ^oistwx.  ecre  d'alignemenc  &depareille  ha;;ceur 
aucanc  pour  la  fimmetrie  ,  que  pour  menagev  la  place  qu'ils 
occupent ,  comme  il  a  ete  fait  aTEglife  de  Saint  Germain 
rAuxerrois  a  Paris./J.  341. 

Bavc  de  Jardin.  iiege  quife  fait  de  gazon  ,  de  bois  ,  de 
pierre ,  ou  de  marbre.  f,  129. 

BANDEic'eft  en  Architedure  tout  membre  plat  en  lon. 
gueur  fur  peu  de  hauteur  ,  qu*on  nomme  aufli  Face  ,  du 
Latin  Fafcia  ,  qui  dans  Vitruve  fignifie  la  meme  chofe. 
fag  9. 

Bandes  d'Architrave.  Ce  font  les  faces  d'un  Architrave, 
dont  la  phis  grande  eft  au  deftus  ,  &  la  plus  petite  au- 
deftbus.  Cependant  cet  ordre  eft  renverfe  dans  TAichi- 
tedure  de  l'Arc  d'Augufte  a  Suze  ,  de  cclui  de  Cefar  a 
Fano ,  d'un  autre  a  Spolette ,  &c.  la  petite  bande  etant  au- 
deffus  ,  &Ia  grande  au-deftbus.  ll  y  a  ^qs  Architravcs  oii 
ces  bandes  fonr  cn  talut. 

Bande  de  colonne.  Efpece  de  boftage  ,  dont  on  orne  le 
fuft  <.\&s  Col.^nnes  ruftiques  &  bandees,&  qui  eft  quel- 
quefoisfimple  ,commeaux  ColonnesTofcanes  de  Luxem- 
bourg,  ou  pointille  ou  vermicule  comme  a  celles  de  la 
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Galeiie  da  Louvre,  ou  cnfin  taille  a'ornemens  de  pcu  de 
relief  dirtercns  dans  chaque  Bdnde  >  con  me  aux  loniques 
dcs  Thuileries  &  au  l^orcail  de  S.  Eftienne  du  Mont  a  Pa- 
ris.  Ces  Bandes  fort  bordees  d'un  Liftel  ou  autre  moulure. 
/».501.  Pl.  91.  Lar.  ZonA. 

Dande  de  carreaux  i  c'eft  un  rang  de  Carreaux  quarrez  , 
petits  ou  grands  ,  qui  aucrcfois  fc  fjifoic  environ  de  trois 
picds  en  crois  picds  encre  les  Carreaux  a  fix  pans  fur  un 
plancher. 

BANDEALT.  Chambran^e  fimple  a  rentour  d'une  Porte  ou 
d'une  Croi{\'e./>.  357.^^7^^:,  CHAMBRANLE. 

BANDELETTE.  Pctite  Bande  ou  moulure  plate,comme 
celle  c\n  couronne  l'Architrave  Donque.On  l'appelle  aufli 
Tenie,  du  L.uin  Tcenia  ,  qui  dans  Vicruve  alame»ue  fignifi- 
cuiop.P/.  A  f   lij.  .^5.:  Pl.  i\.p.  31. 

BAN  ER  VN  Arc  ,  ou  une  Platebande  -jcVften  afiem- 
bler  les  Voufioirs  &  C'ave;iux  f ur  les  cincres  de  charpcnte, 
&  les  fcrmer  avec  la  clef.  On  dit  aulTi  Bander  un  Cable  , 
qu.ind  on  le  tire  pour  elever  un  pefant  f.udeau.  J>.  245. 

BANQLTETTE  ;  c*eft  un  pctit  chemin  releve  pourlesgens 
de  pi.dle  long  d'un  Quay  oud'un  Port,  &  mcme  d'une 
rue  ,  a  coce  du  chemindes  charois  ,  comme  les  Bani^uettes 
du  Cours  a  Rome  ,  Sc  cellcs  des  Poncs  fins  mailons  a  Pa- 
ris.  Onnomm  ■  Tablettes .  les  plusbaftes  Bamjnettes  qui  ne 
fonc  que  d'un  cours  d'aiTife ,  comme  celles  du  Pont  Royal 
dcs  Thuileri^s.  Les  Romains  appcUoient  £)^c«?y£»r/4,  tou- 
tes  fortesde  ^4«^«Wfj,-ceIIes  des  Ponts  ecoient  quelque- 
fois  couvertes,  comme  aucrefois  a  Rome  cellcs  du  Pont 
Adrien  ,  aujourd'huy  le   Chaceau  Saint  Ange.  fi^g- 1^0, 

Banqjjette  eft  un  petit  :ipui  de  Croifee  de  15.  a  14.  pouces 
de  h.iut ,  quifert  as'affcoir  ,  &  furlequel  eft  pofe  un  apni 
defer  •,  on  les  fait  exceder  au  dehors  des  facades ,  ils  fe 
font  ordin;iirement  de  pierre  Hure. 

BAPTISTAIRE  ,du  Grec  Baptiflerion  ,  Lavoir  ',  c'c'toit  an- 
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ciennement  une  petite  Eglife  aupres  ci'une  grande ,  011  de- 
piiis  que  rexercice  de  la  Religion  Chrecienne  fut  permis 
par  lcs  Souverains,  on  adminiltroit  le  Bapccme  ,  comme  le 
Bapttjiere  de  Conftantin  pres  S.  Jean  de  Latran  a  Rome.  Ce 
nom  etoic  mcme  donne a  une  Chapelie  qai  dans  une  Eglife 
{ervoit  au  raeme  ufige.  p.  325. 

BARAQQE  ou  HUTE.  l^ettte  Maifon  couverte  de  dofTes  , 
ordinairement  presd'un  grand  Attelier  pour  la  commodite 
d^s  Ouvriers  ,  &  pour  fcr  vir  quelquefois  de  Magazin  pen- 
dant  i'hyver./?.  Z43.  Lat.  TuguriHm. 

BARBACANE  ,  de  i'ltali.n  BarcacAne  ,q^\  fignifie  la  meme 
chofe  •,  c*eft  une  ouverture  etroite  &  longue  en  hauteur 
qu'on  laifte  aux  murs  qui  foutiennent  les  terres,pour  don- 
ner  de  l'air  &  pour  ecouler  les  eaux.  On  la  nommc  aufli 
Camnniere  ^Ventoufe,  Lat.  CollHViarium  p.  3^0. 

BARDEAU.  Petit  ais  de  mairain  fait  en  forme  de  tuile,  dont 
on  couvre  les  Apentis,  Moulins,  '5cc.p.  zzj.  Vitiuve  ap 
pelle  cette  forte  d..  couvc-rture  ScanduUfiJfiles. 

B ARDEURS.  Onnomme  ainfi  les hommes  qui  tirent  les  pier- 
res  fur  nn  chariot.ou  qiii  les  portent  fur  un  Sar  ou  Civierc, 
du  Chantier  au pied  du  Tas.  p  144. 

BARLONG.  Figure  quadrilat^re  plus  longue  quelargc.  p. 
138.  Lac.  Ohlongus. 

BARRE  ic^eft  touce  piece  de  bois  longue  &  menue  qui  fert 
aentrecenir  les  ais  d'une  cloifon ,  &  a  d'autres  ufages.  Ce 
motvient.fclonM.  Menage,  du  basLacin  yarra,pei:che. 

Barreou  Barreau  UE  FER  j  fe  dic  du  fer  employe  de  fa 
grofieur.  p.  116. 

Barreou  Bande  de  tremie,  celle  qui  eft  de  fer  plat,  & 
fert  a  foutenir  un  Atre  &  la  Hotte  d*une  Cheminee  de  Cui- 
fine.  P/.  55.;>,  159.  &  ii8. 

Barre  d'apui  ,c'eftdansuneRamped'EfcaIier,  ou  unbal- 
con  de  fer ,  la  Barre  de  fer  aplati ,  fur  laquelle  on  s'ap- 
puye ,  &  dojit  les  aretes  doivent  ecre  rabatues.  Pl.  6y  D. 
p.xi^. 
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IJARRE  decroise'e,  fc  (dit  de  toute  ^^rr^  dc  bois  ou  dc  fcr 
qu'on  nut  en  dedans  fur  les  volcts  bi  contieventsde  Croi- 
fce  &  fuf  lesfeimetures  de  Boutique. 

Barre  d*audi£NCej  c^eftdans  une  Ch^ia  breouron  rendla 
Jullice,  l'enclos  du  Parquet  ,  fait  d'une  fortc  cloilon  de 
bois  de  chene  de  troisi  quatre  pieds  de  hduteur ,  ou  les 
Avocitsfe  rangent  pour  plaider  les  Caufes  ,  comme  a  la 
Grande  Chambie  du  l^arlement  de  Paris.  On  la  nomme  en 
quclques  endroits  Audttoire,&c  c*eft  ce  que  ks  Anciens  ap- 
pelloienr  Canl^dica,  felon  Vitruve. 

RARREAU.r^f^  I3ARRE. 

Barreau  MONTANT  £»E  co^^T lERE ', c'eft  le ^wrr^<<«  ou unc 
Ports  de  fer  eft  p^^^ndue  :  i^  Barreau  montdnt  de  hattemem  y 
celui  oula  Serrureeft  aitachee.  P/.  44.  A./».  117. 

BARRIERE  ;  c'eft  a  Paris  un  petit  Pav-illon  cn  n^aniere  de 
Boutique ,  ou  fe  tiennent  des  Huifliers  ou  Sergenspour  le 
fervice  du  public. 

BaRR-ieRE  de  bois.  Aftcmblage  de  pieces  de  bois  debout 
&  couchces  qui  fcrt  de  bornes  ou  de  chaine?,  au  devant  & 
dans  les  Cours des  Hotels ,  Palais  ,  &c./.  515.  Lat.  Rej^a- 

gHlnM. 

BAS-COSTEZ  ou  AILES.  On  appelle  ainfi  les  Galeries 
baftes  d'une  Eglife  ,  d'une  Bafilique,  ou  d'un  Veftibule. 

BASCULE-,  efpece  de  Pont-levis  qui  fe  haufte  &  fe  bailTe 
par  ie  moyen  d'un  efl^eu  qui  le  tr averfe  au  milieu  de  fa  lon 
gueur./>.  157. 

BASE,  du  Grec^^y/jjApuiou  foutien.  Ce  motfe  ditdetout 
corps  qui  en  portc  un  autre  avec  empatement.mais  parr  icu- 
li^rement  de  la  partie  infer^enre  de  la  Colonne  &:  du  Pie- 
deftal.  Qn  nomme  auili  la  Bafe  de  la  Colonne  ^Spire  ,  du 
Latin  Spir£  ,  qui  fignifie  les  tours  d'un  ferpent  couchc  qui 
fair  a  peu  pres  cctte  figure.  p.    4.  &c. 

BAst  ToscANE;  c'eft  la  plus  fimple  de  cellcs  des  cinq  Or- 
dres ,  laquelle  n'a  qu'un  Tore./>.   14.  Pl.y 
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Base  doriqjte,  celle  qui  a  un  Aftragale  plus  que  la  Tof. 
cane  ,  &  qui  a  ete  introduite  pau  les  Modernes  ,  ^ag.  zS. 
PL  10. 

Base  Ioniq^ue  ,  celle  qui  a  un  gros  Tore  fur  deux  foibles 
Scoties  fepareespar  deux  Aftragales  ,6c  quieft  rapportee 
par  Vitruvc. /).  44.  Pl.  iS. 

Base  corinthienne,  celle  quia  deuxTores  ,  deux  Scoties 
&  deux  Aftraga!es./>  6^.Pl.  17. 

Base  composite  ,celle  quia  unAftragale  moins  que  hCo- 
rinthienne  p.  80.  Pl.  55. 

Base  compose'£  ,  ceile  dont  le  profil  eft  extraordinaire  & 
foit  different  de  ceux  des  Ordres,  comme  la  Bafe  du  grand 
Ordre  compofe  de  I'EgIife  de  Saint  Jean  de  Latran  a  Ro- 
me,quia  etereftaureeparle  Cavalier  Boromini.  /».15)8. 
PL  U. 

Base  attique  ou  atticurge,  ainfi  nommee  parce  que  les 
Athenicns  Tont  mife  la  premiere  en  ceuvre,  c'eft  celle  qui  a 
deux  Tores  &uneScotie  ,&  eft  propre  fous  les  Colonnes 
lonique  &  Comp>ofire.  PL  38.  f.  97.  &  99. 

Base  RUDEMTb^E  ,  cclle  dont  les  Toies  font  taillez  en  ma- 
niere  de  cables,comme  on  en  voit  quelques-unes  antiques. 
PL%6  p.  299. 

Base  coNTiNut^E  ;  efpccc de  rctraite  omce  dequclque  mou- 
lure  ,  comme  d'un  Tore  Supcricur  avec  filet  &  adouciflTc- 
mpnt  d\meBafe  de  Pilaftre  ou  de  CoIonne,qui  ferr  de  cein- 
ture  au  pied  d'unBatiment  ou  d'un  Eragc,  ainfi  qu'on  en 
voit  au  dehors  de  TEglife  du  College  Romain. 

Basb  MUTiLE'E,cclIequi  n'eft  profileequepar  lcsc6tezd'un 
Pilaftre  ,  &  n'cft  qu'une  face  p;ir  de vant.comme  on  en  voit 
a  I'H6tel  de  Longueville  rue  S.  Thomas  du  Louvre  bati 
par  Cleroent  Metezeau  p.  151. 

Base  TE  TRiANGLE  ,c'eft  laligne  de  niveau  quieftoppofee 
aTangle  du  fommet  d'un  Triangle  ,  comme  la  Corniche 
droite  d'un  Fronton  ou  d'un  Pignon  triangulaire. 

Base  d'Arpentage  i  c'eft  la  ligne  fur  laquellc  on  etablit 

K  K  K  iij 


414 


EXPLICATION  DES  TERMES 


des  mcfures  certaines  dans  un  Arpentage  On  prend  le  plus 
fouvent  pour  ^<i/e,quel<:]ueniurailleoulep!us  grand  cotc 
dc  la  fuperhcie  qa'on  veuc  mclurer. 

BASlLIQ.tJE  ,du  Grec  Baftlikj  ,  Maifon  Royale  ;  c'etoic 
chez  les  Anciens  une  grande  Salle  avcc  Povtiqucs,  Aixs , 
Tribu.ics  ^  Tribunal ,  ou  les  Rois  rendoiont  cux  memes 
la  Jurtice.  yoyez.VitrHve Liv.  5.  Chap.  i.Enluiteon  adon- 
ne  ce  nom  aux  grandcs  Salles  des  Cours  Souveraines,ou  le 
peupie  s'aflea'.ble  &  oij  fe  tiennent  dcs  Marchands  ,  com- 
me  ccllcs  du  Palais  a  Paris.  On  appcllc  aufli  de  ce  nom  les 
Eglifcs  dc  FondationRoyale ,  comme  celLs  de  S.  Jean  de 
Latran  &  dc  S.  Pierre  du  Vatican  a  Rome  fondees  par 
l'£mpereur  Conftantin.  p.  vi.  &  265. 

B  AS-RELIEF.  Ouvrage  de  fculpture  qui  a  peu  de  faillle  ,  & 
qui  eft  attache  fur  un  fonds.  On  y  reprefente  des  hiftoires, 
des  ornemens  ,  des  rinceaux  de  feiiillages  ,  &c.  comme  on 
en  voitdansles  Frifes  :  &  lorfqu:  danslcs  Bas  reliefs  ,  il  y 
a  des  parti^s  faillantes  &  detachees  ,  on  les  nomme  Demi- 
bojfes.  />.  168.  P/.  58.  &  04-  f  ^i^.Lat.  5"/^///«?» ,  felon  Vi- 
truve. 

BASSE-COUR  ',  c*eft  une  Cour  feparee  de  la  principalc  ,  & 
qui  fert  pour  les  ecuries  ,  lcs  caroftcs  &  les  gens  dc  Lvree. 
/».175. 

Basse  cour  de  campagne  •,  c'eft  laCo«roufe  tient  I'atti- 
rail  d'une  Maifon  ruftique,  comme  les  beftiaux,  volaillcs, 
&c,  &  ou  font  les  granges,  &c.^.  25^.  Ceft  ce  que  Vitru- 
ve  nommc  Chors. 

BASSlN  ■,  c'eft  dans  un  Jardin  ,  un  efpace  creufe  en  terre  ,  de 
fieure  ronde ,  ovale  ,  quan  ee  ,  a  pans ,  &c.  revctu  de  pier- 
rc  ,  de  pave ,  ou  dc  plomb,  ^  borde  de  gazon  ,  de  pier re  ou 
de  mnrbre  pour  recevoir  1'tau  dun  Jet ,  ou  pour  fervir 
de  Ri.Tervoir  pour  arofer.  Les  Jardinicrs  appellent  BaCy  un 
petic  Bajfm  avec  robinet,  comme  il  y  en  a  dans  tous  les  pe- 
tits  Jardins  du  Potager  n  Verfailles  p   19S. 

Bassin  de  FONTAiNE,  s'entend  de  deux  manieres  ,  oa  de 
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celui  qui  eft  feulement  a  hauteur  cl*apui  au  deffus  du  rez. 
de-ciinuflec  d'une  Cour  ou  d'une  Place  publique  :ou  de  ce- 
iuiqui  eft  eleve  fur  pluficurs  degrez  avec  un  profil  riche 
de  moulures  &  de  forme  reguliere  ,  comme  ceux  de  la 
PlaceNavone  aRome./>.  109. 

Bassin  figure',  celui  dont  le  plana  piufieurs  corps  ,  ou  re- 
tours  droits  ,  circulaires  ou  a  pans,  comme  ceux  de  la plu- 
part  A^s  Fontaines  de  Rome.;>.  517. 

Bassin  a  BALUSTRADEjCelui  dont renfoncement  plus  bas 
que  le  rez-de-chaulTee ,  eft  borde  d'une  Balnjirade  de  pier. 
re  ,  de  mar bre  ou  de  bronze ,  comme  le  Bajfi»  de  la  Foncai- 
ne  desBainsd'ApolIonaVerfai:Ies./>.  311. 

Bassin  a  RiGOLE  ,  celui  dont  le  bord  de  marbre  ou  de  cail- 
lou  ,  a  une  r  igole  taillee  d'ou  for t  d'efpace  en  efpace  un  jec 
ou  boiiillon  d*eau,  qui  garnit  la  rigole  &  forme  une  nape  a 
Tentour  de  la  Baluftrade  ,  comme  ala  Fontaine  duRocher 
de  Belveder  a  Rome. 

B A^ siN  EN  coQuiL L E,celui qui  eft  fait  en  conque  ou  coquille, 
&  dont  Teau  tombe  par  napes  ou  gargoiiilles  ,  comme  la 
Foncaine  dcPaleftrine  a  Rome.  p  517.  Lat.  ConcioA, 

Bassinde  decharge  ^c'eftdans  I.:^  plusbas  d'un  Jardin,une 
Piece  d'eau  ou  Canal ,  dans  lequel  fe  dechargent  toutes  les 
eaux  apres  le  jeu  des  Fontaines,&  d'oiieIIes  fe  rendent  en- 
fuite  par  quelqu^  RuifTeau  ouRigo^e  dans  la  plus  prochaine 
Rivicrc  ,  comme  la  grande  piece  d'eau  au  bas  de  la  Cafca- 
de  de  Sceanx. 

Bassin  de  pahtage  \  c'eft  dans  un  Canal  faic  par  artifice, 
l'endroit  ou  eft  le  fommet  du  niveau  de  pente  ,  &  ou  les 
eaux  fe  joignent  pour  la  continuite  du  Canal.  Le  Repere 
o\x  fe  fait  cette  jondion  ,  eft  appellele  Point  de  Partage. 

BassindePort  de  MER-,c'eftunefpacebordedegros  murs 
de  ma^onnerie  ,011  Ton  tient  des  Vaifteaux  a  flor./>.  -07. 

Bassin.de  Bain  ;  c'etoicdansuneSaIle  de  Bainchrzles  An- 
ciens,  un  enfoncement  qu irre  long  ou  Ton  d  :fcendoit  par 
degrez  pour  febaigner.Ceft  cequeVitruveappelleZ/^^r^w. 
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Bassin  a  chaux.   VaKTeau  bord-i  de  m3<;onnerie  ,&  plan- 
cheye  de  d  jlfwS  ou  m.i^onne  de  lib^ges  ,  dans  lequel  on  de- 
trempc  h  chaux.  />.  ZI4.  Mortarmm  dans  Yicruve  ,  llgnitie 
autant  le  BaJJin  qae  le  Mortier. 
BASTARDEAU.  Ouvrage  de  Charpenterie  conftruit  d.^ns 
Teaaavec  d.nixfortes  cloifons  d'ais  foiitenues  de  pieux  , 
entre  lefqaelies  eft  un  maflif  de  terre  glaife  qui    defcnd 
l'entree  del'eau  dansTefpac^  ou  l'on  veuc  fondcr  a  fec^. 
243.  Lat.  Arca  atjnari^. 
BASTI.  Cemotlediten  Menuiferie  ,  de  rAftemblage  des 
montans  &  traverfans  qui  renferment  un  01;  plulieui  s  pan^ 
neaux.  /j  i:;o.  &  Pl.  100.  />.  341.   C*eft  ce  quc  Vitruve  ap- 
pel  e  ReplHm. 
BAiTlAihNT  ,fedit  de  toutPS  forres  de  h'eux  elevez  p^r 
artifice,  foit  pour  la  Reh'gion  ,  pour   la  magnihcence  ou 
pour  rufilite  f    101.  &c. 
Bast.ment  rf.gulifr,  cdui  dont  leplan  eft  d'equerre,  les 
cotez  oppoftz  ,  egaux  ,  &:  les  parties  difpoiees  avec  fym- 
mttrie.  p  171.  &c. 
Rastiment  iRR.iGULiER,ceIui  dont  le  plan  n'eft  pas  conre- 
nu  dins  des  lignes  egi  es  ni  p.iraleles  parquelquc  (u  etion 
ou  accid.Mitde  fa  fituation  ,  &  dont  les  parties  ne  font  pas 
rel.itives  lesuntsaux  auttes  dans  fon  e'evation. 
Bastimlnt  isoLE',celui  qui  n'eft  attachea  aucun  autre  , 
&eftentoure  de  rues  &  de  places  publiques  ,  comme  a 
Paris  THorel  Royal  des  Invalides,  &  a  R  ome  le  Palais  Far- 
nefe.  />.  14(7. 
Bastimknt  ENGAGE'i  c'eft  unc  Maifon  entouree  d'autres , 
laquele  finsavoir  face  fur  aucune  lui;  ni  placepubhque  , 
n'acommunicationavec  ledchoisq.e  par  un  paflage  de 
fervitud'. 
Bastiment  rUiNe',  celui  q  li  par  fucceffion  de  tc^mps,  mau- 
vai>  entreti.^n,  mechante  fondation,  conftrudtionou  ma- 
tiere,ou  enfin  p.ir  la  defolation  de  la  guerre  ,eft  peri  en 
partie  ou  rout  a  fait  inhabitable.  p   z8  i. 

Bastiment 
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Bastiment  dechij^.e'. On appelle ainft  une  Maifon ouverce, 
dont  on  voic  les  planchers  ic  le  corable  fur  dcs  etayes  & 
chevalemens  pour  y  etrc  refait  un  mur  de  face  ou  de  pi- 
gnon  ,  ou  quelqu'autrerepsration  ou  racordement. 

Bastiment  enterre',  celuy  dont  1'Aireeft  plus bafle  que  le 
rez-de-chauflfee  d'une  ruc,  d'une  Cour,ou  dun  Jardin ,  & 
dont  les  premieres  Aflifes  de  pierie  dure  font  cachees.  On 
appelle  aMi^\Batmem  enterre,ct\m  quieft  dominepar  quel- 
que  hauteur  voifinequilui  fait  lunette  ,  &  dont  ilre^oit 
la  decharge  des  eaux. 

Bastiment  i-EiNTy  c'eft  furunmur  de  cloture  our»itoien  , 
une  decoration  d'Archite6ture  de  pierre  ou  d'autre  matie- 
re  ,  femblable  a  celle  qui  lui  eft  refpec^rive ,  pour  conferver 
h.  fymmetiie  du  pourtour  d'une  Cour  ou  d'un  Jardin  , 
Gomme  arHotelde  Beauvilliers  rue  S.  Avoye  ,  oii  le  Ba- 
timent  n'a  qu'une  Aile.Ce  qui  fc pratique  encore  auxEgliles 
qui  n'ontqu'un  rangde  Chapelles ,  a  Toppofite  duquel  on 
feint  lcs  memes  clotures  &  decorations  de  ChapelleSjCom- 
me  a  l'Eglife  des  Carmelites  du  Fauxbourg  S.  Jacques  a  Pa- 
ris.  Les  Ouvriers  appellent  Renardy  ccs  fortes  de  decora^ 
tions ,  parce  qu'elles  trompent. 

Bastimens  PUBLIC3  ,  ccux  qui  fervent  ou  a  la  Rcligion , 
comme  les  Temples  ,  Eglifes  ,  Hopitanx ,  Sepultures,  &c. 
ou  a  la  feurete  ,  comme  les  Murailles  ,  Tours  ,  Baftions  , 
&  autresparties  derArchite(5lure  Militaire  ;  oua  rutilite, 
comme  les  Ponts  ,  Chauflees,  Ports,  Aqueducs  ,  Bafili- 
ques ,  Marchcz  ,  &c.  ou  cnfin  a  la  Magnificence  ,  comme 
les  Arcs  de  Triomphe  ,Obelifques  ,  Amphitheatres,  Por- 
tiques,  &c. 

Bastimens  PARTicuLiERs,ceuxquffont  deftinezal'habi- 
tation,proportionnezal'etat  &  conditiondesperfonnes, 
comme  les  H6cels,les  Maifons  de  Communaute  ,  eelles 
des  Bourgeois ,  Scc^ 

Basttmens  RUSTicii.7Es  ou CHAMPE^JTRXSjCeux quicompo- 
fentlesFermeSjMetairies  ,  Menageries , &c.  comme  les 
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Moulins ,  Baflecours  ,  Granges,  Etables  &  autres  licux  qui 
fervem  a  divers  ouvrages.  p.  318. 

Bastimins  HYDRAULiQ^iBSjCeuxqui  renfermentles  machi- 
nes  qui  lervent  aux  mouvcmens  des  eaux  pourl  utiliceou 
pour  le  plaifir ,  comme  les  Pompes  ,  Refervoirs,  Fontaincs, 
Grottes,  Cafcades  ,  8Cc. p.  551. 

Bastimens  db  Ma-rine  On  doit  appeller  ainfi  les  Edifices 
ou  l'on  conftruit  les  Vaifleaux,  Sc  oii  Ton  faitleurs  equi- 
pages,  comme  les  Parcs,  Arcenaux,Corderics,Magafins, 
Formes ,  Fonderies ,  &c.  &c  les  lieux  oii  Ton  tient  ces  Vaif- 
feaux  defarmez  ,  i  flot  &  en  feurete  ,tels  que  font  les 
Ports  ,  Moles  ,  Darces ,  Baflins  ,  &c.  On  peut  aufli  donner 
ccnom  aux  Hotels  ou  I*on  tient  la  Jufticc  de  TAmiraute  , 
aux  Lazarets ,  Maifons  de  fant^ ,  Hopitaux  ,  &c.  On  nom- 
me  B atimens de  A/i?r,Ies  Vaineaux,GaIeres,&c.parcequ'iIs 
font  purement  d'Archite<5bure  Navale.  p  557. 

BASTION,  fe  prend  en  Architedlure  Civile  pour  un  Pa- 
villon  couvert  en  terrafle  a  rcncognure  d'un  Baftiment , 
comme  il  s'en  voit  au  Chateau  de  Caprarole./).  157.?/. 
71.&73. 

BASTIR.  Terme  qui  a  plufieurs  fignifications,&  qui  fe  prend 
autantpour  faire  la  depenfe  d'un  Batiment ,  quepour  en 
inventer  le  deflein  &  I'executer  ;  c'eft  pourquoi  on  dit 
qa'un  tel  Prince  a  bajii  cec  Edifice  ,  pai  ce  q!i*il  en  a  fait  la 
depenfe ;  qu'un  tel  Archire(!!le  I'a  auflli  bafliy  parce  qu'i  en 
a  donne  le  deflein.  On  dit  cncore  qu'un  Entrepreneur  baftit 
bien  ,  lorfque  (es  baftimens  font  conftruits  avec  choix  de 
bons  materiaux,  &  avtc  le  foin  &  la  proprcte  que  l'Art  de- 
mande.  Preface. 

BA^>T0N.  f^(7<?z<TORE. 

B ATTANS  •,  ce  font  dans  les  Portes  &  les  Croifees  de  Menui- 
ferie  ,  les  principales  pieces  de  bois  en  hduteur  ,  ou  s'afl^m- 
blent  les  traverfes.  Lat.  Scapi  cardimles  Cdon  Vitruve.  On 
appellc  aufli  Battans.hs  ventaux  des  Poites.  Pl.  ^6.  p.  i ij. 
ScPl.  ioo.;>.  341. 


BATTELEMENT  •,  c'eft  le  dernier  rangdcs  tuiles  doubles, 
par  011  un  toic  s'egouce  dans  uncheneau  ou  une  goutieie. 
Lat.  StillicidiHm. 

BATTEMENT.  Tringle  de  bois  ou  barre  de  fer  plat ,  qui 
cache  Tendroit  ou  les  ventaux  d'une  Poitc  de  bois  ou  de 
fer  fe  joignent.  p.  118. 

BATTRE  LE  PAv'E'.  Ceft  apresqu'i!  eft  pofe  a  fec  fur  le 
fable,  frapper  dcflTus  pour  l'enfoncer  &c  !e  rendie  de  niveau 
aveclaDamoifelleou  Hic,qiueft  ungros  rouleau  de  5.  a 
6.  pieds  de  haut  ferre  par  les  dcux  bouts  ,  avec  deux  anfes 
dansle  milieu  pourle  iever. 

Battreune  alle'e  ic'eft  apres  qu'elle  eft  regalee  ,  en  af- 
fermir  la  terre  avec  la  hatte  pour  la  recouvrir  enfuite  de 
fable.  On  ne  hat  qu'unc  volee  f  ur  le  fable  des  Al  ees  fim- 
ples,c'elt  a-dire,  qu'une  fois  toute  Tetenduc  de  chaque  Al- 
lee ',  mais  celles  qui  pour  etre  propres  ,  ont  uiae  Aiie  de  re- 
coupes ,  font  hattaes  a  trois  volees  ,  pour  reduire  cetre 
Aire  d'environ  douze  pouces  d^epaifteur  a  neuf ,  dont  fepc 
&  demi  font  de  groftes  recoupes  ,  &  le  deftus  d'un  pouce 
&  demi  de  mcnucs  recoupes  paftees  a  la  claye.  On  arrofe 
a  chaque  volee ,  dc  quand  on  met  du  falpetre  fur  ces  re- 
coupes ,  onles  ^^f  a  neuf  volees,  comme  pour  un  Mail.jp. 
195. 

BAVETTE.  Bande  de  plomb  blanchi  au-devant  d'un  Che- 
neau ,  ou  au-dclTous  d'un  Bourfeau.  Pl.  (j  4.  A.p.  187. 

BAUGE.  Mortier  de  terre  franche  &  de  paille  ou  de  foin  , 
corrove  comme  celui  de  chaux  &  de  fable.  On  s'en  fert 
fautedemcil!eurequalitede  liaifon.^.  zi5.Lat.  LtittimPa- 
leatam. 

BAYE  ,  BE'E  ou  JOUR.  Ces  mots  fe  difentde  toutesfortes 
d'ouver£urespercees  dans  les  Murs ,  comme  des  Porces  & 
des  Croifecs,  &  m^rac  des  paflages  de  Cheminee.  Lat.  Ln- 
men  p.  244.  6r  ^S^-i^oj^z-FENE^TRE  &  VEUE. 

BEC  •■,  c'eft  le  petit  filet  qu'on  laifTe  au  bord  d'unLarmier  , 
qui  forme  un  canal  6i  fait  la  Mouchette  pendante.  j?.  x/i. 

TiTij' 


410  EXPLICATION  DES'TERMES 


j,      Pl.iy  v^  14-/'-  35.  Vitiuve  le  nomme  Memum. 

Bfie  DE  coRB'N  ;  c'eft  ane  moulurc  qui  ne  ciiffere  du  quarc- 
de-rond  que  ddns  fa  fituation  naturellequi  tft  renvLrlee,* 
on  en  tiouve  peu  d'exemples  dans  les  Anciens  ,  au  lieu 
qu'elleeft  fort  enufage  parmi  les  Modcrnes. 

Bec  DE  coRBiN  j  enroulement  forme  d'un  trciit  de  biiis  en 
manieic  6.c  bcc  d'oiIcau  dans  un  pai  terre  de  broderie. 

BECHEVET.  Pofer  d&s  pic cesde  bois  enBechevet,comme  des 
poutres,  des  foIives,des  chevrons ,  c'eft  en  mettre  une  cou- 
chee  bouc  pour  bout,&  une  autre  aucontraire,  afin  que  les 
dtux  enfemble  puiflent  donner  une  iargeur  egale  a  chaque 
bout ,  fuppofe  que  les  poutres  fuftent,  comme  il  arrivc  or- 
dinairement  ,  pKis  menues  par  un  bout  que  par  l'autre , 
corame  il  fe  pratique  aux  linteaux  des  Portes  ou  Croi- 

BEFROY.  Efpece  de  Donjon  eleve  pour  decouvrir  de 
loin  ,  &  ou  l'on  tient  une  cloche  pour  fonner  le  tocfm 
cn  cas  d'alarme  ou  de  joye  publique.  Fl.  J^.p.  2.59.  Lat. 
Specttla. 

BiFROY.  Aftemblage  de  Charpenteric  ifole  qui  porte  des 
clochesdansle  corpsd'uneTouroudansIa  cage  d'unClo- 
cher,  6cqui  doic  etre  revetu  de  plomboudu  moins  peint 
]       a  rhuilc  ,  lorfque  cette  cagc  ecanc  pecice  ,  il  eft  crop  expo- 
^       fe  a  la  pluyc.  Pl.  70. p.  155. 

BELVEDER.  Moc  Italien  qui  fignifie  belle  vue  ;  c'eft  un 
Donjon,  ou  Pavillon  eleve  m  defliis  d'un  Bacimenc.  Pl.j^. 
p.  159.  On  nomme  aufti  Belveder,  une  eminence  en  ma- 
nierede  Placeforme  rcvecuc  d'un  mur  de  cerrafte  ,  ou  fou- 
ccnuc  d'un  £;!acis  de  gazon  pour  joiiii  dans  un  Jardin  du 
plaifir  d'une  belle  vue  ,  comme  au  Jardin  du  Pape  au  Va- 
cican  a  Rome.  p.  195. 

BENITIER-,  c'eft  par  raporcaI'Architc6lure,  un  vafe  rond 
&  ifolcordinairemenc  dc  marbrc  porce  fur  unccfpece  de 
baluftre,  comme  dans  TEglife  dts  Grands  Auguftins  ;  ou 
caillc  cn  maniere  de  coquille  fur  quelque  confole ,  &■  atta- 


che  a  un  pilicr  a  rentree  cl'une  Eglife  ,  comme  dans  celle  de 
S,  Germain  l'Auxerrois  a  Vavis.p.  ji^. 

BERCEAU.  On  appelle  ainfi  une  Voute  en  plein  cintre  , 
comme  celle  d'une  Cave,  d'une  Ecurie ,  d*une  Orangeiie, 
&:c.  p.iiSf. 

Berceau  DE  VERDURB  ,eft  unc  Allec  ou  Ics  branches  des 
arbres  entr  IdlTees  donnent  du  couvert  <lans  les  Jardins. 
p.  197.  Lac,  VmbracHlHmfrondeHrK. 

Berce AU  DE  TREiLLAGE.  Allec  couverte  en  cintre  ,  faite  de 
barreaux  de  fer  &  d'echalas  maillez  &  garnis  de  Chevre- 
feiiille,ou  de  Vigne-Vierge,ou  de  Jafmin  commun  ,  &c. 
iyid. 

Berceau  d'eau.  Allee  dans  unBofquet,  oia  plufieurs  Jets 
difpofezfur  deux  lignes,  forment  parIeurscourbures,des 
Arcades  ,  fous  lefquelles  on  peut  pafTer  fans  etre  nioiiille , 
commc  dans  les  cinq  Allees  du  Bofquet  de  rEtoile  ou  de 
IaMontagned'eau  a  Vcrfailles. 

BERGERIE.  Ceft  une  Etable  ou  Parc  ou  Ton  tient  les  Mou- 
tons  dans  une  Metairie  ,  &  qui  doit  etre  dans  un  lieu  fec,& 
avoir  fon  aire  un  peu  en  pente  couvert  d'un  comble  en 
poinre ,  foutenu  de  piliers  de  pierre  ou  de  bois  ,  &  otivert 
par  les  cotez  comme  un  Jeu  de  paulme. 

BERGES  ;  ce  font  les  bords  ou  levees  des  Rivieres  &  grands 
Chemins  ,  qui  etant  taillees  dans  quelques  cotes ,  font  ef- 
carpees  en  contre-haut ,  ou dreftees  en  contre-bas  avec  ta- 
lut  pourempecher  i'ebou!ement  des  terres  ,  &  retenir  les 
Chauffces  faites  deterres  rapportees./>.  350. 

BERME  ,•  c'eft  un  chemin  qu'on  laiffe  entre  une  Levee  & 
le  bord  d'un  Canal  ou  d'nn  Fo!'e  pour  emp^c'  er  que  les 
te-res  de  la  Levee  venanta  s'ebouIer ,  nc  le  lempliircnt .  p. 
550. 

BEUVEAUouBUVEAU.  Efpece  d'Equerre  mobile  dont 
un  bras  cft  bombe  felon  la  courbure  dc  la  dolielle  d'un 
Arc  ou  d'unc  Voute  ,  &  I'autre  droit  felon  le  joint  de 
coupej&  quelquefois  un  bras  cn  eft  bombe  ,  &  l'autre 
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creufe  felon  le  befoin  qu'on  en  a.  fl,  66.  A.  fag.  137,  & 

BlAlSi  c'eft  un  accident  a  un  Planoua  un  Corpsquile  rend 

de  travers  a  caufe  de  quelque  fujetion.  p.  340. 
BiAis  GRAs  ou  MAiGRE  ,  c'e{l-a  dirc  d'angle  obtus  ou  aigu. 

f-  ^37- 
BiAis  PARTESTE.  Accidcnt  a UH  Plau  caufe  parce  quc le  mut 

de  Tentree  d  une  Voute  droite  ou  rampante  ,  n'eft  pas  d'e- 

querreavec  ceux  qui  portent  la  VoCite.  ibid. 

BiAis  p  AssF.',  fe  dit  de  la  ferroeture  d'un  Arc  ou  d'une  Voute 
fur  des  Piedroits  detraverspar  leurplan,comme  aux  deux 
Chapelles  lcs  plus  proches  du  Choeur  des  PP.  Minimes  de 
la  Place  Roy.Tle  a  Paris.  Pl.66A.p.  257.  &  139. 

BIBLIOTHEQUE  ;  c'eft  un  grand  Cabinet  ou  Galerie,ou 
font  rangez  des  Livres  avec  ordre  8c  decoration  fur  des 
tabletteSjComme  hBthliothetjHe  du  Vatican  a  Rome  ,  & 
celle  dc  S.  Vidior  a  Paris.  La  meilleure  expofition  pour 
uncBibltothecjHe  eft  le  Levant.  Ce  mot  eft  fait  du  Grcc 
Btblion  &  theks  ,  c'eft-a-dire  Armoire  a  livres.  fag.  31.  & 
x6^^. 

BILBOQUET.  Les  Ouvriers  appellent  ainfi  tout  petit  quar- 
tier  de  pierre  qui  ayant  ece  fcie  d'un  plus  gros  ,  reftc  dans 
le  Chantier.Us  donnentencore  ce  nomaux  moindrcscar- 
reaux  depierre,  provenus  des  deraolitionsd'un  vieux  ba- 
timent.  fv^i?' 

BINARD.  Chariot  fort  a  quatre  roucs  qui  fert  pour  porter  de 
grofles  pierresjoudes  blocs  demarbred  echantillon,&  ou 
les  chevaux  font  attclez  deux  a  deiix.  f.  207. 

BISCUlTS  i  ce  font  des  ciilloux  dans  les  pL  rres  a  chaux  ,  qui 
rcftent  dans  le  baflin  aprcsqu'elleeft  detrempce. />.  217. 

BISEAU.rbjyirx,  CHAMFRAIN. 

BITUME.  Terre  grafte  qui  tient  de  la  nature  du  fouphre  , 
&  qui  fert  de  rrorticr  aux  environs  de  Bagdat  en  Syrie.  Il 
y  en  a  de  deux  efpeces  :  Le  Bitnme  dur ,  qui  fe  tire  dcs 
Carrieres  ,  &  le  liquide  qui  fe  forme  fur  le  Lac  Afphal- 
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tide  i  c'eftdecc  dernier  que  Semiramis  fit  liaifonr.cr  les 
briques  des  murs  de  Babylone.^.  351.  Lat.  BitHmen  &c  Af- 
pkalms.  Vojex,  Vitrnve  Liv.  8.  Ch.  5. 
BLANC  &c  BLEU.  Vojez.  COULEURS. 
BLANCHIR  i  c'eft  en  iVla^onnerie  faire  une  ou  plufieurs  fm- 
prelTions  de  blanc  a  cole  fur  un  Mur  fale,aprcs  y  avoir  pafte 
un  laic  de  chaux,  pour  rendre  quelquc  lieu  plus  clair  & 
plus  propre.  On  blamhit  tous  les  ans  dans  Ics Villes  desPais- 
baSjles  fagades  des  Maifons  pour  les  embelliri&  dans  les 
Pais  chauds ,  oubUnchitXts dedans  pour  conferver  les  Ta- 
pifleries  &  rendre  les  lieux  plus  frais.^.  228. 
BlANChir  en  Menwferie  ,  c'eft  raboter  de  fil  les  Planches 
avecla  Varlope  pour  en  oter  lestraits  de  fcie,  ce  qui  les 
rend  plus  bUncheSy  &c  €nSerrHrerie,c'cii  limer  le  Fer  avec 
le  groscarreau. 
BLOC  ')  c'eft  un  gros  quartier  de  pierre  ou  de  marbrc  qui  n*a 
point  ete  taille.  On  appelle  Bloc  d'echantillon  ,  celui  qui 
etant  commandeaIaCarriere,y  eft  taille  de  certaine  forme 
&  grandeur.  Cemot  peut  venirdu  LatinG/o^^; ,  boule. 
p. 109. 
Bloc  ,  fe  dit  aufli  d'un  marche  de  ma^onnerie  ou  autre  ou- 
vrage  concernant  lesbatimens,  fans  s'arreter  audetail  dss 
maceriaux  &  des  journees  des  Ouvriers.  On  dit  auffi  faire 
marche  en  tache  ^  en  bloc.  p.  558. 
BLOCAGESj  ce  font  de  menues  pierres  ou  petits  moilons 
qu'on  jette  a  bain  de  morticr  pour  garnir  le  dcdans  des 
muis ,  ou  fonder  dans  Tcau  a  pierresperdues.  Ceft  ceque 
Vitiuvc  appelle  Coementa  y  2L\nCi  que  toute  pierrequ'onem- 
ploye  fans  l'equarrir,  Pl.66.  B,  p.  241.  &354. 
BLOCHETS.  Petites  pieces  de  bois  qui  portent  des  che- 
vrons ,  &c  font  entaillez  fur  les  plateformes  :  On  nomme 
Blochet d'AreJiieryCt\m  qui  pofc  k  I'encognurc  d'une  Crou- 
pe,  re^oit  dans  fa  mortoife  le  tenon  du  pied  de  lArt  ftier:& 
Blochetmordant)  ceUii  dont  les  tenons  dc  entailles  font  a 
queue  d'aronde.  Pl.  6^  A.p.  187.  &  Pl.  6^  B.  p.  189. 
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BLOQJJER  jc^ed;  d.ins  la  Conftiudion  lever  les  miirs  de 
n,oilon  (i'une  grandi,^  epaifTeur  le  long  des  tranchees  fans 
les;ilignerau  cordcau,  comme  on  fait  les  murs  depierres 
feches.  Ceft  aufli  remplir  les  vuides  de  moilon  dc  demor- 
tier  fans  ordre  ,  comme  on  le  pratique  pour  les  ouvrages 
fondez  dans  Teau. /».154. 

BOIS.  Matieie  tirce  du  corps  des  arbres  ,  qui  fert  idivers 
ufages  dans  les  batimens  ,  &  qui  doit  etre  confideree  felon 
fvsefpeces  ,  (es  fa^ons  6:  fes  defauts.  p.  110.  &c.  Nicot 
pretend  quece  mot  vientdu  Gxtc  Bofk^n  ,  qui  fignifie  la 
meiTie  chofe.  Touc  le  Bon  a  batir  eft  appelle  par  Vitruve 
Materies. 

BOiS  felo»  fes  efpeces, 

Bois  Di  HAUi  E  FUTAYEjeftun  ^^zjplsnte  de gtards  arbres 
de  tige,  tels  que  font  le  Chefne  ,  le  Heftre  ,  le  Charme  , 
le  Tilleul ,  le  i-in ,  8cc.  qu*on  laifte  croitre  fans  y  rien  cou- 
per ,  jufqu'a  ce  qu'ils  approchent  de  leur  retour.  Qiiand  un 
Bots  occupeune  grande  ctendue  depais,onl'appel:e  Forejit 
&  on  en  tire  le^(7//abatir.^.  195. 

Bo<s  DE  Toi'CHE  ou M ARMENTAUx.  On  appclle  ainfi  les  Bois 
qui  contribuent  a  la  decoration  des  Jardins  ,  foit  par  bof- 
quetsou  parbouquets,taillis  ou  hautefutaye:  ouarem- 
belliflement  des  Villes,  Maifons,  &  Chateaux,  comme  les 
Cours ,  Avv  nucs  ,  &c.  p  194. 

BoisD£  cHtsNE  RUSTiQ^.Eou  dor  ,  celui  qui  a  le  plus  gros 
fiF,  &:  fert  pour  la  C  harpenterie.  p.  220. 

BoisDt  CHESNETENDRE,celuiquieft  gras.c'eft  a-diremoins 
poreux  que  le  dur  &  avec  peu  de  fil.  ll  eft  propre  pour  la 
Mcnuiferie  &  la  Sculp'ure.  ibid. 

Bois  lEGER  •  c'eft  toutbois  blanctelquele  Sapin  ,leTillau, 
le  Tremble  ,  6.'c.  qui  fert  a  faire  les  Coifons  &  les  Plan- 
chersaudcfmt  du  Chefne. 

Bois  DUR  ET  PRETiEux.  On  appeHc  ainfi  lcs  difFerentes 
Ebenes,  ^oudelaChine  ,  de  Violerte,  de  Calembourg  , 
de  Ccdre  ,  &  autres  qa'on  debi:e  par  feiiilles  pour  lcs  ou- 
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vragcs  de  placaga  &  de  marqueterie  ,  &  qui  re^oivent  un 
polifort  luirant. 
Bois  RAisiNf.ux.  On  comprend  fous  ce  nom,Ie  Sapin  ,  TE- 
picias ,  o<:  autres  arbres  qui  portent  de  la  raifine.  Ces  bois 
employez  dans  les  baftimcn.  ne  font  poinr  fujetsaux  arai- 
gnees ,  comme  on  le  peut  remarquer  au  grand  Dortoir  du 
Conventdjs  Jacobins  rue  S.  JacquesaParis  ,  bati  Je  bois 
de  fapin  depuis  plus  de  400.  ans. 
Bois  SA!N  ET  NET  ,  celuy  quieft  faus  malandrcs ,  noeuds  vi- 

cieux  ,  fiftules,  gales  ,  ^c.f,  212. 
BOIS,  felonfes  fa^ons. 

Bois  EN  GRUME,  celayquieft  cbranche,  &  dont  la  tige  n*eft 
pasequarrie.  11  fert  de  fa  grofleur  pour  les  pieux  d^s  Pa- 
lees&  Pilotis.  />.  112. 
Bois  DE  BRiN  ET  DE  TiGE ,  celuy  dont  on  a  feulement  ofte 
les  quatre  dofles  flaches  pour  l'equarrir  ,  6i  qui  fert  pour 
Ics  Combles ,  les  Poteaux  corniers ,  lcs  Pans  de  bois ,  & 
les  Solives  desplanchers  ,  Scc.p.m. 
Bors  DE  sciAGE,  celuy  qui  eft  propre  4  rcfendre  ,  ou  qui 
eft  dcbite  alafcieenchevrons ,  membrures,  ouplanches. 
ihid. 
Bois  D'EQtTARissAGE ,  cclui  qui  cft  eqHarrt  au  deflus  de  flx 
pouces,&qui  adifFerensnomsfuivancfes  grofleurs. />.  552. 
Bois  6'e  REFiND,  celui  qui  ferf/VWpar  eclacs  pourfairedu 
mairain  ,  des  lates  ,  des  echalas ,  du  bois  de  boifleau  pour 
les  rreiilages,&c. 
Boi s  me'p  L AT  ,  celui  qui  a  beaucoup  plus  de  largeur  que  d'e- 
paifleur,commeles  Membrures  pour  la  Menuiferie.  Pl.  100. 
/>.  341. 
Bois  D'ECHANTiiLON.On  appellcainfi  lespleces  debois  de 
certaims  grofleurs  6c  longueurs  ordinaires  ,comme  elles 
fontdans  les  chantiers  ^q^  Marchands.p.  222. 
Bo:s  REFAiT,  celui  qui  de  gauche  ou  flache  qa'il  etoit  ,  eft 

equarri  &  drefle  aucordeau  fur  fes  faces./?.  532. 
Boislave'  ,  celui  dont  on  ofte  tous  les  traits  de  la  fcie  & 
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rencontres  avec  \a  befaigue.  ikid. 
Bois  corkoye',  c'eften  Charpenrerie  celuy  qui  eft  repaffe 

au  raboc  ;  &  en  Menuiferie  ,  celuy  qui  cft  applani  a  la 

varlope.  ihid. 
Bois  viFjCeluy  dont  les  areftes  font  bien  vives,& fans  flaches, 

&  dont  ilnerefte  niecorce  ni  aubier.  p.  ziz. 
Bois  FLACHE  ,cc'uy  qui  ne  peut  etrc  equarrifans  beaucoup 

de  dechet ,  &  dont  les  areftes  ne  font  pns  vivcs.  Les  Ou- 

vriers  appellent  Cam.lray ,  celui  qui  n'a  du  flache  que  d'un 

cote.  ihid. 
Eois  TORTU  ,  celui  qui  n'eft  bonqu*afaire  des  Courbcs.  ihid. 
Bois  GAUCHtou  DfcVEi.SE*,  ccluy  qui  n*eft  pas  droit  par  ra- 

porta  fes  angles  &*!  fes  cotez. 
Bois  BOUGE  ,  celuy  qui  a  du  bombement ,  ou  qui  courbe  en 

quelqueendroit. 
Bois  AFFoiBLi  ,  celuy  donton  a  diminue  confiderablement 

de la  for me  d^cquarriflage  pour  le  rendre  d'une  fipure  cour- 

be,droite  ou  rampante  ,  &  pour  lailTer  des  boftjges  aux 

poinc^onsdes  corbeaux  ,  aux  poteaux  dc  mcmbrure  ,   &c. 

Ces  ^o/jfetoifentdela  grofteur  de  leur  equarriftage  pris 

au  plusgrosdeleur  bofiage. />.  512. 
Bois  APPARiNT ,  celui  qui  ctant  mis  en  ocuvrc  dans  Ics  Plan- 

chers ,  Cloifons ,  ou  Pans  de  bois ,  n'tft  point  recouvert  de 

platre./».  168.  &  i58. 
BOlSfelonfes  d/fams. 
Bois  NoiiEUx  ,  celui  qui  cft  plcin  dc  noeuds. 
BoisNoiJAiLLEUx  ,  celui  qui  eft  plein  de  nocuds  qui  le  ren- 

dent  defeducux  ,  &  fujet  a  fe  cafter  sux  endroics  ou  il  fe 

trouvechcirge,  ou  lorfquePon  le  de!ite. 
Bois  ROULB',ce!uidont  les  cerncs  font  feparez ,  &  qui  ne 

faifant  pas  corps,  n*eft  pas  bon  a  debircr,^.  zii. 
Bois  GELiF  ,  celui  qai  a  des  gerfures  ou  ftntes  caufees  par 

la  gelee.  ibid. 
Bois  tranche',  celui  dont  Ics  noeuds  vicicux  ou  Ics   fils 

obliques  coupenc  la  piece ,  &  qui  a  caufe  de  ces  defaucs , 
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ne  peut  pas  lefifter  a  la  charge.  ibid. 
Bois  CARU'  ou  vicie', celui  quiades  malandres   Sc  naeuds 

pouriis.  ihid. 
Bois  VERMOULU  ,  cclui  qui  efl  pique  dcs  vers.  p.  9. 
Bois  ROUGE  j  celui  qui  s'echaut'e  &  eft  fujet  a  Te  pourrir. 

/).  188. 
Bo:s  BL.\Nc  ,  celuiqui  tient  de  la  nature  de  TAubier  ,  &  fe 

corrompt  facilement. 
Bois  cuu  SE  ToURMENTi  .  cclui  qui  fe  dejette  ,  n'ecantpas 

fec  lorfqu'on  Temploye. 
Bois  MOKT  EN  PiiD  ,  celui  qui  eft  fans  fubftance  ,  &  n*cft 

bon  qu'a  bruler.  p.  iii. 
BOISER  i  c'cft  revetir  des  Murs  &  Cloifons  par  dedans ,  de 

Lambris  deMenuiferie.  p.  170. 
BOISSEALT  DE  POTERIE  ,  c'ert  un  corps  rond  &  creux  de 
tcrrecuite  en  formede  Boi(fem  fans  fond  ,  dont  plufieurs 
cmboitezlesuns  dans  les  aucres ,  forment  la  chaufle  d'une 
Aifancc.  lls  doivent  etre  bien  verniflez  ou  plombez  par 
dedans,  couvertsdep^acre,  &  retcnus  avec  des  gaches  de 
fer  de  fix  pieds  en  fix  pieds.  Pl.  6 1.  p.  177. 
BOMBE'ou  COURBE' ,  fe  dit  d'un  trait  de  portioncircu- 
laire  fortplate  ,comme  celui  qui  fe  fait  fur  la  bafc  d'un 
Triangleequilateial,  dont  Tangle  au  fommet  eft  le  cen- 
tre./j.i39. 
BOMBEMENT,  fe  dit  pour  Curvite,Convexite  ,  &  Ren- 

flemer.r.  Pl.  66.  A.  p.  237. 
BOMBER  ;  c'eft  faiie  un  trait  plus  ou  moins  renflc.  p.  139. 
BONBANC.  fVy^&P  ERRE  de  Bonbanc. 
BORDDEBASSlN,  c'eftla  cjblette  ou  le  profil  dc  pierre 
ou  de  marbre ,  ou  Ic  cordon  dj  gazon  ou  de  roc^ille  ,  qui 
pofe  fur  le  pctit  mur  circulaire  quarre  ou  apans  d'unballin 
d'eau.^  198. 
BOR'^   RUNE  ALLE'E;c*eft  dans  unParterreplanter  une 
Bordure  de  buis  ou  de  fines  hc  bes ,  comme  tim  ,  fauge  , 
mar;oIaine,  &c.  pour  feparer  laplanche  ou  la  plate  ban- 
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ce  des  Carreauxd'avec  TAllee.^.  199. 

BORDUREi  ceft  en  Architedlurt  un  profilen  rclief ,  rond 
ou  ovale  ,  It  plusfouvent  tail  e  defiulpturc  qui  renferme 
quelque  Tableau  ,  Bas-relief  ou  PannCriU  de  Comparti- 
ment.On  appelle  Cadres,  lcs  Bordurcs  qucniccs.  Pl.  57./'. 
167.  &  //.  .».;?.  i5^. 

EoRDURE  DE  Pave*.  Lcs  Pavcufs  appellent  ainfi  les  deux 
rangs  de  pieire  dure  &  ruftique  qui  retiennent  lcs  der- 
nieres  morces,  &  font  Ics  B^rds  duPave  d'unc  Chauftee. 
]>■  Mo- 

BORNE.  Pierrc  qui  fert  de  terme  &de  limite  a  un  Heri- 
tage,  ou  qui  marque  rctendue  &Ics  cenfivcs  d'une  Terre 
Seigneuriale.  Sur  celle-ci  font  ordinairement  gravees  les 
Armes  ou  ChifFresdu  Seigneur.  Les  Arpenteurs  plantent 
\esBor»cs2LUX  encognures  des  terres,&'  mettent  dcs  tcmoins 
defious  oua  cctaine  diftance  dansplufieurs  Provinces  du 
Royaume,&:  memc  dans  les  ouvrages  publics  ,  comme  fonr 
lesPonts,&:c.cemoteft  fignifiepar  celuidcJ?o«rm«i?./».5^o. 

BoRNE  DE  BA^-TiMfNT.  Efpcce  dc  Conc  tronque  de  pierre 
dure  a  hauteur  d'apui ,  a  !'enc6gnurc  ou  au  devant  d'un 
mur  de  t^cc  .  pour  le  defendrc  des  charois.  Ces  Bornes  font 
adoflces  aux  murs  ,  ou  ifolees ,  6c  quandelles  renfeiment 
uneplace  au  devant  d'un  baflimcnt  fur  une  voyc  pubii- 
que  ,  elles  determincnt  la  poflcftion  de  certe  place  au  par- 
ticuiier  qui  'es  a  ffit  planter  ,  fans  quoy  elle  refteroit  au 
Pubiic.  i>/.  f^4  B.p.  189. 

BoRNE  Dfi  ciRQj-iE.  I' icrrc cn  maniere  de  Cone  ,  qui  fervoit 
de  but  cl  ez  les  Grecs,pour  terminer  lalonpueur  Ac  la 
Stadc  ,  &  qui  regloit  chez  les  Romains  lacourfe  des  ch?- 
vaax  dan«:  KsCirques  &  les  Hipodromes  :  ce  qu'ils  nom- 
moient  Meta.  p.  ji^. 
BoRNEs  DE  viTRE.  Ficccs  dc  vcrrc  hexagones  barlongues  , 
qui  entrcnt  dans  Ics  Comparrimens  de  Vitrcs  :  les  unes 
font  debout ,  lesautrcs  couch  ees&  Icsautresaccouplees. 
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BORNOYER  ;  c'cft  d'un  coup  d'cEil  juger  par  trois  ou 
plufieurs  jalons  ou  corps ,  de  la  droiture  d'une  ligne  pour 
criger  un  mur  droit ,  ou  planter  des  arbres  d*alignei?nent. 
p,  308. 

BOSEL.  Voyez.  TORE. 

BOiQUET.  Petit  bois  plante  par  fynr-menie  avec  depetites 
Alleesen  compartiment,qui  forme  qu-'Iquefigure,comme 
ronde,quanee  oupolygone  ,  &  qi  ifaitpartiede  ladcco- 
rationd'un  Jardin,comme  les  Bofquets  du  petit  Parc  de 
Veifdi!Ies  ,qui  foiittousde  difFerenie  figure.^.  195. 

BOSSAGE.  Cemot  fe  ditdansr>\ppareilde  touics  Its  pier- 
res  pofeesen  place  ,  oules  mouluresnc  fontpointcoupees 
&  ou  la  Sculpturen*eft  point  taillee.  ll  fedi;  aufli  de  cer- 
taines  pierres  avancces ,  qu'on  laifte  au  deftbus  des  Couf- 
finets  d'un  Arc  oud'une  Voute,  &  qui  fervent  de  cor- 
beaux  pour  porter  les  cintres,  au  lieu  de  faire  Aq^  tious  de 
boulin.  On  donne  encore  ce  nom  a  certaines  boiles  qu'on 
laifle  aux  tambours  des  Colonnes  de  plufieurs  pieces  ,  pour 
conferver  les  areftes  de  leuis  joints  de  lit ,  que  les  biayers 
&  autiescordages  pouroient  emouffer  ,  &  pour  en  faci- 
liter  lapofe./J.  i?^.  «S:  ^^^4.  Lat.  Emifientia. 

BOSSAGES ou  PIERRES  DE  REFEND  ; ce  font  'es pierres 
qui  femblcnt  exceder  le  nu  du  mur ,  acaufe  cue  les  joints 
de  lit  en  font  maiquez  par  dc s  renfoncemens  ou  canaux 
quarrez  P/.  45.^  115.  &3Z6./'/.  97.  Lat  Lapidei  eminen- 
mfelon  Vitruvc. 

BossAGE  RUSTiQj-^E  ,  cclui  qui  eft  atondi ,  &  dont  lespare- 
m.  ns  paroifTent  btutes  ou  pointillez  eg.^lcment ,  corame  il 
s'en  voitau  Louvre  en  plufieurs  eniroits.  p.^,  5(  122.  Pl. 
44.  B.&;>.  3i<J.  P/.  97. 

BossAGE  ouRUSTiQi^E  vbrmicule',  celui  qui  eft  pointille 
en  tortiilis  ,  comme  a  la  Porte  S.  Martin  a  Paris.  />.  ^.  & 
^16.  PL  97. 

BossAGE  ARONDi , cc'ui  dont  lcs  areftesfont  arondies,  com- 
mc  aux  bandes  des  Colonnes  Ruftiques  de  Luxcmbourg  a 
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Paris.;>.  ixi.Pl.  44.  B.  &cp.  y.6.  PI.9J. 

BossAGi  A  ANGi  ET  ,  ccluy  qui  ctant  chamfraine  &  joint  a 
un  autre  de  pareille  maniere  ,  formc  un  ang!e  droit ,  com- 
me  ils'v;n  voit  en  plufieursendroits.  P/.  44  B.p.iiy  &/>. 
}i6,Pl.c,j. 

BossAGE  A  cHAMFRAiN  ,  celuy  dont  Tarefte  eft  rabatue  ,  & 
ne  fe  joint  pas  avt  c  un  autre ,  mais  laiflc  un  petit  canal  de 
certaine  largeur  ,  comme  ii  sen  voit  a  la  Place  Dauphine 
iV^ns.p.  316.  P/.  97. 

EossACE  Q^nARDERONNfc'  AVEC  LiSTEL,ceIui  qui  reflemble 
a  un  panneau  en  faillie  borde  d'un  ^^Artderondy  &  renfer- 
me  dans  un  Liftel,  comme  il  s'en  voit  aux  Pilaftres  Tofcans 
de  la  grande  Galerie  du  Louvre.  tbid, 

BossAGE  EN  PoiNTi  DE  DiAMANT  ,  celui  dont  Ic  paremcnt 
a  quatre  glacis  qui  termini  nr  a  un  point ,  Iorfqu'il  eft  quar- 
re ,  &  a  une  arefte  quand  il  eft  barlong.  tbid. 

BossAGE  A  CAVET  ,  celui  dont  la  faillie  eft  terminee  par  un 
Cavet  enitt  dcux  filets.  ibid. 

EossAGE  A  DouciNE  ,  celui  dont  rarefterabatue  cft  moulee 
d*une  D*ffcine.  ibid. 

BossAGE  ravalb'  ,  cclui  quia  une  table  foiiillee  endedans 
decertaineprofondeur,  &  bordee  d'un  liftel,  &eftfepare 
d*unautre  Bejfage  par  un  canal  quarre./W. 

BossAGEs  MESLiz.ceuxqui  font  de deux  differentes  hauteurs 
melezalternativement,  &  qui  reprefentent  les  Aflifes  de 
haut  &  de  basappareil  p.  jSz.  6c  ^i^.CeftcequeVitruve 
appelle  Ifodomam  &  PfeHd-Ifodtmnm. 

BossAGE  coNTiNU,  cclui  qui  dans  retendue  d*un  mur  de 
face,cft  continucfans  autre  intcriuption  que  des  cham- 
branles  ou  corps  ou  il  va  terminer  ,  comme  aux  Ecuries  du 
Roy  a  VerfaiIles./>.  525. 

BossAGE  EN  LiAisoN,  celui  qui  reprefente  les  carreaux  &lcs 
boutiftcs ,  &  eft  feparc  par  ^ts  joints  montans  de  parcillc 
largc  ur  ,  &  renfoncement ,  que  ceux  de  lit ,  comm^:  au  Pa- 
lais  de  la  Chancellerie  a  Rome.  PU  45  p.  115. 
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BossAGEs  EN  CH  ARPENTERii,-  ce  font  dc  peritcs  BoJfeSC\\12it- 
rees  qu'on  laifTe  aux  Poin^ons,  Aibres  de  Grues,  d'Engins, 
&c,  pour  arieter  les  Moifes. 

BOSSE  i  c'eft  dans  le  parement  d'une  pierre  ,un  petit  Bojfage 
que  l'Ouvrier  y  laiffe  pour  marquer  que  la  taille  n'en  eil 
pas  toilee ,  &  qu*il  ote  apres  en  ragreant./».  337. 

BossE  DE  Pave' j  c'eft  une  pctitc  eminencc  fur  le  parement 
d*un  reversoud'une  chaude  de  Pave  ,  caufee  ,  ou  parce 
que  TAire  ou  la  Forme  n'en  eft  pas  aff  rmie  egalement, 
ou  parcc  quelapi-fanteur  des  charois  a  faitquelque  flache. 
^.351.  Ceft  ceque  Vitruve  nomme  TumHltfs. 

Bosstou  RONDE  BossE  ;  c'eft  cn  Sculpture  un  ouvrage  dont 
toutts  les  parties  ont  leur  veritable  rondeur  ,  &  font  ifo- 
lecs  jComme  les  Figures.  On  appelle  Demi  Bcjfe  un  Bas- 
relief,  quiades  parties  faillantes  &  detachees. 

BOUCHE.  Terme  metaphorique  pour  fignifier  rouverture 
ou l'ennee  d'une  Carriere ,  dun  Puits ,  d'un  Tuyau  ,  &c. 
P/.  61.  f.  177. 

BoTjcHE  DE  PoRT  ;  c'eft  rentrec  d'un  Port  ,  qui  en  eft  ordi- 
nairement  fermeepar  une  chaine  porteed'efpaceen  efpace 
fur  dcs  piles  de  pierre  pour  empecherle  libre  acces  des 
VaifTeaux  etrangers  ,  &  tenir  en  feurete  ceux  qui  font 
dansle  Port. 

BOUCHEi  c'eft  chez  lc  Roy  &  les  Princes ,  un  departe- 
mentcompofe  de  plufieurs  pieces ,  comme  de  Cuifines,Of- 
fices,  &c.  ouPon  aprete  &  drefte  feparement  les  viandes 
des  premieres  Tables.On  appclleen  Cour  ce  lieu  ^U  Boti- 
che  dft  R*y.f.  351. 

BOUCHERIE  j  c'eft  par  rapport  a  PArchitedure ,  un  bafti- 
ment  public  en  maniere  de  grande  falle  au  rez-de-chauf- 
fee  jcontenantplufieurs  Etaux  ^  oii  lon  expofc  les  grofles 
viandes  pour  etre  vcnduesen  detail  ,  comme  la  Boucherie 
du-  Marche  neuf  a  Paris  hatic  fous  le  Roy  Charles  IX. 
par  Philibert  de  Lorme.  On  appelleaufli  Etail ,  une  Bou- 
tique  ou  Ton  vcnd  de  la  grolTe  viande  en  difFerens  en- 
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droits  d'une  Villepour  IacommoditedupubIic./>.  52.8.  Lac. 
CarnartHm. 

BOUCLE.  Gros  anneau  de  fer  ou  debronze  ,  qai  ferc  poar 
hjiirccr  .i  une  porce  cochtire.  ll  y  en  a  dc  focc  riches  de 
moulures ,  &  d'autresavec  fculpcure.  On  l'app^lle  vulgai- 
nmQuzHeHrtoir.  Pl.  6y  C-  p.  2.17.  Lac.  Cormx. 

BOLJCLES.  Pecics  ornemwTisen  forme  d'anneaux,  laflez  fur 
une  moaluie  ronde.  ^.335- 

BOUCLIER.Ornemenc  qui  dan?  1'  Archlcedure  fcrt  pour  les 
Ftifes  ,  les  Trophees ,  &c.  Le  Bonclier  naval ,  eft  un  ov.ilc 
coiicheavec  deuxenroulemcni.  Pl.  12.. p.  53.  Lat.   Parma. 

BOUi)lN.  rojez-TORE. 

BOUiiMENT.  yoyez.  Assemblage  a  bouemint. 

BOUGE.  Pecic  Cabinecordinairemenc  aux  coftez  d'une  che- 
minee,  pour  ferrer  des  uftenci's  Ce  moc  fe  dic  aulfi  d'une 
pecire  Gardcrobc  ,  ou  il  n'y  a  place  que  pour  un  p^cic  lic. 
Pl.  61.  p.  177. 

BoUGE.  Terme  de  Charpencerie  qui  fignifie  unc  piece  de  bois, 
qai  a  du  bon^bemenc  &  qiii  courbc  en  quelqueendroir. 

BOUILLONS  D'EAU.  On  appelle  ainfi  tous  les  J^^cs  d'eau 
qui  s'elcv'enc  depeu  dehaureur  enmaniere  deSource  vive. 
Ils  fervenc  pour  gnrnir  les  Cafcades ,  Gouloccs ,  Rigoles, 
Gargoiiilles,  &:c.  p.  310. 

BOUL ANGERIE  j  c'eft  dans  un  Palais ,  ou  dans  une Maifon 
de  Communauce ,  le  lieu  oii  Ton  fait  le  pain  :  dans  un  Arce- 
nal  de  Marine,  le  Bifcuit  :  ^dans  un  Chenil,le  painpour 
leschiens.^.  351.  Lac.  Piflrina. 

BOULE  D'AMORTISSE\.ENT,ceftrouccorpsfpheriqae 
qui  ceimine  quelqix  dccoratioR  ,  comme  on  en  mec  a  la 
pointe  d'un  Clocher  ,  oufur  la  lanterne  d'un  Dome,  au- 
qucl  ellecft  proportionnee.  La  5<j»/tf  deS.Pierre  de  Ro- 
me^quieft  de  bronze,avecune  avmatnre  deferendedans, 
faite  avcc  beaucoup  d'artifice ,  &  qui  eft  a  6-j.  coifes  de 
haut ,  a  plus  de  huit  pieds  de  diametrc.  \\  fe  met  aufli 
dcs  Boules  au  bas  des  Rampes  ,  &  fur   des  Piedeftaux 
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dans  les  Jardins.  Pl.6j^  B.  p.  189. 

BOULINGRIN.  Efpece  de  Parterre  compofe  dc  pieces  de 
gazon  ,  ciecoiipees  avecborduues  en  glacis,  &arbres  verds 
a{esencognaies,iSc  autres  endroins.  L'invencion  dc  ce  Par- 
terreeft  venue  d'Angleteire,aulIi-bienque  fon  nom  ,  qui 
a  ete  fait  de  Bonle  qui  fignifie  Rond  ,  &  de  gri»  ,  pre  ou 
gazon.  L'undesplusbeaux  Boulingrins  eft:  celui  du  Parc 
de  S.  Cloud.jO.  195. 

BOULlNS.  Picces  de  bois ,  qu'on  fcelle  dans  les  murs  ,  ou 
qu'onferre  dansles  bayes  avec  des  etrefillons  pour  eclia- 
faudsr.On  appelle  Trous  de  Bonlm  ,  les  trous  qui  reftenc 
des  echafaudages ,  &  que  Vitiuve  nomme  Colfimhana  y 
parce  qu'ils  font  femblables  a  ceux  oii  nichent  Iqs  pigeons 
dans  les  Colombiers.  p,  2-3  5«  &  144. 

BOULON.  GrolTi  cheville  dc  fer  avec  une  tefte  ronde  011 
quarree,qui  retient  le  limon  d'un  Efcalier  ,  ou  un  tirant 
avec  un  poin^on  par  le  moyen  d'une  clavette  qu'on  mcc 
au  bout.^.  188. 

BOULONNER  jc'eft  arreter  avec  un  Bonlon.  /».117. 

BOURSE.  r<?7?^CHANGE. 

BOURSEAU.  Aloulure  ronde  fur  la  Panne  de  brifis  d*un 
Comb'e  d'ardoife  coupe,  qui  eft  recouverte  de  plomb  blan- 
chi.  On  en  metcoit  autrefois  fur  ies  Faiftes.P/.  ^4.  A.jJ.iS/. 

B0UTE'E.  Voyez.  BUTER. 

BOUTIQUE.  Salle  ouverte  au  rez-de-chauftee  de  la  ruc  , 
qui  feit  pour  L.s  Marchands  &  les  Artifans.  Ce  mot  vient 
du  Latin  Botheca  fait  du  Grec  Apotheca ,  Magazin.  PL  ^4. 
B.j?.  189.  &  341. 

BOUTISSE  •,  c'eft  une  picrre ,  dont  la  plus  grande  longueur 
eft  dans  le  corps  du  Mur.  Elle  eft  difFerente  du  Caireau  , 
en  cequ'eIleprefentemoins  de  paremenc,&  qu'elleaplus 
dequeue.  Pl.  44  B./>.  113. 

BOUTON.  Piece  ronde  de  menus  ouvrages  de  fer  ,  qui 
fert  a  tirer  a  foy  un  ventail  de  porte  pour  la  fermer. 
II  y  en  a  de  fimples  &  de  cifelez  ,  les  uns  &  les  autres 
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avec  rofettes.  Pl.  6^.  C.  117. 
BOUZIN  j  c'eft  le  tendre  du  lit  d'une  pierre ,  qu*on  ofte  en 

I'cquarri(Iant./>.  106. 
BRANCHES  D'ARCS  ;  on  appelle  ainfi  plufieurs  portions 

d'Arcs  qui  prennent  n-iifnnce  d*un  feul  fommier. 
Branches  d*Ogives;  ce  font  les  Arcs  en  diagonale  des 
VoLuesGothiques.  Ily  ade  ces^r^»t^f/detachees  desPen- 
dentifsdcla  Doiielle  qui  en  rachettenc  d'autres  fufpcn- 
dues ,  dou  pendquelque  Cu  de  lampe  ou  Couronne.  On 
voit  un  ouvraee  confiderable  de  cette  forte  dans  une  Cha- 
pelle  derriercicChoeur  de  S.  Gervaisa  Paris.^.  542. 

BRANDI.  r<?;fz.  CHEVRONS. 

BRASSF.  Mefure  imitee  de  la  longueur  du  bras ,  de  laqueile 
on  fe  fert  en  quelques  Villes  d'ltalie  ,  ou  elle  tient  lieu  de 
Picd  ,  &  qui  eft  difFtrente  dans  chacunc  de  ccs  Villes  , 
comme  on  le  peut  voir  par  les  Brajfes{ms3.i-nts  raportees 
au  Pied  de  Roy.  Pref.  de  f^'g»-  &-'  f  359. 

Brasse  de  bergame  ,eft  felon  Scamoz.x.i  de  19.  pouces  & 
dem.  &  felon  M>  Petit ,  de  \6.  pouccs  8.  parties  de  ligne. 

Er  AssE  DE  BOULOGNE  ,  de  14.  pouccv  fclou  Scamoz,z,i. 

Brasse  de  bresse  Celon  Scamoz,z.i  y  de  17.  pouces^.  iignes& 
de.Ti.  &  felon  M.  Petit  de  1 7.  pouces  5.  lignes  4.  parties. 

Brasse  de  MANToliE  ,  de  ij.  pouces  4.  lignes  (Qlon  Sca- 
n^oz,z,i. 

Brasse  db  milan  ,  de  z2.  pouces. 

Brasse  de  parme  de  10.  pouces  4-  lignes. 

Brasse  de  siENNE  ,  dc  zi.  pouccs  8.  lignes  4.  partles. 

Brasse  de  toscane  ou  de  florence  ,  de  zo.  pouces  8. 
lignes  6.  parties  felon  Maggi  :  de  11.  pouces  4.  lignes  & 
dem.  felon  Lorini  :  de  11.  pouces  8-  lienes  felon  Scamoz,z,i: 
&  de  zi.  }'onces4.  lignesfclon  M-Picart. 

BR  ASSERIE.  Grand  B^ftiment  qui  confifte  en  Cours.Puits, 
Germoirs,  Grande  Salle  bafteavecMouIina  cheval,Cuves, 
&  Chaudieres  pour  faire  la  Bierc  ,  Celliers  pour  la  garder, 
Angar  pour  les  futailles ,  Greniers  pour  ferrer  Torgc  & 
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Ichoublon ,  Logemens ,  Ecuries  ,  &c.  f,  518. 
BRAYERS.  royez.  CABLES. 
BRAYETTE.^oj^x-TORE  corrompu. 
BRECHE.  Ouveiture  caufeea  un  Mur  de  clomre  ,  par  vio- 

lence,  mal  fa^on,  ou  caducite.  Ce  mot  vient  de  rAllcmand 

Brechen  ,  qui  iignifie  rompre. 

BrECHE.  /'^(jyfZ.  MARBRE    DE    BRECHE. 

BRETELER  i  c'eft  drelfer  le  pai  ement  d'une  Pierre  ,  ou  re- 
gratter  un  mur  avec  un  outil  a  dents ,  comme  la  Laye ,  le 
Rifflard,  laRipe,  &cc. 

BRINS  DE  FOUGERE.  Voyez.  pan  de  bois. 

BRIQUE.  Terre  grafle  &  rougeatre ,  qui  apres  avoir  ete 
paltrie  &  moulee  de  certaine  grandeur  &  epaifleur ,  & 
fecheequelque temps  auSoIeil,eft  enfuite  cuite  au  four  , 
&  fert  tant  au  dedans  des  murs ,  qui  doivent  erre  revetus 
&  incruftez  de  pierre  ou  de  marbre  ,  pour  en  faire  le 
noyau  ,  qu*au  dehors  de  ceux  dont  elle  fait  le  parrement 
despanneaux.  ll  fefairdes  D emi-Bri^ues  pouv  fervit  de 
claufoirs  aux  rangs  de  Brit^nes  pofees  de  plat  dans  ces  pan- 
ne?ux.  La  Bricjne  de  Paris  eft  ordinairement  de  8.  pouces 
delong  fur  ^.de  large  &de  1.  depais  ou  environ.^.  130, 
Lat  Later. 

Brique  de  chantignole  ,  ouDEMi-BRiQiTE,  celle  quin'a 
qu'un  pouce  d'epais  fur  la  mcme  grandeur  que  la  BriijHe 
entiere,  &qui  fert  a  paver  entre  des  bordures  de  pierre , 
&  a  faire  ^q%  Atres  &  des  Contrecoeurs  de  Cheminee. 
'Lii.  LaterculHS, 

Br s c^jT E  c RUE ,  celle  qui  fe  fait  de  terre blanchar 'ejComme  la 
crayc,  &qu'onIaifrc  fecher  pendant  cinq  annees  felon 
Vttruve  Liv  8.  Cap.  y  avant  que  de  l'employer.  II  s'en 
fait  de  terre  grafle  pairri';*  avec  du  foin  hache,  &  cette 
compofitions'appeIIe  rorchis- 

Briq^jes  en  LiAisoN,  cellesquifont  pofees  furleplat,enliees 
de  leur  moitie  les  unes  avec  Iesautres,&  ma^onnees  avec 
platre  ou mortier.  P/.  i^i.p.  349. 
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Briques  de  CHAMPjCelles  qui  font  pofees  fur  le  cofte  pour 
fervirdepave. />.  27^.  &  349. 

Briques  en  e*p  I  ,  celles  qui  font  pofees  diagonalement 
fur  lecofte  en  manicre  de  point  d'Hongrie  ,  comme  eft 
lc  Pavede  Venife.P/.  ioi./>.  349.  &55i.Lat.  SficAtnTef- 
tacea. 

BRIQUETER ;  c'eft  contrcFaire  la  Brique  fur  le  platrc  avec 
une  imprefliondc  couleur  d  ocre  rouge  ,  &  y  marquer  les 
joints  avec  un  crochet :  ou  faire  un  t  nduit  de  platre  mele 
avec  de  rocre  rouge,  &  pendant  qu'il  eft  fraisemploye, 
tracer  les  joints  profondement ,  puis  les  remplir  avec  du 
platre  au  (sls.  On  peut  enfin  pafter  une  c«uleur  rouge 
furla  Brique  meme  ,  &  refaire  ies  joints  avec  du  platre. 

f-337- 

BRIQUETERIE.  r^fz:,  TUILERIE. 

BRISE  i  c'eft  une  poutre  pofee  en  bafcule  fur  la  tefte  d'un 
gros  pieu  ,  fur  laquelle  elle  rourne  ,  &  qui  fert  a  appiiyer 
par  le  haut  les  aiguilles  d*un  Pertuis.  ^   24^ 

BRISE-COU.Terme  vulgairepour  ilgnifier  un  defaut  dans 
un  Efcalier ,  comme  une  Marche  plus  ou  moins  haute  que 
\^%  autres  ,  un  Giron  plus  ou  moins  large  ,  un  Palisr  ou  un 
Qjiartier  tournanttrop  ctroit ,  une  trop  longue  fuite  de 
marches  a  colet  dans  un  Efcalier  a  quatre  noyaux ,  &c. 

BRlSE-GLACEic'eft  devant  une  palee  de  Pont  de  bois  du  c6- 
ted'amont,  un  rang  de  pieuxenmaniere  d'Avant-bsc,lef- 
quels  etant  d'inegale  grandeur  ,  en  forte  que  le  pliis  p:.'tit 
fert  d*Eperon ,  font  recouverts  d'nn  Chapcau  pofe  en  ram- 
pant  pourbriferies  glaces  &  conferver  la  Palee. 

BRISIS  ;  c'eft  Tcndroit  que  forme  Pangle^ou  dans  un  Comble 
coupe  ,  le  vrai  Comble  fe  joint  au  faux.  />.  \%6.  VI.  6^  A. 

BROCATELLE.rojy^r-MARBRE  de  brocateli,e. 

BRODERIE  ;c'eft  dans  un  Parterre,  un  compole  de  Rin- 
ceaux  de  feiiillages  avec  fleurons  ,  fleurs ,  tigettes  ,  calots, 
rouleaux  de  gralnes  ,  &c.  Letout  forme  par  des  traits  de 
buis  nain,qui  renfcrment  de  la  terre  noire  pour  detachcr  du 
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fonds  qui  eft  fable.  Il  y  a  des  pieces  de  Broderie  qui  font 
interrompues[par  une  Platebande  en  enroulemcnt  de  fleurs 
&  d^arbriffeaux  ,oupar  unMaffif  tournant  de  buis  ou  de 
gazon.  Pl.  6j  A.  p.  i^i.&c. 

BRONZE.  Metail  avecaliage  d'airain  &  de  potin  ,  donton 
fond  en  cire  perduc  des  Figures  ,  des  Bas-reliefs  8c  des  or- 
nemens.p.  iio. 

Bronze  en  couleur.  J^oyez,  C0\JLEUKS. 

BRUT ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  n'eft  point  degroffi ,  comme  de 
la  l^iei re  6c  du  Marbre  au  fortir  de  la  Carriere.  p.  1 37. 

BUANDERIE.  Efpece  de  Salleaurez-de-chauflTee  dans  une 
Maif  on  de  Communaute  ou  de  Campagne ,  avec  un  four- 
neau&  des  cuviers  pour  fairela  lePCive.p.  3)i. 

BUCHER  Lieu  obfcur  dans  TEtage  fouterain  ,  ou  au  rez- 
de  chauflee  ,  oul'on  ferrele  Bois.  On  donne  auHi  ce  nom 
Siiix  ^fjgars ,  qui  fervent  aumemeufage.  LesJSuchers  s'ap- 
pelient  Foarieres chez  lcs  Princes.  p.  175. P/.  60.  LiuCella 
lignaria. 

BUFHT;  c'eft  dans  unVeftibuIe  ouune  Salle  a  manger,  une 
grande  Tab!e  avec  des  gradins  en  maniere  dc  Credence, 
oLi  ron  drelfe  les  Vafes  ,  les  Baflins  &  les  Criftaux  au- 
tant  pour  le  fervicc  de  la  Tab'e  ,  que  pour  la  nagnifi- 
cence.  Ce  ^«fVrque  les  Italiens  nommenc  Credeme ,  eft 
ordinairement  chez  eux  dans  le  grand  Sallon  ,  &  renfer- 
me  d'une  Biluftrade  d'apu{.  Ceux  des  Princes  &  des  Car- 
dinaux  fontfousun  Dais  d'e[ofe.  pag.  180.  &  P/  ^^.  pag. 

BuFfeT  d'eau  jc*fft  dansun  Jardinune  Table  de  marbre,  fur 
iaquelle  font  elevez  plufieurs  gracins  en  pyramide  ^vec  des 
garnitures  de  vafes  de  cuivre  dore,dont  le  corps  de  chacun 
eft  forme  par  l'eau,  en  for:e  qu'ils  paroiflent  de  criPal  f^ar- 
ni  de  vermeil ,  comme  etoient  les  dei.  x  Bufets  d'eaH  dans 
le  Bofqnet  du  Marais  a  Verfailles  ,  &  ceux  de  Trianon.  p. 

323.  VoyeTj  FONTAINE    EN  Bl  FET. 

BuFfeT  d'Crgues.  Foyez.  ORGUE. 
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BUREAU.  Chambre  ou  ronregle  des  comptes  &  ou  l'on 
fait  dcs  payemens.  On  donne  au(Ii  ce  nom  a  des  Salles 
bafTes  pres  les  Portes  dcs  Villes,  ou  des  Commis  re^oivent 
les  droits  du  Roy.  Ce  mot  fe  dit  encore  du  licu  ou  s'a(- 
femblent  les  Diiedeurs  des  Hopitaux  &  des  Communau- 
tez./>.  iSj. 

BU^TE  ,  de  ritalien  Bufto ,  Corfage*,  c'eft  la  partie  fupe- 
rieure  d*une  Figure  fansbras  depuis  la  poitrine  ,  pofee  fur 
un  Piedouchc  :  &  c'eft  ce  que  les  Latins  appelloient  Herma, 
du  Grec  Hermes ,  Mercurc  •,  parce  que  l'Image  de  cc  Dieu 
etoit  fouventreprefentecde  cette  maniere  chez  les  Athe- 
nicns.  ?/.  51.^.  147.  &  1(54.  ?l.  ^^6. 

BUTER  i  c'eft  par  Ic  moyen  d'un  Arc  ou  Pilier  butartt , 
contrerenir  ouempecher  la  pouftee  d*un  Mur  ,  ou  recarte- 
ment  d'une  Voute.  On  dit  But^e  oa  Botite^e  ,  pour  fignifier 
retFct  de  cet  Arc  ou  Pilicr  butant,  p.  ^41.  &  350.  P^ojez, 
CULE'E. 

BUTER  UN  ARBRi  ,  c'eft  apres  qu'il  eft  plante  a  demeurer, 
rafteurer  avec  d>-S  motes  de  teire  a  lentour  de  fon  pied 
pour  lentretenir  a  plomb  ,  jufqu'a  ce  que  la  terre  fe  foit 
afFaiffee  &  affermie. 


CA  B  A  N  E  ,  duLatin  Capa»a  ,  Chaumiere  •,  c'eft  un  petit 
lieu  bati  de  bange  &  couvert  de  chaumc  a  la  camp-igne, 
pour  fe  mettrc  a  Tabri  des  injures  du  tems.  p^  2.  Lat.  Cafa 
felon  Vitruve. 

CABlNET.  Piece  la  plns  fecrete  de  rApartement  pour  ecri- 
re,  etidier  &  ferrer  ce  qu'on  a  de  plus  pretieux.  Ln.Tabli- 
num  &  M-  f<tum.  p.i-jo  PL  59    &  60.  p.  177.  &c. 

Cab.nit  de  tableaux.  Piece  au  bour  d'une  Galeric  ou 
d'un  Apartement ,  oii  I'on  tient  des  Tablenux  de  bons  Mai- 
tres  rangez  avec  fymmetrie  &  decoration,&  accompagnez 
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deBuftes&Figures  demarbre&  de  bronze,  &  autrescu- 
rioiitez.ll  y  a  quelquefois  plufiearspieces  de  fuite  deftinees 
a  cet  ufage  ,  qui  toutes  enfemble  s'appcllent  Cabtnet  ou 
Calerie.  Pl  58./>.  iji.Yiix.\x\&v\omn\QPinachotheC(Z  cesfor- 
tes  dc  Cabtnets. 

Cabinet  de  glaces  ;  celui  dont  le  principal  ornement  con- 
fifte  en  un  Lambris  de  revetement  falt  de  Miroirspour 
donner  plus  d'apparence  de  grandeur  au  lieu  ,  reflechir  6r 
multiplierlesobjets ,  &  augmenter  la  lumiere  ,  comme  il 
s'en  voit  a  Trianon  &  a  Meudon.  f.  170.  Pl.  59 . 

Cabinet  de  marqueterik  ;  c'cft  une  Armoire  en  m-^niere 
dcBufet  jdecorei»  d'Archite£ture  avec  Colonnes ,  Pilaf- 
tres  ,  Termes  &  autres  ornemens  de  bois  de  diverfes  cou- 
leurs  ,  de  pierres  de  raport ,  comme  Lapis ,  Agathes ,  &c. 
&  de  metaux  gravez  ou  fculpez  de  relief :  laquelle  fert 
plucot  d'ornementquede  meuble  dans  les  beaux  Aparte- 
mens  ,  comme  il  s'en  voit  chez  le  Roy./?.  30^. 

Cabinet  de  Jardin.  Petit  Baciment  ifole  en  maniere  de 
Pavillon  de  quelque  forrae  agreable  ,  &  ouvert  de  tous  c6- 
tez,qui  fert  de  retraite  pour  fe  metcrea  Tabri  &:prendre 
le  fraisjcomme  les  deux  Cabinets  de  la  Fontaine  des  Bains 
d'ApolIon  a  Verfailles ,  qui  font  de  maibie  enrichis  d'or- 
nemens  de  bronze  dore.  Pl.  6>,  A.  p.  191. 

Cabinet  DE  TRiiLLACE.  Petic  Bcrceau  quarre  ,  rond  ou  a 
pans,  compofe  de  barreaux  de  fer  maille  d'echalas  &  cou- 
vert  dc  Chevrc-feiiille ,  Jafmin  commun ,  &c.  p.  icfj.  & 
200.  Pl.  6^  B. 

Cabinet  de  verdure.  Efpece  de  Berceau  fait  par  I'en- 
trelafteraent  de  branches  d'arbres.  Lat.  Tabernacfdftnt  ra- 
Tfteum. 

CABLES.  Ce  mot  fe  dit  generalement  de  tous  les  Cordages 
neceflaires  pour  trainer  &  enlever  les  fardeaux.Ceux  qu'on 
nomme  Brayers  fervent  pour  lier  les  pierres  ,  baquecs  a 
mortier  ,  bouriquets  a  moilon ,  bcc.  Les  Haubans,  rour  re- 
tenir  &  haubaner  les  engins,  gruaux ,  &c.  Et  lcs  Vintaines , 
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qai  fonc  lesmoindres  Cordages  ,  fervenc  pour  condiiire  les 
fardeaux  en  les  mancanc,  &  pour  les  decourner  des  faillies 
&dcsecliafaurs.  On  dic  Bu/jdertpom  cirer  \inCahle.  Ce 
moc  vienc  da  Lidn  CApHlam  ou  Caplnr»  faic  du  verbe  ca- 
pere  ,  prendre.  p.  245. 

CACHOT.  royez,  PRl^ON. 

CADRANic'eil  la  decoracionexcericured'uneHorIoge  en- 
richie  d'Archice6ture  6c  de  Sculpcare,comme  le  Cadran  da 
Palais  a  Paris ,  ou  il  y  a  pour  accribucs  ia  Loy  &  la  Jultlce 
avec  les  Armes  de  Henri  lU.  Roy  de  France  &  de  Poiogne. 
Cecouvrageeft  de  GermainPilon  Sculpcaur. 

Cadran  soLAiRE.  Efpecc  d'Horloge«qui  marque  touces 
les  ditferences  heures  ,  &mcne  les  lignes  oii  le  Soleil  fe 
crouve  par  le  moyen  de  la  lumiere  oii  de  1'ombrc.  il  y  en  a 
de  Verticatix  de  plufieurs  forces  ,  qui  fe  cracenc  fur  une 
muraille  ,  &  qui  marquenc  les  heurcs  par  un  fty'e  :  & 
d'aurres  quifonc  ifolez  ,  &  que  l'on  pofe  fui-  un  Piedeftal 
aamilieud'un  Jardin,  comme  YHoriz^ontal ,  VEqHtnoxial , 
[e  Spher-i^He  convcxQ  Sc  concave  ,  le  CtbndricjHc  ,  la  Croix 
GnomoniqHe  ylo.  Corps  a  facettes ,  &c.  qai  defignenc  les 
h -ures  par  le  moyen  d  un  ftyle  ,  ou  d'un  poinc  de  lumiere. 

Pl-V^-P-  307'  ^  5<^9- 
Cadran  anemoniqjje  ,  du  Gncc  yinemos  yvent  j  celui  qui 

parlemoyen  d'une  giroiiecce  ,  ferc  a  msrquer  le  venc  qui 

■foufle ,  comme  il  s'en  voic  au  Jardin  de  la  Bibliocheque  du 

Roy  ,  &a  la  SamariraineaParis. 
Cadran  ou  Horloge  HYDRAULiQjiEjCeluiquiferc  a  mar- 

quer  !cs  heures  par  le  mouvemenc  de  reau,comme  ia  Clep- 

fydre  deCtefibius  raportee  par  Vicruve.  Liv.  9.  Chap.  9. 
CADRE  ;  c'eft  en  Mcnuilerie  la  boidure  quarree  d'un  Ta- 

bleau,  d'un  Bas-relief,  d'un  Panneau  de  comparciment  , 

&c.  PL  57.  p.  1 57.  &:  Pl.  100.  />.  5  41. 
Cadre  a  double  pAREMENr,  cclui  qui  a  un  Profil  fem- 

blableou  differenc  devanc  &  derriere  une  Porce  aplacard. 

Pl.  100.  p.  341. 

Cadrb 
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Cadre  de  MA90NNERIE.  Efpece  de  bordure  de  pierie,ou 
de  platre  traine  au  calibre  ,  laquelle  dans  les  Comparti- 
mensdes  murs  de  face  &  les  Plafonds ,  renferrac  des  Ta- 
blcs ,  &  dans  les  Cheminees  &  deflus  de  Portes  ,  des  Ta- 
bleaux  ou  Bas-reliefs.  f.  357. 

CADRt  DE  CHARPENTE.  Aflemblagc  quarrc  de  quatrc  grof- 
fespieces  debois  ,  qui  faic  Touverture  de  renfoncement 
d'une  Lanterne  pour  donner  du  jour  d.ms  un  Sallon  ,  un 
Efcalier  ,  &c.  &c  qui  fert  de  chaife  a  un  Clocher  ou  i  un 
Attique  de  Comblc.  Pl.  64^  A.  f.  187- 

Cadres  de  pl  afond-,  Lcfont  des  renfonccmenscaufez  par 
ks  intervales  quairez  des  pourres  dms  les  PUfonds  lam-    || 
briffez  avec  de  la  fculpture  ,  peinturc  &  dorure.  p.  $34.    \ 
Voyex.  Renfoncement  de  sofite. 

CAGE.  Efpace  entre  quatre  murs  droits ,  ou  bien  uft  eircu- 
laire  ,  qui  renferme  un  Efcalier  ,  ou  quelqae  divifion  d'A- 
partemenr./»^^.  188.  Pl.  G^  B.pag.  189.  &:  PL  66  ]i.  pag. 
141. 

Cage  de  croise'e  ;  c*cft  le  Bati  demenuiferiequi  porteen 
avance au  dehors  de  la  fermeiure  d'une  Croifee.  Ces  Cages 
fuivant  rordonnance,  ne  doivent  avoir  que  8.  pouces  de 
failiie.P/.  70  p    1^5. 

Case  de  clochhr  ic*eft  un  AfTcmbbgede  charpente  ordi- 
n^irement  revctu  de  plomb ,  &  compris  depuis  la  Chaife 
fur  laquelIeilpofe,jufqu'ala  Bafe  ou  le  Roiiet ,  de  la  Fle- 
che  d'un  Clocher.  Pl.6^  B./'.  189. 

Cage  de  muulin  a  vent  ;  c'eft  un  Aftemblage  qiiarre  de 
charpenteenmanieredePavillon,revetud'ais  Bc  c  uvert 
debardeau  ,  qu'on  fait  tourner  fur  un  pivot  pofe  fur  un 
mallif  rond  dema^onneriepour  expofcr  au  vent  lesvolans 

du  Moulin. 
CAlLLOLr.Petitepierredurequ'onemp]oyeavec  le  ciment 

ponr  paver  les  Aqueducs ,  Grottes  &  Baflins  de  Fontaine, 
&  qui  etant  fciee  &  polie  fert  aux  ouvrages  de  Mofaique 
&   de  raport.  Ce  mot   eft  fait  du  Latin  Calcfifffs  ,  qui 
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fignifie  lameme  chofe.^.  198.  &  115. 

CAISbE  iAuhAUnCapfAy  CofFreou  Bocfre  j  c'eft  dans  chaque 
inteivalle  des  Moailions  du  Piafond  de  la  Corniche  e,o- 
linthienne , un renfoncement  quarre  qui  renferme  une  ro 
fe.  Cesrenfonc>;mensqu'on  nomme  aufli  Panneaux  ,  font 
dediverfes  figures  d^ns  les  comp^itimens  des  Voutes  & 
Plafonds./».  88. /*/.  5(j.&  ioi./>.  545.  &  545. 

Caisse  de  Jardin.  Vaifieaux  quarrez  de  bois  >  oii  ronmet 
desOrangeis  ,  Grenidiers,  Jafmins  ,Lauriers-rofes  ,&c. 
Lespstites  CaiJfesCc  font  de  douves,  les  moyennes  ,  de 
mairain  ou  panncau,  &  les  grandes,  d'une  cage  de  che- 
vron  garnie  de  gros  ais  de  chefne  avec  equerres  &  liens  de 
fer.  Elles  doivent  etregodronnees  par  dedans  &  peintes 
a  huile  par  dehors ,  autant  pour  les  conferver ,  qu^-  pour  les 
decorer.  p.  195. 

CALER-,  c'eft  pour  arreter  lapofe  d'ure  pierre  ,  mettre  une 
^  Cale  de  bois  mince  qui  determine  la  hrgeur  du  joint  , 
pour  la  ficher  avecfacilite.On  fe  fertquelquefoisde  Cales 
de  cuivre  pour  pofer  le  maibrv .  p.  3I5.&  5^5. 

CALIBRE.  Prohl  debois  ,detole  ou  de  cuivre  chantourne 
endedans  pour  trainer  les  Corniches  8c  Cadres  deplatre 
&de  ftuc  p.  334. 

CALOTE.  Renfoncement  deplancher  rondou  circulaireen 
maniere  de  coupecourbc  forme  par  des  courbes  de  char- 
pcnte  lambriflees  de  platre ,  qu'on  fait  pour  diminuer  Tex- 
haufiemcnt  d'un  mediocre  Cabinet ,  d'une  Chapelle,  d'une 
AIcovc  ,  qui  feroicnt  trop  elevees  p.ir  raport  aux  autrcs 
piecesd'un  Apartement  :ils'en  fait  auili  au  lieu  de  pla 
fond  aux  Efcaliers. 

CALQyER,de  Tltalien  C<«/c<*r^  ,  contretirer  •,  c'eft  copier 
un  deftcintrait  pour  trait  :  ce  qui  fe  fait  ou  en  frottant 
le  defiein  p^ar  derriere  ,  de  fanguine  ou  de  pierre  de  mine 
pour  !e  tracer  fur  un  papicr  blanc  avec  une  pointc  :  ou  en 
le  pofant  fur  un  autre  papier  pour  le  deriiner  a  la  vitre. 
Decalijner,  c'eft  tirer  unecontrepreuved'un  deftein  enpo- 
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fanr  un  papier  blanc  defkis  &  le  frott.int  avec  quelque  cho- 
fe  dedur  ,  comme  lemanche  d'un  canii:  pcur  luitaire  re- 
cevoir  rimprelIion,/>.  358. 

CALVAiREi  c'eft  presd'une  Ville  Catholique ;  une  Cha- 
pelle  de  devotion  elevee  fur  un  tertre  cn  meraoire  du  lieu 
ouNotre-Seigncur  fut  crucitic  pioche  de  Jerufalem,com- 
tne  l'Eg!ife  du  Mont  Valerien  pres  Paris ,  accompagnee  de 
plufieuis  perites  Ch.ipellesau  dehors,dans  chacune  d&(' 
quelles  elt  reprefLnte  enfculpture,  un  Myftere  de  la  Paf 
(ion.  Le  mot  de  Calvaire  \\iv\x.  du  Latin  CalvartHm ,  fait 
deCalvus  ,  Chauve  ,  parce  qne  le  hant  de  ce  tertre  etoit 
fterilc  &  deftituede  verdurejc'cft  auffice  quefignifie  le 
mot  Hebreu  <jo/^(?r/?4  p.  5^7. 

CAMAYEU  ic'cftunePeintured'une  fculecouleur  ,  ou  les 
jours  &  les  ombres  font  obfervez  fur  un  fond  d'or  ou 
d'azur,&c.  Onappelle  Grifaille ,  un  Camajeu  peint  de 
gris,&  C/V^i^tf  jcelui  quicftpeintde  jaune.  Lesplusriches 
CamayeHX  Conz  rehauflez  d'or  ou  de  bronze  par  hachures. 
Ce  mot  peut  venir  du  Latin  Cameus ,  toute  pierre  dont  les 
couieurs  naturelles  augmentent  le  relicf  qu'on  y  taille  en 
le  detachant  du  fonds  ,  ou  du  Grec  Kamai  ,  qui  fignific 
bas  ,  parce  qu'ordinairement  on  y  reprefente  des  Bas-re- 
Viefs,  pa£.  22.9.  &  347.  Ceft  ce  que  Pline  appelle  Mom- 
chroma. 

C AMBRE  ou  CAMBRURE  ,  du  Latin  Camerafjs  ,  courbe  s 
c'eft  la  courbure  d'une  piece  de  bois  ou  du  cintre  d'une 
Voute. 

CAMBRER  ,-c'eftcoufber  !es  membrures,  planches  &  autres 
pieces  de  bois  de  Mcnuiferie  pour  quelque  ouvrage  cintre  ; 
ce  qui  fefait  en  1  s  prefentant  au  feu ,  apres  les  avoir  ebau- 
cheesen  dedans ,  &  leslaiftant  quelque  tems  entretenues 
par  des  outils  nommez  Sergens.p.  34Z. 

Cambre'.  Voyez.  CONCAVE. 

CAMION.  Efpece  de  Chariota  4.  roues  attelede^,  che- 
vaux  ,  qui  ferta  porter  des  pierres. 
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CAMP  PRETORIEN5c'ecoitchez  les  Romjins  une  gran- 
deenceinte  de  Batiment,  quirenfermoit  pluficurs  liabica- 
tionspour  loger  les  foldats  de  laGarde,  commepourroit 
fetre  aujourd*hui  rHocel  des  Moufquetdires  du  Roy  a  Pa- 

CAMFANE  ,  du  LaiinCampafta ,  Cloehe.  Ce  mot  fe  dit  du 
corps  du  Chapiceau  Corinthien  &  de  celui  du  Compofite  , 
patce  qu'ils  retlemblenr  a  une  Cloche  renvcrfee.  On  l'ap- 
pelle  auffi  yafe  ou  Tamhour  ,  &  le  rebord  qui  touche  au 
Tailloir,  fe  nomme  Levre.  Pl.  iZ.pag.  6-j .  &  Tl.  34-/'. 
83. 

Campane.  Ornement  de  fculpture  en  maniere  decrefpine, 
d'ou  pendent  dcs  houpes  en  forme  de  cloche tres  pour  un 
Dais  d'Autel  ,  de  Trone  ,  de  Chaire  a  precher  ,&c.  com- 
me  la  Campane  de  bronze  qui  pend  a  la  Corniche  Compo- 
fitedu  Baldaquinde  S.  PierredeRoine./?  iio. 

Campake  DE  coMBLE.  On  appellc  aiiifi  certains  ornemcns 
dc  plomb  chantournez  &evidcz  ,qn'on  metau  basdufai. 
te  &  du  Brifis  d'un  CombU ,  comir.e  il  s'en  voit  de  dorez  au 
Chateau  dt' Verfailles.  ?/  1S7. 

Camtanfs.  Koyez.  C0\JT^S. 

CAMPANILE.  PetitClochcr  a  jonrenmaniere  deLanterne, 
tel  qu'il  y  en  a  un  a  Saince  Agnes  dans  la  Place  Navonne 
a  Rome. 

CANAL,  du  Lstin  Canalis,  Tuyau  ;  c'eft  dans  un  Aqucduc 
de  pierre  ou  de  terre ,  la  partie  par  011  palTe  Teau  ,  qui  fe 
trouve  dans  les  Aqueducs  Anciques ,  re\  ecu  d'un  corroi  de 
maftic  de  certaine  compofition  ,  comme  au  Pont  du  Gard 
enLanguedoc./».  114. 

Canal  de  commdnication  ;  c'eft  un  Caml  d'eai!  fait  par 
artifice  le  p!us  fouvent  avec  des  Eclufes  ,  &  foutenude  Le- 
vees  &  Turcies  pour  communiquer  &  abrcgcr  le  chemin 
d'un  lieu  a  un  autre  par  le  fecours  de  la  navigation. 

Canal  de  Jaadin.  Picce  d'eau  fot  longue  ,  revetuc 
de  gazon    ou  de  picrre  ,  comme  le   Cattal  du  Parc  de 
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Veiiallles.p.  i^%.  L^i.u^lvens. 

Canal  de  i  ARMiERjc'efl:  ieplafondcreufe  d'uneCorniche, 
qui  faic  laMouchette  pend^nce.  Pl.  15.  &  H-/'-  55' 

Canal  de  volute  ;  c'eft  dans  la  Volute  lonique  jlafaccdes 
circonvolucions  renfermee  parun  liftel  Pl   20. /».49. 

CANAUX.  Efpeces  de  Canneluies  fur  une  facc  ou  fous  un 
Larmier,qu'on  nommc  aufli  PoniqHes,bc  qui  fonc  quelque- 
fois  remplies  de  lofeaux  ou  fleurons.  P/  B.^,  vii.  &viir. 
On  appelle  auffi  Ca^aux ,  lcs  cavitez  droices  ou  cor fes , 
donc  on  orne  lcs  rigectes  descaulicoles  d'un  Chapiteau.p. 
294.  Pl.  87. 

Canaux  de  TRiGLYPHE.  f^o^ez.  TRlGLYPHE. 

CANDELABRE  du  Latin  CayideUbrHm,  Chandelier^c'eft  un 
Chandelier  cn  mrinierc  de  grand  Baluftre  ,  qu'on  met  pour 
amortifTcment  a  1'entour  d'un  Dome  ,  comme  on  en  voic 
aux  Domes  de  la  Sorbonne  &  du  Val  dc  grace  a  Paris.  Pl. 
i9./>.  47.  &P/.  64B.P.189. 

CANIVEAUX  jcc  fontles  plus  gros  pavez,  qui  ctant  aflis 
alteinativement  avec  les  Contrcjumelles  ,  traverfent  le 
milieu  du  ruifleau  d'unc  ruc  ,  dans  laquelle  paffent  les  cha- 
rois. /'/.  loi  f.  549. 

CANNE.  Mefure  Romaine  compofee  de  dix  Palmes  ,  qui 
fontfix  piedsonzepoucesde  Roi  Pl.  ^t.p  145.  &c. 

C AKNF.s.  Efpeccs  dc  grands  rofeaux ,  dont  on  fe  fert  en  Italie 
&  cn  Levanc  au  lieu  de  dofles  ,  pour  garnir  les  Travees  en- 
tre  les  cintrcs  dans  la  conftiuition  des  Voutes.  p.  543. 

C  ANNELER  *,  c'eft  creufer  dcs  Cannelttres  aux  Fufts  des  Co- 
lonnes,  Pilaftres,  GainesdeTermes,  Confoles.  &c. />    3C0. 

C  ANNELURES,  du  ir.ot  C4«<i/,auquel  elles  fonc  fembla- 
bles ,  oudecelui  de  C<i;«^^.f,  ourofeauxquilesrempliflent; 
ce  fonr  a  l'enrour  du  Faft  d'tine  Colonne  ,  des  cavit.z  a 
plomb  arondies  par  les  deux  bouts.  On  les  nomme  aufli 
Striures^^w  Latin  Striges,\Q5  plis  d'une  robe  ,  parce  qu'elles 
imitent  les  plis  droits  des  veftemens.  p.6^.^6^. 

Cannelures  a  costes,  cellesqui  font  fepareespar  des  lif- 
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te!s  de  certainelargeur,qui  onc  quelquefois  des  a{lr;)giles 
ou  baguetces  aux  coilez  ou  dedus  ,  commf  on  en  voir  aux 
deux  Colonnes  du  ^^andVuaire  del^EgHfe  de  fainte  Maiie 
dela  koconde  a  Rome.  PL  >%.p.  45.  6^48-  PL  10. 

Cannelure  avec  RHDENfURES  ,  celics  qui  ("onc  remplies 
deballons,  de  rofeaux,ou  de  cables  jufquau  tiers  d  u  Fuft. 
p.  6^.  &  300./'/.  90. 

Cannelures  orne'es  ,  celles  qui  ont  dans  la  longiieur  du 
Pull ,  ou  par  incervales ,  ou  depuis  le  tiers  d'enb;)s,  de  peti- 
tes  branches  oubouquccs  dc  laurier  ,delierre  ,  de  chefne  , 
&c  ou  fleurons  &  aucrcs  ornemens  qui  fortcnt  le  plus 
fouvent  des  rofeaux.  p.^00.  Pl.  90. 

Cannelures  a  vivE  ARESTE  *,  cclles  qul  ne  font  point  fe- 
parees  par  des  coftes  ,  &  font  propres  au  Dorique./>.  iS. 
PL  10. 

Can  aElures  PLATES,ceIIesqui  fontenmaniere  depanscou- 
pez  au  nombre  de  feize  ,  comuie  Tcbauche  d'une  Colonne 
Dorique.  On  peuc  aufliappeller  Canneluresplates  cQ\\^s(\\Ji\ 
fonc  creufees  quarremenc  en  maniere  depecicesfaces  ,  ou 
demi-baflons  dans  le  tiers  du  bas  d'un  |-|jft,  comme  aux  Pi- 
laftres  Corinthiens  du  Val  de  Gracea  l-aris./>.  300.  PL  90. 

Cannelures  de  gaine  de  terme  ou  de  console  ,  ceHes 
qui  font  p!us  etroices  par  le  bas  que  par  le  haur./>.  188.  PL  84. 

Cannelures  torses,  celles  qui  cournenc  envisou  ligne 
fpirale  a  I'entourdufuft  d'une  Colonne.  PL  41.  p.  iii. 

CANONNIERE.AVr^&BARBACANE&  VotJTE  en  Ca- 

NONNIERE. 

CANONS  DE  GOUTIERE  ou  GODET ,  font  ^qs  bouts  de 
tuyaux  de  cuivre  ou  de  plomb  qui  fervent  a  jetter  les  eaux 
de  pluye  au'de-la  d'un  Cheneau  ,  &  d'une  Cimaife  par  les 
Gare;oiiil!es  p.  114.  &  350. 

CANTALABRE.Cemotn'eft  ufite  queparmi  les  Ouvriers  , 
&  fip;nifie  le  Chambranle  ou  bordure  fimple  d'une  Porte 
ou  d'une  Croifee.  Jl  peur  avoir  ete  fait  du  Grrc  Cata ,  au- 
tour,  &  duLatin  L^^r«w>  levre,  oubord./».  151. 
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CANTONNE'.  On  ditqu'un  Batimentcft  Cantonney  quand 
fon  encognure  eft  ornee  d'une  Colonne  ou  d'un  Pilalhe 
Angulaire  ,  ou  de  chaines  cn  liaifon  de  pierres  de  refend  , 
ou  de  Boffagesjou  de  quelque  autie  corps  qui  excede  le 
nu  du  Mur./>.  504.  Pl.  91. 

CAPITOLE.  Batiment  fameux fur  le mont  CapitoliniKome, 
011  s^afTcmbloit  le  Senat,  dC  qui  fctt  encore  aujourd'huy 
d'HoceI  de  Ville  pour  les  Confervateurs  du  Peuple  Ro- 
main.  ll  y  avoit  autrefois  des  Capitoles  dans  la  plupart  des 
Colonies  de  TEmpire  Romain,  6c  celui  qui  etoit  aTou- 
louze  ,  a  meme  donne  le  nom  de  Capitottls  a  (qs  Echevins. 
f.  i%i.  &c. 

CAPRICE.  On  appelle  ainfi  toute  compofition  hors  des  re- 
gles  ordinaires  de  l'Architedure  ,  &  d'un  gout  finguHer  & 
nouveau,comme  font  les  ouvrages  du  Cavalier  Boromini  & 
dequelques  autrcs  Archite6tes  qui  ont  afFedede  fe  diftin- 
guer.  Pref,  &/>.  310. 

CARAV  ANCERA.  royez.  HOSPICE. 

CARCAS'  E.  Foyex.  PARQUET. 

CARDERONNER.  ro/fs,  QUARDERONNER. 

CARREAU.  Ceft  une  pierre  qui  a  plus  de  largeur  au  pare- 
ment  que  de  queue  dans  le  mur  ,  &  qui  eft  pofee  altet  na- 
trvement  avec  la  Boutifle  pour  faire  liaifon.  Pl.  44  B.  p. 
iii.  &  '.37. 

C  ARREAU  DE  PLANCHER.  Terre  moulee  &cuite  de  dif- 
ferente  grande^r  &  epai(feur  fuivant  les  licux  ou  on  I'em- 
ploye.  Le  ^^^^rr/grand  de  8.  a  10.  pouces  ,  fert  pour  pa- 
ver  les  Jeux  de  pauime  &  TerrafTes  :  celui  de  6.  a  7.  pouces 
pourles  Atres  Legr<Tnd  Carreatt  a<?.  pans  de  6.  a  7.  pou- 
ces  ,&  le  petit  de  4.  fervent  pour  Ics  Salles  &'Chambrcs: 
ces  fortes  de  CarreMX  a  fix  pans  etoient  appellez  A&s  An- 
ciens  Favi ,  de  Favuso^x  fignifieun  rayon  de  mie!,auquel 
isreflTcmblenr.  Ceuxa  trois  pans  fe  nommoient  TV/^o»/'<^ , 
&  !es  quarrez  ,  ^u^^^drata ,  &  Tejfera.  Il  y  a  aufli  du  petit 
Carreaffo.  8.  pans  de^.  a  5.  pouces  ,  dont  lecompartiment 
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eft  tel  5qu'au  n  ilieu  de  qujtrc  ,  ils'en  mec  di.igoiulemcnc 
un  plus  pLiir  quarre  &  vernifle.  Tl.  \oi.p.  349.  &  352. 

Carreau  vtRNissE*.  Grand  Carrean  plomhe  qui  fe  mcc 
dans  lesEcuries  au  de(Tus  des  Mangeoires  des  chevaux  pour 
les  en-ipecher  de  lecher  le  mur.  On  fait  auflidupetit  Car- 
reau  verntjfe  pour  les  Compartimens.  ihid. 

Carreau  Dt  FAYSNCE  ou  d'Hollande  ,  cclui  qul  a  ordi- 
nairemenc  ruatre  pouces  en  quarre  ,  Si  fcrc  a  faire  dcs 
Foyers&  revecir  les  Jambages  de  cheminee.  On  s'en  ferc 
auflipour  paver  &  revetir  des  Groctes,  Sailes  de  Bains  & 
autres  lieux  fiais.  ibtd. 

Carreaux  DEBossAGE;ce  fott  les  Pierres  de  refend  qui. 
compofent  unechaine  de  pierre. 

Carreau  de  p  arqitet.  Petitaisquar;c,donc  plufieurs  fer- 
vent  aremplir  la  caicafle  d'une  feiiiiie  de  Parqt^et. 

Carreau  de  verre.  Piccede/^^rrfquarre,  mifeenplomb 
ou  en  bois.  p.  144.  Pl.  51.  &  ^  12.7. 

Carreau  de  parterre.  Efpacequarreoufigine  avec  bor- 
duie  de  buis  nain,  rempli  de  fleurs  ou  de  gazon  dans  le 
compartiment  d'un  Parterre  de  pieces  coupees.  Pl.  65  A.  /7. 
191.  ikc. 

Carreau  de  broderie  ,  celui  qui  fiifant  partie  d'un  Par- 
terre,  renfermc  une  Broderie  de  trais  de  buis.  Cesfortes 
de Carreaux  ne  font  pluscn  ufage. 

Carreau  de  potager  ,  celui  qui  fait  partie  d'un  Jardin 
Potagcr ,  &  qui  efl:  feme  de  legumesavec  bordares  de  fines 
herbcs.  />  199- 

CARREFGUR,  fe  dit  dans  une  ViI!e,deI'endroit  oii  deux 
ruesfe  croifcnt  &  cu  plufieurs  aboutiflent.  Les  Romains 
nommoient7"r/t'/«7»  ,  larencontredctrois  rues.  ,^H^adri 
T;/«w,ceIIc  dc  quatre,  &c.  Le  moc  dc  CarrefourA  la  me- 
me  fignification  pour  Ics  grands  ch  mins  &  pour  les  rucs 
fourerraines  des  Carrieres.  ll  vient  du  Larin^^<?/-fr  ScFo 
res  ,  c'eft-a-dire  quatre  portes  ou  fortics.  p.  ^09. 

CARRELAGE  ,fcdit  de  tout  ouvrag;e  fait  de  Carreau  de 
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terrecuite,depierrc,  ou  de  marbre. />.  ^n- 

CARRELER  •,  Ceft  paver  de  Carrem  avec  du  placre  mele  de 
pouffiere  de  recoupes  de  pierres.;».  35?.. 

CARR£LEUR,reditautant  du  Makre  qui  entreprend  le 
CarreAH ,  qae  du  Corapagnon  qni  !e  pofe.  ihid. 

CARRIERE  ;  c'eft  un  lieu  creufe  fous  terre  .  d'ou  ron  tirc 
la  uierre  pour  batir  ,  ou  par  un  puits,  comme  aux  environs 
de  Paris ,  ou  de  plain  pied  le  long  de  la  coce  d'une  monta- 
gnc  ,  coaime  a  S.Leu  ,  Trocy  ,  Maillec ,  &c.  Les  C«m>- 
m  d'ou  l'on  tire  le  Marbre  ,  fonc  appeilees  en  quelques 
endroits  de  France  Marbrierei  -,  cclles  d'ou  i'on  tire  la  Pier- 
re  Ferrieres ,  &  celies  d' Ardoife  Ardoifteres  ,  &  quelque- 
fois  Pa-r/<rm,commeenAnjou.  Le  mot  de  Carriere -ncnx. 
fclon  M.  Menage ,  du  Latin  ^adraria  ou  ^mdratana  , 
faitde  ^adratus  Lapis ,  Pierre  de  taille./?.  ior.  207.  ^ 
109.  Lat.  Lafidtcina  ^ 

Carrjere  DE  MANEGE.  Efpecc  d'Allee  loHgue  &  ecroite 
bordeedeLices  ou  Barrieres  &  fablee,  qui  fert  pour  les 
courfesdebagues.  Ce  raot  peut  venir  du  L^tin  Cftrrere  , 
courir.  Onnommoitdansles  Cirques  anciens  C^mfr<r,  le 
cheminquedevoientfairelesBiges  6c  Quairiges,  c^cft  a 
diredeschariots  artelez  de  deux  ou  de  quacre  chevaux  , 
qu'on  faifoit  courir  a  toute  bride  jufqu'aux  bornesde  la 
Stadepour  rcmporterleprix. />.  ^15.  C^w^row«i^ 

CARRIERS.  Ce   mot  fe  dit  aufli-bien  des  Marctiands  de 
pierre,  quedesOuvriers  qui  la  coupent  &  la  tirent  de  la 

Carriere.p,  z©5.  r   •  n     j 

CARTON.  Gontourchantournefurunefeiiilie  de  CartoHon 
de  fer  blanc,  pour  tracer  les  profils  des  corniches  ,  &  pour 
Icver  les  panneaux  de  deftus  TEpure.  />.  138. 
Carton  de  Peintre  \  Ceft  le  deiTein  qu'un  Peintre  fait 
fur  du  fort  papier  pour  calquer  le  trait  dun  Tableau  fur 
un  enduit  frais  ,  avantque  d.^  le  peindre  a  frefque  :  c'eft 
aufli  le  delTein  colore,  qui  fert  paur  cravailler  la  Mofaique. 
p.  346. 
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CARTOUCHE  Ornemcnt  dc  fculj-tuiern  inanie.e  de  t^- 
bleavecenroiilem  ns,pourrccevoir  qiKlque  infcriptioi  ou 
Armonie  ;  ce  mo  vicnc  de  Tlta  ien  C<«r/pc«tf  ,qui  fi^nifie 
idmemechofe.  P/  74./».  Z69.  &  i%6.  /'/.  8j. 

CAR  YATIDES  ,  du  Grec  Karyatidti  ,  i^tup^es  de  Caric ;  cc 
font  des  riguies  de  femn  cs  captives  veuc^,qu'  fervenc 
a  a  place  des  colonncs  pour  poi  c  r  le$  Entablcmen  ,  com 
ine  celles  de  la  Salle  des  Suiflls  ,  &  du  gros  l'dvilion  du 
Louvre.^.  ^8.  P^oj/ez,  Viruc  Liv.  i  ch.  i. 

CASCADE  I  de  Htalien  Cafcata  ,  chiice  i  c'eft  coucc  chute 
d*eau  naturelle,  comme  celle  de  Tivoi ,  d  c.  ou  artificiellc 
par  goulectes  ou  napcs,  comme  celles  d  Ve  lailies  11  y 
en  aencore  en  rampe  douce,  commc  cellc  dc  ceaux  v  en 
bufT  t ,  comme  a  Trianon  ,  &  pai  chCites  de  perons,comme 
celle  de  S.  Cloud ,  6cc.  p   198.  c^'  zo8. 

CAS50LETTE.  Efpecede  VaCc  defculpture  avecdcsfl^mes 
ou  de  la  fumee  ,  qui  fert  d*amortiflement ,  &  qui  fe  faic  le 
plus  fouvent  ifo  e,  comme  fur  le  Chateau  de  Marly  ,  & 
quelquefois  cnbas-relief ,  commc  ^u  grand  Autei  de  TE- 
glife  des  Pctits  Peres  a  Paris.//.  ,7  p.  167* 

CATACOMBES  i  ce  fonc  a  Rome  des  Cin  ecieres  foucer- 
rains  enmanieredeGrotes,  comme  celui  qui  eft  pres  de 
rEglife  de  S.  "^  ebaftien.  oij  les  Chreciens  fc  cachoicnc  pen- 
dant  'a  perf  cution  de  la  primitive  Egl  fc  ,  &  ou  ils  enter- 
roieri  les  corps  des  M  rtyrs  :  ce  mot  vienc  du  Latin  Cata- 
CHmba  s  fait  .lu  Grcc  Katakombe  retraite  foucerrainc  p-i,it' 

CAT AFALQUE ,  de  Tltalien  Catafalco  ,  echafaut,  ou  cleva- 
ti(>n;  c'eft  une  decoration  d*  \rchite6l:ure,Peinture  &  Scul- 
pcure  ,  f  cablie  fnr  ui^  bifti  de  charp^nte,  pour  i'appareil 
d'unc  Pompe  fun  bre  dpns  une  Eglife.^.  5  ^z. 
CATHETE  ,  du  Grcc  JT^/^^/fl/.perpendiculaire;  c'eft  laligne 
qu'Dn  fuppofe  traverfcr  ,i  lomb  le  milieu  d'un  corps  cilin- 
drique ,  comm'*  d*une  Colonne ,  d'un  Baluftre,  &^c.  Pl,  59. 
p.  ici.  &  io6./^/.4i.C'eft  aufli  dnns  le  Chap":c^u  Ionique,la 
ligne  qui  tombe  aj)!omb,  &  qui  pafle  par  le  milieu  de  I'oeiI 
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de  la  Volute.  />.  -^S.  P/.  10.  &c.  On  appcile  cncore  cette 
forte  de  ligne  ,  Axe  ou  EJfieu. 

CAVEj  c'eft  unlieu  voutedans  rEtagc  fouterrain,  qui  fert 
a  mettre  du  bois ,  du  vin  ,  dc  rhuile ,  &:c.  Ce  mot  vicnt  du 
Litin  CaveA,  lieu  crcux./>.  174.  PL  (5o.  Vitiuve  appelle 
H^jpogdia ,  zoiis  les  lieux  voutez  fous  terre. 

Cave  d'Eglise.  Lieufouteirrain  dans  une  Eglife  ,  voute  & 
deftineaux  fepultures,  comme  ia  grande  C<*v^  de  l'Eg'ife 
de  S.  Sulpice  a  Paris. 

CAVEAU.  Peritc  C4vr  dans  Tetage  fouterrain.  On  donne 
encorecenom  ala  fepultuic  dune  famille  fous  une  Cha- 
pelle  particuliere  dans  une  Eglife.  Pl.  60.  p.  175. 

CAVER.  Termede  Vitrier,qui  fignifie  evider  d^ns  un  mor- 
ceau  de  vcrre  de  couleur  pour  y  en  enchafter  d'autres  de  di- 
verfes  couleurs,qu*on  retient  avec  du  plomb  de  chef-d'acu- 
vre.  On  Cave  par  le  moyen  du  diamant  &c  du  grefoir  qu'on 
doit  conduireavec  adrefTejdecraintede  faire  deslangues 
&  etoi'es  qui  caffent  la  piece  :  mais  cela  ne  fe  pratiquc 
gucreque  pour  ies  Experiences  &  Chef-d'oeuvres  de  Vi- 
trerie./>.  335. 

CAVET  ,  duLatin  ,  CavHS ,  cveux.  Moulure  ronde  en  creux, 
qui  fait  Tcff- 1  contraire  du  Qiiard-de-iond.  Les  Ouvriers 
rappelIent(7«f«/tflorfqu'eIle  eft  dansfa  fituation  naturelle, 
&  (J<7r^ff  lorfqu'elleeftrenverfee./>.  ij.  P/.  A.  &ii./>.  31. 

CAULICOLES  ,  du  LzUDCaftlis ,  tige  d'herbe  ;  ce  font  de 
petites  tiges  qui  femblent  foutenir  les  huitVoIutes  duCha- 
piteau  Corinthien.  Pl.  28  p-  6j. 

CAZERNES  i  ce  font  dans  une  Place  de  guerre ,  des  loge- 
mens  d'un  etage  avec  Grenier  au-defTuSjbaftis  exprespour 
les  Officiers  &IesSoldats,&  qui  environnent  ordinaire- 
ment  laPlace  d'armes.  LesC/ix<^r»«fervent  le  plus  fouvent 
pour  la  Cavalerie. 

CEINTURE',  c'cft  i'OrIe,  ou  TAnneau  dubas  ou  du  haut 
d'une  ("olonnc.  On  nomme  cncore  celui  d'enhaut  CoUrin 
ou  Colier.p.  14.  Pl.  y  S>c  6.  p.  17.  &c.  Lat  AnnnlHS. 
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Ceinthre  ou  Echarpe  i  c'cft  dans  le  C  hapiteau  lonique, 
rouik  c  ciu  co{\c  du  profil  ou  Balartie,ou  lc  Liftel  ciu  pare- 
nienr  de  ia  Voluce  ,  que  Viiruve  appclle  BMthiHS ,  un  Cau- 
diier.//.  20. /».49. 

Ceinture  DEcoLONNE,  fedicde  cercains  rangs  dc  feiiilles 
de  refend  oc  mcrail  pofees  fur  un  Aftragale  en  maniere  de 
couronne ,  qui  ftr  vent  mux^t  pour  feparer  fur  une  colonne 
torfe,la  pa.tiecannelee  u'.ivec  celle  qui  cft  ornee  ,  quc 
pourcacher  les  joincs  des  jets  d'une  colonne  de  bronze  , 
comme  celles  du  Baldaquin  de  S.  Pierre  de  Rome  ,oules 
Tron^ons  d*une  colonri^  de  marbre  ,  corame  celles  du  Val 
de  Grace  a  Paris.  PI.  ^i.  p.  m.  Sc  301. 

CETNrURE  DEMURAiLLR  ,  c'eft  unc  enceintc  ou  circuicde 
Murailles  qui  renfermcuneefpacede  cerrein./>.  228.  Lat. 
Periholus. 

CELItR  ,  du  Lac  CelUrium  \  c't  ft  un  lieu  voute  dans  Petagc 
fouterrain  ,  ou  unpeu  r.u  dcfTous  du  rez-de.chauflee,  pour 
ferrer  la  provifion  du  vin.  f.  152.  Lac.  CelU  Vinaria. 

CE  LLULE ,  du  Lacin  CelluU ,  petice  chan  bre  ■,  c'eft  dans  unc 
Maifon  Religieufc,  une  des  chaa.bres  qui  compofent  le 
Dortoir  ,  &  dans  les  Couvens  de  Chartreux  &  de  Camal- 
dules  ,  un  petit  logcment  au  rez-de-chautTee  accompagne 
d'un  Jaidin.  On  appelle  encore  Celldles  , les  petites  cham- 
bres  feparees  par  des  cloifons  ,  oii  logent  les  Cardinaux 
pendant  le  Conclave  a  Rome.  p.  354.  &  552. 

CENACLE  ,  du  Latin  C£Macfilfimy\icu  ou  l'on raange;c'etoit 
chez  ks  Anciens  une  Salle  a  manger.  Elle  etoit  appellee 
7V/c//»/«w,c'eft-a-dire  lieua  trois  Iits,parce  que  coramc  les 
Anciens  avoient  coiuume  dc  manger  couchez  ,  il  y  avoic 
au  railieu  de  cettc  Salle  une  table  quarree  longuc  avec  trois 
lits  cn  maniere  de  Inrges  form.es  au  devant  de  trois  coftez  , 
le  quatrieme  cofte  reftant  vuide  a  caufc  du  jour  &  du  fer- 
vice.  Ce  lieu  chcz  les  Grands  etoit  dans  le  logcment  des 
Etrangers  pour  leur  donner  a  manger  gratuirement.  Il  fe 
voit  a  Rome  pres  S.  Jean  dc  Latran ,  lcs  reftcs  d'un  Tri- 
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cUnhim  ou  CenAcle  ,  orne  de  quelque  Mofaique,  que  TEm- 
pereui-  Conftandn  avoic  Faic  batirpour  y  nouiiir  des  pau- 
vres./?.  33^5. 

CENOTaPHE.  rojy^^ TOMBEAU. 

CENT  DE  EOIS  ;  ce  font  dr.ns  1.:?  mefure  des  Bois  de  Char- 
pente  en  oeuvre  ,de  differentcs  longueurs  &  groITeur s,Cf»^ 
fois  la  quantite  de  1 1.  pieds  de  long  fur  flx  pouces  de  gros, 
quifont  C^»f  piecesdebois  ,  aqaoy  on  les  reduit  pour  les 
eftimerp.ir  cent.  f.  189.  &  223. 

CENTRE,  du  La  in  Cmm»f,fait  duGrec^mrc»  un  point; 
c'cft  le  point  du  miiicu  d'une  figure  circulaire  ,  quon  ap- 
pellc  aufti  Pointcottriiil.PL'^ p.].  &  50.  Pl.  u. 

CERCH.ro;<f2jCHERCHE. 

CERCLEjdu  Lacin  CircHlus  f^ilt  du  Grecfo>c<?J,quialaraen-e 
fignihcation  ,•  c'eft  une  ligne  circulaire  parfaice  qui  c  nferme 
unefpace  rond.P/.  t/'.  j-Foj^2.  lignf.  circulaire. 

Cep^cle  de  fer  •,  c'eft  un  lien  defer  en  rcnd  ,  qu'on  met  au 
bout  d'une  piece  de  bois  pour  empecher  qu'elle  s*eclatte. 
On  en  met  aufli  aux  colonncs,  lorfqu'eIIes  font  caftees  a 
caufe  dugrand  fardeau  qu'elles  portcnt ,  &  qu*eiles  fonc 
pofees  en  delic,comme  il  s'en  voic  a  quelques  Piliers  ronds 
de  TEglife  de  Noftre-Dame  de  Mances.  p.  245. 

CHAiNES  DE  PIERRE  ;  cefont  dans  la  conftrudion  des 
Mursde  moilon  ,  des  Jambes  de  pierre  ,  eleveesa  plomb 
d'efpace  en  efpace  pouc  les  encreccnir.  On  appelle  Chatne 
d'e»co^»ureyCe\\Q  qui  cft  au  coin  d'un  Pavillon  ou  d'un 
Avanc-corps.  Pl.  ^5  A.  p.  183.  &  32^. 

Chaine  J5NLIAISON.  Ou appcUe  ainfi  certains  boflages  ou 
refends  pofez  en  manierede  carreaux  &  boucifles  d'efpace 
en  efpace  dans  les  murs  ou  aux  encognures  d'iXnBaciment 
pour  le  canconner.  Pl.  45.  p,  113. 

Cha  iNE  o  B  BRONZE  ou  DE  FiR.  *,  efpcce  dc  Barric- 
re  faicc  dc  pluficurs  Chaines  actachees  a  des  bornes  ef- 
pacees  e'galement  ,  qui  fert  au  devanc  dcs  Portes  & 
Placcs  des  Palais  pour  en  empccher   rentree  •,  comme 
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auPalais  Borghefea  Rome. />.  5 15. 

Chaine  de  port.  On  appelle  ainfi  plufieurs  ChAines  de  fer 
qu'ontend  au  devant  d'unP<?r;pouren  empccher  l*entiee 
Quand  la  bouche  en  eft  grande,ces  Chaines  portent  fur  des 
piles  d'efpacc  en  efpace.  />.  507. 

Chainede  FtR  jc'eft  un  airembiage  de  plufieurs  barrcs  de 
Fer  liees  bouc  a  bout  par  ciavetres  ou  crochecs,  qu'on  me  t 
dans  l^epaiiTiur  des  raurs  d;;s  Batimens  neufs  pour  les  cn- 
tretenir ,  ou  a  l'entour  des  vieux,  ou  de  ceux  qui  menacent 
ruine  ,  poar  lcs  retenir  ,  comme  il  a  ete  pratique  a  Tentour 
du  Dome  de  S.  Pisrre  de  Rome  :  ce  qui  fe  nomms  encore 
Armattire.  Lat.  Catenatio. 

Chaine  d'Arpenteur.  Mefure  faite  de  plufieurs  morceaux 
defil  delaiconou  de  fer  ,  longue  d*une  cercaine  quantite 
de  Perches  ou  de  Toifes  marquces  par  des  anneaux,  de  la- 
qa^Weles  Arpenteftr s  d  fervent  pour  mefurer  les  fuperfi- 
cies,  &  les  Architedes  les  hauteurs.  EUe  eft  plus  feure 
quele  Cordeau,  parcequ'elle  n'eft  pas  fujcttc  a  s'etendre 
nia  fe  racourcir :  c'eft  felon  le  P.  Merfcnne  cc  que  les  La- 
tins  appelloient  Arvifendtum. 

CHAIRE  DE  PREDICATELTR.  Sicge  eleveavcc  devanture 
&  doflier  ouhmbris,  orne  d' Architedture  &  de  Sculpture, 
de  figure  ronde  ,  quarree  ou  a  pans,  depierrc  ,  de  marbrc, 
de  bois ,  ou  de  fer ,  coaverc  d'un  Dais  ,  &  foucenu  d'un 
cu  delampe,  ou  Ton  raonte  par  nne  Rampe  courbc  pour 
pFccherrcellesdes  Eglifes  de  S.  Eftienne  du  Mont  &  de 
S.Euftache/ont  des  plasbelles  qui  fcYoient  aParis./^.j^i. 

CHAISE.  Affemblage  daCharpenteric  dequatrc  forcespie- 
cesde  bois,  fur  kqaeleftpofeL-  ou  aflife  la  cage  d'un  clo- 
cher  ou  celle  d'un  moulini  venc.  P/.  64  B.  />.  189. 

Chaises  de  chof.ur.  Voyez,  Formis  d'eglise. 

CHALClDlQUE ,  qaonprononce  C*W/^«<r.s'entenddans 
Vitruve  de  l'Auditoire  de  la  Bafilique  •,  &  chez  d*autres 
Auteurs,  ce  fonr  des  Sallesparticulieies  ou  les  Paycns  fei- 
gnoient  que  leursDieux  mangeoienc  Ce  moc  viencduLa- 
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tin  Chalcfdi^m  derive  du  Gtec  Chdkjs ,  Ville  en  Grece  ou 
cn  Lyrie,pai  ce  qu'on  croic  que  les  pi  cmieres  Sallcs  de  cette 
efpecc  V avoicnt  ete  baties,ou bic n du GiecChal^s, Aiiain. 
&  OkioSt  Maifon  ,  ce  qui  a  faic  croiie  a  l^hiander  q  e  c*e 
toit  d^ns  ces  S^Ues  qu'on  frappoit  la  monnoye.  V^ye^  Vi- 
truve  Liv.  i.  ch.  \. 
CHAiViBR  ANLE.Bordure  avec  rroulure  autour  d'ur.ePorte, 
d'une  Croifes  ou  d'une     heminec.  II  eft  Jifferenc  felon  les 
Oi  dres  ,  ^  quand  i'  eft  fimplc  &  fans  moulure ,  on  le  nom- 
me  BandeAH.  Le  Chamyranle  atrois  partJes,  les  deux  co 
tez  ,  qLi'on  appeile  les  Montam  .  &  le  hauc ,  la  Tr.verfe  p. 

ii8    Pl.  47-^  '4i-  P^-  S^'  P  '^^  P^'  57    &  58-  Cell  ce 

que  Vitruve  nomme  Antefagmenmm. 
ChaMbranle  Acau,  celmqui  porce  fur  l'Aire  du  Pav^  , 

ou  fur  un  A^Hii  de  croifce  fans  plinthe  f.  i  i%.PL  47. 
Chambran;  E  A  CROSSETTES,  cclui qoi  a  des  Crojfettcs  ou 

Oreillonsa  fes  encognures.^.  28<».  PlS^. 
CHAMBRE  ;  c'eftla  principale  piece  d*un  Aparrement  ,  & 

la  plus  neceffaire  de  l'habitation.   Ce  mot  vient  du  Laiin 

Camera ,  Voute  furbaiffee  ,  qni  deriv  ^  d   Camftrus  c  ^urbe 

ou  cambrc,parce  qu*ancienn  ment  la  plup^rt  ies  Chambres 

ctoitnt  voutecsen  Arcde  cloitre.  Pl.  6i.p.ijj.6^ Pi.6z, 

p  i8u 
Chambre  db  parade;  c'cft  la  nlus  grandedubeletage,  ou 

fontles  plus  richesmeubles.  thid. 
Chambre  a  couchfr  ,  celleou  Ton  couche  orflinaircmenc, 

&  dont  1   lit  eftquelquefoisdansun  Alcove. /W.  Vitruve 

rappelle  Thalamus. 
Chambreen  GALtTAs,  cclle  quieftpratiquee&  lambriftee 

d,i!  s  le  Comb!e. P/.  y$.p.  259. 
Chambre  de  coMMUNAUTfi'  ,  c'eft  une  Salle  ou  plufieurs 

perfonnes  de  ineme  profcllion  s*a(remblent  pour  traitet  de 

leursaffalres.  On  lanomm 'aufli  Bureau  Pl.  81  p.  x%^. 
Chambre  civiLE  ou  CRiMiNtLLE.   x.alle  avcc  Tribunal  , 

dans  laquclle  un   Lieutenant  Civil  ou  Criminel  ^end  la 
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Juftice  ,  comme  au  Chatelet  de  Paris. 
Chambre  de  port  ;  ceft  la  partie  du  Baffin  d*un  Pon  de 

Mer  la  plus  rctiree  &  la  moins  profonde ,  ou  l'on  tient 

les  Vaifleaux  defarmez  pous  les  rcparer  &C  calfater.^  On  la 

nomme  auffi  Darftne. 
Chambre  D'tcLUsi.    Efpece  de  Canal  compris  cntre  les 

deux  Portes  dunc  Eclufe.p.  245. 
CHAMFRAIN;  c*eft  le  pan  qui  fe  fait  par  Tarefte  rabatue 

d'unc  pier  re  ou  d'une  piece  de  bois ,  &  qu'on  nomme  com- 

munement  Bifeatt.  Chamfrainer ,  c'cft  rabatre  cette  arefte. 

p.  44.  &  33.  ^ 

GHAMP  i  t'cft  I'efpace  qai  refte  autour  d'un  cadre  ,  ou  le 

fondsd'un  oinemcnt ,  Sc  d'un  compartiment.^.  2.6$. 
ChAMP.  yoyez»  POiER  de  champ. 

CHAMP-.cc  mot  qui  vient  du  Latin  CampH-s  ,  fe  prenoit 
chezles  Romains  pourune  Place  publique,  parcequ'on  y 
faifoit  des  Comb^ts  &:  dc'»  Jeux  pubhcs  ,  comme  etoient  a 
Rome  le  Champ  de  Mars  ^  le  Champ  de  Flore  ,  &c.  ap- 
pellez  encore  aujourd'huy  Campo  Marz.9 ,  Campo  df  Fiore, 

&'C. 

Champs  elise'p.s  ,ou  ely<;iihs-,  c'etoient  chez  les  Payens 
les  Cinidicres  oii  ils  cntenoi  nt  feparement  Icurs  morts 
dans  des  Tombeaux  de  pierrc  ,  commc  on  en  peut  voir  des 
reftes  entre  la  V  Ile  d' Arles  &  lc  Couvent  des  Minimes  de 
la  Craux  en  Provence.  LesTurcs  imitcnt  ces  forces  de  Ci- 
meticres ,  n'enrerrpnt  jamais  un  corps  fur  un  autre  ,  &  ce 
grand  efpace  avec  lcs  Tombeaux  elevez,fait  un  afpe6t  fem- 
blable  a  une  Ville  p.  5^7. 

CHAMPiGNON.  Efpece  de  Coupe  renvcrfee  ,  tail!eed'e- 
caiiles  par  deftus  ,  qui  fertaux  Fontaines  iaillifl.ntesa  fai- 
re  boiiillonner  Teau  d'un  Jet  ou  d'une  Gerbe  en  tombanr , 
comme  aux  deux  Fontaines  de  la  Place  dc  S.  l  ierre  a  Ro- 
me.  p.  317. 

CHANCELLERIE  •,  c'eft  par  rapporr  a  I'Archite(aure  ,  le 
Palais  ou  l'H6teI  tantdans  la  Villequepres  d'une  Maifon 


Royale 
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Royale  ,  ou  loge  le  Chancelter  ,  &  qui  confifte  en  granJes 
Salles  (i'Audience  t3c  de  Confeil,Cabinets  &  Bureaux,oucre 
les  pieces  necelTaires  a  riiabication,  Ce  inot  de  Chancellerie 
peuc  venir  du  Latin  Cancelli  ,  Treiilis  ou  Barreaux  ,  parce 
qu'anciennement  le  Chancelier  faifoic  delivrer  devant  luy 
les  expeditions  au  Peuple  a  travers  les  barreaux  d'une  cloi- 
fon  a  jour. /?.  1 14.  P/.  45. 

CHANDELlERD'£AU,c'eft  une  Fontaine  ,  dontle  Jeteft 
eleve  fur  un  pied  en  maniere  de  gros  Baluftre,  qui  porte  un 
petit  bailin  commeun  plateaudegueridon  ,  dont  i'eau  re- 
torabe  dans  un  autre  Ballin  plus  grand  auniveau  des  Allees, 
ou  avec  un  bord  de  marbre  ou  de  pierre  au  dcfliis  du  fable. 
p.  317. 

CHANGE.  Edifice  public  qui  confifte  en  un  ou  plufieurs 
Portiques  au rez-de-chaufTee  avec  Salles  &  Bureaux,ou 
des  Marchands  &  Banquiers  s'a(Temblent  a  ceitains  jours 
pour  le  commerce  d'arg  nt  &  de  billets.  On  le  nomme 
Place iPsinSjLoge dft  Change kLyon^  &c  Bonrfe  a  Londres, 
Anvers  6c  Amfterdam,oiice  Batiment  cft  des  plus  beaux 
dela  Ville. 

CHANLATE.  Petite'  piece  de  bois,commeune  fortc  Late 
de  (ciagc,  qui  fert  a  foutenir  les  tuiles  de  rcgoiit  d'un  com- 
hle.Pl  6^r\.  p.  187. 

CHANTEPLEURE.  Efpece  de  Barbacane  ou  Ventouze, 
qu'on  fait  aux  murs  de  cloture  conftruits  pres  de  quelque 
eau  courante,  ahn  que  pendant  fcn  debordt ment,elle  puif 
fe  entrer  dans  le  clos ,  Sc  en  fortir  librement ,  parce  que 
ces  mursetant  foibles  ,  ils  ne  luy  pourioient  pas  refifter. 
p.  uo. 

C  H  NTIER  ,  du  Latin  Cantherius  ,  Magazin  a  bois  ;  c'eft 
prcs  d'une  Foret  refp<^ce  ou  Ton  equarrit  &  debite  d'e- 
chantillon  le  Boisen  grume  pour  batir  :  &  c'eft  dans  une 
Ville ,  Ic  lieu  oij  un  Marchand  de  Bois  tient  du  bois  en 
ordre&  en  vente./?  izj. 

Chanti£ri>*attelier;  c'eft  I'efpace  ou  Ton  decharge   & 
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oul'on  taille  lapierre  pres  d'un  Batiment  qu'on  conftruit. 

Ccft  aulfi  lelieuouIesCharpentierstaillent  &  aflemblent 

le  Bois  pour  les  ouvrages  de  Charpenterie ,  tant  chez  cux 

que  pres  d'un  Attelier.  On  appelle  encore  Chnntier ,  toute 

piece  de  bois  qui  fert  a  en  porter  ou  en  eleverune  autre 

pour  la  tailler&Ia  fa^onner.^.  130. 137.  &144. 

CHANTIGNOLE.  Petit  corbeau  de  bois  fous  un  talTeau  , 

entaille  &  cheville  fur  unc  forme  de  ferme  pour  portcr  un 

coursdepannes.  P/.  64  A./>.  187. 

ChANTIGKOLE.  ro;i<?Z,BRIQliEDE  CHANTIGNOIE. 

CHANTOURNEK  \  c'eftcouper  en  dehors  une  piece  de 

bois,  de  fer  ,  ou  de  plomb  fuivant  un  profil  ou  deftein,  ou 

Tcvider  en  dedans.  P/.  58./?.  \6^. 
CHAPE.  Enduit  fur  rExtrados  d'une  Voute  ou  Lunettc 

Gothique  ,  fait  debon  mortier  &  quelquefois  de  ciment. 

P/.  66  A.  fAg.  Z37.  c'eft  ce  que  Vitruve  appelle  LoricA 

tejfacea 
CHAl-^E AU ;  c'eft  la  derniere  piece  qui  termine  un  Pan  de 

bois,  &qui  porteunchamfrain  pour  lecouronner  &  rcce- 

voir  une  corniche  de  platre.  p.  331. 
Chapeaude  LUCARNE  ;  c'eft  une  piece  de  bois  qui  fait  la 

fermcture  d'une  Lftcarne ,  &  eft  aflemblce  fur  les  poteaux. 

Pl.  6^  A.p.  1^7, 
Chapeau  d'escalier.  Piece  fervant  d'apui  au  haut  d'un 

Efcalier  de  bois./'/.  ^4  B./>.  189. 
Chapeau  de  fil  de  pif.ux.  Piece  dc  bois  attachce  avec 

des  chevilles  de  fer  fur  les  couronnes  d*un  Fil  de  pienx.  p. 

530. 
Chapeau  d'etaye.  Piece  dcboisqu*on  met  au  haut  d'unc 

Etaye  ou  d'une  Potcnce.  p.  144. 
CHAPELET.  Baguette  tailleedc  petits  grains  ronds  ,  com- 

me  d'olives ,  de  grelofs  ,  de  fleurons ,  de  patenorres  ,  &c. 

Pl.B.p.wu. 
CHAPELLE-,  c'cft  un  lieu  avec  un  Autel »  qui  fait  partie 

d'une  Eglife ,  &  qui  cft  deftine  pour  quelque  devotion  par- 
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ticulicre,comme  la  Chapelle dc  la  fainte  Vierge  a  S.  Euf- 
taclie  a  Paris,&c.  oubienqui  eft  ferme  d'une  cloture  de 
fer  ou  de  bois ,  &  qui  renferme  les  Tombeaux  de  quelque 
familIe,comme  la  C hape II e  D'OKLi.Am  auxCcleftins,  & 
celle  de  la  Vieuville  auxMinimes  a  Paris.  Pl.  6f.  p.  zji.  6c 
P/.  70. /».155. 
Chapelle  de  chasteau  ic*eftdans  une  MaifonRoyaleou 
unChateaUjUnepetite  Eglife  aurez-de-chauftee  avecGa- 
leries  hautes  &  Tribune  pour  la  Mufique.  Ces  Chapeltes 
fervent  autant  pour  le  Peuple  que  pour  le  Prince  ,  comme 
cellesde  Verfailles  ,  de  Fontainebleau,  &c.  ll  y  a  aufll  de 
ces  Chapelles  de  Fondation  Royale ,  Seigneutiale  ,  &c.  a 
la  campcigne  ,qui  font  de  petits  Baftimens  ifolez  ,  ou  l'on 
dit  la  Melrc  a  de  certaines  Feftes ,  comme  il  s'en  voit  dans 
les  Forefts  deS.  Germain&  de  FontainebIeau./>.  555. 
Ch APtLLE  DE  Pal AiSic'eft  dans  un  Palaisou  dans  un  Hotel, 
une  falle  ou  chambre  avec  un  Autel  pres  un  Apartement 
pour  entendre  la  Mefte  fans  fortir.  Elle  doit  etre  decoree 
par  proportion  au  refte  de  la  Maifon  ,  &  peut  avoirquel- 
quediftindionexterieure,  comme  celles  du  Palais  d'Or- 
leans  quieft  d.ins  le  Paviilonen  faillie  de  la  face  fur    le 
Jardin.  L'une  des  plus  belles,  eft  celle  du  Chateau  de 
Frefneen  Brie  ,  laquelle  eft  du  deilein  de  Fran^ois  Man- 
fart  Architedte.p.  180. 
CHAPERON  ic^eft  la  couverture  d'un  Mur  qui  a  deux  e- 
gouts  ou  larmiers,  Iorfqu'iIeft  de  cloture  ou  mitoien  ,  & 
qu'il  appartient  a  deux  Proprietaires,  mais  qui  n'a  qu'un 
egOLit  dont  la  chute  eft  du  cofte  de  la  propriete  ,  quand  il 
appartient  a  un  feul  Proprietaire.  On  appelle  Chaperon  en 
hahn,  celui  dont  le  contoureft  bombe.  Ces  fortes  de  Cha- 
peroMS  font  quelquefois  faits  dc  dales  de  pierre  ,  ou  recou- 
vertsde  plomb,  d*ardoife  ,  ou  de  tuile./>.  184.  &  280.  On 
dit  Chaperonner ,  pour  fairt  un  Chaperon. 
CH  APITEA'-,*  •  -'eft  la  partie  fuperieure  de  la  Colonne.  On 
appcllc   C^-^iTroH  de  moHlhre  le  Tofcan  &  lc  Dorique  qui 
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n'onc  poinc  d*ornemens  :  &c  Chapheatix  defculpture  >  tous 
ccux  oii  il  y  a  dcs  feiiilles  &  des  ornemens  iciillcz.  Ce  mot 
vient  du  latin  CApitellHm  ,  le  fommec  de  quelque  chofc  que 
ce  foic. />.  6G,  &c. 

Ch APiTt AW  ToscAN ,  cclui  qui  eft  le  plus  fimplc  ,  &  qui  a 
fon  railloirquarre  &fansmoulure./».  16.  Pl.  6. 

Chapiteau  DORiQjJE  ,  celui  qui  a  fon  Tailloir  couronne 
d'un  Talon  &trois  Annelecs  fous  TOve.  p.  30.  Pl.  11.  &  p. 
^i.Pl.ii. 

CiiAP  iteau  lONiQjjE  ,  cclui  qui  eft  diftingue  par  fcs  Volutes 
&  (cs  Oves./>  48.  Pl.  20. 

Chapiteau  corinthien  i  c'eft  le  plus  riche  detous  ,qui 
eft  orne  dedeuxrangs  de  feiiilles  ,de  huit  grandes  &  huit 
petires  volutes  pofees  entre  un  corps,qui  s'appelle  Clocie 
ou  TamboHr.  p.  66.  PL 18.  &  p.  194.  Pl-  87. 

CHAPirEAu  coMPOsiTE  ,  celui  qui  a  lesdeuxrangsde  feiiil- 
les  du  Corimhien  &  les  Volutes  de  Vloniq-ie. p.  82.  /"*/.  34. 
&/7.  296.  i^/.  88. 

Chapiteau  attiqjue  ,  ce'ui  qui  a  des  feiiiHes  de  refend 
dans  lc  Gorgerin,  comme  il  s'en  voit  dans  la  Salle  des 
SuifTes  auLouvie  ,  qui  ont  ete  faitspar  Jean  Goujon  Scul- 
pteur  du  Roy  Henry  II.  &  dans  la  Cour  du  Val  de  Grace  , 
du  deffein  du  Sieur  le  Duc.  Il  s'en  voit  aufti  au  Chateau  de 
Mtudon  d^alTez  beaux  de  cette  efpece.  Pl.  )^p.  171. 

ChapititAux  SYMBOLiQUEs,ceuxqui  font  ornezd'attributs 
de  Divinicez,  comme  les  Chapiteaux  Antiques ,  qui  ontdes 
Foiidres  &  des  Aigles  pour  Jupiter  ;  dcs  Trophees  pour 
Mars ,  desLyrespour  Apollon  ,  &c.  ou  enrre  les  moder- 
nes  ,  ceux  qui  portent  dcs  Armes  &  Devifes  d'une  Nacion, 
d'une  Vi(5toire,d'une  Dignice,  &c./>.  95. P/.  58.&  p.  298. 
Pl.  89. 

Chapiteaucolonne  ,  celui  qui  eft  rond  par  (on  plan.  Pl 
28.  p.  67.  &  Pl.  87.  p.  295.  &c. 

Chapiteau  pilastre  ,  ccluiqnieftquarr  [:^fon plan,  on 
fur  une  ligne  droice.  p.6S.Pl.  29.  .    ?■ 
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Ch  APiTEAU  ANG»jLAiRE,celuiquiporteun  retour  d*Enta- 
bk-mcnta  l'encognuie  d'un  Avanc-corps  ou  dune  Fa^ade. 

Chapiteau  plie',  celui  d*un  Pilaftre,  quieft  dansun  Ang'c 
rentrant  droitou  obtus.  p.6%. 

Chapiteau  galbe',  celuidont  les  feiiilles ne  font  qu'ebau- 
chets,  comnieles  Chapitcaax  Corinthiefts  duColifee.P/.iS, 
p.67.  &cPl.}^.  p.$^. 

Chapiteau  refendu  jccluidont  lafculpturedes  feiiilleseft 
terminee.  P/.  Sy-p.  295.  &c. 

Chapiteau  ecrase',  celui  quieft  tropbas  ,parcequ'ileft 
hors  de  la  proportion  antique,  comme  le  Corimhien  de  Vi- 
truve  qui  n'a  que  deux  modules  en  toute  fa  hauteur ,  &  qui 
a  ete  imite  a  THotel  d'AngouIefme  a  Paris. 

Chapiteau  mutile'  ,  celui  qui  a  moins  de  faillie  d'un  cote 
que  d'a  tre  ,  parce  qu*il  eft  trop  pres  d'un  corps  ou  d'un  an- 
gle.  p.  251.  &  304. 

Chapiteau  d£  balustre*,  c'eft  la  partie  qui  couronne  un 
Ba'uflre  &  qui  reffcrable  en  quelques-uns  ,  aux  Chapiteaux 
des  Ordres  ,  comme  a  celui  de  ['lomejue.  PL  9^.  p.  519. 

Chapiteau  DETRiGLYPHE.  Platcbande  fur  le  7>/^/^/»ib^ap- 
pelle  de  Vitruve  Tania.  Ccft  aufli  quelquefois  un  Triglj- 
phe  (\\i\  falt  roffice  de  Chapiteaa  a  un  Pilaftre  Dorique  , 
c  cmme  ils*en  voic  a  la  Porte  de  i'H6tel  de  Conde  a  Paris. 
PL  n.p.  31.  &c. 

Chapiteau  DE  NiCHE.  Efpccc  dc petit  Dais  audeftus  d'une 
Niche^tM  profonde ,  qui  coavre  une  Statae  portce  fur  un 
cii  de  lampe  cn  encorbellemenr.  Il  fe  voit  de  ces  Chapiteanx 
decorez  de  petfts  Ordres  &  Portiques  ,  comme  aux  Egli- 
{qs  de  S.  Euftache  a  Paris,&  de  S.  Eftienne  duMonc-  Dans 
l'Archite6ture  Gothique  ils  fonten  maniere  de  Pirarrades 
a  jour  artiftemenc  travaillees,  comme  aux  Eglifes  de  Milan 
&  de  Strasbourg. 

Chapiteau  dp  lanterne  ,•  c'eft  la  couverture  qu'on  mer 
pour  ter/-niOv;i.  m^tLamerne  Aq  Dome  ,  &  qui  eft  dediffe 
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rente  figurc  ,  comme  en  Cloche  ,  ainfi  qu'a  la  Soibonne  :  en 
sdoHCtjfcme^t ,  comme  au  Val  de  Grace : en  Dome  ou  Cen- 
pole  comme  arEglife  des  Filles  de  fainteMaric  rue  S.  An- 
coine  a  Paris,  &  m^me  contourne  en  Spirale  ,  comme  a  TE- 
glife  de  S.  Leon  de  la  Sapience  a  Rome.P/.  64  B.  p.  189. 

Chapiteau  de  moulin  ;  c'eft  la  couverture  en  forme  de 
conequi  tourne  verticalement  fur  la  Tour  tonde  d'\inMoH' 
//«pour  enexpofer  les  volansau  venr. 

Chapiteau.  royei,  AMORTISSEMENT. 

CHAPlTREic'eftpar  rapportarArchitedurcdansunCou- 
vent  ou  une  Maifon  de communauce,  une  grande  Salle  avec 
desbancs,  ou  s^afTemblent  les  Ch  noines,  Religieux  &c. 
pour  traiter  de  leuisafFaires.^  541.  &  3  .j.Lat.  Capitulnm. 

CHARDONS.  Pointcs  de  fer  en  maniere  dc  dards  ,  qa'on 
met  fur  le  haut  d'une  Griile  ,  ou  fur  le  Chaperon  d'un  mur 
pourempecherde  palTei  pardefTus  T'/.  44  A  p.  117. 

CHARGE  DE  PLANCHER;  c'eft  lama^onneric  deccrtai- 
nc  epai{reur,qu'on  met  fur  les  fohVes  &  ais  d'entrevousiou 
fur  lc  hourdi  d'un  PU»cherpour  recevoir  Taire  de  platrc 
oulccarreau  jon  la  nomme  aufti  Faujfe-aire  ,  Iorfqu'cIIe 
doit  etre  rccouvcrte  de  quelque  pave  ou  parquet.  Pl,  6^  A. 
p.  1S3.&  351*  Lat.  Statume», 

Charces  •,  c'cft  felon  la  Coutume  da  Paris  Article  197.  Po- 
bligation  de  payer  &c  rembourfer  par  celui  qui  fc  loge  & 
heberge  fur  &  contre  le  Mur  mitoien,de  fix  toifes  Tunc  de 
ce  qu'il  baftit  au  defTus  dc  dix  pieds ,  depuis  le  rez-de- 
chauftee ,  &  au  dcflbus  de  quatrc  pieds,  dans  la  fondation. 

CHARNIER  i  c'eftun  Portique  voute  en  maniere  de  Cloi- 
tre,qui  renfermc  un  Cimeticre:  c'eft  auffi  une  Galeiic 
ferm^ede  vitres  au  rcz-de  chauffec  proche  d'unc  Eglifc 
ParoifiiiaIe,oiiI'on  communieaux  Fetcsfolemnelles  /»35^ 
Le  CWwffr  de  Cimetiere  vient  du  Latin  Carftarium,  qui 
dans  Plaute  a  la  merae  fi^nification. 

CHARPENTEou  CHARPENTERIE  ,s'entcnd  aufiTi-bien 
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de  TArc  d  afTembler  les  pieces  de  bois  pour  lcs  Bacimens, 
quederafi[embla?ememe./>.  i8<».  Pl.6^A.  ^4  B.  &c.  Lat. 
MatertAtio  ou  Materiatftra  felon  Vitruve. 

CHARPENTIER ,  fe  dit  autant  da  Maitre  qui  entreprend 
&  conduic  hs  ouvrages  de  Charpemerie ,  que  d^s  Ouvricrs 
qui  travaillent  fous  lui ,  comme  les  Piqnetirs  de  ^<?/f,qui  tra- 
ccntlespieces,d'autresquilestaillent  &  les  aflemblent ,  & 
les  Sciettrs  de  long qui  les  debitent.  f.  244.  Lat.  MateriartHS, 

CHARTREUSE.  On  nomme  ainfi  un  Couvent  dc  TOrdre 
de  Saint  Bruno ,  qui  eft  un  grand  Hermitage,dont  TAvant- 
cour  qui  lui  fert  d'Enrree ,  eft  appeliee  MalgoHver?te,^^xct 
que  les  domcftiques  &  les  gens  de  dehors  y  mangent  de  la 
viande  ,  &  que  les  femmes  ont  la  liberce  d*y  entrer  pour 
y  aller  fairc  leurs  prieres  dans  une  Chapelle.  L^Eglife  qui 
eft  au  dedans  confifteen  un  Choeur  des  Peresplusgrand 
que  celui  des  Freres ,  qui  lui  fert  de  Nef.  D'uncofte  font 
plufieurs  Chapelles  particulieres ,  ouies  Peres  difent  cha- 
cun  la  Mefie  a  une  meme  hcure  ;  &  de  Tautre  un  petit 
Cloitre  fcrme  de  vitres  ,  qui  eft  joint  par  un  bout  de  cor- 
ridor  a  un  grand  Cloitre  en  maniere  de  Portique  ,  au  mi- 
lieu  duquel  eft  le  Cimetierc.   Les  Cellules  qui  environnent 
ce  Cloitie  fonc  au  rez-de-chauftee  &  contigucs,ayant  cha- 
cune  un  Jardin  particulier  avecfa  fontaine  :  &  !c  Chapi- 
tre  &  le  Refeiloirefontcn  Communaute.  Le  tout  eft  ren- 
ferme  d'un  grand  clos  de  murailles  avec  Bafte-cour ,  &  dcs 
lieux   fuffifans  pour  les  provifions  neceftaires.  Lc  nom  de 
Chartrenfe  vient  d'un  Deferc  pres  de  Grenoble,ainfi  appel- 
le,que  5.  HuguesEveque  de  cetce  Ville  donna  a  S.  Bruno 
pour  y  etablir  fa  retraice  &  fa  Regle  ,•  c*eft  ou  refide  le  Gc- 
neralde  rOrdre.^.  5?<3.  Lat.  Chartufia. 
CHASSEjdu  LatinC^/>/k,  un  Coffle  i  c*eft  par  rapport  a 
rArchitcdlure,  un  Coffreen  maniere  de  Tombeauleplus 
foavent   d'Orphevrerie  pour  rcfierrer  les  Rclfques  d'un 
Saint.  On  faifoit  autrefois   ce$  Chajfes  comme  de  petites 
Eglifes  Gothiques  ,fuivanc  cetce  maximechretienne  ,  que 
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les  Saints  ayant  ete  le  Temple  vivant  dn  Saint  Efprit  ,  i!s 
meritoient  aiifii  apres  lciir  mort,que  leursodhnens  ^a^- 
fer.trenfermez  danslafigure  dela  Maifon  vifibledeDieu. 
p.  192. 

C  IIASSE.Terme  deMecanique  ,  qui  fignifie  le  mouvement 
de  vibration  qui  fait  agir.  Par  excmple  une  Scie  pour  fcier 
du  marbreoudelapierrc  ,  doit  avoir  depuis  un  pied  juf- 
qu'adix-huit  pouccs  de  Chajfe  ,c'eft-a-dire  ,plus  delon- 
gueur  au  del^  du  Bloc  qui  eft  a  fcier. 

CHASSER  :  ce  mot  fe  dir  parmi  les  Ouvriers  pour  poufler 
enfiapant  ,comme  lorfquon  frape  avec  coins  &  maillets 
pour  joindre  les  Allemblagesde  Menniferie./».  552. 

CHxASSlS  ',  c'eft  ia  partie  mobile  de  la  Croifee  qui  portc  le 
verre./>.  141.  Lat.  Cancelli. 

Chassis  a  panneaux,  celuiquieft  rempli  deCarreaux  ou 
de  Panneaux  de  bornes  en  plomb.  j>.  127. 

Chas  !:is  A  c A  RRE Aux ,  cclui  qui  cft  partage  par  Aqs  Croi- 
fillons  de  petit  bois  ,&:garnidegrands  C^rre^^Arde  verie 
en  plomb  ,  ou  en  papier.^.  217-  &  Pl-  100. p.  34^. 

Chassis  atointe  de  diamant  ,  celui  dont  les  petits  bois 
fecroifentaonglet./».  141.  &c  Pl  100.  />.  341. 

Chassis  a  coULissE,  cclui  dont  la  moiti^  fe  double  ,  en  la 
hauftant  fur  I'autrc-. />.  141. 

Chassis  a  picHBs  ,  ceiui  qui  s'ouvre  comme  les  Volets  ,  & 
plutot  en  dedansqu'en  dehors.  Pl.  100./».  541. 

Chassisdoubles  ou  contrechassis,  celui  qni  etant  de 
verre  oudepapier  cole  ,eft  misdevant  un  Chajfis ovdinai- 
rependant  I'hyvcr.  On  appelle  aufti  Chajfis  doubles  ,  ceux 
qui  fontde  papier  cole  des  deux  coez  ,  &  calfeutrez  pour 
les  Serres  &  Orangcrics.  p.  198.  &  227. 

Chassis  dormant  -,  c*eft  en  Menuiferie  le  Bafti 
dans  lequel  eft  ferree  a  demeure  la  fermeture  mobile 
d'une  Baye,  &  qui  eft  retenu  avec  des  pattcs  dans  la 
feuillurc.  On  appelle  aufti  Chajfis  dormant ,  crlui  qui  nc 
s'ouvrepoinr,etant  fcelleen  platre  a  caufc  d'un  jour  de 

coutumc. 
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coutumc.  f.  138.  5c  Tl.  100.  fag.  341. 

Chassjs  DE  j  ARDiN  i  c'eft  un  Bafti  dc  bois  dc  chcne  peinc 
dc  verdalhui  e,&garnidepanneaux  de  vitrespour  fervii- 
dans  les  Jfir^/^/cndirpofancdeux  ouplufieursdeces  Cha^ 
fii  cn  maniere  de  Comble  a  deux  egouts,  qu'on  bouche  par 
chacuiiC  de  (qs  cxtremitez  d'un  Panneau  triangulaire  fur 
les  Couches  ,Ies  Platebandes  de  fleurs  &  les  Pepinieres  , 
pou.  garantir  les  plantes  du  froid,&  faireavancer  lesfleurs 
&  !es  fruits. 

Chassis  de  fER  •)  c'eft  le  pourtour  dormant  qui  re^oic  le 
battement  d'une  Porte  de  Fer.  Ceft  aufli  ce  qui  en  retienc 
les  barres  &  craverfes  des  Veiicaux.  Fl.  44  A.  fag.  iij.  8c 

55  ^ 

Chassisde  piERRE.Dale  de jC/Vrrtf  pcrcee  en  rond  ou  quar- 
remenc  pour  recevoir  une  autre  Dale  enfeiii!Iure,quifert 
aux  Aqueducs ,  Regards  ,  Cloaques  &  Pierrees  pour  y  tra- 
vail!er,&  aux  FoflTes  d'Aifance  pour  les  vuider. 

Chassis  de  CHARPENTEic'eftun  aflemblage  deMadriersou 
Plattes-formes  dont  on  encoure  les  grils  de  charpente  qui 
feEvencaafleoir  )a  maconneriedans  un  cerrain  fablonneux. 

CH ASTEAU  i  c'eft  une  Maifon  Royale  &  Seigneuriale  bacie 
en  manicre  de  Forcerelle  avecFoflez&  Ponc-Ievis.  On  ap- 
pelk  aufli  Chateau ,  une  Maifon  dc  Plaifance  fans  defcnfe 
efFei5tive ,  ou  les  Foflez  nefervent  que  d'ornemenr,comme 
au  Chateati  de  Richelieu ,  &  a  celui  de  Maifons.^.  1^6.  &ic. 
Fi  72.  &:73. 

Chaste  Au  DE  AU  i  c*eft  un  Pavilfon  differcnc  du  Regard,  en 
ce  qu'il  a  de  plus  un  Refervoir  &  quelquc  Fa^ade  d'Archi- 
tedure  ,  cnrichie  de  Nares  d'eau  ,  de  Cafcades,&:c.  com- 
me  celurder£rf«/'<*r«//Wfur  le  Mont  Janiciile  a  Romej  ou 
c'eft  un  corps  de  Batiment  quia  une  flr  ple  decoration  de 
Croifeesfeintes  ,p.5rcequ'il  ne  renfeimeque  des  Refer- 
voirs  ,  comme  le  Chatean  d'eau  a  Vfrfailles.p'  245. 

CH  AI^TAIGNIER  >  Arbre  dont  fc  £iit  la  plus  belle  char- 
pence.  La  vermine  &  les  araignees  nc  s*yarcachenc  poinc. 
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ll  fcrt  aulTia  fairc  des  perches  poiir  lestreillages. 
CHAUFOIR  •,  c'cft  dans  unc  Mdifon   Religieufe  ou  autre 
Communaute  ,  une  Salleavec  unecheminee  adoffee  ouifo- 
leeau  milieu  pour  fc  chaufer  encommun./?.  355. 

CHAUFOUR;  c'eft  autant  le  lieuoii  Ton  tient  le  bois  &  la 
pierre  d  Chaux  ,  quc  le  Foh^  ou  on  la  cuic ,  &  le  Magazin 
couvert  ou  on  la  conferve.  On  nomme  Chaufoarfiiers, auCCi- 
bien  les  Ouvrieis  qui  font  la  ChauXy  qne  les  Marchands  qui 
lavendent./'.  114.  Lat  Fornax  calcaria. 

CHAUSSE  D'AISANCE  ;c'eft  unTuyau  fait  de  plomb  ,de 
pierrc  pcrcee  en  rond  ou  quarrement ,  &  pKis  fouvent 
dc  boiffeaux  de  poteric.  La  Chattffe  d' Aifance  doit  avoir  3. 
poucesd'ifoIeraent  contreunmur  mitoien,  fl.  61. p.  177. 
&181. 

CHAUSSE'E;  c'eft  une  elevation  de  terrefoutenue  de  Ber- 
gesen  talut  ou  de  Fils  de  pitux  ,  oude  murs  de  magon- 
ncrie,laquelle  fert  dc  chemin  a  travers  un  Marais  ,  ou 
deseauxdormantes  ,comme  un  Etang ,  &c.  ou  aux  bcrds 
des  eauxcourantes  poui"  cn  empecher  les  debordemens. 
Ceft  ce  que  bs  Latins  appellent  Agger.  Le  mot  de  Chauffee 
vienc  felon  Monfieur  Menage  du  Lacin  Calciata  ou  Cal- 
ceata,d6nwi  de  Calcare t  marchcr  ou  fouler  auxpieds.  p. 
245.  &:348. 

Ch  AUS.sE't  DE  pave'-,  c'eft  dans  une  large  rue,  Tcfpace 
cambre  qui  eft  entre  deux  Revcrs.  Ce  mot  fc  dit  avl\i  du 
rave^fWm  grand  chcmin  avec  bordures  de  pierre  ruftique. 
Les  Chauffees  de  grands  chemins  doivent  avoir  au  moins 
i^.pieds  de  largefuivant  l'Ordonnance.P/.  102.^.349.6'' 
3(0. 

CFi^UX.  Pierre  calcineeoucuite  dans  un  four  ,  laquelle  fe 
detrempe  avec  de  Teau  &  du  fable  pour  fairc  le  mortier.  /?. 
214.  Lat.  Calx. 

Chaux  vivE  ,  celle  qui  boiiilt  dansle  Baffinou  on  lade- 
trempe.  ibtd. 

Chaux  ETEiKTE  ou  PUSE^E  ,  cclle  qui  cft  confervec  dans  une 
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FolTe  apies  avoir  etc  derrempee.  On  appelle  aufli  Chanx 
fufee  ,  celle  qui  n'a  point  ete  amoi tie  ni  detrempee  >  ds:  q.ii 
s'etant  d'el!c  meme  leduite  en  poudre,n'cftpas  bonne  a 
enployer  f.  115. 
CHEF-D'OLUVRE  5  c'e{l  un  ouvrage  de  difficile  cxecution, 
pour  etre  recu  Maitre  danscertains  Arts  &  Metiers.  Par 
exemp!e,c'ell  AmsXd, Maconnerie  ,  une  PiecedeTrait  telle 
qu'une  Defcentebiaife  par  tete  &  en  talutqui  rachette  un 
Berceau.  Dans  la  Charpenterie,\a.  Ccurbe  rampante  d'un 
Efcalier  a  vis  bien  degauchie  fuivant  Ta  cherche.  Dans  la 
Serrnrerie ,  une  Ferrurc  de  cofFre  fort,ou  quelque  Panncau 
de  Rampe  d'Efcalier.  Dans  la  Menuiferie,ur\e  Armoire  ou 
un  coftre  de  moderne  a  fonds  de  cuvc.  Dans  la  Conver- 
ture  ,  une  Lucarne  proprement  racordee  en  fa  Fourchette 
avecun  Comble.  Dans  h Plomberie yUne  Cuvette  a  cu  de 
lampe  ,  ou  unCanonde  goutiere  enrichide  moulurcsbien 
abouties.  Dans  la  Vitrerie^uu  Panneaude  compartiment  de 
Verres  ^Q  couleurs  cavez  ,  encaftrez  &  affemblez  avec  du 
.  ^\o\T\h  dt  Chef.d'ceuvre.  Et  cnfin  dans  le  Tave  ^unQ  Rofc 
de  petic  pavede  grais  &  de  pierre  a  fufil.  Tous  ces  Chcf- 
d'ctHvres  font  precedezd'une  experience  qui  eft  propofee 
par  lcs  Jurez  dechaque  Vacation,  alaquelle  I'Afpiranc  eft 
obligedetravailler  devant  eux.llfaut  remarquer  que  ces 
C^^/-^'a?«imfontplus  ou  moins  difficiles  par  rapport  aux 
Afpirans  ,  entre  lefquels  les  Fils  de  Maitres  ont  lcs  plus 
faciles  ,  &  nc  fonc  qu'une  experience ,  &:  les  Compignons 
par  confequent  les  plus  difficiles  ;  mais  particulieicmcnt 
ceux  qui  n'ont  pas  faic  d^ApprentilTage  a  Paris.  Lc  mot  de 
Chef-d'(XHvre,  fe  dit  encore  d'un  ouvrage  excellent  dans 
fon  cfpece,&le  plusbeau  qtt'ait  faitun  Artifan. /.  Z2.310. 

CHEMiN.  Efpaceenlongueur  fur  une certaine  largeur  pour 
communiquer  commodement  d*unlieuaunautre.  LesChe- 
mins ,  qu'on  nomme  auffi  Voyes,  font  naturels  ou  artifeiels, 
terrefires  ou  aquatiques,pfiblicsou particuUers.  Les  Romains 
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entreles  autresNdtions,  ontfait  des  depenfes  inc  oiables 
pour  les  rendre  fpjtieuxjcommodes  &  agi  cablcs  jufqu^aux 
extremitez  de  lcur  Empire.  />.  io8.  ^48.  &c.  Vojex.  VHi- 
jioire  des  grands  Chemtm  de  iEmpire  RomAtn  par  NtcoUs 
Bergier. 
Chemin  naturel  ,  celui  qui  eft;  frequente  par  une  longue 
raccellion  de  temps  acaufe  de  fa  difpofition ,  &  qui  fubfifte 
arcc  peu  d'entretien.  ibid. 
\  Chemin  ARTiFCiF.L  jCelui  qui  eft  fait  a  force  de  mains  , 
foit  de  terre  laporteeou  de  ma(jonnerie ,  &  dont  lc  travail 
a  furmonte  les  difficu'tez  qui  s'oppofoient  a  fon  execution, 
comme  font  !a  plupart  des  Levees  le  long  des  Rivieres,  des 
Marais ,  des  Etangs ,  &c.  ibid. 
Cheminterrestre  ,  s'entend  non  feulement  de  tout  Che- 
min  par  terre  ,  mais  aufli  de  ceux  qui  font  faits  de  terres  ra- 
portees  en  maniere  de  Levees  foiitenucs  de  berges  cn  glg- 
cis  avec  aires  de  gravois  ou  de  pavez,  comme  une  partie  du 
Cheminc^e  Pafti  aScve  pres  Paris.  ibid. 
Chemin  AQUATiQiiE.  On  appellc  ainfi  tous  les  CheminsfAhs 
fur  les caux  couiantes  de  fliuves  &  detorrens,  comme  les 
Ponts  &  Dieues,&  fur  'es  eaux  dormantcs,  comme  les  Le- 
vees  &  Chaufiees  a  travers lesMarais  &  lesEtangs.On  com- 
prend  aufli  fous  lenom  de  Chemin  aejHatique  ,  les  Riviercs 
navigables  ,  &  les  canaux  faits  a  ia  main  ,  comme  il  s'en 
voit  cn  Italie ,  en  Flandre  &  en  Hollande  ,  &  en  France 
ceux  dc  Briare  ,  deLanguedoc  $c  d'Orleans./?  348 
Chemin  public  ,ougrand  chemin  ,  fc  dit  de  tout  Chemin 

droit  ou  traverfant  ^  Militaire  ou  RoyaL  p.  550. 
Chemin  PARTicuLiER  ,celui  qui  eftfait  pourla  commodi- 
teduChateau  d'un  Seigneur  aquelque  autreMaifon,  ou  a 
un  grand  Chemin  toujours  fur  fes  terres ,  comme  la  grande 
Avenue  de  iV-eudon  prcs  Paris. 
Chemin  mihtaire  :on  appelloit  ainfi  chez  les  Romains, 

Iles  grands  Chemins  pour  envoyer  les  Armees  dans  les  Pro- 
vinces  de  lEmpire ,  ou  du  fccours  aux  Alliez, 


C  HEMIN  ROYAL  ; ceft  lcplasample  Aq iomsXqs Chemins  oula 
depenfe  oi  letravailnedoivcnc  point  etre  epargnez  ,  non- 
obftantlesmontagnesjval^es,  fondrieres  ,  flw^uves  &  autres 
difficultez  a  caufc  de  la  firuation  ,  pour  le  rendre  le  plus 
court ,  ie  plus  comaiode  &  le  plusfcur  que  faire  fe  peut. 

Chemin  double.  On  appelloit  ainfi  chez  ies  Romains ,  un 
Chemin  pour  les  charois,a  deux  Chaufiees,  Tune  pour  aller 
&raucre  pour  venir  ,atin  d'eviter  laconfufion,  iefquelles 
etoient  feparees  par  une  Levee  en  maniere  de  Banquette  de 
certaine  largeur ,  pavee  de  briques  de  champ  pour  les  gens 
de pied.avcc bordures  &  tablettes  de  pierre  dure,des  Mon- 
toir $  a  cheval  d'efpace en efpace,&  des  Colonncs  milliai; es 
pour  marquer  les  diftances.  Le  Chemin  de  Rome  a  Oftie  ap- 
pellele  Pormenfe ,  ecoit  de  cette  maniere.  r^/^. 

Chemin  rf.leve'.  PezhChemin  y  quieftacofte  de  celuides 
charrois ,  &  qui  fert  pour  les  gens  de  pied,  comme  les  Ban- 
quettcs  des  Quais  Sc  des  Ponts  de  pierre,  &  les  Bermes  des 
Fofllz  &  Canaux  faits  par  artifice.  p.  331. 

Chemin  droit  ,  celuiquieft  lepluscouit ,  leplus  alaligne 
&  de  niveau  que  fairc  fe  peut. 

Chemin  de  TRAVERSE,celui  qui  communiquea  un  grand 
Chemin.  On  appelle  aufli  Chemin  de  traverfe  ,  tout  fentier 
de  detourplus  courtqu'une  route  ordinaire. 

Cheminrampant  ,  celui  qui  a  une  pente  f.nfible  *,  quand 
elle  eft  de  plus  de  fept  pouces  par  toife .  les  charrois  ne  le 
peuvent  monrcr  qu*avec  beaucoup  de  peinc. 

Chemin  esc arpe',  celui  qui  eft  fait  fur  la  Cofte  d'une  mon- 
tagne ,  qui  ne  peut  pas  etre  droit,  mais  tortu  &  avec  des  fi 
tiuofitez,&  qui  eft  foiuenu  du  coce  du  precipiec  par  desLe- 
vees  de  picrre  feche ,  &  quelquefois  de  maconreric  en  cer- 
tains  endroits,comme  ceux  des  Alpes  pour  pafler  de  France 
en  ltalie,&ceuxdes  Pireneespouralleren  Efpagne.^.  548. 

Chemin  comble'  ,  s'entend  de  deux  manieres  ,  ou  de  celui 
qui  eft  fait  dans  une  valee  ou  fondriere  pou'-  regagner  deux 
coftes  de  montagnes :  ou  d'un  Chemin  antique  que  les  de- 
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combres  de  quelque  Ville  voifine  ontcouveir  <dc  certaiue 
hcuueur  de  materiaux,en  forte qu'en  foiiillant  on  dccouvre 
encorc  l*aire  de  Tancien  Pave.  ibid. 

Chfmin  ferme,  celui  dont  le  fol  cll  afFermi  par  la  rerre 
batcuc  ,  du  cailloujde  la  roche  ou  du  fable  :  cu  par  une 
aire  de  ma^onnerie ,  de  gravois,  dc  brique,  de  tete  de  pots, 
&:c.  avec  de  ia  chaux  :  ou  qui  eft  pave  de  quartiers  de  roche 
equarris  ou  a  joints  incertains  ,  comme  font  la  plupart  des 
Chemins  antiques,&  particulierement  ceux  d'u^pp/m  dc  de 
FlamtmHs. p.  350.  Vojez,  Pave'  de  pierre. 

Chemin  ferre'.  Les  Roraainsappelloientainri  tout  Chemin 
pave  de  pierre  extremement  dure  ,  ou  parce  qu'elle  refTem- 
bloit  2k\iFer  ,  ou  plCuot  parce  qu'elle  refiftoit  auxfers  dt^s 
chevaux  &  dcs  chariois.  On  nomme  cncoreaujourd'huy 
Chemin  ferre  3  celui  dont  le  foleft  cleroche  vive. 

Chemin  fendu  ,  s'eniend  de  celui  qui  eft  fait  dans  quelque 
Bute  ou  Montagne  ,  dont  on  a  ofte  la  crefte  comble  le  bas 
&  haufTe  ks  berges  pour  le  rendre  plus  doux  :  ou  bien  de 
celui  qui  cft  taille  dans  un  rocher,dont  on  s'eft  fcrvi  du  de- 
bris  pour  paver  corame  il  s'en  voit  en  Provence  &  en  Lan- 
guedoc,  queles  Romainsy  ont  f.iiten  minantlaroche,  par 
le  moyen  du  fer  &  du  vinaigre ,  &  comme  celui  que  Char- 
les-Emanuel  IL  Duc  de  Savoye  ,  a  fait  couper  en  \6yo. 
dans  les  Alpes  ,entre  Chambery  &  Turin  ,  ou  la  poudre  a 
canon  a  ete  d'un  grand  fecours  pour  parvenir  a  1'execution 
d'une  entreprife  ft  difficile.^.  348. 

Chemin  perce'  ,  celui  qui  eft  taille  dans  leroc  avec  le  ci- 
feau  pour  fouchcver  les  quartiers  de  roche  &  qui  refte 
voute  ,  comrae  celui  de  Poufol  a  Naples,  qui  a  environ  une 
demi-lieue  de  longueur  for  quinze  pieds  de  large  &autant 
de  haut ,  que  Strabon  raporie  avoir  ete  fait  par  ceitain 
Cocceius  peut  etre  parent  de  Nerva,&:  qui  ?  ete  elarci  par 
Alphonfe  Roy  d'Arragon  &  de  Naples,  &  reduit  a  la  ligne 
par  les  Vicerois.  Il  s'en  voit  encore  un  plus  antique  dans  ce 
ir.cme  Royaume  entre  Baycs  &  Cumes  ,  qu'on  nomme  la 
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Giote  de  Virgile,  parce  que  ce  Poeteenfaic  mcntion  dans 
le  fixieme  Livre  de  fon  Eneide.  thid. 

CntMtN  DE  cARRiERF.,-c'eft,  ou  lc puics  paf  ou  Ton  defcend 
dans  une  Carriere  pour  la  foiiiller,  ou  l'ouvercure  qu'on  faic 
a  la  Coce  d'une  moncagne pouien  cirer  de  la  pi.rce  ou du 
marbre. 

CHEMiNE'E  j  c'eft  dansune  Maifon  aufli  bien  Tcndroic  ou 
l'on  f  iic  le  feu ,  qae  le  Tuyau  par  oii  s'echape  la  fumee.  Ce 
moc  vienc  du  Lacin  C<iw/»»/,faic  du  Grec  Kamirtot ,  qui  a  la 
meme  fignification./?.  i)8.  Pt-  55.  &c. 

Chemine'e  isoLE'E,ceiIe  qui  aumilieu  d'un  Chaufoirjne 
confiftcqu'en  une  Hocce  foutenue  en  i'air  par  des  foupen- 
tes  de  fer  ,  ou  porcee  par  quacre  Colonnes,  comme  Ics  An- 
ciens  la  praciquoienc,&  comme  il  s'en  voic  une  a  Bayes  pres 
de  Naples.  On  nomme  aufli  Cheminee  ifolce,  cellc  qui  ecanc 
adolTee  concre  une  cIoifon,laifle  un  efpace  encre  le  contre- 
coeur  &  les  poteaux  de  peur  du  feu. 

Chemine'e  adosse'e  ,  celle  qui  eft  pofee  contre  un  mur  ou 
le  Tuyau  d'nne  autre  €/?£■»«/»/<?  p.  \Go. 

Chem ine'e  affleur E*E,qae Scamozzi nomme k U Romaine, 
celle  dont  l' Atre  &  le  Tuyau  font  pris  dans  I'epaifleur  du 
mur  ,  &  dont  PArchitedure  du  Manteau  eft  en  faillie  , 
commecelle  duPalais  Farnefe.  Pl.  $6  p.i6^.8>cc. 

Chemine'e  en  SAiLLiEjCelledont  leContre  coEuraffleurele 
nudumur,  &dont  le  Manteaueft  endchors.  Pl.Si.p  177. 

Chemine'een  hotte,  eelle  dont  le  Manteaufort  large  par 
le  bas  &:en  figure  piramydale  ,  eft  porte  en  faillie  par  des 
courgesou  corbeaux  de  pierre ,  comme  les  Cheminees  an- 
ciennes&cellesde  la  grande  Chambre  du  Parlement  de 
Paris.  Pl.  55./>.  159. 

Chemine'e  angulaire  ,  celle  dont  le  planeft  circulaire,& 
qui  eft  fituee  dans  I'angle  d'une  Chambre  ,  comme  il  s'en 
voit  en  quelques  ViDes  dn  Nord. 

CheM!Ne'e  de  cuisiNE.cellequieft  avecHottefeulement,  & 
leplusfouventfans  Jambages./;.  158.  PL  55.  &/>.  174.  Pl.  60, 
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CHkMNEE  A  l'Anglo  isE.  Petite  Cfefw/^/^a  trois  pans  par 

fon  pl.in  ,  &c  fermce  en  Anfe  de  panier./>.  170.  PL  59. 
CHENIL  •,  c'cfl:  tine  grande  Maifon  qoi  confiftc  en  plufieurs 
Cours  &  Batim(.ns ,  pour  logcr  les  Officiers  cie  la  Venerie, 
les  Valcrs  ,  &c  leurs  meutes  dechiens  de  chanc,commece- 
lui  ^c  Veifailles.    Ce  mot  s'entend  particulierement  des 
SalIfsba(Tesou  couchertles  chiens ,  &  il  vicnc  du  Latin 
CAHile ,  fait  de  Canii ,  chien.  /».  117. 
C  lERCHE  ouCERCEjde  I''tah'en  Cerchioj  un  Cercle ; 
c'tft  le  trait  d'un  Arc  furbaifle  ou  rampant  ,  ou  de  quel- 
qu*autre  figure  tracee  par  des  points  cherchez,.  On  donne 
aufl^  ce  nomila  planche  chantournee  aveclaquelle  on  la 
trace./T  1^9 
Cherche  surbaisse'e  ,  celle  q  iamoinsd'eIevarionqu?  la 
moi  ie  de  fa  Bafe  :  &  Cherche  surhausse'e,  cel!c  qui 
eft  au  dcftiis  de  ceite  propoition  >  comu.e  la  pluparc  des 
Arcs  Gothiques. 
Cherche  ralonge'e",  c'eft  la  Iigned'uuPIan  circulaire  r«i- 
longee  dans  fon  elcvation ,  comme  le  rampant  d*un  Efca- 
licr  a  vis  p>  ^57.  &  312.. 
CHERUBlN.Tete  denfant  avec  dcs  ailes,qui  fert  le  plus 
fcuvent  d'ornementanxClefsdes  Arcsdans  les  Eglifes  jp.ix  . 
CHESNE.  r^7^&BOlS. 

CHESNEAU.  ^anal  de  plomb  de  18.  pouces  de  large  ou 
environ ,  &  de  deux  ou  tiois  lignes  d^epaiflcur ,  qui  porte 
fur  la  Corniche  d'un  Batiment  pour  recevoir  les  eaux  du 
Combfe  &■  les  conduire  par  (n  prnte  dans  un  tuyau  de 
defcente ,  ou  dans  unc  Goutiere.  Pl.  (34  A.  />•  87.  C'eft  ce 
que  Monfieur  Perrault  croit  etre  fignifie  pai  le  mot  de 
ComplnviH-n  dans  Vitruve. 
Chesneau  a  eord  ,  celui  qui  eft  feulement  ourle  ,  &  dont 
on  voit  les  crochetsdc  fcr  quile  leticnnent.  On  luidonne 
un  pouce  de  pente  pat  toife  pour  1'ecoulement  des  eaux. p. 

CHEsNr.AU  a   bavetti,  celui  qui  eft  recouvert  par  le  de-    i: 
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vant  d'une  bande  de  plomb  blanchi  pour  cacher  les  cro- 

CHEVALEMENT.  Efpece  d'etaye  faircd'uneou  de  deux 
pieces  de  bois ,  couverte  d'un  chapeaa  ou  tete ,  &  pcfee 
en  arcboutant  fur  une  couche,  qui  fert  a  retenir  en  Tair  les 
encognures  ,  trumeaux,jambages ,  fous-poutres ,  &c.  pour 
faire  dcsreprifesparfous-osuvre.^.  244.  LsiZ. Tibicefj. 

CHEVALET  •,  c'eft  l^afTemblage  de  deux  Noulets  ou  Lin^oirs 
furlc  Faifte  d'une  Lucarne.  Pl  ^4  A.p.  187. 

Chevalets  ;  ce  font  les  trereaux  qui  fervent  pour  echafau- 
der  &^  pour  fcicr  de  long. 

CHEVET  D'EGLISE  j  ceft  la  partie  le  plus  fouvent  circu- 
laire  qui  termine  le  Choeur  d'une  Eglife.  Les  Italiens  l'ap- 
pellent  Trihufja,  &C  les  Latins  ^hjis.  Pl.  70.  p.  25  j. 

CHEVESTRE.  Piecede  bois  d'un  Plancher  retenue  par  les 
So\ivesd'EnchevetrHreyyom  en  porter  d'autres  atenon  & 
mortoife,&  laifler  une  ouverture  ponr  rAtrc,&:  IcsTuyaux 
dechcminee,ou  pour  quelquepetit  Efcalier.  Pl.^yp.  139. 
dc  161.  Lat.Tignum  incardimtPfni. 

CHEVILLE  DE  FER.  Moreeau  de/<rrpointu  de  S.  a  <>.  pou- 
ces  de  long ,  qui  fert  a  retenir  quelques  aflemblagei  de 
Charpente  ,  pour  attacher  les  folives  &  lambourdes  aux 
poutresj  &c./).  351. 

Chsville  ;  c'eft  dans  le  toife  des  Bois  de  Charpcntc  ,  la  fi- 
xieme  parrie  d'un  Echalas. 

Cheville  a  QiiATRE  PoiNTEs;  c*eft  unechevillcqu^oncoa- 
peendeux  pour  mettre  chaque  morceauaux  deux  cotez 
d'une  Morroife ,  dant  le  tenon  n'eft  pas  traverfe ,  &  qu'on 
a  oublie  depercer. 

Cheville  barbue  ,•  c'eft  une  cheville  de  5.  a  6.  pouces  de 
long ,  dont  le  bout  eft  edente,  afin  qu'etant  ehaflee  a  force 
dans  le  bois ,  on  nc  Ten  puifle  jamais  tirer. 

CHEVRE.  Machine  ordinairement  compofee  de  deux  pi  ces 
de  bois  qui  forment  un  triangle  ,  laquelle  a  une  poulie  a 
Tangle  dufommet,  &  un  moulinet  au  bas  entre  ces  deux 
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piecespour  tircr  avcc  lc  cable  un  fardeau  p^r  une  baye 
dc  Croifee.  Lorf.ju^on  y  a|oCite  une  troifiemo  pucedehois 
nommee  Pied  deChevre ,  tlle  leit  a  enlever  les  fc»rdeaux 
aplombvCommeies  p.>utres  fur  ies  treteaux  pour  etre  de- 
bitee  ,  &c  eft  appcWec  Gnindal.  p.  2.45. 

CHEVRONS.lMeces  debois  de  lciage  de  3.  a  4.  pouces  de  j 
gros ,  fur  lefquelies  lont  attachees  les  Lattes  a  tui  e  ou  ar-   i 
dolfe  ;  &  lorfqu*ils  font  chcvillez  fur  les  Pannes  ,  on  dit 
qu'ilsfcnt  BrAndtsftir  Panne.  On  les  pofe  aujoiirdliuy  de 
4.alal.nte.;7. 1S7. /*/.  64  A.^J^B.  &/>.  1Z3.  Vitruve  nom- 
me  les  Chevj  ons  AJferes. 

Chevrons  de  long-pan  ,  ceux  qui  font  fur  le  courant  du 
Fa;fte  &  des  Pannesdu  Long-fan  d'un  Comble.  tbtd. 

Chevrons  de  croupe  ou  Empanons  ,  c.ux  qui  font  ine- 
gaux  &  qai  font  atcachez  fur  les  Arclliers  de  la  Croupe  d'un 
Comble.  ihtd. 

Chevrons  de  ferme;  cefont  les  deux  Chevronsencaftrez 
par  lc  bas  fur  Textrait ,  &  joints  en  haut  par  le  bout  au 
poin^on. 

Chevrons  ciNTREz  ,  ccux  qui  font  courbez  &  afTemblez 
dans  les  Liernes  d'un  Dome.  / W. 

Chevrons  de  rimplage-,  cefont  les  plus  petits  Chevrons 
d'un  Dome  ,  qui  nc  fuivent  pas  dans  les  Liernes  ,  a  caufe 
qiie  h  ur  nombre  diminue  a  mefare  quils  approclunt  de  la 
fermetureaupiedde  la  Lantcrne. 

CHIFRE.  EntrelafTcment  delertrts  fleuronnees  en  bas-relief 
ou  a  jouv,qui  fert  d'ornem  nt  dans  l'Archite(!^ure,la  Serru- 
rerie  ,  'a  Menuiferie  &  les  t*art  rr  s  dc  buis.  p.  9.  ts:  185. 

CHIMERE.  Monftrcfibu'euxquiaIa  tete  &reftomacdun 
Lion,  le  ventre  d'unc  Chevre  .5<:  'a  quoue  d'un  Dragon.& 
qui  a  pris  fon  nom  de  cc^Ie  de  Bellerophon.  On  en  voit 
de  diverfesfiguresimagi-  airesqui  fervent  dansl'Architcc- 
ture  Gotliique  de  Cai  goiiilK  s  &  Corbcaux  .  &  qui  ne  font 
que  des  pvodu6tionsdes  Sculpteurs  ignoians  de  ces  tcms- 
la.  Ce  mot  vient  du  La  in  Chintara  ,  qui  fignifie  la  n.eme 
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chofe ,  &  qui  a  ete  faic  du  Grec  Chimaira,  Chevre  d'hy ver. 
p.  IX.  &342. 

CHOEUR,  duGrecCWoj,  Concerc  de  Muficiens-,  c'eft  la 
partie  de  rEglife  feparee  de  la  Nef ,  ou  Ton  chante  roffice 
divin.  Onappelle  Arriere  Cboeari  celui  d'un  Convent  qui 
eft  derriere le  giand  Autel,  &  concenu  dans  le  corps  de  !'£- 
glife ,  oufepare  par  un  mur  perce  de  quelques  ouvertures  , 
commea  plufieurs  Eglifes  de  TOrdre  de  S.  fran^ois.  Lat. 
Odeum  ,  qui  fignifie  aufli  tout  licu  011  l*on  chante./?.  218. 

Choeur  en  tribune  celui  qui  ernnt  lepare  de  rEglife,eft  e- 
leve  au  deflus  du  rez-de-chaufieederriere  legrand  Aijpel, 
comme  auxPP.  Barnabites,ou  qui  eft  fur  la  principalePor- 
te  ,  &  fornie  au  deftbus  une  efpece  de  Veftibule,  comme 
aux  PP.  Mirimes  dc  la  Place  Royale  a  Paris. 

CHOhVK  de  Monallere  de  Fjlles  ^  ed  unt  grande  Salle  atta- 
chee  au  corps  de  TEglife  ,  &feparecpar  une  grille,  oules 
Religieufeschantenc  VOffice.p.  218. 

CHUTE  \  c'eft  dans  un  Jardin  le  racordemende  deux  ter- 
rains  inegaux  ,  qui  fe  fait  par  des  perrons  ou  des  gazons  de 
glacis.^.  190.  &  1^6. 

Chute  de  festons  et  d'ornemens',  ce  font  des  bouquets 
pendans  de  fleu: s  ou  de  fruits ,  qu'on  met  dans  des  ravale- 
mens  de  Montans ,  Pilaftres  &  Panneaux  de  compartiment 
deLambris.  Pl.  s^.p.  1^5). 

Chuts  d  eau  •,  c'eft  la  pente  d'une  Conduite  depuisfon  Re- 
fervoir  jufques  a  i'elancement  d'un  Jet  d'Eafi  dans  un  Baf- 
fw.p.  1^8. 

CIBOlREjc'eft  par  rapport  a  I*Archite£ture,felon  les  anciens 
Auteurs,  unpetit  Daisou  Baldaquin  porce  fur  quatre  co- 
lonnes ,  &  formed'une  Voute  d'ogive  a  quatreLunettes, 
donc  oncouvroitautrefois  Ics  Autels  ,  comme  onen  voit 
tncore  un  a  1'EgIife  de  S.  Jcan  de  Latran  a  Rome ,  un 
autre  derriere  TAutel  de  la  Sainte  Chapelle  a  Paris  ,  qui 
couvreleTrefor.  Ceft  pourquoi  les  Iraliens  appellent  Ci- 
horio  ,un  Tabsrnacle  ifole  ,  comme  ceuxdes  Chapellesdu 
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Saint  Sacremem  a  S.  Pierre  du  Vatican,  &  a  Sainte  Marie 
Majeurc. 

CIEL  DE  CARRIERE  •,  c'cft  le  premier  Banc  qui  fe  trouve 
au  defTous  des  terres  en  foiiillant  lcs  Carrieres  ,"&  qui  lcur 
fcrt  de  Plafond  dans  fa  continuite  a  merure  qu'on  les  foiiil- 
le.  On  tire  de  ces  Ciels  une  pierre  ruftique  propre  pour 
fonder./?.  io<J. 

CIERGESD'EAU;cefontpIufieurs  Jets  d'£<««  furuneme- 
meligne  dans  un  Bailin  long  alatcre  d'un  Canal  ,  d'une 
Cafcade  &  ailleurs.  On  \ts  nomme  Grilled'eaH ,  quand  ils 
foptfortpresiesuns  des  autres./?.  517. 

CILlNDREou  CYLINDRE,  du  Grec  Kylindros ,  fierre 
ronde  &  longue  \  c'eft  un  corps  folide  rond  &  long  comme 
unpilier,compris  en  deux  plansegaux  &paialleles  joints 
etifemble  par  dcs  lignes  droites.  Onappelle  Cylindre  obli- 
^ue ,  celui  qui  cft  incline.  Pl.  t  />.  j. 

CIMAISE  ou  CYMAISE  ,  felon  Vitruvc,  AvLGtecKymatioH, 
uneOnde;c'eft  une  moulure  ondee  par  fon  prohl  ,  qui 
eft  concave  par  le  haut  &  convexe  par  le  bas.  Elle  s'appelle 
aunTi  DoHcine^Gtrge,  ou  GueHle  droite,  mais  plus  commune- 
memCtmaife  en  Frangois^parce  qu'elle  eft  la  dcrniere  mou- 
lure,&  commealaC/w^  d'uncCorniche.  Il  y  en  aquiecri- 
vemSimaife  ,  du  Latin  Simns,  Camus  j  mais  cette  ctymo- 
logie  cft  faufte.parce  que  la  beaur^  de  cette  moulure  eft  d'a- 
voir  fa  faillie  egale^  fa  hauteur.  p.  i).  PL  A.  &c. 

CiMAiSE  TOSCANE  j  c'eft  uue  Ove  ou  Quart  de-rond.  Pl.6. 
p.  17. 

ClMAISE  DORIQUE*,  c'eft  UH  CaVCt.  P/.  II.  p.   ^I. 

CiMAisE  LRSBiENNEjfe  prcndpour  unTalonfelonVitruve. 
Pl.  A.  p.  iij. 

CIM  ENTic'eft  du  tuileau  ou  de  la  briquc  concafree,qui  melte 
avcc  de  la  chaux  fait  le  meilleur  mortier,&  qui  cft  d'un  bon 
ufage  pour  les  ouvrages fondez  dansTeau.  Lar.  TeJiatHfa. 
On  dit  Ctmenter  ,pour  liaifonner  de  Ciment.p.  114. 

CIMET  ERE  }•  c'eft  une  place  cntouree  de  murs ou  de  Char- 
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nieis,danslaquelleonenterre  Iesmorts,&oiifontquelques 
Sepultures  ornees  de  Croix,  d^Obehfques  6^  aiitres  monu- 
mens  funeraircs  jcomme  celui  des  SS.  Innocensa  Paris. 
On  ecrivoit  &  on  pronon^oit  autrefois  Cemetiere,  du  Latin 
Ccemetenumifikdn  Gtec  Hoimeterio»,  lieu  oii  Ton  dort ,  ou 
lieude  fepulture./>.  3^3. 
CINTRE,  feditdela  figured'un  Arc  ,  &de  toute  piece  de 
bois  courbc ,  qui  fert  tant  aux  Combles  qu'aux  Pianchers. 

p.  2J7.  &c. 

C1NTR.E  surbaisse',  cc^uidont  le  trait  eft  une  demi-ellipfe, 
&  quipar  confequent  cft  plus  bas  quele  demi-cercle.  ihid. 

CiNTRE  surmonte'  ,  cclui  dont  le  centre  eft  plus  haut  que 
le  diaraetre  du  demi-cercle.  ihid. 

Cintre  RAMPANTjCelui  qui  eft  traceau  fimbleau  par  des 
points  cherchez  fuivant  le  Rampam  d'un  Efcalier,  ou  d'un 
Arcboutant. 

CiNTRi  DE  eHARPENTE  ,*  c'eft  uu  Aficmblage  de  pieces  de 
bois  de  Charpente ,  fur  lequel  on  bande  un  Arc  ou  une 
Croifee  qu'onveutfaiiec/»/^r/r,  &  dont  plufieurs  efpacez 
aegalcs  diftances  garnies  de  folives  ou  doftes ,  fervent  a 
conftruire  une  Voute.  Le  moindre  Cintre  eft  compofe  d'un 
Extrait  ,quilui  fert  de  bafe,  d'un  Poin^on,  de  deux  Con- 
tre-fiches  ,  de  quatre  autres  pieces  de  bois  cintrees  ,  ou  de 
deux  Arbaletriers,  ou  de  deux  doftes,fur  lefquelles  on  ma- 
^onne  un  Cintre  de  moilon.  On  rappelle  aufli  Armatare , 
dc  ritalien  Armatura ,  qui  fignifie  la  meme  chofe.  p.  343. 

CINTRER ;  c'eft  etablir  les  Cintres  de  chsrpcnte ,  pour  com- 
mencer  a  bander  les  Arcs.  On  dit  aufli  Cintrer ,  pour  aron- 
dirplusou  moins  un  Arc  ou  une  Voute. 

CIRCONFERENCE  >c'eft  la  ligne  qui  renfcrme  un  efpacc 
circulaire,  comme  la  Circonference  d*un  Dome,d'unRond 
d'eau,&c.  PAt./'.  j.  &c. 

CIRCONVOLUTIONS ;  ce  font  les  tours  de  la  ligne  fpi.^ 
rale  de  la  Volute  lonique.  P/.  20.  p.  j^^.Pl.  21.  p.  51.  8cc. 
Et  de  la  Colonne  Torfc^.  lo^.  Pl.  41.  &c.  Ce  mot  vient 
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duLatin  CirCHmvolvere ,  tourncra  rentour. 
CIRCUIT  ,  ou  ENCEINTE  ,  fe  dit  d'une  Muraille  qui  en- 
vironne  un  efpace.  Ceft  ce  quc  les  Latins  nomment  Ambt- 
tpfs  &c  Periholus.  Vte  deVignole. 

CIRQUE  ,  c'et:oic  ciiez  les  Grecs  un  lieu  deftine  pour  lesjeux 
publics,  &  c'etoit  chez.Ies  Latins  une  grande  Place  longue 
cintree  par  un  bout ,  &  entourec  de  Porciques  &  de  plu- 
fieurs  rangs  de  fieges  par  degrez  :  ll  y  avoit  au  milieu  une 
efpece  deBanquetce  avec  des  Obelifques  ,  des  Statues  & 
des  Bornes  achaque  bout.  Ce  lieu  fervoit  pour  les  cour- 
fes  des  Biges  ou  Quadriges  ,  c'eft-a-dire ,  des  Chariots  at- 
telez  dc  deux  ou  de  quatre  chevaux,  &pour  !es  diverfes 
chaftes.  Les  plus  magnifiques  etoicnt  le  grand  Cirque  d' Au- 
gufte  ,  6c  ceux  de  Flaminius,  de  Neron  ,  &c.  a  Rome.  Ce 
motvicntdu  Latin  CircHS,  faitdu  Grec  JC/rj^w  ,  qui  tous 
deuxfignifient  la  meme  chofe. /».  308. 

CISELURE  •,  c'eft  le  petit  bord  qu'on  fait  avec  le  Cifeau  a 
Tentour  du  parement  d'une  pierre  dure  pour  la  drefler  ,  ce 
qui  s'^^^t\\t  Relever  les  cifelnres.  Elles  fervent  auffi  pour 
diftinguer  des  Compartimens  deRuftique  fur  les  paremens 
des  picrres  dures.  PL66  A.  p.  137. 

CisELURE,  fe  dit  encoredans  iaSerrurerie  de  toutouvrage 
de  ToIeamboutieauC/y><?«.^/.  6^D.p.  ii^. 

CITERNE.  Lieu  fouterrain  &  voCite  ,  dont  le  fonds  eft  pa- 
vc,  glaife  oucouvert  de  fablcpour  confcrver  les  eaux  plu- 
vialesouiIn'y  ena  point  dennturclles.  On  appelle  Citer- 
nemx  ,  de  petits  lieux  voutez  a  cote  de  la  Citerne ,  oii 
Teau  s'epureavpnt  qued'yentrer.  Unedesplus  confidera- 
blesqui  fe  voient  ,  eft  cclle  de  Conftantinople  ,  donc  les 
Voutes  portent  fur  dcux  rangs  de  zii.  piliers  chacun.  Ces 
piliers  de  dcux  pieds  de  diametre  ,  font  p'antez  cii  culairc- 
ment  &  en  raions  qui  tendent  a  celui  qui  eft  au  centre.  Le 
mot  de  Citerne  eft  fair  duLatin  Cis  Sc  terram ,  c'e^-!k-dkc 
dans  la  tcrre.  Pl.  71.  p.  257. 

CLAIRE-VOYE.  Terme  qui  fignifie  I'efpacement  trop  large 
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des  folives  d'Lin  Plancher ,  des  poteaux  d'une  '.  loifon  ,  ou 
des  ch- vrons  d'un  Comblt-  qui  n  eft  pas  aflez  peu^jle. rojez. 

CoUVcRTURE  A  CL  A:RE-V0YB. 

CLAiRlERE  \  c'eft  dans  un  Bois  un  efpace  peu  garni  d'ar- 
bies   p  utot  fur  unehauceurquedansun  fond..^  19  . 

CLAPET;ofpcce  depetite  Soup^pcplatedefer  ou  de  cuiyre, 
que  l'eau  faic  ouvrir  ou  fermer  par  L'  moien  d'une  charniere 
dansuntuyau  de  Cx  nduite  ou  dans  le  corpsd^unePompe. 

CLASbES,-  ce  lonr  plufieurs  Salles  au  rez  de-chau(fee  de  la 
Cour  d'un  College  ,  garnies  de  bancs  &  de  fieges  ,  ou  l'on 
enfeiene  feparemeut^^diverfes  parties  des  Humaniiez  &  dcs 

Sciences  f   351.  1        .  •  r 

CLAVEAU  i  Ceft  unc  des  pierres  en  forme  de  com,  qui  lcrc 
afermer  une  Platebande.  PL.  66  A.  />.  z^y-  Les  CUvemx 
font  appellez  de  Vicruve  CHnei. 
Claveau  a  crossettes,c  lui  dont  la  tete  rctou  nc  avec 

lesAliifts  de  niveaupour  fiire  Haifon.  f.  ixt.Pl.  4+J^' 
CL AUSOiR  •,  c'eft  lc  plus  pecic  carreau  ou  boucifle  qui  terme 
une  aflife  d.ins  un  mur  conci' lU ou  encre deux  piedioit^ ./>. i ^5. 
CLAYONNAGE,  On  dkfaire  un  CUjonmge ,  quandon  af 
furefur  des  cUyes  faites  de  menues  pcrchcs  ,  la  cerre  d'un 
gazon  en  glacis,qui  pour roic  couler  ou  s'ebouK  r  par  le  piei 
fans  cecce  precaution. 
CLEF  \  c'eftlapierredumilicuquifermeun  Arc,uneP!ate 
bande  ou  une  Voiue.  Pl.  66  A  p.  157-  ^'1^  eft  difference  fe- 
lon  les  Ordres ;  au  Tofcan  &  au  Dorique  ,ce  n'eft^  qu'urie 
fiiT.ple  pier-  e  en  faillie  ou  bofl.ige.  Pl  5.  />.  n.  &c.  a  rioni- 
que  elle  eft cairee de  nervures enmanlerede  Confoles  ;ivec 
enroulen-ens.  Pl.  ij.p.  45-  ^^^  C,orinch;en&  auCompo- 
{irec''ftuneConfole  riche  d."  fcu^Pture  avec  en  ouemcr 
&feiiilbg  soiic'eftunMif',uc.  ?/.  i^S  p.6^.8c  Pl.  O-p-Jl 
Toiiresces  efpeces  de  C/^fi  fe  nomm-nr  aufli  Menfoles,  d 
riciUen  MenfoU  ,  qui  a  la  meme  fi^nificacion. 
Clef  ENBOssAGE.ceUequi  aplusdefiilliequelesClavenixo' 
Vouflbirs,5coiironpeuccdll  r  de 'a  fculpcure.P/  7   .p  m 
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Clef  passantf  ,  celle  qui  traverfant  l'Architrave  &  memc 
la  Frife  ,  fait  un  bolfagc  qui  en  intcrrompt  la  continuite  , 
comme  il  s'en  voit  aux  i  ortes  du  Palais  Royal  a  Paris.  Pl. 
46./».  127. 

CLtF  A  CROSSETns,  cellequieftpotenceepar  cn  haut  avec 
deux  Cr(7^<frw  4ui  font  li^ifondans  un  Cours  d'affife.  Pl. 
44B.p.  113. 

Clit  PhNDANTE  ET  SAiLL  ANTi  i c'eft  la  demfere  pierrequi 
feime  un  Berceau  de  voute,&  qui excede  le  nu  de la  doiielle 
dansfalongueur./;.  544. 

Clef  de  poutre  i  c'eft  une  courtebarie  de  fer  ,  djnt  on  ar- 
me  chaqiie  bout  d'une  Poatre  ,  &  qu'on  fcelle  dans  les  murs 
ou  elle  porre. 

Clef  en  Charfenterie  ;  c*cft  la  piece  de  bois  qui  eft  arcbou- 
teepar  deuxdecharges  pour  fortificrunepoutre.  P/.  (J4  B. 
f.   189. 

Clef  en  AIenuiferieiC*cOi  untenon quientre  dansdenxmor- 
toifes  colIe&  Lheville  pour  raftemblage  des  panneaux  f. 
185.  &  Pl'  100. p.  54i.Vitruve  appellecesfortes  deTenons 
Sulffcndes. 

Clef  de  bERRrRE.Piece  demenues  ouvragesde  ferquifert 
a  ouvrir  ou  a  fermer  une  Porre.  Elle  eft  compofee  de 
VAnneAH  ,  de  la  Tige ,  &  du  Panneton.  II  y  a  de  ccs  Clefs 
fort  riches  dont  \  Annem  eft  cilele  avec  divers  ornemens. 
Pl  6^C.p.  xij. 

Clef  a  la  main,  y^jiex.  marche'  la  clef  a  la  main. 

CLlQU  AKT .  P^ojez.  Pierre  de  clic^art. 

CLOAQUE  ,  du  Larin  CIoaca  ,  Egout  d'immondices  ;  c'cft 
dansune  Ville  uneefpece  d'Aqucduc  fouterrain  &  voute 
pouTl'ecouIcment  des  eanx  pluviales  &  des  immondices. 
On  le  nommeauffi  £^flKf.  Pline  fait  mention  du  grand 
Cloa^He  de  Rome  ,  que  fit  batir  Tarquin  le  Superbe,  (1 
fp.itieux  ,  qu'une  charette  chargee  dc  foin  y  pouvoitpafTcr 
commodement.  p.  175. 

CLOCHER.  Efpece  de  Pavillon  ou  Guerite  ifolee  qui  rcnfer- 
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me  des  Cloches,  &  qui  eft  le  plus  fouvent  elevee  fur  le  com-   j 
ble  dune Eglife, &  couverte d'une Fleche.Les  Auvents cou-  j 
verts  d'ardoife  qui  font  par  etages  a  (es  ouvertures,fe  nom- 
ment  jibavents  ,  &c  fervent  a  renvoycr  en  bas  le  fon  des 
Cloches.  p.  ii6.  &  164.  Lat.  CampamU. 
Clogher  de  FONi5S  :  Efpece  de  Tour  qui  porte  defondsj& 
eft  attache  aucorps  d'une  Eglife,&  eouvcrte  d  une  Aiguil- 
le  ou  d'une  Fieche.  On  voit  de  cesforres  de  Clochers  iiolez 
&  detachez  deTEglife,  commc  celui  de  S.  Marc  a  Venife 
qui  eft  quarre.  Vojez,  Tour  d'Eglise. 
CLOCHLTTES.  r.ry^z.GOUTES. 

CLOISON  ,  fe  dit  d'un  rang  de  poreaux  efpacez  environ  a 

15.  ou  18.  pouces  ,  ruincz  ,  tamponnez  &  remplis  de  pan- 

neauxde ma^onnerie  pour  partager  les  pieces  d'un  Appar- 

tement ,  &  pourporter  les  Planchers.  Tl.  61. p.  177.  &  Pl. 

65  B.p.  185.  Les  Cloifofinages  font  appellez  dans  Virruve 

Craticii  Parietes,  du  Latin  Crates,  une  Claye,pai:ce  que  les 

poteaux  debout  imitent  les  menues  perches  dont  les  pre- 

miershommes  faifoientcesfepararionsdans  leursCabanes. 

Cloison  pleine  ,  celle  qui  eftabois  apparent  houidee  de 

platre  &  platras,  &  enduitc  d'apresles  poteaux  ruinez  & 

tamponnez./^.  188. 

Cloison  REcouvERTE,c'eftadire  lattee,  contre-Iatrec,& 

enduite  de  piatre  ou  lambriflee.  P/.  63  B.^.  185. 
Cloison  creuse  ,  celle  dont  rintervalle  enrrc  les  potenux 
n'eft  point  hourdee,  plcire  &  remplie  dc  ma9onnerie,mais 
feulemenr  couvt^rte  de  lattes  cloiices  a  1  &3.Iignes  de 
diftance  Tune  de  TcJUtre  ,  enfuite  hourdec  &  cnduite  de 
platre.  Ces  cloifons  nc  fc  pratiquent  que  pour  empechei  le 
btuit  &  la  charge  lorfqu'elIesportent  afaux  fur  un  plan- 
cher./j.  2ZZ.  &  223. 
Cloison  d'ais  ,  celle  qui  cft  faite  avecdes-^/f  debateauou 
doftes  ,  &  lambrifiTee  des  deux  corcz  pour  menagcr  la  place 
&  la  charge.  Quand  on  tft  obIiged'y  faire  des  portes  ,  les 
poteaux  d'huifterie  &  le  linteau  font  de  ticrs-poteau  {ur  le 
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plit ,  &  on  lairie  iinpeu  de  diitance  entre  chaque  ais  ,  afin 

que  le  piacre  s'y  rc  tiL^nne. 

ClojSon   de  MbNUiSJRiE  ,ct.lle  quicft  faite  de  planches  a 

rainure  .S:  lanizuett-  s  polees  en  coulille  ,  &  dor.t  on  ie  fert 

pour  raire  des  rerrai  chemens  dans  une  giande  piece.  On 

taicauili  des  C/o;y^«jd  aflembl^ge. 

CloiSon  AJOUR  ,  cclicqn  depuis  une  ccrtaine  hauteur  ,eft 

faite  de  barreaux  de  boisquarrez  ou  t*^  urn.  z.f  174.  Pl  60 

CLOiSON  DE  SERRURE.c'eft  une  efpecedc  boettede  fv.r  uiin- 

ce  qui  tenfcrm  ■  la  ^arniture  dune  S-rrure. 
CLOr.ONNAGE.  Foyrz.  Pan  de  bois. 
CLOITRE,  du  latin  ClaHflrttm,\\c\y  clos  ;  c*eft  dans  un  Cou- 
vert  un  Portiquequi  cnvironne  un  Jardin  ou  un  Cimetiere. 
Celui  des  ^.  hartreux  a  Rome.  du  dcflein  de  Michel- Ange, 
eft  un  dcsplus  regnli  rs  pour  fon  Archite(!^ure,comme  ce- 
lui  de  S.  Micliel  in  Bofco  pres  de  Boulogne ,  eft  conhdcra 
ble  poui' l'exccllencc  de  fcs  Peintures.  ^.  5^5. 
CLOTURE  ou  ENCLO*^.  Mur  cu  grille  qui  environne  un 
efpace.  Ces  mots  fe  difent  particuuerement  dcs  muraille$ 
qui  renferment  un  Monafterc. />.  ziS.On:  157. 
Cloture  di  CHOhUR  d'Eg LisE  i c'eft  dans  une  Eglife  unc 
fermeturea  jour  ,qui  feoare  le  Choeur  d'avccla  Ncf&  les 
Bas  cot^z.  li y  en  a  qui  font  faites,deMer.uifcri   avec fcul- 
pture,comme  celle  dc  i'Eglifede  S.Jacques  de  la  Bouch  - 
rieroudeferavi  cornemens  lefquellesfonta  prefntlcplus 
enuOigCjComme  celle  de  *^.  Euftachctouenfin  de  baiuftres 
dc  bronz?,comme  celie  de  S.  Gcrmain  1'  ^uxerroi-^.  On  en 
voit  aufli  depierre  dure  eii  manicre  de  petitsPortiquesd^Ar- 
chice61:ure  Gotiiique  avec  Figures  de  rond^  bolT  ,  comme 
etoir  cellede  l'Egli'e  de  Notre-Dame  deParis.^. 118. 6:309. 
CLOUS  Foyex.  NFUDS. 
COCHES.  r,7^^x,HOCHES. 

COFFRE  D'AUTEL;c'eftdansunRetnble  de  \fcnulferie, 
la  Table  d'un  Atttel,  avec  1'Armoire  qui  eft  au  dellous/'/. 
53./».  155. 
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COFFRE  DE  REMPLAGE.  K<?;'^&  MAQONNERIE. 

COIN  ,cft  uneefpect  de  De  coupe  diagonalemenc  fuivantle 
rampant  d  an  Efcalier,  qui  ferc  a  porter  par  en  bas  des  Co- 
lonnes  de  niveau,&  a  racheter  par  en  haut  la  pente  de  TEn- 
tablemcnt  qui  foiitient  un  Berceau  rampant,comn  e  a  TEf- 
C-ilier  Pontifical  du  Vatican.  Ces  Cp/«jfont  aufli  le  mcme 
efFet  ai.x  Baluftres  ronds  qui  nc  font  point  inc'inez  fuivant 
uneRampe  ,  comme  arEfcalier  du  Palais  Royal.  />.  ^ii. 
Onpeut  aufli  donner  ce  nomaux  cieux  poitions  d'unTim- 
pan  renfonce,  qui  portent  les  Coiniches  ramp.intes  d'un 
f ronton.comme  on  cn  voit  au  Franton  cintie  du  Portail 
de  l  Eglife  de  S.  Gervais  a  Paris.  p.  yt». 

COLAR  N.  rtf7^r,CEINTUKE&  GORGERIN. 

COLET  DE  MhRCHE  ;  c'eft  la  partie  la  plus  etroite  ,  par 
laqnelle  une  Marche  tournante  ticnc  au  Noyau  d'un  Efca- 
lier.P/.^^B.  /?.  189. 

COLLEGE5  c'cftunlieu  ctabli  pour  enfeigner  la  Reh'gion  , 
&  ks  Lettres  humaines,&:  c'eft  par  rapport  a  T  Architedure 
un  grand  Baciment  qui  confifte  en  une  ou  plufisurs  Cours, 
Chapelle  ,  Clafles  &:  Logemens  tant  ponr  les  Fenfionnaires 
que  pour  les  Profefleurs.  Le  C  ollege  des  PP.  Jefuites  a  Ro- 
me  ,  appelle  le  College  Bsmainhditx  fous  le  Pape  Gregoire 
Xlll.  fur  le  deflein  de  Barthelemy  Amannato,eft  un  des 
plus  confiderables  pour  la  beaute  de  fon  Archite(fhire,com  - 
me  celui  de  la  Fleche  en  Anjou,eftun  des  plusgrands  & 
des  plus  reguliers.  />.  270    &  3x1. 

COLOMBAGE.  Foyez,  Pan  de  bois. 

COLOMBE.  Vieiix  termequifignifie  toute  SoHve  pofee  de- 
bout  dans  ks  cloifons  &  Pans  debois ,  dont  a  ete  f^iit  Co- 
lombage.  Pl.  64  V>.p.  189. 

COLO  viBlER.  Efpece  de  Pavillofi  rond  ou  quarre  ,  qui  a 
des  boulins  dan  toute  fa  hauteur  ponr  les  pigeons  que  l'on 
y  rient  \  &  lorfqu'iI  eft  ifole,  &  qu'il  porte  de  fonds  (  ce 
q  :'on  nomme  Colombier  enpied  )  \\  eft  repute  Seigneurial. 
Lesplushauts  font  les  plus  eftimez.  lls  doivent  avoir  au 
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devant  de  leurs  fenetres  des  entablemens  de  picrre  ou  d  ais, 
qui  ayent  une  coudee  de  laillie ,  &  ou  les  pigcons  puifTent 
roiiwi »re repofer  &prendreleur  volpour  alkr  auxchamps. 
/>.  u8. 

COLONNADE.  On  appelle  ainfi  un  Periftyle  de  figurc 
circui^iire  ,  comme  cclui  du  petit  Parc  de  Verfailles  ,  qui 
atreme-deux  C<?/<»»»^id'Oidre  Ioniquc,ie  toutde  marbre 
foHde  &  fans  incruftation./>.  304. 

CoLONNADfi  poLYSTYLE,celIe  dont  lenombrede  Colonnes 
eft  (1  gr.)nd,qu'on  ne  les  peut  compter  d*un  fcul  afpe(5t,com- 
mc  ia  Colonnade  de  la  Piace  de  .S.  Pierre  de  Rome  qui  a 
184.  Colonnes  dOrdre  Dorique  de  plus  de  quatre  picds  & 
demi  dediametre  ,  toutes  par  tambours  de  Tevertin.  Le 
mot  de  Poljjijiie  vient  du  Grec  Polyfljlos ,  qui  a  beaucoup 
de  Colonnes. 

COLONNAISON.  TermedontM.  Blondel  s'cft  fervipour 
(ignifier  une  ordonnance  de  Colonnes.p.  304. 

COLONNE.  Efpece  de  Pi'ier  de  figure  ronde,compofe  d'u- 
ne  Rafe  ,  d'un  Fuft  &  d'un  Ch^piteau  ,  &  fervant  a  porter 
1'Entablement.La  Colonneed  difteientefelon  !esOrdres,& 
doit  etre  confideree  par  rapporc  a  Ca  mnticre ,  a  fi  conftn  - 
<5tion ,  a  fa  forme  ,  a  fa  difpofition  Sc  a  fon  ufage.  Ce  mot 
vient  du  Latin  Colnmna,  qui  a  ete  fait  felon  Vitruve  de  Co- 
Iftmen  ,  Soutier.  p.  1.  PL  j.  &c. 

COLONNBfrfr  rjipport  mx  Ordres. 

CoLONNE  ToscANE  ,  celL'  qui  a  fept  diametres  de  hauteur  , 
&  eft  la  plus  courte  &  la  plus  fimple  dts  Ordres.  pag  6. 
Pl.i. 

CoLONNE  DOMQiTE  ,cellequia  huit  diametres,&  fon  Cha- 
piteau  Sc  fa  Bafe  un  peu  p'us  riches  de  moulures  que  la 
Tofcane.p  18-  Pl.  7. 

CoLONNB  lONic^JE  ,cellequi  a  ncuf  di?imctres  &:  differe  des 
autres  par  fon  Chapiteau  qui  a  des  volutes ,  &  par  fa  Bafc 
quiluieft  particuliere.^.  56.  Pl.  15. 
CoLONNE  coRiNTHiENNE,  la  plus  richc  &  la pius  fvelte,qui 


a  dix  diametres  &  fon  Chapitcau  orne  de  deux  rangs  de 
fciiilles  avec  des  Caulicoles  ,  d'oufortent  depttites  volu- 
les. />.  5^.P/.  14. 
CoLONNE  coMPosiTE,  cclle  qui  a  .lufli  dix  diametrcs  & 
deux  rangs  de  f.iiillesa  fon  Chapiteau  ,  comme  au  Co- 
rinthicn  ,  avec  lcs  volutes  angulaires  deilonique.  fag.  72. 

Pl.  :;0. 

COLONNE/>4rr<«/»/?w  afa  matiere. 

CoLONNE  d'air  ,'  ou  appcilc  ainfi  le  vuidc  rondou  ovale 
d'un  efcalier  a  vis  fufpendu  ,  forme  par  le  liraon  en  helice 
del«STnarches  gironnees;  c'eft  pourquoiun  efcalier  de  8. 
picds  de  diaroecre ,  doitavoir  une  Colonne  dair  dei^.  a  \6 
pouces  ,  pour  ecre  d'une  gi  ande  faciiice. 

CoLONNE  DiAPHANE.  On appclleainfi toute  Colonne  de  ma- 
tiere  tran{parente,comme  etoient  celles  de  criiUI  duThea- 
tre  de  Scaurus,  dontparle  Pline,  &  celles  d'albatrc  tranf- 
parenc  qui  font  dnnsTEglife  de  S.  Marc  a  Venife  au  chevet 
du  ChcEur  d'cn  haut ,  &  que  raportc  BoifTard  dans  fa  To- 
pographie  dc  Rome.  ihid. 

CoLONNE  d'eau  ',  cclle  dont  le  Fuft  eft  forme  par  un  gros 
Jet  A^ea» ,  qui  fortant  de  la  Bafe  avec  impetuofice ,  va  fra- 
per  dans  le  tamboar  du  Chapiteau  qui  eft  creux ,  &  en  re- 
tombantfait  reffet  d'une  Colonne  de  criftal  liquide ,  com- 
me  oncn  voit  unc  petite  a  la  ^mnta  d^Aveirgpies  de  Lif- 
bonne  en  Portu^al. 

Co LONNE  d'e  AU, Tetmc  dc  Fontainier  pour  fignifier  la qu^n- 
tire  d'eaHqm  entre  dans  le  Tuyau  montant  d*une  Pompe  ; 
ainfi  on  dit  qu'une  des  Pompes  de  la  Machine  de  Marly,qui 
a  quatre  poaces  de  diamrtre  ,  donne  une  Colonne  d'eaK  de 
cette  grofteur  &  de  toute  la  h.iuteur  du  Tuyau. 

Colonne  pusible.  On  co  nprendfousce  nom  les  CoUnnes 
non  feulement  dc  divers  metaux  5t  aatres  matleres fftjihles, 
commele  Ver  e.&c.  mais  aufli  cellesdepierre  qu'onappeI- 
lefondues  ,  dont  quelques-uns  ont  vomIu  croiie  que  les 
Anciens  avoicnt  le  fecret ,  &  dont  ils  ont  mcme  fuppofe 
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qu'ecoient  Ls  Colonnes  Corinthienncs  de  la  Chapelie  des 
Fon:s  Baptifaiaax  de  la  Cathedrale  i'Aix  en  Provence.cel- 
les  du  Triomphc  de  Riez  Eveche  du  memc  Pais  ,  &  plu- 
fiouis  autres  ■,  mais  cela  paroift  impollible ,  parce  que  leur 
matiere  eft  mclec  ('e  difFcrentes  couleu.  s  3«:  conliftancesjCe 
qiii  ne  feroit  pas  fi  ces  pierres  etant  mincrales  fe  diirol- 
voient  par  l'operation  du  feu;  &  on  a  i;  eme  dccouvert  de- 
puis  peu  qae  ces  Colonnei  font  d'unc  efpece  de  Granit,dont 
on  a  rerrouve  les  Carrieres  fur  lescotes  du  Rhone  dcpuis 
Thain  jufqu'a  Condi  ieu.  ^.  iio.  &  ^09. 

(30LONNE  HYDRAULiQLTE  ,  cellc  dont  lc  Fuft  paroit  de  cri- 
ftal,etant  forme  par  des  Napes  d'eau  qui  tombent  de  ccin- 
tures  de  fer  ou  de  bronze  en  manicre  de  bandes  a  e^ales 
diftances  par  le  moyen  d'un  Tuyau  montant  dans  fon  mi- 
lieu,  comme  aux  Pilaftrcsa  joui-  de  TArc  de  Triomphe 
d*eau  a  Verfaillcs.  On  nomme  aufli  Colonne  Hjdraitlifue , 
celle  duhaut  de  laquelle  fort  un  Jet ,  a  qui  le  Chapiteau 
fert  decoupe  ,  d'oii  Teau  recombe  par  une  rigole  reve  uc 
de  glaqons ,  qui  tourne  en  fpirale  autour  du  Fuft  ,  comme 
lcs  Colonnes  loniquc  d-  la  Cafcade  de  Belvedcr  a  Frefcati, 
&  celles  de  la  VigneMatthei  4  Rome.  Fl.  '^y^^^g-yO-j.  &c 
310. 

CoLONNE  METALLiCiUE.  Onappellc  ainfi  toutQ  Colonne 
frapee  ou  fondue,dcfer  ou  debronze  ,  comme  ies  quatre 
Corinthiennes  antiques  de  cuivre  de  Corinthe  qui  fonc 
a  r  Autel  de  la  croifee  de  S.  Jean  de  Latran  a  Rarae.  pag. 
1:0. 

CoLONNE  moule'e  ,  cellc  qui  eft  faite  par  impaftatlon  de 
gravier  &decailloux  de  diverfes  coul  urs ,  liez  avec  un 
cimentou  mafticqui  durcitparfaitement  5c  regoit  le  poli 
comme  lc  Marbre  ,  dont  on  a  remirque  que  les  Anciens 
avoient  lefecret,  par  des  C oUnnes  n.m-ellcmcnt  decouvei- 
tes  presd'Alg."r,quifont  apparemmt-nr  des  ruin.-s  de  Tan- 
cienne  JuUa  Cafarea  ,  &  fur  lefquellcs  on  voir  une  mere 
Infcriptionen  caradlcres  antiques  ,  dont  les  concours  ,Ies 
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acccns,  &  ies  fautes  meme  font  repetees  fur  ch^que  Fufl:  •, 
ce  qui  eft  une  prcuve  inconteftable  quc  cei  Colonnes  font 
moulees 

CoLONNE  PR.ETIEUSE,*  c'eft  toutc  CeloHne  de  pierre  ou  cie 
marbre  r.ae,  comm;  les  qu.i  re  du  grand  Autel  de  la  Cha- 
pelle  PduliBe  a  Sainte  Maiie  \iajeure  a  Rome,  qui  font 
d'un  jafpe  oriental  ,  &  comme  il  s'en  voit  «ufti  de  Lapis , 
d'Avanturine,  d'Ambre  ,  (ac.  a  des  Tabernades  &a  des 
Cabinets  de  Marqueteri..^.  310. 

Colonne  de  ROCAiLLE  ,  celle  dont  le  noyau  d^  tnf  ,  de 
piirre  ou  de  moilon  eft  revetu  de  petrifications  '■v  coquil- 
lag.  s  par  compartimens,comme  on  en  voit  a  quelqaesGro- 
tes  &  1  ontames. 

CoLONNh  DE  TRElLL  AGE  •,   fQ^  MViQ  Colonne  Z  ^OUr  ,   dont  lc 

Fulteft  fjit  defer  Sc  d'echalas,  &  la  Bale  &  le  Chapiteau 
de  bois  de  boiflfeau  contourne  felon  leurs  p  ofils  ,  ^  qui 
fert  a  decorer  les  1  ortiques  de  Tretllage  ,  comme  les  loni- 
ques  du  Dome  du  Jardin  de  Clagny,  du  deilein  de  M.  le 
Naune.^.  197.  &  P/  9?./».  307. 

COLONNE  par  rdpport  aja  conftruBion, 

CoLONNR  d'assemblage  ,  cellc  qui  etant  faite  de  forte* 
membrurcs  de  bois  aflemblees  ,  coll  es  &  chevillces  ,  cft 
creufe  ,  faite  autour,  &  le  plus  fouvent  cannclee ,  comme 
les  Colonnes  de  la  phjpait  des  Retables  d'AuteI de  Menui- 
ferie. 

CoLONNE  iNCRUsTE'E,ceIIequieftfaitedeplufieurs  cotesou 
cranch  s  minces  de  marbre  rare  maftiquc^cs  fur  un  Noy  u 
depierre  de  briqueou  de  tuf ,  ce  qui  fe  fait  autant  po.ur 
epargnerla  mariere  prrtieufe  ,  commel  JafpeOriental  , 
le  Lapis ,  l'Agathe  ,  ^■c  que  pour  cn  faire  paroitre  des 
morcciux  d*une  grandeur  exiraordinaire  par  la  propretede 
1  IncrufiatioM  ,  qui  rend  les  joints  imperceptibles  avec  un 
maftic  de  mcmecouleur.  P/.  91.  p.  505. 

CoLONNE  iuMELE'E  ou  gemeli'e  ,  celle  dont  le  Fuft  eft  fait 
de  trois  cotes  dc  pierre  du;e  pofees  en  delii  (a  l'iirita- 
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tion  dc  trois  Gemelles  de  bois  qui  fortifient  \t  grand  Maft 
(i'un  VailTcau  )  &c  reccnurs  par  le  bas  avec  des  goujons,  & 
par  le  haut  avccdescramponsdefer  oudebronze.  Elle  doit 
^tre  cannelec  pour  rendre  les  joints  moins  {enfiblcs ,  com- 
mc  les  quatre  Colonnes  Corinthiennes  d'un  des  cotez  de  la 
CourduChaceaud'Ecoiidn,  dudefleinde  Jean  Eulan.  PL 

CoLONNE  DE  MA90NNERIE,  eelle  qui  eft  faite  de  moilon 
bier  gifant  enduit  de  platre,  ou  faite  de brique par  car reaux 
moulez  en  triangle  &  recouverte  de  ftuc,eommc  on  en  voit 
a  Veniie,ou  enfin  de  briqae  apparente,commeai  Orange- 
rie  du  Chateau  de  Lonre  pres  d^Alengon. 

CoLONNE  rAR  tambours  ,  ccllc  donc  le  Fuft  eft  fait  de 
pluficurs  Allifesdepierie  ou  Blocs  demarbre  plus  bas  que 
la  largeur  du  diamerre,  c\ft  celle  qu'Ulpian  enrend  par 
ColHmnAftrtiEltlii  vel  adpa^A ,  qui  eft  oppofee  a  Coumna 
foltda  vel  mtegrat  c'eft-a-dire  ,  Colonne.  d'une  feule  pi.ce. 
p.  301.  P/.  91. 

CoLONNE  PAR  TRONgoNS,  cellcquieft  faite  de  deux  ,  trois 
ou  quatre  morceaux  dc  pierre  ou  de  marbre  diffcrens  Acs 
Tambours,  parcequ'ils  font  p!u<:  hmtsque  la  largeur  du 
diametre  de  b  Colonne  :  ou  de  Tron^on  de  bronze  ch^icun 
d'un  jet ,  don'-  les  joinrs  font  recouverts  par  des  ceinrures 
de  feuiIles,cornme  les  Co/(?«««  du  Baldaquin  de  S.  Pierre 
a  Rome.  ?l.\\.p.  n'.  &  307. 

Co  o.vNE  varie'e  ,  cellcqui  eft  faite  r^ediverfes  matieres  , 
comme  de  marbre,  dcpierrC)  &c.  difpofees  partambours 
de  differenres  hauteurs  &■  couleurs  ,  lesplus  basft  rvantde 
bandes  ou  de  ceintures  qui  excedcnt  le  r;u  du  Fuft  de  pierre 
qui  eft  cannele  ,  ainfi  queles  Colonnes  loniques  du  gros  Pa- 
villon  des  TuiL-ries  du  core  de  la  Cour ,  donc  les  bandes 
font  de  marbre  ,  &  les  t.UTibours  de  pierre.  Les  plus  ri- 
ches  fe  peuvent  faire  toutes  de  matbre  d'une  couleur 
pour  le  Fuft ,  &  d'uneautre  pour  les  Bandes.  On  peut 
aufli  appeller  CoUnne  variee  ^   tout.s  celles  qni  ont  ^^% 
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ornemenspoftiches  de  bronze  dore.  f.  302. 
COLONNE/J^r  rappon  k  faforme. 

Colonne   en  balustre.  Eipece  de  Pilier  rond  tourne  en 
Bahijhe  ralonge  a  deiix  poires,a7ec  Bafe  &  Chapiteau,  qui 
fait  roffice  de  Co/<j;«»tf  d'iinemaniere  Gothique  &  peu  (o- 
lide,  comme  on  en  voit  d'atracheesdans  ia  Cour  duCha- 
teaudc  Chantilly,  &au  Meneau  de  la  croifee  du  milieu 
de  l'H6teI  de  Ville  de^TouIon,  du  dedein  de  M.  Puget  Ar- 
chitede  &Sculpteur.  Qn  peutencoieappeller  ainiiles^ti 
Ifijires  de  clotiire  dans  les  Eglifes.  Pl.  93.  p  509. 
CoLONN::  bande'£,  celle  qui  a  d'eipaceen  efpacedes  Cein- 
tures  ouBandes  unies  ou  (culpeesvqui  excedent  le  nu  de  fon 
Faft  cannele ,  comme  les  Colonnes  loniques  du  Palais  dts 
Thuileries,&:Ies  Compoiites  du  Portail  de  S.  Eftienne  du 
Mont  aParis.  ?/.  95./;.  507. 
CoLONNE  DE  BAs-RELiEF  ,  cellc  qui  fcrt  a  PArchiredlure  , 
d'un  fonds  de  Sciilpture  cie  demi-bofte,  pour  fnire  retret 
deiar'erfpeCtive  ,  conime  on  en  voit  a  la  Chapelle  de  la 
Famillcs  des  Cornaro^faite  par  le  Cavalier  Bsrnin  a  Sainte 
Marie  de  la  Vidoire  a  Rome.  On  peut  auffi  appeller  Cclon- 
nedebas-relief  toute  Colonne  (\Mi  a.  de  la  fculpturefur  (on 
Fuft.^.  510. 
CoLONNE  eANNELE'£  ou  strie'e  ,  cellc  qui  a  fbn  Fuft  orne 
de  Cannelurescn  toutefa  hauteur ,  comme  les  Corinthien- 
nes  du  1  ortail  duLouvre,  oudansles  deuxtiers  d'en-haut, 
comme  les  Doriques  du  Portailde  i'£g!ife  de  S.  Gervaisa 
Paris.^  6$.  109.  &c. 
Coi.oNNE  cannele'e  rudente^e,  cellc  dontles  cannelurcs 
font  remplies  de  cables  ,  de  rofeaux  ,  ou  de  bators  par  le 
bas  defon  Fuft 'ufquesau  tiers,  comme  les  Colonnes  'oni- 
ques  du  PoTtail  des  Fciiillans  rue  S.  Honoie,du  deifein  de 
Fran^ois  Manfard.p.  69.  &  300.  Pl.  90. 
Colonne  cANNELE't  orne'e,  celle qui  3 dsns fcs  «r^;^»?/»?'^^ 
•    ^  des  ornemens  de  feiiillages  &  fleurons  qui  les  remplifTent 
au  tiers  d'en-bas  ou  par  intcrvalies  ,  &  quelquefois  aufli  de 
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petiies  orancheiuubouquecs  djlaurier,de  chene,d'olivicr. 
de  lierre ,  Cxc.comme  on  en  voic  a  l'Ordre  lonique  des 
Thuileries  ,  &  aux  grands  Autels  des  Eglifes  du  S.  Sepul- 
chre  6c  des  l-^etics  Auguftins  du  Faubourg  \.  Germain  a  Pa- 
ris.  Cetce  rorte  de  Ct'7<?«;»?convienc  parciculierement  aux 
ouvrag:'s  de  Menuiferie.  Pl.  90.  />.  501. 

CoLONNE  A  CANNELURESTORSEs  ,  ceile  dont  lc  Fufl:  droir, 
eft  entoure  de  cannelnres icotcs  tourneesen  ligne  (pirale 
enformede  vis.Elle  convieni  aux  Oidres  delicats,  &c  Pal- 
ladio  en  raporte  de  cette  efpcce  au  Temple  de  Trevi  prcs 
Spoletteen  Ttalie.  PL<)^,j>  307. 

CoLONNE  ciLiNDRiQj'E  ,  Ccl  e  qui  n'a  ni  renflcinent  ni  d^i- 
minution  ,  comme  les  Pili.TS  Gothiqiics.  Pl.  9^  p   307. 

CoLONNE  coLossALE,  cellequieft  d'une  fi  prodigieufegran- 
deur,  qu'elle  ne  peut  entrer  dans  une  ordonnance  d'Archi- 
te6ture,mais  doic  etre  SoHcaire  au  milieu  dequelque  Place, 
comme  la  Colonne  Trajane  de  proporcion  Dorique  &  de 
profil  Tofcan  ,  qui  adediametce  ii-  pieds  Sc  un  huitieme 
furcentpiedsdehaut  compris  la  Bafe  &  le  Ch,ipiteau,  le 
Piedeftalen  adix-huic&  rAmortilTement  fcize  &:  demi  , 
qui  poitc  une  Statue  dcbronzede  S.  Pic^rre  de  ij.  pieds  de  \ 
haut,lc  toucfaifant  i^y.pieds  antiques  Romainsdu  Capi-  !| 
tole  ,  qui  reviennenta  154.  pieds  &  3.  pouces  9.  lignes  de 
notrepied  de  Roy.  Cette  Colonney  qui  futbatiepar  Apol- 
lo-^orcjn^eft  compofec  quc  de  trente-quatreblocs  de  mar- 
breblancnvecramortiflementjChaqiie  tambouretant  d'une 
piece  ainfi  que  leChapiteau.  La  Colonne  yintonine  ^udi  de 
marbrebIanc,quoiqu'infcricurc  pourlabeaute  de  la  fculp- 
ture,eftplusgrande  que  la  Trajane^  Sc  ellea  16$.  pieds  juf- 
qucsfurle  Chapiteau  ,  outre  7.  piedsdefon  Piedeftal  qui 
fe  trouvent  enterrez  audclTous  du  rez-de-chaulTe^  :  &  ccs 
175.  piedsantiques  Romains  auffidu  Capitole,en  font  i<,S. 
pieds  8.  pouces  7.  lignes  du  pied  dc  Roy.  Et  enfin  la  Colon- 
ne  de  Londresquin*eftquedepierre,  a  15.  picds  dj  diame- 
trefur  joz.pieds  Anglois  de  haut*ur,quireviennent  a  189 
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pieus  4.  poiiccs  &  demi  de  Roy,  compris  le  Piedellal  & 
rarr.ortillcment.  ^.  306  P/.  93. 
CoLONNE  cOiMPosEE  ,  celle  dont  la  compofition  &  les  orne- 
meiis   font  extraordinaires  &  re  laiHer  t  pas  davoir  Itur 
beaute,  tarjtacaule  delanouveauteque  du  genie  de  TAr- 
ciiitccflequi  y  naroit  ,  comme  !es  Colonnes  Corinthiennes 
du  Templede  Salomonraportees  par  Vilalpande,5^  comme 
onen  voitdans  plulieurs  Baflimens  duCavalier  Botomini 
d  Rome.  j9.  31C, 
CoLCNNE  coROLiTiCLUE>  cellequien:  crnee  de  feiiillagesou 
de  Heurs  tournees  en  iigne  fpiraie  aTentour  de  ibn  Fuft  , 
ou  par  couronnes  ou  par  feftons,  comme  les  Anciens  s'en 
fervoient  pour  y  elever  des  Statues  ,  qui  pour  ce  (ujet 
etoient  nommees  Corolitiques.  Ces  Colonnes  conviennent 
aux  ArcsdeTriomphepour  les  Entrecspubliques  ,  6c  sux 
decorations  de  Theatre.  ihid. 
CoLONNti  diminue'e,  celle  qui  eft  fans  renflement,  &  dont 
ladiminuticn  commence  des  lepied  defon  F.uft  arimita- 
tion  dts  Arbres ,  corame  la  plupart  des  Colonnes  antiques 
de  granit,&:particulierement  lesCorinthiennesdu  Porche 
du  i-^antheon.  p.  102. 
CoLONNE   EN  FAissEAu.  Gros  Pilicr  Gothiquc cntourc  de 
plutieurspetites  Colonnes ovtVexchcs  ifoIees,quire^oivcnt 
les  rctombees  des  nervures  des  voutes,  comme  il  s'en  voit 
aux  Bas-cotezde  l*Eglife  de  Notre-Dame  de  Patis,  ou  cha- 
cun  de  cesPilfers  partambours,eft  cnroure  de  douze  pctices 
Colon?7es ,  qm  om  environ  8.  pouces  dediamctrc  fur  20. 
pieds  de  hauteur,  &  font  la  plupart  d*une  feule  pierrc. 
CoLONME  FEiNTE  ,  cellc  qui  pat  la  peinture  plate,  ou  de  re- 
lieffur  uncha(]'s  cilindrique  ,  imitc  le  marbre,  &  dnnt  la 
Bafe  &  le  Chapiteau  fonr  dorezjou  en  couleur  de  Bronze. 
Ccs  fortes  de  Coloftnes  fervcnt  aux  Perfpedtivcs  &  Deco- 
rations.  j>.  310. 
CoLONNE  sEiiiLiiiE ,  celle  dontle  Fuft  eft  taitlede  feiiilles  de 
refcnd  ou  d'eau  ,  qui  fe  recouvrent  en  maniere  d'ccaiile  , 
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oucommelesfcuilIesdelaiiged'un  Palmier.  Pl.c^^.p.  ;o7. 
&  309  Onen  voic  de  la  premiere  efpece  au  Temple  de  5 
Treviprcs  Spolette  en  lcalie  raporte  par  Pailadio  Liv.  4. 
Chaf.  25.  U  y  a  aufli  dcrux  anciennes  Colo-/tnes  femllais  d'or- 
dreCorinthien  au  Portail  de  ['Eglile  d»;  Noftre-Dame  a 
Montpellier. 

CoLONNi  fusele'e  ,cellc  qui  refTemblea  un/»/^<?«,  parce 
que  fon renflement  efl:  trop  fenfible,6«:  hors  de  la  bellc  pio-  11 
poition  ,  comme  les  Coiinchiennes  du  Portail  de  l^Eglife 
des  Filles  de  Sainte  Marie  rue  S.  Antuinc  a  Paris./j.  iS;- 

CoLONNE  GOTiiiQj:iE  ,c'eft  dans  un  Batiment  Gothiqfie  cout 
Pilier  rond  qui  eft  trop  court  ouiropnienu  pour  (a  haa- 
teur  ,  ayant  queIquefoisju(qu'a  vingt  diametres  fans  diml- 
nution  ni  renflemenc  ,  ainfl  fort  eloignedes  proportions 
antiques,&  fait  fansregles./J.  102. 

CoLONNE  GRESLE  ,  ccllc  qui  eft  ttop  menue,& qui  aplus  de 
hauteurque  rOrdre  qu'eIIereprefente,commeIes  Colonnes 
d'Ordre  Dorique  de  la  PortedeI'Abbaye  de  Sainte  Gene- 
vieve  a  Paris ,  quiont  ncuf  diamctres  de  hauteur  ,2U  lieu 
de  huit  qu'elles  devroient  avoir.  Onappelle  aulTi  Colonne 
grejle ,  uneCoIonne  de  la  plus  haute  proportion.  /».5. 

COLONNE  HERMETiQUE.  Efpecc  dc  Pilaftrecn  maniere  de 
Terrae  qui  au  lieu  de  Chapiteau  aune  tcte  d'homme.  Cet- 
te  Celonneed  ainfl  appellee,  parce  que  les  Ancicns  y  mct- 
toientla  tetede  Mercure  nommedes  Grecs  Hermes  On  en 
voicdeux  quiapprochenc  de  cecce  figure,&:  donclc;  Fufteft 
en  guaine  ronde  dans  l'Eglifc  de  S.  Jean  de  Latran  a  Paris, 
auTombeaude  M.  de  SouvreGrand  Prieur  de  France. 

CoLONNE  iRREGULiERE  ,  cclle  qui  cft  nou  fcLiIemenc  hors 
des  proporcions  des  cifiq  Ordres ,  mais  donc  les  ornemens 
du  Fuft  &  du  Chapiceau  fonc  de  mauvais  goiit  ,  confus  & 
mis  fans  raifon  ,  comme  or\  en  voic  a  quclques  Eglifes  qiii 
parcicipenc  de  l'Archicedure  Gorhique  &  de  1'Anciquc  , 
ainfi  que  TEglife  de  S-ainc  Euftache  a  Paris,  &  qui  onc 
ere  bacies  depuis  le  Regne  de  Loliis  XL  jufqu'a  ccUu  de 
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Francois  I.  fous  lequel  rArchitedare  Antiquea  {wQCQd.k.  a 
la  Gotiiiqae.  On  voit  encore  de  ces  Colonnes  irre^ulteres 
dans  piufieurs  Livres  d'Architedure  Anglois ,  Hoiiandois 
&  Allemans. 

CoLONNE  LissE  ,  celle  dont  le  Fuft  cft  uni  fans  cannelures  & 
autres  omemens.  Pl.  z.  p  7. 

CoLONNE  MAR.NE,  celle  qui  eft  taiilee  de  glagons  ,  ou  de 
coquillages  par  bandes  en  boiTages  ou  continus  iur  la  lon- 
gueut  de  fon  Fuft,ou  bien  par  troncons  en  maniere  de  man- 
chons ,  comme  il  s'en  voit  a  la  Grote  du  Jardin  de  Luxem- 
bourga  Paris.  Pl.  ^yf'  307.  &  3-9 

CoLONNE  MASsiVE  ,  cclle  qui  eft  tropcourte,  &  qui  a  moins 
de  hauteur  que  TOrdre  dont  elle  porte  le  Chapiteau ,  com- 
me  les  Piliers  des  Eglifes  Gothiques,  On  comprend  aufli 
fous  ce  nom  les  Colonyies  Tofcanes  &  Ruftiques.  />.  5,  &  Pl. 
93.;».  507. 

CoLONNE  ©vALE  ,  ccHe  dont  le  Fuft  eft  aplati ,  fon  plan 
ecant  evale  pour  evicer  la  faillie ,  comme  on  en  voit  ^de 
Corinthiennes  au  Porrail  de  TEglife  des  Peres  de  la  Mercy 
k  Parisjce  qui  eft  neanmoins  unabus  en  Archite^Sbure.^. 
304.  Pl.  91. 

CoLONNE  A  PANSjCclIc  qui  3  plufieuts  faccs,  comme  rebaii- 
che  d'une  Colonne  Dorique  cannelee ;  la  plus  reguliere  en  a 
huit ,  ainfi  que  les  Doriques  de  la  Cou-  de  THotel  de  Ma  ■ 
zan  rue  Doree  a  Avignon  •,  &  une  d'Ordre  Corinthien,  qui 
aete  eleveefur  un  Piedeftal  dans  Ia<:oar  dcs  Ecolespubli- 
ques  de  Boulo.',ne  en  Italie  ,  a  la  memoire  du  Cardinal 
Loiiis  Ludovifi ,  &  qui  porte  une  tctc  de  Janus  a  deux  \  i- 
fages./^/t^. 

C  OLONNH  PASTORALEcePedont  leFuft  eft  imited^untronc 
d'arbre  avec  ecorce  &  neuds ,  parce  qae  les  Colonnes  tirent 
leur  origine  de  la  tige  des  arbres  q^i  fervoient  a  la  conftru- 
d:ion  des  Cabanes  des  premiersBergers.  Cette  cfpece  de 
Colonne  de  proportion  Tofcane  ,  peut  fervir  aux  Portes  dc 
Parcs  &  de  Jardins  ,  comme  on  en  voit  dans  rArchitedture 
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dc  Serli».'.  Elle  convi.nt   puIR  aux  decorations  dcs  Scencs 
raft(>rales.  p.  i.  &  Pl.  93.  />.  307.  ck  509. 
CoLoNNP.  RENF'  E  E  ,celcquiaun  rci  tl<imer.t  propcrtionnc 
aLi  h  Li.eur  d.  {onFulljCon-.meon  lepriJtioi^c  aujourd'hui, 
parcequ'ii  nc  s'en  voit  prefquepoir.t  dt^  Refrjl/e  dans  l'Anti- 
quitc  ,  dont  lc;-  Coioptnes  de  granit  (ont  diminuees  des  le 
pied./>.  1O0.  P/.  5«;.  Si p.  10^.  Pl,  40. 
CoLONNr  rudente'r,  celc  qui  a  fur  le  nu  de  fon  Fuft  dcs 
Rfideniftres  de  rciief,'5c  chav-uc  RHdeytturec^wi  fait  IcfFet  con- 
traircd'unecinnelurc,eftaccompagneed'un  pecitLiftel  a  fes 
cotezjComme  les  Colo^»es  DciriquesduChateaii  deMaiions, 
&IcsCoiinth!cnncsdc  la  ParoilTc  de  Barbantanc  pres  d'A- 
vignon  Les  Ouvrierslanomment  Colonne  embAjlonnee. 
CoLONNt  rust;q;'E  ,  cclleqai  a  desboflagesunis  ^rfiry^/^/^f-i 
ou  piqucz ,  ou  qui  eft  de  proportion  Tofcane  ;  comme  cellcs 
delaGrote  dc  Meudon  dudellcinde  Philibt,rt  de  Lorme. 
f.cf.^Pl.  78.;.  177- 

CoLONNE  sF.RPENTiNE.  On  pcuc  appeller  ainli  nne  Colonne 
faite  dc  uolsferpens  entortillez  donc  les  teftes  fervert  de 
Chapiteau,  comme  cn  en  voit  a  Conftantinop!e,une  de 
bronzcdans  laPlaceappellee-r^fwf/Wrf^,  qui  etoit  autrefois 
iHipodrome,  que  Pierre  Gilhs  rappo.tc  dans  fcsVoyAges 
fous  le  nom  de  Delphi^Me ,  parce  qu'il  croit  qu'ere  avoit  fer- 
via  porter  le  Trepied  d'ApolIon  dans  lc  Teaip^e  de  Dcl- 
phes  :  Elle  eft  aujourd'hui  appellee  du  Vu]gaire,le  Talifwan 
on\A  Colonne  enchante^c. 

CoLoNNE  TORSE  ,  cellu  qui  a  fon  Fuft  cantourneen  \is  avec 
fixcirconvolutionsj&^quieft oidinairement  de  proportion 
Corint  hienne.  Vignole  cft  le  premier  qui  a  trouve  Tinvention 
de  ta  traccrparregles./».  lo^.  ?/.  41. 
CoLONNETORSE  c ANNiLE'E,celIe dont lesC«««»f/«rrj  fuivcnt 
le  contour  de  fon  Fuft  en  ligne  fpiraledansioute  (a  lon- 
gueur,comme  on  en  voit  quelques-unes  antiqucs  de  Porphi- 
rc  &  autre  marbre  dur.  Pl.  9^.  p.  ^o-j. 
CoLONNE  TORSE  oRNt'E ,  cclle  qui  ctant  cannclee  par  le  tiers 
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denbas  ,  a  fur  lc  refteae  fon  Fuft  ties  br.?nchagcs  &  autres 
ornemt ns>  ainfi  que  les  Colonnes  de  Saint  Piene  de  Rome  & 
du  Val  de  Grace  a  Paris ;  ou  celie  qui  etant  toute  de  marbre, 
eft  enrichie  de  Sculpture  depais  le  bas  jufqu'en  haut,  comme 
les  Co/o«»tf;de  maibreblancdc  lameme  Eglife  de  S.Pietre, 
6t  celle  du  Tombeau  d'Aniie  de  Montmorency  Conneft  ible 
de  France  dans  la  Chapelle  d'Oi"leans  aux  Celeftins  dc  Paris. 
p.  110.  Pl.  41. 

CoLONNETORSF.  evide'e  ,  ccllequieft  faltededeuxoucrols 
tigesgrefl;;s  tortilieesenfcaible  de  maniere  qu'clies  laiflent 
un  vuide  au  milieu ,  comme  on  en  voit  de  bois  a  trois  tiges, 
a  la  cloture  du  Choeur  de  I'EgIife  des  Cordeliei  s  de  Nanci , 
&  de  marbrc  ,  faites  au  tour  a  des  Tabernacles  &  Cabiners  , 
aufli  bien  qu  aux  encognures  de  quelques  Tombeaux  &  Au- 
tels  antiques ,  que  Ton  conferve  dans  qu.lques  Galeries  & 
Cabinetsde  Curicux  /».  504.  P/.  92.  &  93./».  507.  &  310. 

CoLONNETORSE  orne'e  £t  ev ide*e.  Efpcce  dc  Co/<?;7«^  Tlffr- 
fe  a  jour  faite  en  maniere  de  fepts  de  vigne  qui  etant  ornee  de 
fciiillag^sconferve  les  proportions  &  le  contour  de  la  Co- 
lonnetorfe  ,  commecelles  de  laChapelle  des  PP.  de  la  Mif- 
fionpresNoftre-Damedc  Fourvieres  aLion.  Cette  Colonfte 
peut  reiiflir  avec  fucces  etant  faitedemetail,&  devient  aufli 
fupportable  que  le  panier  creux  &  a  jour  qui  a  donne  Torigi- 
ne  au  Chapiieau  Corinthien. 

CoLONNETORSE  rudente'e  ,  celle  dont  le  Fuft  eftcouvert 
de  RndentHres  en  maniere  de  cables  menus  &  gros  qui  tour- 
nent  envis ,  comme  il  s*en  voitaplufieursTorabeaux  anti- 
ques ,  &  au  Portail  du  Dome  de  Milan.  Pl  95.  f.  307. 

COLONNE  f4r  rapport  afa  difpoftiott. 

Colonne  soLiTAiRi.  On  appelle  ainfi  touze  Cohntte  quicft 
elevee  pour  fervir  de  Monument ,  &  eft  feule  dans  quel  lue 
Place  publique  ,  comme  la  Trajme  &  VAntomue  a  Rome  , 
$cc.f.  5o5.  Pt.  93. 

CcLONNE  isole'e,  cellc  qul  n*eft attachec a aucon  corps dans 
fonpourtour.  Pl.i.p.  7. 
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CoLONNE  ados5e'e  ou  engage'e  ,  cclle  qui  ticnc  au  mur 
par  !c  tierscu  lequart  dc  fondiamctrc.  Pl.  ^.  p.  11.&304. 
Pl.  92. 

CoLo^NE  niche'e  ,  ceHe  dont  le  Fuft  ifole  entre  de  fon  dcmi- 
diainetre  dans  le  parement  d'an  mur  creufe  parallele  par 
fon  plan  a  la  faillie  du  Tore  ,  cominc  au  Port-ul  de  '••  Pier- 
re ,  au  Capitole  a  Rome  ,  &  a  rHotel  Seguier  d  Paris.  p. 
181.  <!^  ^o^.Pl.  f  2. 

CoLONNE  ANGULAiRE  ,  celle  qui  efl:  ifolce  a  1'encognure 
d'un  Porclie,  ou  engagc;;  au  coin  d'un  1  a:'ment  en  r^tour 
d'equi.rre,  ou  mcvne  qui  fl.anque  un  an^le  aigu  ou  obtus 
d'une  figure  a  plufieurs  cocez  ,  coirme  a  la  i  ontaine  S.  Be- 
ncift  a  Pa;is.  Pl.i.p.-j.  &  Pl.iji.  p.  305. 

CoLONNE  ATTiQj^E  •,  c'efl:  f-Ion  ■  lineun  Pilaftrc  ifolca  qua- 
tre  faces  cg^lcs  &  de  la  plus  hautc  pioportion  comme  ^o- 
rinthicnne  Pl.  cji.p.  3®^,  8/  5 11. 

CoLoNNE  flanq.je'£.  M.  Rlondel  dans  fon  Cours  d'Archi- 
tediure  ,  appeile  ainfi  une  Co/o;7«^  engagce  de  ia  moitie  ou 
d*un  tiers  de  fon  diametre  entre  deux  den  i-pilaftres,  com- 
me  onenvoit  au  Poitail  de  1'ECTlifc  de  S.  I^nace  du  CoHe- 
ge  Romain.  p.  204.  Pl.  92. 

CoLONNE  douple'e  ,  cellequi  efl:  jointe  avecune  autre,  en 
forte  que  les  deux  Frfts  fe  penetrt  nt  environdu  tiers  de 
Kur  dirimetre  ,  comme  on  en  voit  dans  les  quatre  Angles 
dc  la  Cour  du  Louvre.  ibid. 

CoLONNE  LiEE  ,  cel'e  qui  eft  attachee  a  une  autre  par  un 
corps  ou  'anguette  de  certaineepaifleur  ,  ou  i  un  Pilaftre 
fansconfufion  dc  Bafes  ni  de  Chapitcaux  ,  comme  on  en 
voit  a  la  Colonnade  de  la  PlacedeSaint  Pierre  a  Rome. 
ibid. 

Colonnes  accouple'es  ,  celles  qni  font  deux  a  deux  ,  & 
qui  fe  touchcnt  prcfque  p?.r  I  urs  Bafcs  &  leurs  Chapi- 
teaux  ,comme  au  Portail  du  Louvre.  pag*  25.  &  Pl.  92. 
p.   305. 

CoLONNES  RAREs,  cclles qui  ont  entrc-ellcs  beaucoup  d'ef- 
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pace ,  comme  ['Arseoftyle  de  Vitruve./).  9. 

CoLONNEs  s£rre'es  ,  cellcs  cntre  leiqueiics  il  y  a  peu 
d'efpace  ,  commc  lePycnoftyle  de  Vitruve./i^/flf. 

CoLONNES  cantonne'es,  cellcsqui  font  enr,<^gees dans  les 
quatrecncognures  d'un  Pilier  quarrepour  loutenir  auatre 
retombeesjcorome  on  en  voit  d'Ioniques^  un  desVeftibules 
du  Louvre  du  cote  de  la  Riviere,  dudeflein  du  Sieur  le 
Vcau  premier  Archited:e  du  Roy.^.  304.  Pl   91. 

Colonnf.s  groupe'es  ,  celles  qui  fur  un  meme  PieceHal  oa 
Socie  ,  {ont  trois  a  trois  ,  commea  la  Place  des  Victoires, 
ou  quatie  aquatre  ,  commeau  Poiclie  dela  Sorbonne,du 
defleifl  duSieur  le  Mercicr  premier  Arcliitedte  du  Roy  ihid 

CoLONNES  medianes.  Vitruve  nomme  ColHm»d  mediiin£  les 
deux  Colonnes  ^umWi&u  d'un  Forche  qai  ont  lcur  Entre- 
colonne  plus  large  que  les  autres  \  de  {ortc  que  fi  ccux-cy 
font  PycnoftyIes,celuy  des  y^/(f^/4;7^jeft  Euftyle.  On  peut 
encore  nommer  CoUnnes  Medaines  celles  qui  font  inter- 
pofies  entreles  inferieures  ds:  ies  fuperieures  d'unc  facade 
ornee  de  trois  ordres  d^Architedure ,  comme  les  loniques 
du  Portail  de  S.  Gcrvais  a  Paris. 

CoLONNES  MAJEURES ;  cc  fout  dans  lcs  Fa^adcs Ics  plus  oran- 
dcsC*/o»«^^quiregiflcnt  rOrdonnance,  &:font  accompri- 
gnecs  de  ^/«^//r^/  ou  beaucoupmoindres  qu'clles  renfer- 
ment,comme  iont  les  Corinthiennes  du  Portail  de  S.Pierre 
dc  Rome  qui  ont  huit  picds  &  quatre  pouces  de  diametre , 
au  rcfped  des  loniqucs  de  granit  &  de  marbre  de  rroispieds 
&  un  quart  degrofleur.  On  voit  un  foit  ancien  exemple 
de  cettedifpofirion  de  co'onnes  au  dehors  du  Domc  de 
i'Eglifcde  N.  Damedes  Dons  4  Avignon./^/.Si.f.iS^. 

COLONNES  iNFERiEURES;  cefont  celles  du  rez  de-chauflee 
d'un  Baftiment  orne  de  phifieurs  ordrcs  ,  comme  les  Sape^ 
riefires  fontccllesqui  le  terminent ,  Scqui  font  au-deflus 
desautres,  ainfi  qu'on  cn  volt  aux  fa^ades  desplus  belks 
Eglifes  modernes. 

COLONNE  p4r  rapport  kfon  ufaie. 
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CoLONNE  ASTRONOMiQjiTE.  Efpecc  d^Obfcr vatoite cn  forme 

de  Tour  torc  elc"vee,oui'on  jnontepar  une  VisA  une  Sphe- 

rearmillairepour  obfcrver  lc  coursdes  Altic:,  commeon 

envoicunc  d  Ordre  Dorique  arHotel  deiloinbnsa  Paris, 

batiepar  CatherinedeMcdicis  pcur  iesobfervations  d'0- 

ronce  Fine  cefebe  Aftronome.  Pi  9 ,.  />.  507. 

CoLONNE  BELLiQiiF.  ic*ecoit  chcz  lcs  Romains  une  Colotnyie 

elevee  devant  le  Temple  ddjanus  ,  au  pied  dc  laquelle  le 

Conful  v^noit  declarer  ia  guerre  en  jettjnt  un  javclot  du 

cote  de  la  Nation  cnnemie.  On  peutaii-fi  nomtner  ies  Co- 

loyines  de  proporuonTofcane  <x  Dorique  en  formedeCa- 

nons  ,  donc  on  dccore  les  Port^s  d'une  P.ace  de  guene  ,  ou 

d'un  Arctnal,  comme  les  Colonnes  de  laPorte  de  celui  de 

Paris.  ibid.  8c  p.  309. 

CoLONNE  CHRONOLOGiQUF. ,  ceilc  qui  porte  quelquc  Infcri- 

ption  Hiitorique  lelon  Tordre  dcs  temps,  comme  felon  lcs 

Luftres,Olimpiades,  Faftes,  Epoqucs,  Lies,  Annales,  &c. 

On  voyoic  des  Colonnei  de  cette  forte  a  x^^thenes,  fur  Icf- 

quelics   THiftoire   de  la  Giece  etoit  trairee  fuivant  les 

Olimpiades  chacune  de  quatre  annees  />.  5 07. 

CoLONNE  CREusE  ,  cclle  qui  a  dedans  i;n  Efcalier  a  vis  potir 

monter  jufqucs  au  defTus,  comme  la  Colonne  Trajane  ,  dont 

1'Efcalicr  a  noyau  ai8  5marches,&  eftecIairepar^^petitesFe- 

netres.LaCoIonne^;7rtf»/.«^ena  unaurrcdeipSmarchesavec 

^6.  Fenctres  ;  ces  deux  Efcaliers  fonc  taillez  dans  lesTam- 

bours  de  mai  bre  blanc.  La  Celonne  de  feu  a  Londres  ,  a  aufli 

un  Efcalier  a  vis  ,  mais  qui  eft  fufpendu.  Ces  for;es  de  Co- 

lonnes  fonrappellees  dcs  LnunsColHmnaCochlideSjdt  Cochli- 

dinm ,  un  Efcalier  en  Lima^on.  lly  a  une  aucre  efptce  de 

Colonne  cret^fedc  bronze  ou  de/er,qui  etant  echauffce  par  un 

fourneaujfert  de  Pocle  dans  un  Iicuqu'clIedecore  ,  comme 

on  en  voit  d'Ordre  Corinthien  dans  une  Etuve  en  forme  de 

peticSa!on  rond  ,auChateau  de  Dan.pieirea  quatre  lieucs 

de  Paris.  On  peut  aufti  appeUev  Colonne  crenfe ,  toute  Co- 

lonnede  metail ,  &  meme  hs  Souches  de  Cheminees  Ciiin- 
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diiques.  PL  91./)^^.  305.  &  Pl.  ^yfage  307.   Vojcz.  Soii- 

CHF.  RONPE. 

CoLONNE  CRuciFERE,s'entend  de  toutc  Colonns <\q.  <\wt\<\we 

figaieou  de  quelque  Oidre  qu'elle  roit,quiporte  une  Croix 

&  eft  pofee  fur  un  Piedeftal  ou  fur  des  degrez  pour  fervir 

deMonument  de  piete  dans  lesCimetieres,  dansles  Places 

publiques  ,  devant  les  Egliies,  ("ur  les  gr;mds  ch^-mins  ,  & 

quelquefjis  aiileurs  pour  ni.uqner  un  evcnement  (ingaiier. 

CoLONNE  FUNERAiRE  ,  cclle  ouiporte  uncUmc,  ou  Ton 

fuppofe  que  (unt  lenfermees  its  cendrcs  d'un  Defunt  ,  & 

dont  le  Fuft  eft  quulquefois  fcme  de  larmes  ou  de  flames, 

qui  font  Ls  Symboles  de  \a  Tri;ie(re&  del'  mmortalite  , 

comme  la  Colonne  qui  porte  le  coeur  de  Fran<^ois  il.  d,ins  la 

Ciiapelle  d'OileansauxCeieftins  ai^aiis.P/  ^]>fag.  507. 

&  309. 

CoLONNE  GFNEALOGIQJ1E  ,  celle  doHt  le  Fuft  cft  cn  forme 

d'Arbre  Gcnealogi^ae ,  qi.u  porte  a  ks  branchesqui  Ten- 

tourent,  lcs  Chifres,  Arircs,  Medaillesou  l-^ortraits  d'une 

Famille  ,  comme  on  en  voit  une  dans  l'Eglife  des  PP.  Be- 

ncdidins  de  Soiiillac  ,ou  il  y  a  plufieurs  Perfonnages  en 

BdS-relief. 

CoLONNi  SNOMONIQUE.  Cylindrc  011  fontmarqueesles  heu- 

res  par  Tombre   d'un  ftile.  ll  y  enade  dcuxfortes :  l'une 

dont  le  ftile  eft  fixe,&  ou  les  lignes  horaires  ne  font  qu'une 

projedion  du  Cadran  vertica!  fir  une  furface  cvHndi  ique, 

commea  \a.Colon»e  qui  eft   deflTmee  dans  la  Planche  95. 

L'autredont  lc  ftiie  eft  mobile,  &  dont  les  lignes  horaires 

font  tracees  fur  lcs  difteentcs  hauteursdu  Soleil  dans  les 

difFerenres  parties  de  rannee  :  Celledu  Jardin  Royal  des 

Plantes  a  Paris  eft  de  cette  derniere  efpece.  On  y  peut  join- 

dre  pour  amortiftement ,  un  autre  Cadran  du  nombre  de 

ceux  qui  fe  pofent  fur  un  Piedeftal ,  tels  que  font  un  globe 

unecoq  lille  ,  un  corps  caille  a  facettes  ,    &c.  Pl.  ^ypag. 

i,oy.  ^  309. 

CoioNNfcs HtBRAiQiiEs ou MYSTRiEusEs.  On appeliolt ainfi 
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XQS^exixColoHnesdw  VeftibuleduTemple  de  SalomoPjdort 
Tunea  dioicj  le  nommoit  jMchm  ,  quifignitie  fouhait  ,  ik. 
Tautre  agauche  Booz,,  torce  6c  vigueur,  c'eft-a-dire,  qu'el- 
lesmarquoient  li  (ouhait  de  Salomonpour  laperpecuirede 
ce  Temple.  Cesdeux  Co/owt^j,  quietoient  de  bronzecou- 
vert  dc  lames  d'or  avec  des  Chapiteaux  de  fculptnre  ,  &c 
qui  avoient  vingt  coudees  dehauteur  furdeux  de  diame- 
tre,  &:  par  confequcnt  la  proportion  Corinthienne  ,  fer- 
voient  de  modele  pour  toutes  les  autres qui  etoient  de  mar- 
breblanc  au  rez-de-chauflee  des  Cours  &   Poitiques  du 
Temple.p.i^^S.yoyez^yilalpAfideTom.i  Liv.^.Ch.^i. 
CoLOMNE  HERALDicj^TJEjCelie  qul  a  fur  fon  Fuft  les  Armes  3c 
Blafons  des  Alliancesde  la  perfonne  pour  qui  elle  eftele- 
vee,  qu'on  peut  accompagner  de  Carrouchcs  a^ec  Chifres., 
Dcvifes  &:  Infcription:.    Cctreefpccede  Colo^fje  dom  on 
en  voit  plufieurs  gravecs  ,  convient  aux  Sepultures  ,  aux 
Decorations  d'Entrees,  de  F^rcs  publiques,  8?c.  Il  y  a  deux 
Pilaftres  de  cette  efpece  dans  la  Chapelie  de  Rollaii^g  a 
Saint  Geimain  TAuxerrois. 
CoLONNE  HiSTORic^fE,  celledont  le  Fuft  eft  ornedun  Bas- 
telief  qui  monte  en  ligne  fpiraledans  toute  fa  hauteur,  & 
contlent  1'Hiftoire  d'un  srand  Perfonna?e,con-;me  laTr^- 
jane  &c  VArttoniyie  a  Rome.La  Colonne  HifiericjHe  fe  peut  cn- 
coie  traiter  par  fujets  feparez  en  Bas-reliefs  par  Bandes  de 
la  haureur  Aes  Tambours  en  manierede  Frifes  tournanres 
avcc  (ics  Infcriptions  au  droit  des  joints.  p.  ^o^.  PL  93. 
CoLONNE  HONORABLE.  On  pcut  appellet  ainfi  les  Colonnes 
Statuaires,  commecelles  qui  etoient  eleveesdans  le  Cera- 
mique  prcs  d'Athenes,  en  1'honneur  des  Hommes  illuft:es 
mortsau  fervicc  de  I'Etat ,  &qui  portoieiit  leurs  Statucs 
avec  des  Infcriptions  remplies  de  titres  avantageux.  On 
peut  auffi  comprendre  fous  ce  nom  les  Colo»net  ou  fonr  at- 
tachces  des  marques  hono-ables  de  dignice  ,   &  mcme  des 
Armes  de  Provinces,  de  ViMes ,  cu  dc  Famillcs  ,  comme 
laDoriquequi  eft  fur  le  Tombeau  desSeigneurs  deCarte. 


D'ARCUIT  ECrVRE.drC. 


JOI 


lan  ,  faic  par  M.  Girardon  dans  l^Eglife  de  S.  Germaindes 
preza  Paris.^.  507. 
CoLONNE  iNDicATivE,  celie qui  fcrt  a  marquer  les  marees 
le  long  des  coces  Maiitimes  de  rOcean.  Onen  voit  unede 
marbre  au  grand  Caire  ,  ou  les  debordtmens  du  Nil  font 
marquez  par  des  reperes ,  &  s'ils  font  confiderables  commc 
lorfque  i'eau  monte  jufqu^a  23.  pieds,  c'e{l  un  figne  de 
grande  fertilite  pour  rEgypte./>.  509. 
CoLONNE  iNSTRUCTivE  ,  cclle  qui  felon    Jofeph  Liv.  i. 
Chap.  3.  fut  clevee  par  le  Fils  d*Adam,  &  fur  laquelle 
etoient  gravez  lesprincipes  dQ%  Arts&:  des  Sciences.  M. 
Baudvlot  dans  fon  Liviede  rUtilite  des  Voiages, rapporte 
que  le  Fils  de  Pififtrate  en  fit  eiever  de  cette  efpece ,  qui  e- 
toient  de  pierrCj  &qui  contenoient  les  preceptes  de  1*A- 
griculture. 
CoLONNE    iTiNERAiRE  ,  celle  qui  etant  a  pans  &  pofee 
daui  Ifi  Carrefour  d'un  grand  cheiViin  ,  fert  a  en  enfeigner 
les  differentes  routes  par  des  Infcriptions  gravees  fur  cha^ 
cun  de  fes  pans. 
CoLONNE  LACTAiRE-,  c*etoit  a  Rome  felon  Feftus,  uneC«- 
lonne  elevee  dans  le  Marche  aux  herbes ,  aujourd'huy  la 
Place  MontanAra ,  qui  avoit  dans  fon  Piedcftal  un  lieu ,  ou 
lespetitsenfans  abandonnez  deleursparens  par  difetteoa 
par  inhumanire ,  etoieiit  expofez  pour  etre  elevez  aux  de- 
pens  du  public. 
C0LONNE6  LEGALEs;c'etoient  chez  lesLacedemoniens  des 
Colennes  elevees  dans  des  Places  publiques,  oii  etoient  gra- 
vees  fur  des  Tables  d^airain  ,  les  Loix   fondamentales  dc 
TEtat.  Paulienus ,  felon  M.  13aude!ot ,  rappoite  qu'Alexan- 
dre  le  Grand  trouvaune  ColoHfte  d'airain  dansle  Palaisde 
Cyrus ,  fur  laquelle  ce  Roy  de  Perfe  avoic  fait  graver  les 
Loix  qu'il  avoit  etablies. 
CoLONNE  LiMiTROPHE  ,  cclle  qul  marquc  les  Limites  d*un 
Royaumeou  d'un  Pais  conquis,  comme  les  ColoHJsesc\\i'A- 
lexandre  le  Grand ,  au  rapport  dc  Fline  ,  fit  elever  aux  ex- 
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tremitez  de  Tincle.  Qiunt  a  celles  ^'HercHles.,  vulg.iire- 
ment  appelU^es  Colonns,  ce  n  fontquc  d'::ux  Mont.tgn:s 
foitt.  fcaipees  aii  Detioit  de  GAcies,  aLijoiud'huy  de  Gibial- 
tar./»-  506. 

CoLoNNE  LUMiNEUSE  ,  celle  ^11^0(1  faitc d'un  chiffis  cylin- 
drique  couv-.  rt  de  papier  huile  ou  de  gaze  rouge  ,  enlorte 
qu'ayant  au  dedans  des  Itimieres  par  ct.igcs,elle  paroift  tou- 
tc  d-  fei».  Cette  Colonns  ie  f-:it  cncore  par  divcrs  rangs  de 
lampes  ou  dc  bougics  ,  qui  tourncnt  a  Tentour  de  fon  r uH 
par  ceintuies  oa  en  ligne  Ipirale  fur  un  Fefton  ue  fleurs  con- 
tinu,&  meme  fur  un  f  uft  a  )our,comme  celle  d'Oidre  Tof- 
canqui  fut  elevee  devantle  Chateau  de  Verfaillcspour  IvS 
dive;ti(femcns  que  leRoy  donna  afa  Coar  en  1674.  L'in- 
vention  en  etoit  de  M.  Vigarani.  />.  ^io. 

CoLONNEMANUBiAiRE,  d\xLa.z\n  M<iHhhi£  ,  les  dcpoiiilles 
des  Enncmis.  On  peut  appeller  ainfi  unc  Colonne  ornee  de 
Trophees,&  elevce  a  Timitation  des  arbres  ,  oii  Ton  atta- 
choit  anciennement  les  depoiiilles  des  Ennemis. 

CoLONNEMEMORiALEjCellequieft  eleveepourquelque  ^ve- 
nement  fingulier  ,  comme  on  en  voi:  une  a  Londres  dans  le 
Marchcaupoiftonenmemoirede  rincendiedc  cette  ville, 
arrive  en  i^(j^.laquelleeft  d'Ordre  Doriquc  cannelee.creu- 
fe  avec  un  Efcalier  avis  fufpendu  ,  &  eft  tcrmineepar  un 
tourbillonde  flames  ',  c'eft  pourqiioy  elle  eft  appellee  Co 
loHne  defeH-  On  t  n  voit  encoreune  autre  en  forme  d'Obe- 
lifque  fur  le  bord  du  Rhin  dans  le  Palatinat ,  en  memoire 
du  fameuxpaftage  de  ce  fleuve  par  Guftave  Roy  de  Sucde 
avec  fon  Armec. 

CoLONNi  MENiANB,fepciK  Aitt  Aq  lowit  Colonne c\m  porte 
en  laillie  un  Baleon  ou  Meniatie ,  comme  il  y  cn  a  dans  la 
Cour  du  Chareau  de  Verfailles ,  par  rapport  a  cetrc  efpece 
de  C»/tf«»f,  dontrori2;inefelon  Suetone  &  Afconius,  vient 
decequ'uncertain  MenitiS  ayant  vendufa  maifonaCaton 
&  Flaccu*  Confulspour  faireun  Edifice  public,fe  referva 
le  drort  d'y  avoir  une  Ctlonne  au  dehors,qai  portat  un  Bal- 
con  d'(ai  il  put  voirlcs  .Speftacles.  P/.  4^./»  i2^.&  ^09. 
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CoLONNE  MiLiTAiRE  ,  cellc  fur  laqucUe  ecoit  gravele  de- 
nombrement  des  Troupes  d'une  Armee  Romainc  pai  Le 
gions  felon  leur  rang,  pour  conferverlamemoire  du  nom 
bre  dcSoIdacs,  &derordre  qui  avoit  eteemploveaq  lel 
que  Expeditionw///w/r^  f.  ^ii.Vejeu  Boijardi  Ant-  Lih. 
i.fol   102 
CoLONNE  MiLLiAiRE  i  c'etoit  anciennemcnt  unc  ColoHnedc 
marbre  qu' Augufte  fit  clever  au  roilieu  du  Marche  Romain, 
&  d'ou  ron  compcoit  par  d'autres  ColonnesMdltatres  efpa- 
cecs  de  mille  en  mille  (ur  les  grands  Chcaiins    la  diltance 
des  Villes  de  l'Empire.  Cette  Celonne  de  marbrc  bUnc  ell 
la  meme  q'i'on  voit  aujourd'hui  fur  la  Baluftrade  du  Perron 
du  Capitole  a  Romc,&:  eft  de  propor tion  maflfive  en  manie 
re  de  couf c  Cylindre  avec  la  Bafe,  le  Chapiteau  Tofcan,& 
une  Boule  debronze  pour  amorti(Iemenc,qui  eft  lc  fymbole 
du  Globe  cerreftre.  Elle  tcoic  appellee  M  llarift  n  mreHm 
ou  Milliairedore,parce  qu^AugufteTa  oic  faic  doier,oa  du 
moins  fa  Boule  d'amorci(Iemenc  ,  &  elle  a  ece  reftauree  par 
les  EmpereursVefpafien,Trajan,  &  Adrien,  commeil  pa- 
roiftpar  fes  infcripcions./^.  ^%^.^  Pl  93-  J>  507.  &  309. 
CoLONNE  PHospHORiQjJE  ,  du  Grcc  Phojphoros ,  Porce  lu- 
miere.  On  peucappeiler  ainfi  uneCo/o««^  creufe  a  vis,e  e- 
vce  fur  un  Ecucil ,  ou  fur  le  bouc  d'un  MoIe,pour  fervir  de 
Fanal  i  un  '  orc,  &  aufli  coutes  les  Colonnes  y  qui  dans  les 
Feftes  ,  Rejouifiances  &   Places  pub  iques,  porcenc   Aes 
feux  ou  des  lancernes ,  comme  les  Colonnes  groupees  de  la 
Place  des  Vidoires  a  Paris.  p.  307. 
CoLONNi  ROSTRALE,  cellc  qui  eft  omec  dc  Poupes  &  de 
Proucs  deVaifTeaux  $c  de  Galercs  avcQancres  &  grapins,en 
memoire  d'une  Vidoire  Navale,  comme  la  Tofcane  qui  eft 
au  Capitole,ou  pour  marquer  la  digniced'Amiral ,  comrrie 
les  Doriquesqui  fontarencree  du  Chaceau  de  Richelieu 
du  deficindeJacquesleMercier.^.iS^.  &  ?/.  93.^.307. 
CoLONNE  SEPULCHRALE  ',  c'etoit  ancienncmenc  une  Colonne 
elevee  fur  un  Sefnlchre  ou  Tombeau  avec  unc  Epicapiie  gra- 
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vee  fur  fon  Fuft.  lly  en  avoic  de  g.rancies  qui  fervoient  aux 
Tombeaux  des  peifonnes  de  dilbndtion  ,  &  de  petites,  a 
ceux  du  Comnnin  j  celles-cy  etoient  appellecs  des  Laiins 
SieU  &i  Ctppi.  On  peut  aujouid'hui  donner  le  nom  de  Co- 
lonne SepHUhrnle  y  a  toutes  Jes  Cdennes  quiportent  des 
Croix  dans  les  Cimetieres,  ou  qui  leivent  d'orncment 
aux  Mauzolees  ))  309. 

CoLONNE  STATiQi-TF.  ,  efpcce  de  pilicr  rond  ou  3  pans,  pofe 
fur  un  fode  a  iiauteur  d'apui  au  milieu  d'un  niarche,  ou 
pcnda  une  potence  de  fer  une  b.dance  ou  Romainepour 
pefer  publiquement  &  apoids  ctalonnezpar  la  police  ,  les 
vivres  &  denrees  que  le  peuple  achette ,  comme  on  le  pra- 
tique  en  quelques  Villes  de  Languedoc.  Le  mot  de  Stati- 
quewiem  de  Statera  unc  balance. 

CoLONNE  sTATUAiRE  ,  cclle  qui  portc  unc  Statue ,  comme 
la  Colo}9»e que  le  Pape  Paul  V.  a  fait:  elever  fur  un  Piedeftal 
devantPEglifede  ijainte  Marie  Majeure  a  Rome,  &  qui 
porteune.Sr^i^j/irde  la  Sainte  Viergedcbronze  dore.  Cette 
Colonne  qui  a  ete  tiree  des  ruines  du  Templede  la  Paix,  & 
dont  le  Fuft  d'un  feul  bloc  de  mirbre  blanc  ,35.  pieds  8. 
pouces  de  diametre  fur  49.  pieds  &  demi  de  hautcur ,  eft 
d'Ordre  Corinthicn  &  canneler.p.;o6.?/.  ^^.Onpeutauili 
appeller  ColenneJiatHaire  ,  les  Cary.atides,  Perfans,  Tcr- 
mes,&:  autresFigures  humaines  qui  font  rofficc  dc  Colonnes, 
commecelles  du  grosPavillondu  Louvrc,  &  queVitruve 
nowmc  Telamones  &c  AtUntes. 

CoLONNt  SYMBOLiQ^TB  ,  ccile  qui  par  desattributs  dcfigne 
une  Nation.commeuoc  Ce/<?»»r  d'Ordre  Fran^ois  femec 
dc  Flcursdc  Lis,  ainfi  qu'on  en  voit  au  Portail  de  rEglife 
des  PP.  Jefuites  a  Roiien  :  ou  quelque  adkion  memorable  , 
commclaCo/<?»»fCorr/«r,conirelaquelleetoitunCorbeau,. 
&  qui  fut  elevec  a  Valerttis  Maximm  furnomme  Corvintts^ 
en  mcmoirede  la  dcfaitc  d'unGeant  pai  le  moyen  d'unCor- 
beau,  ainfique  le  rapporteM.  Felibien  dans  (t^  Principes 
des  ArtsL/v.i.  Ch,  3.  On  comprendaufli  fous  lcnomde 
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ColonnesfymbaliqHes^ctWcs  qui  ferveni:  de  Symbole  ,  comme 
on  en  voic  unelur  laMedaille  de  Neron,quimarqueIa  fta- 
bilite  de  l'Enipire  Romain. /?.  jo^.  Pl.o^.  &cp.  ^ii. 
CaLONNE  TRioMPHALEjCelle  qui  etoit  elevee  ciiez  les  An- 
ciens  cn  Thonncur  d'un Heros ,  &  dont  les  joints  des  Tam- 
bours  etoient  caciiez  par  autant  de  Couronnes  qu'il  avoic 
faic  dedifFcrentesExpeditions  militaires,&  chacune  de  ces 
Couronnes  avoit  fon  nomparticulier  chezles  Romuns  , 
comme  Palijfaire^qm  etoit  bordee  de  pieux,pour avoir  for- 
ce  une  PaHlIade.  Murale.cim  etoit  ornee  deCreneaux  ou  de 
Tourelles  ^  pour  avoir  monte  a  ['afTauc :  Navale,  de  Proues 
6^  Poupes  de  Vaifieaux ,  pour  avoir  vaincu  fur  Mer  :  Ohji- 
dionale  ou  Graminale,  de  ia  premiere  herbe  qu'on  crouvoit, 
&c  que  les  Lntins  appelloient  Grame»)  pour  avoir  faic  lever 
nn  Siege;  Ctviqfte  ,  de  Chene,pour  avoir  ote  des  mains  de 
Tennemi ,  un  Citoyen  Romain  :  Ovante  ,  deMyi  the ,  qui 
marque  l'Ovation  ou  petic  Trio-mphe  :  &  Trtomphale  ,  de 
LaurJerpour  le  grand  Triomphe.  Proeope  rapporte,  qu*il 
fut  eleve  dans  la  Place  appellee  Ai^gHflemn  ,  devant  le  Pa- 
lais  Imperialde  Conftantinople,  uneCo^»;^ffde  cette  for- 
tc  qui  porcoic  la  Scatue  Equeftre  de  bronze  del'Empereur 
Juftinien.  p.  }o6.  Pl.f)^. 

CotoNNE  zoPHORiQj.TE  ,  du  Grcc  Zoophoros  ,  Porte-animal*, 
c'eft  une  efpece  de  Colonne  ft  .tuaire ,  qui  porce  la  figure  de 
quelqueanimalv  eoraraerune  desdeux  Colonnes  da  Porcde 
Venile,  fur  kquelle  eft  le  Lion  de  S.  Marc,qui  font  les  Ar- 
mes  de  la  Republique.  On  cn  voic  aaffi  une  a  Sienne  ,  qui 
porcelaLouve  qui  alaiceRemus  dc  Romulus./».  ^06. 

COLOSSE  ,  fe  dir  d'une  Figure  dudouble  du  naturel  &  au 
deffus ,  comme  lcs  Colojfes  du  Soleil  a  Rhodes  ,  des  Empe- 
reursNeron&  Commode  ,  donc  il  refte  quelques  parcies 
dmsla  Cour  du  Capicolea  Rorae.  Colojfe  fe  dit  aulli  d'un 
Bacimenc  d'unegrandeur  excraordinaire.comme  etoienc  les 
anciens  Amphicheacres,les  Pyramidesd'Egypce,  &:c.  Ce 
moc  vient  du  Grec  ^o/<?j^/,compofe  de  Koles  grand,  &  ojfos 
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oeil ,  c'eft-a-clire  ,  grand  a  U  vuc.  />.  zz.  146.  &  joc». 

COMBLE,du  Latin  Cnlmen  Sommet,ouC«//>?«jChauiTiejc'cft 
la  Charpenteriecnpence  &la  garnicure  d'ardoireou  detui- 
lequi  couvre  une  Maifon.  On  rappcUe  auiriToic,  du  Latin 
Tehtim  faic  de  TegerCi  couvrir./».  18^.  P/.  ^4  A.  6iC. 

CoMBLE  PoiNTU  ,  ceiui  donc  la  pius  bclleproportion  eft  un 
triajigle  equilateralpar  fonprohl ,  &qu'on  nomn-ie  aiifti  a 
deuxegouts.  ibid.  Vicruve  Tappelle  TeBam  dtfpluviatnm. 

CoMBLb  £N  EQ^F.RRE  ,  cclui  duquel  Tanglc  au  fommct  eft 
droic,  &  qui  par  confequenc  cienc  la  moyenne  pioporcion- 
nelleencre  le  Comble  poincu  &  le  furbjifte. 

CoMBLE  A  piGNON,  cclui  quicft  fouccnu  d'un  mur  de/»/^»o« 
en  face,comme  les  deux  de  la  grande  Salle  du  Palais  ai^aiis, 
f.  184.  Lat.  Te^fim  peBifjatum. 

CoMBLE  A  CROUPE  ,  celuiquieft  adeux  areftiers  &avec  un 
ou  deux  poin^ons.  Pl.  ^4  A.  p.  1S7.  &c.  Ileft  appelle  dans 
Vitruvc  TeHttm  tefttidinAtum. 

CoMBLE  DE  PAViLLON  ,  cclui  qui  eft  a  ceux  croupes&aun 
oudeux,&  meme  aquatrepoin^onSjComme  ceux  des  Pavil- 
lons  angulairesdu  Chateaudes  Thinleries.  ibid. 

CoMBLE  coupe' ou  brise',  cclui  qui  eft  compofe  du  vrai 
Comble  qui  eft  roide  ,  &  du  Fmx-Cemblec^wx  eft  couche  &: 
qui  en  fait  la  partic  fupcrieure.  On  TappeHe  aufii  Comble  k 
la  Manfarde,  parce  qu'on  en  attribuc  Tinvention  a  hran- 
^oisManfard  celebre  Architcd:e.  ibid. 

CoMBLE  A  terrasse  ,  celui  qui  au  lieu  de  tcrminer  a  un 
Faifte  ou  un  Poin^on,  eft  coupe  quarrement  a  ccrtaine  hau- 
teur,  &  couvert  d'une  T^rr^j^^rquelquefois  avec  gardefou, 
commeauvieux  Louvre,  &aux  Pavillons  du  Palais  d'Or- 
leans  dit  Lnxembourg ;  on  le  nomme  aulfi  Comble  tronqu^f. 

CoMBLE  ENDOME  ,  celui  dont  le  plan  eft  quarre  &  le  ccn- 
tonr  cintrc ,  comme  au  Louvrc  &  au  Chateau  de  Richelicu. 

P/.^4A. />  .87. 
CoMBLE  ROND,ceIui  doHt  lc  plan  cft  r<j^^  ou  ovalc  ,  &  le 
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profilen  pente  droite,  comme  ceux  des  Salons  de  Vaux& 
de  Rincy  ,  dudeireindu  Sieur  le  Veau./>.  iiz. 

Cgmble  a  i.*imperial£  , cclui  dont  lc  contour  eft  en  ma- 
niere  de  talon  renverrc,comme  a  la  Pompe  de  Chancilly  , 
appellee  le  Pavillon  de  Manfe.  PL  6^  A./>.  187. 

CoMBLEPLATou  surbaisse',  celui  qui  n'eft  pasplus  haut 
quelaproportion  d'un  Frontontriangulaire,  comme  il  fe 
pratiqueen  Italie  &  dans  les  Pais  chauds ,  ou  il  tombepeu 
de  neige.  p.  284.  Pl.  1. 

CoMBLE  a  potence.  Efpecc  d'Apentis  faitdedeux  ou  plu- 
{ieurs  D^^mifermes  d^afTemblagc ,  le  tout  porte  (ur  le  mur 
contre  lequei  ileft  adofTe.  Lat.  TeBnm  comflHvium. 

CoMBLE  en  patte  d'o\e.  Efpcce  d'Auventapans  &  a  deux 
ou  trois  areftiers  pour  couvrir  dans  une  Cour  ,un  Puits , 
unPreftbir  ,  &c. 

CoMBLE  ENTn.APETE*,  celui  qui  ayant  une  large bafc  cft  cou- 
pe  pour  en  diminuer  la  hauteur  ,  &  couvert  d'une  Terra^Te 
de  plomb  un  peu  elevee  vers  le  milien,  011  il  y  a  d'efpace  en 
efpace  ^cs  Trapesy  qu'on  levc  pour  donner  du  jour  a  quel- 
que  Corridor  oupieccs  incerpofees  ,qui  feroienr  obfcures 
fans  cette  invention.  Il  y  en  a  qui  pretendent  qu'ilfaut  dire 
Entrapex,em  lieu  d'Entrapete,  parce  que  le  profil  de  cette 
forte  de  Comble ,  eft  un  Trapez^e  ifocelle  p.  354. 

COMMUN  3  c'eft  chez  Ic  Roy  &  Ics  Princes  ,  un  corps  de 
Baftimcnt  avecdes  Cuifines  &  Offices  ,  oii  Ton  apprete  les 
viandes  pour  les  Tables  des  Officiers,commc  Xtgrand  Com- 
vnHndti  Roy  a  Verfailles,  qui  eft  un  grand  Batiment  ifolc  , 
double  en  fon  pourtour,avecune  Courquarree  ,dans  Ic- 
quel  logent  quantite  d'Officiers.  ll  eft  da  deflein  de  M. 
Manfart./?.  551. 

COMPARTiMENT  •,  c*eft  la  difpofition  de  Figures  re'gulie- 
reSjformecs  de  lignes  droitesou  courbes  &  paralleles,  & 
divifees  avec  fymmetrie  pour  les  Lambris,  les  Plafonds  de 
platre,  de  ftucde  bois,  &:c.  &  pour  les  Pavemens  de  pier- 
redure,  de  marbre,  de  mofaique  ,  &c.  ll  y  en  a  de  grands. 
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commeaux  Domesde  S.  Picrrc  du  Vatican  a  Rome  ,  &c  de 
S.  Loiiis  des  Invalides  a  Paris,&  de  petics  comme  les  Poly- 
gones.;,.  355. 
CoMPARTiMENs  POLYGONES ,  ceuxquilont  rormcz  dehgu- 
res  regulieres  &  repetees ,  qui  peuvent  etre  comprifes  dans 
un  cercle  ,  comme  les  Com^artimens  quarrez,  du  Pantheon, 
les  Lofangei  du  Temple  de  la  Paix  ,  iv  de  ceux  du  Soleil  & 
de  la  Lune  ,  raportez  dans  Palladio  :  les  Ronds  de  l'Eglife 
deS.Pierre  du  Vacican  :les  Ovalet  de  S.  Charles  alliCa- 
tinari  :les  Hexagones  de  S.  Andre  duNoviciat  des  PP.  Je- 
fuites  a  Monte-cavallo,  &  du  Dome  de  Sainte  Maric  de 
la  Haix  a  Rome  :  les  OHogones  du  Val  de  Grace  &  de  rAf- 
fompcion  a  Paris  :  S^  entinles  Oclogones  croifex,  de  PEglife 
deS.  Charlesdesquatre  Fontaines  a Rome.  Pl.  loi  />.  343. 

C0MPAR.TIMENT  DE  RiiESjfe  ditdela  diftributionreguliere 

des  Rms  ,  Ifles  &  Quartiers  d'une  Ville  ,  comme  celles  de 

Richcieu  &  de  Verfailles. />.  ^3,G. 
CoMPARTiMENT  DE  TUiLES  \  c'eft  l'arrangement  avec  fym. 

metrie  de  Tuiles  blanches,  rouges  &  verniifees  pour  la  dc- 

corationdes  Couvertures  des  Combles.  tbid. 
CoMPARTiMENS  DE  VITR.ES  \  cc  fonn  lcs  differences  figures 

dondes  Panneauxdes  F/tmbIanchesoupeintes,fonc  com. 

pofoz.  />.  117.  &  355. 
CoMPARTiMENS  DE  p  ARTERRE  \  cc  font  ics  differentes  pie- 

ces,  qui  donnent  la  formea  un  Parterre^aL^snu  Jaidin.  Pl. 

6)  A.f.  191.  &  191. 

COMPAS.lnftrument  deMathematique  compofe  de  deux 
branchesaftembleesparun  de  leurs  boutsen  charniere  qui 
forment  la  lece  du  Contpas.  ll  fcrt  a  prendre  &  donncr 
des  mefurcs,  &atracer  des  cercles.  p.  iij,  &  51.  Latin  , 
CircinMS. 

CoMPAS  d'Apareilleur  ,  celui  dont  chaque  branche  dc 
fer  d'environ  deux  pieds  de  longueur,  eft  plare  &  droice 
avecunepoince  ,  Scquifeit  aux  ApareilleHrs  &c  Tailleurs 
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de  pierie,pour  tracerles  Eparcs  &  les  Pierres.  Il  fert  aufli 
a  prendre  les  Angles  gras  6i.  maigrcs  ,  c*cft  pourquoy  on 
rappelle  communemenc  f /7»^ff-£^»errff.  PL  66  A./>.  137. 
&  z.^ 
CoMPAs  APOiNTESCHANGEANTES,  celui  dont  Tunc  ou  les 
dcuy paintes  fe  demontent  pour  y  en  mettre  d'dUties,com- 
me potntes  i  diviferjquifonc  Iesordinaires,/>o;«f^en  porte 
crayou,pointe  a  tracer  a  Vencre,ptime  en  roulettc  pour  mar- 
quer  des  lignes  pondluecSj/^^m^  a  couper ,  pomtes  coutbes, 
&C./7.  5^8. 

CoMPAS  DEDivisiCN  ,celuiqui  par  le  moyen  d'une  vis  ta- 

rodeede  deux  grofleurs,  l'une  plus  deliec  que  lautre  ,  & 

traverfantdeuxpetits  cilindies  mobiles  dans  le  milieu  de 

fesbranches  ,  s'ouvre  &  fe  ferme  tanc  &  fi  peu  que  Ton 

veut  pour^myffr  une  ligneen  autant  de  parties,  qu'on  fait 

f.iire  de  mouvemens  a  la  vis.  ibid. 

CoMP  AS  A  Q^'ART  DECERCLE  ,  cclui  qui  a  unc  portiou  de 

Ctfrc/^  attac hee  versle  milieu  d'une  de  (qs  jambes  &  con- 

centrique  a  fa  t&te,  raiitre  jambe  etant  librement  traverfee 

parcette  portion  de  Cercle  ySc  s'y  artetant  aux  endroits 

qu'on  veur  par  le  moyen  d'une  vis  qui  la  ferre  delTus.  Cet- 

te  forte  de  CompasCen  pour  arreter  une  mefure  qu'on  veut 

repeter  pIufieursfois./i;<j^. 

CoMPA^s  courbe' ,  celui  qui  a  fes  deux  branches  courbes 

Tune  contreTautre  ,  &  fert  a  prendre  les  mefures  de  tout 

corps  rond  ou  cilindrique  ,  comnae  d'une  Boule,d'une  Co- 

lonne,  d'un  Vafe  ,  &c.  &  a  y  tracer  des  cercles.  ihid. 

CoMPAs  DE  REDUCTiON  ,  cclui  qui  etant  compofe  de  dcux 

branches  croifees  &raouvantes  fur  un  centrc  fixe,forme  qua- 

tre  pointes  ou  jambes ,  dont  les  deux  petites  oppofees  aux 

deux  plus  grandes,  fervent  a  redmre  toute  mefure  capable 

de  la  plns  grande  ouverture  ,  a  la  moitie  ,  au  tiers ,  ou  au 

qiiart  felon  la  lon^uc^ur  proportionnec  de  ces  jambes.  Le 

Compas  de   ^^^«fl/o»  univerfel ,  eft  difF  rent  en  ceque  le 

centreou  boutonqui  en  eft  mobiIe;.gIiffe  dans  les  rainurcs 
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ajour  dcsdeuxbranchcsprcfquedu  Iiciuten  bas,&:  s'arre- 
tanc  par  une  vis,donne  moicn  deredHireCur  toutes  les  forces 
dc  proportions  marquees  le  long  de  chaque  branche  ,  mais 
il  n'eftpas  fifeurque  Tautre,  parce  que  la  moindie  altera- 
lion,  foit  courbure,  ou  emoufliire  qui  arrive  riux  jambes  ou 
pointes  du  Compas,\es  divifions  raarqaees  delTus  pour  arre- 
ter  le  clou  ;  ne  ie  trouvent  plus  juftes. /^;<^. 

CoMPAs  i>'EPAissEUROUDoUBLE  coMPAs,  celui  qui  eft  Faic 
de  deux  branchcs  en  S.  arr^cees  par  le  milieu  ,  en  forte  qu'- 
ellesformenr  un8.de  chifrcctant  fermees,  &  un  X.  etanc 
ouvertes  Ce  CompasText  i  prendre  de  cercaines  epaiffeurs  , 
commecelle  d'iin  W^(c  qui  auroit  (es  bords  plus  eyais  que 
fon  miIieu,donc  on  connoic  Vepaijfettr  par  rdoignement  dts 
dcux  pointes  qui  n'embra(Ient  pas  le  Vafe.  ibid. 

CoMPAS  A  TROis  BRANCHBs  -  cclui  qui  outte  (qs  deux  bran- 
ches  ordinaires  cn  a  une  troifiime  attachee  au  milieu  de  la 
tete  ,  dans  laquelle  c  Ile  a  deux  mouvemens  qui  fervent  a 
reloigner  ou  a  l'approcher  de  cous  fens  des  deux  autres 
branches,  pour  rapporter  fur  un  Plan  toiites  fortes  deTrian- 
gles  ,  ainfiquele  Ccmpas  a  ejnatre  branchey3to\ilG,s£oilQS  de 
Quadrilattrcc)  irregU:ieis.  ibid. 

CoMPAS  A  viRGE  ou  A  TRUSQiTiN  ,  celui  qui  cft  compofe 
d'unc  Verge  qiiarrce,comme  cellc  d'un  TrHfqHin  de  Menui- 
fier ,  fur  laqueUe  gliftentdeuxboetes  qui  portent  chacune 
une  pointe,  &  qu'on  arrcte  oii  l'on  veuc  pa;  le  moVen  d'une 
vis.  Ce  Cempas  eft  beaucoup  plus  feur  poui  touces  fortes 
d'operacions  ,  que  ceux  a  charniere ,  parce  que  (qs  pointes 
couioursparalleles,  quelqueseloigntes  qu'elles  foimc,  ne 
fonc  poinc  fujeccesa  crembler,  ecanc  cources.  On  peuc  faire 
de  grandsC(»w/><«/  de  cecce  force  avec  de  longues  regles  pour 
rracer  les  Epures  des  pieces  de  Trait.  ibid. 

CoMPAs;  ELLErTiQjTEjCelui  cuia  une  verge  comme  \t  Com^ 
p/fj.faTruf  juin,  une  pointea  traceraune  de  fesextremitez, 
&  a  Tautre  deux  boct  ;s  arretees  a  vis  ,  que  l'on  peut  eloi- 
gner  ou  approchcr  Tune  de  Tautre  pour  tracer  TOvale  plus 
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ou  moins  alonge  *,  chacune  de  ces  deux  boeces  a  un  pivot , 
qui  encre  jufte  dans  deuxrainures  ou  coulifles  qui  le  cou- 
pent  a  angie  droit  dans  une  croix  qui  lert  de  pied  a  ce  Com- 
pas  i  Scquil  faut  fixer  &  arreter  a  l'endroit  ou  1  on  veuc 
tracer  par  ics  quatre  poinres  qui  font  aux  extiemitez.  L'ac- 
tion  de  ces  deux  pivots  dans  ieurs  coulifles  ,  efl:  de  ch^nger 
continuellement  lalongueur  de  la  verge  du  Compas,  afin  de 
tracer  la  ligne  Ellipti/^ue.  tbid. 

CoMPASDE  PROPORTioN  ,  celui  qui  eft  compofe  de  deux 
regles  de  cuivre,qui  s'ouvrent  &  fe  ferment  fur  un  cenn  e,& 
qui  ont  fur  leurs  faces,  d'un  cote  trois  fortes  de  lignes  tra- 
cees  ,  f^avoir  celle  des  Parties  egtdeSi  pour  la  divifion  des 
Lignes  droites  :  celle  des  Plans ,  pour  la  mefure  &  la  divi- 
ilon  des  Surfaces  -.  &  celledes  Poliffo»eSjpom  1'infcription 
des  Figures  regulieresdans  le  Cercle.  DeTautre  cote  font 
trois  aucres  lignes,  f^avoir  celle  desCordeSy  pour  la  mefure, 
defcription  &  divifion  des  Angles  :  celle  des  Solides  ,  pour 
la  mefure  &  la  divifion  des  corps:&;  celle  dcs  Me'taHX  ■^omh 
connoicre  la  proportion  de  leur  pefanteur.  Les  lignes  d'une 
branche  repondent  a  celles  de  Tautre  ,|&  leurs  ufagcs  ont 
ete  expHquez  par  Henrion  &  Deshayes.  ihid. 

COMPASSER  ;c'eftprcndre  desmefures  &  divifer  dcs  li- 
^nes  en  par ties  egales  avec  le  Compas.  ^.355- 

COMPOSITE.  Voyez.  ORDRE  COMPOSITE. 

CONCAVE,fe  dit  de  la  fuperficie  interieure  d'un  corps 
orbiculaire,  comme  d'une  Voute  fpheriquc ,  &  c'eft  ce 
que  Ics  Ouvriers  nommznz  crenx ,  coHrbe,  ou  camhre.  Pl.  f 
/>.  j.  &:2?9. 

CONCHOIDE.Efpecede  lignc  courbe,dont  onfefertpour 
tracerlccontour  de  la  Colonnc  ,  &quiaete  inventec  par 
Nicodeme  GeometrcderAntiquite./».  104.  Pl.  40.  Koyez, 

LlGNE    CONCHOIDE. 

CONCLAVE  ,•  c'eft  par  rapportarArc!#fe(3:ure  dans  le  Pa- 
lais  Poncifical  du  Vatican,  une  diftribution  de  quelques 
grandes  Sallesen  Corridors  &  Cellules  faites  de  planches 
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avec  un  icrranchemcnt  dans  chacune  pour  les  Cofjcldvijles : 
Elies  ferv.  nt  delogemeni  aux  Cardinaux  jendanc  la  Va- 
cancedu  S.  Siegepour  l'Ele6i:ion  d'un  Pape.  La  pcincipale 
piece  du  CtneUve,  eft  la  Chapelle  iixte  ,  ou  les  Cardinaux 
s'afIJn  blenc  pour  faire  le  ^crutin.  Le  mot  de  ConcUve 
viencde  ce  que  les  Cardinaux  y  font  enfermez  ala  clef  & 
feurcment  gardtz  f.  ^^6,  &c  357. 

CONDULTE  D'EAU  ,  eft  une  fuite  dc  Tuyaux  poar  c§)i- 
duire lcAH  d'un  lieua  un  autre  ,  &qui  prcnd  fon  nom  de 
fon  diametre*,  c'eft  pourquoi  on  dit  une  Co^duite  de  fer  ou 
dcplomb  de  fix,dc  douze,dedix-huit  pouces,&c.  fur  tant 
dc  toifes  de  longueur.;?.  114.  Toute  Condfiited'eau  eft  ap- 
pellee  de  Vitruve  CanalisftrpiBtlis. 

CoNDUiTE  DE  PLOMB,  cellc  qui  cft  Bite  dc  pIufieursTuyaux 
de  plomh ,  moulez  ou  foudez  de  long  6c  emboitez  avec 
ncEuds  de  foudure.  ibid. 

CoNDUiTE  Dt  FER,  celle  qui  eft  faitc  deTuyauxde/<?r  fon- 
dupar  trongons  de  trcispieds  fix  poucesde  long  chacun. 
Ceux  qu'on  nomme  a  bridcy  ticnncnt  bout  a  bout  par  lcurs 
orcillons  avec  un  cuir  interpofe  charge  de  maftic  ,  qu'on 
ferre  avec  des  vis  &  des  ecrous.  Les  deux  aCTcmblez  font 
avec  kurs  brides  7.  pieds  i.  pouces.  Les  Tnjaux .}  manchon 
ont  aufti  5.  pieds  francs,  fans  comprendre  6.  pouces  a  cha- 
que  bout  d'emboitement  l'un  dans  i'autre  ,  par  lequel  ils 
s'encaftrent  avcc  du  maftic  &  de  la  filafte, 

CONDUITE  DITERRE  OU  DE  POTERIfi  ,  Cclle  qUl  cft  faitC   dc 

Tuyaux  de  terre  ou  de  grais  cuit,&  dont  les  morceaux  de  i, 
ou  3.  piedsdelong,  s'encaftrcntles  uns  dans  lesautres  ,& 
font  recouvcrfs  de  maftic  a  leur  jointure  fur  l'ourlet.Cettc 
fortede  Conduite  eft  lanieilleure  pou-  ccnduirc  les  eaux  a 
boire,  parcequ'etant  vernifteepar  dedans  ,le  Hmon  ne  s'y 
attache  pas.  C'eft  ce  que  Vitruve  nommc  Tabi  fiBiles. 
CoNDuiTE  DiTr^Aux  DE  BOis,  cclle qui cft  fiite  ordinairc- 
mcnt  de  Tiges  de  hois  d'Aune,  de  Chcne  ou  d'Orme  creu- 
fees  de  leur  longueur ,qui  emboitees  les  unes  d^ns  les  autres, 
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font  recouvertes  de  poix  aux  jointures,  commeon  voit 
a  Chantilly  &  ailleurs. 
C  ONE  ,  du  Grec  Konos,  Pomme  de  pin ;  c'eft  un  corps  dont 
lc  plan eft  circulaiie,  &  qui  fe  termine  en  pointe.  On  nom- 
me  C one  troncjMe yCc\m  dont  lapointeeft  coupee  paraliele- 
ment  ouobliquement  a  fa  bafe  ;  &  Cone  incline  y  celui  dont 
le  fommet  n'eft  pas  aplomb  fur  lecentre  de  fa  bafe.  Pl.  t. 

CONFESSIONNAL  ;  c'eftdans  une  Eglife  ou  unc  Chapel- 
le,  unmorceaudeMenuiferie,  coa-ipoIed'un  Siege  oul^ri- 
bun^l ,  quelquefois  ferme  a  jour  ,  &  couvert  d'un  Dome 
ou  Ch.5pite2u,  avec  un  Ptie-Dieii  de  chaquc  cote  pour  la 
Confejfion  auriculiire  :  le  tout  po;ie  fur  un  Marchepied.Les 
plus  riches  0«/<f///<?»»<««A:font  ornez  d'Archite(Sl:ure  &  dc 
Sculpture.  f.  341. 

CONGE' ou  NAISSANCE;  c^eftunadoucifTement  en  por- 
tion  de  cercle  ,  comme  celui  qui  joint  le  Fuft  a  la  ceinture 
de  la  Colonne.  On  le  nomme  auffi  Apophyge  ,  qui  en  Grec 
fignifie  fuite ,  &  Efcape  ,  du  Latin  Scafm ,  le  Tronc  d'une 
Colonne.  P/.  5.  p.  15. 

CONOIDE.Corps  qui  ne  diffcreduC(^«(r;,qa'enceque  fa  ba- 
fe  eft  une  ellipfc. 

CONSOLE,  du  mot  Confolider\  c'eft  un  ornement  enfaillie 
taille  fur  la  Clef  d'une  Arcade,  &  qiii  ailleurs  fert  a  porter 
despctiresCornicheSjFigures,  Buftes,Vafes  ,&c.  PL  57. 
p.iGj.  &c.  Vitruvcappelleles  ConfoUs  ,  Ancones. 

CoNsoLE  AVF.c  ENROULEMENS,  cellc qui  a  des  Volutes  en 
haut  &  en  bas.  Pl.  50./».  145.  &c. 

CoNsoLES  arase'es,  ceilcs  dont  les  enrouIemensaffleure»t 
lcscotez  ,commeonen  voit  fous  ie  Porchc  de  la  Sorbon- 
ne.  Ccs  Co«/o/ff;  font  appellecs  par  VitruvePm/jjn<^f^,du 
Grec  Tkyrion,  une  Porte ,  parcequ'elles  fervent  a  la  deco- 
ration  des  Portes  />.  ii8.  Pl.  47. 

CoNsoLE  GRAVE'E,celIequi  a  des  Glyphes  ou  Gramres  PL 
43.p.  iij. 
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CoNSOLE  PLATEjCellequi'.  ftenmarieier^eMuculeoH  Cor- 
beau  ,avecGlyphes  &  Gouces.  f.  %%i.  Pl.  84. 

CONSOLE  EN  ENCORBELLliMENr  ,  fc  dic  de  lOMtQ  Co^fol 6,  <\w\ 

fert  a  porter  les  Menianes  &  Balcons,  &  qui  a  des  enroule- 
nicns  ,  nervuies  &  autres  orneraens  qui  Ufonc  differer  du 
Coibeau  ,  comme  celles  du  Balcon  du  Pa!ais  Royal  du  c6- 
le  du  Jardin  a  Paris.  p.  88. 
CoNSOLE  coUDE*£  ,  celle  dont  le  contour  en  ligne  courbe  , 
cft  interrompu  parquelque  angle  ou  partie  droitc.  Pl.  6y 
D.  />.  119. 
CoNsoLE  renverse'£;  touteCfl«/i>/tf  ,dontIe  plus  granden- 
roulementeft  cnbas  ,  &  fert  d'adouci{Iement  dans  les  or- 
nemens./>.  149. 
Console  rampante  ,  celle  qui  fuit  la  pente  d'un  Fronton 
pointuoucirculaire  pour  en  (biitenir  IesCorniches,com- 
me  au  Portail  iateral  de  1'Eglife  de  Saint  Germain  des 
Prez  ,  &  au  grand  Autel  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie 
a  Paris. 
CoNSOLEs  adosse'es.  Pc  tit  enroulement  de  Serrurerie  en 
manicrede  douhles  Co>ifoUs.  Pl.  44  A. />.  117. 

CONSOLE  EN  ADOUCISSEMfcNT.  yoj/ez,  PlLIER    BUTANT   EN 

console. 
CONSTRCJCTION  ,•  c*dl  PArt  debatir  parrapport  a  la ma- 

liere.  Ce  mot  fignifie  aufli  Touvrage  bati.  La  Sainte  Cha- 

pclle  de  Paris  eft  un  Batimcnt  d'une  hardie  ConJimWoM.p. 

iji.  &c. 
CoNSTRUCTioN  DE  PiECE  DE  TR  AiT ;  c*eft  lc  developcmcnt 

des  lignes  ralongecs  du  Pian  par  rapport  au  Profil  d'une  Pie- 

cede  Trait.p.  1^6.  8cc. 
CONTOUR  i  c*eft  la  ligne  qui  marque  l'extremite  5c  la  for- 

me  d'un  corps ,  comme  le  Ccntour  d'une  Colonne  ou  d'un 

Dome.  P/.  59.^.  ioi.&'P/.  ^4  B.  ^.  189. 
CONTOURNER  i  c'eft  donncr  dela  grace  &  de  l'art  a  cc 

qu*on  dcfline  a  la  main,  comme  aax  EnrouIemens,Rin- 

ceaux,&c.  Et  Mal-contourner-,  c'eft  dcffiner  hors  de 
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D^ARCHlTECrURE.dc  iiy 

proporcioii,  ou  avec  des  jarrecs.  p.  91. 

CONrtlACTURE   r<7^&  DIMlNanON. 

COMTK'ALLE'E.  rojez.  ALLE'E. 

CONTRASTER,du  Latin  Comrajiare  ,  etre  a  i'encontre  ; 
c'eft  en  Archicediire  cvicer  la  repscition  de  chofes  pareillcs 
pour  piusgrande  varicte,  comras  lorfqu^on  melealcernati- 
vement  d.nis  une  Fagade  ,  des  Froncons  cintrez  6c  triangu- 
laires.ainfiqu^  M.  Mjnfirtra  praciqas  a  la  Piace  ou  ecoit 
rriocjlde  Vendome  a  i^aris. />.  154,  &  j;^. 

CONTRE-BAS  ,  &  CONTKE  HAUT.  Termes  dont  ou 
Cc  Grt  dans  l'Art  de  bacir  pour  (ignifi.H-  du  HAnt  en  has ,  & 
du  Bas  enhmt  i  de  qu.^Iqu^  hiuCv.mr  que  ce  loit.  Les  Ter- 
ralH-  s  fe  fervenc  aalli  decestermes.  ^.  154.  &  138. 

CONTRE-BOLTTER.  Vo;)ez.  ARCBOUTER. 

CONTi<E-CHASSIS./^»7^&CHAssyisDouBLF.. 

CONTRE-COELTR  i  c'e{l  le  fonds  d'une  Cheminre  entre 
les  Jambages  ^  Ic  Foyer  :  U  doit  etre  de  brique  ou  de  tui- 
leau.  Les  Ctmre-cceHrSy  felon  la  CoCitumede  Paris  article 
i88.doiventavoir  {ixpouces  deplus-epaifTeur  en  talut  en 
contre-haut.  /».  i^S. 

CoNTRE-coEUR  DE  fer  ;  c'eft  UHe  grandePlaqaedi/(?r  fon- 
du,  fouvent  ornee  de  fculpturc  enbas  relief ,  laquelle  ferc 
non  feuiement  pour  conferver  la  ma^onnerie  du  Comrc' 
ccBHr,  maisencore  pour  renvoyer  la  chaleur  du  feu.  Pl.  57  . 
p  i6y.  ScPL  58  p.  169. 

CONTREFlCHES.  Pieees  de  5.  a  7.  pouces  dans  une  Ferme, 
artemblecs  avec  le  Poin^on  Sc  les  Forces  ,  &  en  decharge 
dans  les  Pans  de  bois.  Pl.  64^  A.  p.  187.  Ceft  oe  quc  Vitruve 
appelle  CiHpreoli. 

CONTREFORTS  ou  EPERONS.Efpece  de  Piliersquar- 
rez  ou  t  iangulaires  conftruits  au  dcdans  d'un  mur  de  Quay, 
oa  de  Terrafte ,  iorfque  pour  eviter  la  depenfe,  on  ne  le  fait 
pas  d*unc  t-painTeur  fuffifante  pour  rctenir  lapouflfee  des  ter- 
res.  On  nom "ne  auG  Cmtreforts  ,  de  grands  Piliers  butans 
qu'onerigeaprescoup  pour  reccnlr  un  mur  de  face ,  ou  un 
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mur  de  cl6tuie,qui  boucle  &  menace  luine.  p.  178.  PL  79- 

&^.  3)0.  Ces  Co«/r<?/£;rfj  ou£/>Vtf^/ fonc  appciiczpar  Vi- 

truve  Antendes  ou  EnfmA. 
CONTREFRUIT.  rb;^z.  FRUIT. 
CONTREGARDE  •,  efpece  de  creclie  faite  de  grands  quar* 

tiersdepieire  dure  feulement  eqisanis  &pofez  a  fec  ,  qui 

environnantunepile  de  Pont  depierre,  fert  autant  pour  la 

garentir  du  courant  rapidc  d'un  Flcuve,  que  de  la  violence 

dts  glaces  ,comme  il  a  ete  pratique  au  Pont  S.  Efprit  fur 

le  Rhofne. 
CONTRE-HACHER.  royez.  hacher  a  la  plume. 
CONTRE-HAUT.  royez.  CONTRE-BAS. 
CONTRE-JAUGER.  r^^y^j,  JAUGER. 
CONTRE-JUMELLESi  ce  fonr  dans  le  milieu  des  ruKfeaux 

6its  RucSjles  pavez  qui  fe  joignent  deux  a  deux  &  font  liai- 

fon  avecies  Caniveaux  &I1.S  Morces.  Pl.  101. p.  349. 
CONTRELATTE.  Tringle  de  bois  mince  &  large,qu'on  at- 

tache  cii  hauteur  contre  les  Lattes entvc  les  Chevrons  d'un 

Combie.  Les  ContrclAttes  font  ordinairement  de  la  lon- 

gueur  des  Lattes.p.  116. 
CoNTRELATTE  DE  FENTE.  Bois  fcndu  par  cclats  minccs  pour 

lesTiiiles.  il;id. 
CONTRELATTE  DEscf  AGE  , cellc  qui  cft  refendue  a  la  Scig  , 

&  fert  pour  Ics  Ardoifes.  On  I'appelle  aulli  Latte  f^olice. 

f.  ziy. 
CONTRELATTER  \  c'eft  L^tter  une  Cloifon,  ou  un  Pan  de 

bois  devant  &  derrierepour  le  recouvrir  de  platre.  Voyeju 

LATTER. 
CONTREMURi  c'eft  la  plus-cpaifteur  d'un  Mur  mitoiena 

proportion  de  ce  qu'on  y  adolTe.  Le  Contremftr  ne  devroit 
point  &cre  lie,mais  feulement  joint  avec  le  vrai  Mur,  parce 
que  cette  liaifon  fait  unecontinuite ,  ce qui  eft  contre  l'in- 
tention  delaCoutumccepcndant  comme  cela  eft  plus  fo- 
lide,rufageeft  de  leslier  enfemble.LeCo»/rm«rpour  les 
contre-coeursde  Cheminces,eft  delahauteur  de  5.  pieds. 
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&c  dtpuis  3.  jufqu^a  5.  piedsa  proportion  de  ia  hauteur  du 
Manieau,&aux  grdndesCheminees  a  proportion.  Le  Coft- 
tremtiry^Q\ov\\i.  Coutumede  ParisArt.  iSS.doii:  avoir  dans 
une  Ecurie  8.  pouces  de  plus-epaifleur  jufques  fous  la  Man- 
geoire  :  6.  pouces  pour  les  Contremurs  de  Cheminees  :un 
pied  pour  les  Fours  &  Forgts  ,ou  fix  pouces  de  diftance  , 
ce  que  les  Ouvriers  nomnjtnt  RhcIIc  ou  Tottr  du  ChAt :  & 
2.  a  ;.  pouces  d'ifo!ement  pour  les  ehaufles  d^Aifaqce  i  ce 
quc  les  memes  Ouvriers  appellent  le  Tonr  de  lafoHris.  Lc 
ComremHr  entre  unPuics  &uneFo(Te  d^Aifance,  qui  nefe 
fait  feulement  que  jufqu'a  la  Vouie  ,doit  avoir  4.  pieds 
d  epaiflcur  &  etre  de  moilon  pique ,  ma^onne  a  chaux  &: 
a  cimenr  avec  iin  corroi  fuffiiant  de  rerre  glaife  entre-deux. 
Le  Contremnr  pour  lesTerres  jedbifTes  eft  d'un  pied  felon  la 
Coutume  ,  mais  onle  fait  plus  epais  a  proportion  de  leur 
exhaulTement.  Le  ContrentHr  de  terres  labour^es  ou  fumees, 
doit  etre  d'un  demi-pied  d'epaifteur.  On  dit  CoHtremHrer, 
pour  faire  un  ContremHr  p.  1 75. 

CONTRE-PILASTRE ,  celui  qui  eft  a  l^oppofitc d'un  autrc 
dansun  meme  jami)age,&  quieft  au  dedansd*un  Portique, 
d'une  Loge  ouGalerie  pour  en  poiter  les  Vouces. 

CONTRE-POSEUR.  rojfx.  POSEUR. 

CONTRERETABLE  royez.  RETABLE. 

CONTRESCARPE.  royex.^SCAKPE. 

CONTRESPALIER.  rojex,  ESPALIER. 

CONTRETERRASSE.  f^oyex.  TERRASSE. 

CONTRETIRER  ic'eftprendre  le  trait  d*un  DeflTein  i  tr a- 
vers  un  papier  huile  bien  fec  ,  ou  a  la  vitre  fur  un  papier 
blanc.  Et  ContrefreHver  ;  c*eft  pafler  un  Dcftein  fous  unc 
prefTe  a  iraprimer  ,  apres  1'avoir  un  peu  moiiille  avec  une 
eponge ,  aufli  bien  que  le  papier  blanc  qui  en  doic  recevoir 
rimpreflion. />.  558. 

CONTRE  VENTER,  c'eft  raettre  des  pieces  de  b«is  oblique- 
ment  pourcontrebouter  &  pour  empechcr  le  mouvement 
qui  peut  etrecaufe.par  la  viplencedes  vents.  p.  144. 
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CONTREVENTS  ou  GUETTES.  Pieces  de  bois  pofees  en 
dcchargc  dnns  I'anembhtre  des  Domes^  dcs  Pans  de  bois. 
Lcspetites  Cnettes  s*appellent  Gnettrons.  Pl.  S^  B.p.  189. 
CoNTRBVBNTS  DE  croise'e.  Grnnds  Volcts  collez  ik  em- 
boitez ,  de  la  hnuteur  dcs  Croifccs ,  qu'on  mec  cn  dchors 
dcs   Fenetres  pourdefendre  da  ve^n  6z  pour  plusgiande 
feurcte.  On  les  nomme  aulli  ParAvents.  f.  54Z.  Lat.  Pr£- 
tenta  ,  felon  Vitruv*. 
CONVENT.  r7^x,COUVENT. 

CON  VEXE  ,  du  Laiin  CenvexHS ,  courbe  ou  cintre.  Ce  mot 
fe  dit  dii  contourexterieur  d'un  corps  orbiculaire  comme 
dc  TExtrados  d'une  VoCite  fphcrique.  Ceft  ce  que  les  Oa- 
vriers  appellent  Bombe  &  Renfle.  Pl. "[.  p.  j. 
COQJJILLAGE.Arrangementdediverfes  Cotjuilles ydonton 
forme  descompartimens  de  Lambris,deVoutes  &c  de  Pave, 
&  dont  on  fait  des  Mafques,  Feftons  ,  &c  autres  ornemens 
pour  en  revetir  &  decorer  lcs  Grotes  ,  Portiques ,  Niches, 
&  Bailins  de  fontaine  dans  les  Jardins.^.  199.  &  307. 
COQUl LLE ydxi  Latin  Cochl<eaiC*eik un  ornement  de  fculptu- 
re  imite  des  Conques  marines,  &  qui  fe  met  au  cu  dc  four 
d'une  Nicke.  Pt.  51  p.  147.  Onappelle  Ceejuilles  donhles, 
ceiles  qui  ont  deux  ou  trois  levres,  co  nme  il  s'cn  voit  une 
de  Michcl- Ange  a  TEfcalier  dn  Capitole.  Pl.  54.  p.  157. 
CoctjaiLLE.  Petit  ornement  quontaillc  fur  le  contour  d'un 

Quart-de-rond.^.  vi. 
CoQuiLLE  D'EscALiE»,-c'cftdans  \in E/calier  ky\s  de  pier- 
1  e ,  le  deiTous  des  marches  qui  tournent  en  lima^on  &  por- 
tent  leur  dclardSment.  Ceft  aufli  dan«  un  Efcalier  de  bois 
rondouquarre,  le  deftbus  des  marches  delardees,  lattees 
9c  ravalecs  de  platre. /.  '88.  5cPl.66  B  ^.241. 
CoQuiLLE  i»Ei»BTAii.LesOuvriersappcllent  generalcment 
de  ce  nom,  deux  morceaux  de  m^tsil  pareils  ,  forgez  ou 
aboutis  en  relief  pour  ctre  foudez  enfemble  ,  comme  les 
d  ux  raoitiez  d'une  Boule ,  ^uoe  Flear  de  lis,  &  d'autres 
ornemens  ^  deux  paremens  &  ifolcz. 
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CoCJjnLLE  DE  TROMPE.F<y'^&  TrOMPE  EM  COQJTILLE, 
COCXUILLE  DE  FONTAiNfc.  VoycXj  BasSIN  f.N  COQUlLL«. 

COKBBAU.  GrofleConCole^quiaplus  de  raillit  que  de  fcau 
tear  ,  coinme  laderniere  pierrc  d'une  Jambefouspoutre  » 
quiferca  foulager  Iaporteed'unepoucre,ou2l  routenirpar 
encorbelleraent  un  Arc  doubleaude  Voutc,  qui  n'apas  des 
doflerets  de  fonds ,  comme  a  la  grande  Ecurie  du  Roy  aux 
Thuileries,batie  par  i^hilibert  de  Lorme.  H  y  en  t  en  Con- 
fole  avec  des  canaux  &  goutes  ,  &  mcme  6s.i  Aigles  que 
Paufanias  appeIIe^^«;7^^<«,comme  on  en  voit  au  Porcique 
dc  Septiine  Severe  a  Rome  ,  &  au  grand  Sallon  de  Marly, 
oii  ils  portent  des  Balcons.  f.  333.  Vitruve  nomme  Mtttnli, 
toutes  les  pierres  qui  portent  en  faillie.  Selon  le  meme  Au- 
teurils  font  dans  les  Frifesie  memeeffet  quc  les  Trigly-^ 
phes. 

CoRBEAu  D€  FER..  Morccau  dc  fer  quarre,  qui  fert  a  porter 
les  Sablieres  d*Rn  Plancher ,  &  qui  dans  un  mur  miroien  , 
ne doit entrer  qua mi-mur  ,  &  ctre  fcellc  avec  tuilcaux  & 
platre./».  331. 

CORBEILLE.  Morceau  de  Sculpture  cn  formc  dc  panler 
rempli  de  fleurs  ou  de  fruits,  qui  fert  en  Architedture  pour 
terminer  quelque  dccoration,  comme  on  en  voit  fur  les  Pi- 
liers  de  pierre  de  la  cloture  de  rOrangcric  de  Verfailles.  ll 
fe  fait  aufli  de  ces  Corheilies  en  Bas-reIief,commc  celles  qui 
font  au  Portail  du  Val  de  Grace  au  delfus  des  Niches  de 
S.  Benoift  &  de  Sainte  Scholaftique  a  Paris.  Lat.  CorlffS, 

CORDAGES.  royez.  CABLES. 

CORDE  DE  L'ARC.  yoyez.  lignr  subtemdante. 

CORDEAU  ;  c'eftunegro(leficelle  ou  petite  corde, dortt  'es 
Jardiniers  fe  fervent  pour  tracer  des  Ellipfes,plan  erd'ali- 
gnemcnc  &  mailler  desPar terres  en  arrctant  les  dcux  bouts 
avec  des  piquets  pour  la  bander.  Pl.  t.p.  j. 

CORDELIERE.  Petit  ornement  taille  en  maniere  dc  ctrde 
fur  les  Baguettes.  p.  v  i. 

CORDERIE*,  c'eft  dans  un  Arce>wl  deMarine,un  grand 
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Batiment  jComme  une  Galerie,  ou  ronfile  &  \'ov\  cordeVzs 
Cables  pour  les  Navires.  /1.328.  Celle  de  Rochefort  a  Tem- 
bouchure  de  la  Charante,  batie  par  M.  Blondel,eft  une  des 
plus  confiderables.  Veyext  fonCours  d'Architedure.  5^ 
Pan.  Ch.  14. 

CORDON.  GrolTe  moulure  ronde  nudcfTusdu  talut  derEf- 
carpeik  delaContrefcarped^un  Foire,d'un  Qiiay,  ou  dun 
ront,pour  raarquer  leRez  de-chmlTec  au  d.llbus  du  mur 
dapuis.  On  appcUe  au!li  Cordon^  toute  moalureronde  au 
picd  de  la  Lancerne  d'un  Dorae ,  de  l  Attiquv;  d  un  Comblc, 
&c.  P/.  54  B.  ;>.  189.  &  i6o. 

CoRDON  DE  scuLPTURE.  Moulurc  rondc  en  maniere  de  To- 
rc  ,  qu*onemploye  dans  les  Corniches  de  dedans  ,  &C  fur 
laquelleon  taille  des  flcurs,  desfeiiilles  de  chene  ou  dc 
lauriercontinues,ou  parbouquets,&queIqucfois  tortillees 
d'unruban.  Pl.  98/'.  529.  Lat.  CoronartHm  opm. 

CoRDON  DE  GAzoN  \  c'eft  un Rond  de^42.e»  dc  dcux  outrois 
piedsdelarge  ,  qu'onempIoyedans  les  compartimjns  des 
Parterres ,  &  que  l'on  nomme  maflif :  on  s'en  fert  auffi  a 
bordcrles  Baflinsde  Fontaine.  ^.  191.  &  191. 

CORINTHIEN.  Foyez.OKDKh  CORINTHIEN. 

CORNES  D'ABAQLrE  ,  ce  font  Icsencognuresapan  coupe 
duTailloir  dunCh.piteau  d^;  fculpture  ,  qui  fe  trouvent 
pointuesauCorinthien  duTempIede  Veftaa  Rome.  p.  66. 
Pl.  28.  Lat.  jinguli, 

CoRNE  BE  BELiER.  Orn°ment  qui  fert  de  Volute  dans  un 
Chapiteau  lonique  compofe  ,  comme  on  en  voit  dans  la 
Cour  de  THotel  des  Invalid.s  au  Portail  de  TEglife  de  de- 
dans  />.  198  Pl.  89. 

CoRNE  d'abondance.  Omement  de  Sculpture  qui  repre- 
fente  la  Corne  de  la  Chevrc  Amalthee  ,  d'ou  fortent  des 
fruit  ,des  fleurs  &  desricheires,commeonen  voit  a  quel- 
ques  Frontons  de  la  grande  Galerie  du  Louvre.  />.  16%.  Pl. 
74.  Lat.  Ctrnucopia. 

CoRNEDE  BOEUFou  DE  V  ACHE.  Tfait  dc  Ma^onncrfc ,  qui 
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eft  un  demi-biais  patTe .  Vl.  64.  A-  />•  ^37-  &  ^59- 

CORNICHEjdu  Latin  Ctrsrtis  ,  Couronnemenc  •,  c'eft  le 
troifieme  raerabre  de  rEncablement,qui  eft  ditferent  felon 
les  cinq  Ordres.  Le  moc  de  CornicheS^  donne  a  toute  faillie 
profilee  qui  couronne  un  corps ,  comme  celle  du  Piedeftal, 
&c  Ton  dit  qu'cUe  eft  tailUe  ,  lorfqu'il  y  a  des  ornemens 
convcnables  fur  fes  moulures.  Pl.  C./>.  xi.  xii.  &c. 

CoRNicHE  TOScANEjCelle  qui  a  le  moinsde  moulurcs&  qui 
eft  fansornement.  Pl.  6.p.  17. 

CoRNiCHE  DORic^JE  ,  celle  quieft  ornee  de  Mutuies  ou  de 
Denticules.P/.  11. f.  51.  &  Pl.  ii-p.  55. 

CoRNicHE  lONiQ^JE  ,  cclle  qui  a  quelquefois  Ces  moulures 
taillees  d'ornemensavecdes  Dentkules   Pl.  19.  je>.  47. 

CoRNiCHE  coRiNTHiENNE  ,  cellequia  leplus  de  moulures, 
qui  font  fouvent  raillees,  &  des  Modillons,  &  quelquefois 
memedes  Denticules.  Pl.  19.  p.  71. 

CoRNiCHi  coMPosiTE  ,  cellc  qui  a  des  Dentlcules  ,  fes 
moulures  taillees,&  descanaux  fous  fon  plafond.  Pl.  35. 
/».85. 

CoRNiCHE  DEcoURONNiMENT,cellequieftladerniered'u- 
ne  Fa^ade ,  qu'on  nomme  EntAblememy  Sc  fur  laquelle  pofe 
i'egout  ouchefneaud'unComblc./.  11.  Pt.  43./».  318.  Pl. 
98.  &c.  Ceft  ceque  Vitruvc  z^^^WCiExtremafttbgrH/idatio. 

CoRNiCHED'APARTEMENT.ToutefailliequidansunePiece 
^' ApArtement  y  fert  a  foutenir  le  Plafond  ou  le  Cintrc  ,  & 
a  couronner  le  Lambris  de  revetemcnt  s'il  y  en  a.  On  fait 
de  ces  Ctfr»ic/?^j  fimples  ou  architravces,ouenfin  de  peiits 
Entablemens  ornez  de  fculpture.^.  ^ii.Pt.  98.  &c. 

CoRNicHE  ARCHiTRAVE*E  ,  ccllc  qui  cft  confonduc  avec 
1'uirchitrave  ,  la  Frife  en  etant  fupprim^e.  Cette  Cornichc 
fe  pratique  raremenr  fur  les  Ordres.  On  voit  unc  Corniche 
decetteefpece  portee  par  dts  Colonnes  Corinihiennes,au 
Portail  de  l'Eglife  dcNoftie  Damc  des  Donsa  Avignon, 
&  cet  exemple  eft  antique  du  temps  de  Conftantin.  p.  12. 
&c  Pl.$6.p.i6s. 

Tome  II,  A  a  a  a 


|2.i  EXPLICATION  DESTERMES 


B<aB»JT»f.i*i  II  »1  ■ 


CoRNiCHE  MUTiLfc'E  ,  ccle  dont  la  faillieeft  retranchee& 

coupcc  aii  droit  du  Larmier,ou  reduite  en  Platebandes.avec 

une  Cymaifejcomme  au  Lambris  de  marbre  dp  Pantheon  a 

Rome.  />•  ji. 
CoRNicHE  EN   CHAMFRAiN,  celle  quieft  la  pUis  fimple  , 

n'ayant  point  dc  mouluresjComme  on  en  voit  aux  Couvents 

des  Capucins.  ^.  318. 
CoRNiCHE  coNTiNUE  ,  cclle  qui  dans  fon  etenduc  &  fes 

retours  ,  n'eft  inter  rompuc  par  aucun  corps  ^  rentre  dans 

elle-meme,comme  celle  du  dedans  &  du  dehors  de  S.  Picr- 

re  a  Rome  /».90. 
CoRNicHE  coupe'e  ou  iNTERROMpiiE  ,  cellc  qui  nc  rcgnc 

pas  de  fuite,mais  qui  eft/»^^rrow/«e  dansfon  cours  par  quel- 

que  corps.  f.  139.&  354. 
CoRNicHE  ciRctfLAiRE  ,  cellc  du  dehocs  oudu  dedans  de 

la  Tour  d'un  Dome. />.  ^o. 
CoRNicHE  cintre'e  ,  cclle  qui  dans  fon  elevation  eft  re- 

tourncc  en  Arcade,  corome  a  la  Porte  de  rHotcl  Royal  des 

Invalides  a  Paiis,  ouen  Cimre  ,  comme  a  un  Fronton  cintr^. 

CoRNieHE  rampante  , cclle  d'un  Fronton  pointu ,  comme 

au  Portail  duLouvre. />.  10-5.  &311. 
CoRNicHE  DE  PLACARD  ,  cellc  qui  couronnc  la  decoration 

d'une  Porte  oud'uneCroifee  de  Menuiferieou  de  marbre. 

p.  IZI.  &C  Pl.^c).p.  3^9. 

CoRNicHE  voLANTE.  Toutc  Ctfr»^c^tf  dc  Mcnuiferie  cHam- 
frainee  par  derricre  ,  qui  fcrt  pour  couronner  nn  Lambiis , 
foutenir  un  Plafonds  dc  toile,  &  formei  lcs  Cadres  des 
Renfoncemens  de  Sofite./».  347. 

CORNIER.  royez,  Poteaucornier. 

CORNIERE.  royez.'NOVE. 

CORPS  ou  SOLIDE  ^  c'eft  tom  ce  qui  a  longueur,  !arcreur,& 
piofondeur  ,  &  qui  peut-etre  mcfure  par  ces  trois  dimen- 
Gons.  Le  Corps  regftlier  e^  celui  dont  les  faces  oppofees 
font  egales  ik.  parallcles  ,  &  les  angles  egaux  :  &  le  Corps 
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irregulter  ,  eft  le  contraire.  Tl.  t.  f^g-  ]• 

CORPS  en  Architedure-,  c'eft  cooce  partie  qui  par  Ca.  faillie 
excedc  le  nu  du  Mur  &  fert  de  champ  a  quelque  decoration 
ou  ornement.  On  appellc  Or^j  ^^  ^i^Wj ,  celui  qui  porte 
^h  le  bas  d'un  Batiment  avec  cmpatemens  &  retraite.  Pl. 
6i.p.  177.  &c. 

CoRPS  DE  LOGis.  Batiment  accompli  cn foi  pout  rhabitation. 
Le  Simple  ,eft  cclui  qui  n'enferme  qu'une  Piece  entre  fes 
Murs  de  face  ,  &  le  Donble ,  celui  dont  Tefpace  du  dedans , 
eft  partage  par  un  Mur  de  refend,  ou  une  Cloifon.  Corps  de 
Logis  de  devant ,  c'eft  celui  qui  eft  fur  la  rue ,  &  de  derrtfrey 
celui  quieft  fiir  une  Cour  ,  oufur  un  Jardin.  p.  18  z.  Fl.  6} 
A.  &^.  184.  P/.  ^36. 

CoRPSDE  GAR©Esc'eft  devant  nngrand  Pahis,unLogement 
au  rez-de-chauftce  pourles  Soldats  deftinez  a  la  Garde  da 
Princc.  Ce  lieu  doit  ecre  voute  depeur  du  feu  &  avoir  une 
grande  cheminee  &  des  couchertes  pour  les  Paillafles , 
comme  ceux  du  Chateau  dc  Verfailles./»^.  174. 

CoRPS  DEPOMPE  jc'eft  lapattic du  Tuyau  d'iine  P0mpe,qm 
eft  plus  large  que  le  refte,  &  dans  laquelle  le  Pifton  agit 
pour  elever  Teau  par  afpiration ,  ou  la  refouler  par  com- 
preflion.  On  Ic  nomme  aufti  Barillet.  Lat.  ModioltiS. 

CORRIDOR ,  dc  l'Italien  Corridtre ,  Galerie  \  c'eft  une  Allce 
entre  un  ou  denx  rangs  dc  chambrcs ,  pour  les  comrauni- 
quer  &  les  degager  ,  comme  les  Corridors  de  rHotel  Royal 

.  des  Invalides  a  Paris. Pl.  73.  pag.  259.  Corridor  fe  prend  auffi 
dans  PalUdioLiv.  1.  Ch.  7.  pour  une  Baluftrade  ou  Acoa- 
doir. 

CORROY *,  c*eft  de  la  terre  glaife  bien  paitrie  ,  dont  on  fait 
Ic  fonds  d'on  Refervoir  poar  retenir  Teaa.  Ce  mot  fe  dit 
aufti  de  certaine  epaifleuF  de  terreglaifeentre  le  contremur 
d'unc  Fofte  d'<  ifance  &  un  Puits  ,  pour  empecher  qu*elle  ne 
lecorrompe.^.  243. 

CORROYER  i  c'eft  bien  paitrir  la  chanx  &  1«  fable  avcc  de 
l'eaupar  lemoyendu  rabot,  pour  enfaire  du  mortier.  Ceft 
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auffi  paicrir  &  battre  au  pilon,^e  laterreglaifepour  cnfai- 

rcun  Corroy.p.  114.  Lat.  AggetAre. 
CoRROYER  LE  FER  c'eft  Ic  battrc  a  chatd  pout  le  condenfer 

&  le  rendrc  moins  caflant.  Et  Corroyer  le  Bois  ,  c'eft  apres 

Tavoir  ebauche  avec  le  fermoir  ,  Taplanir  avcc  la  varlope. 
CORVE'E>  c'eft  lc  tempsqucles  Vaftaux  d*un  Seigncur  font 
obligez  de  lui  donner  lans  falaire  ,  pour  travailler  i  la  conf- 
tru6tion,ou  aux  rcparations  des  Murs  de  (cs  Ville ,  Chaceau, 
Four ,  Moulins  banaux  ,  &c.  Corv/epftblique  ,eft  celle  que 
les  Payfans  font  obligez  de  fairc  pour  les  cntrctiens  &  rc- 
parations  des  grands  Cherains:  &  c'eft  ce  que  lcs  Latins 
nomment  OpemveBigdlia.  Les  Ma^ons  appellt nt  auffi  Cor- 
vee,\in&  rcparation  pcu  confiderablc ,  comrae  une  Refe6tion 
de  Jambe  ecriere,  unereprife  deMur  par  fous-osuvre  ,  &c. 
Oncomprend  encorcfous  ee  nomde  Corvee ,  le  travail  des 
Ouvriers  qui  font  obligez  de  racommodcr  fansfalaire  leurs 
ouvragespour  malfa^onouomiffion.  On  nomme  enfin  C«r- 
v^e  un  nombre  de  coups  que  donnent  des  hommes ,  qui  en- 
foncent  des  pieux  ou  des  pilotis  a  la  fonnette  fans  fe  repofcr. 
Ce  mot  peut  venir  du  bas  Latin  CorvAta  ou  Curvau  ,  qui  (c- 
lon  du  Cange  a  la  meme  fignification:ou  bicn  de  Corps,S>c  dc 
F/<? ,  vieux  mot  Gaulois  qui  fignific  travail  de  corps.  p.  358. 
COSTES  •,  ce  font ,  fur  le  Fut  d'une  colonne  cannelee  ,  les 
Liftels  qui  en  feparent  les  cannelures.  Pl.  18.  p.  45.  &c.  Lat. 
^rr/<e  felon  Vicruve. 

CosTES  DE  DOMEjce  foHt  dcs  faillics  qul  excedent  le  nu  de  la 
convexite  d*\iDDomeSc  la  partagent  egalement  en  repondant 
a  plomb  aux  Jambages  de  laTour  &  terminant  a  laLanterne. 
Elles  font,  ou  fimp!cs,enmaniere  dc  platebandes,  comme  au 
Val  de  Grace  &  a  la  Sorbonne  a  Paris ,  ou  ornees  de  moulu- 
resjcomme  a  la  plupart  dcs  D^mes  de  Rome.  Les  unes  &  les 
autres  qui  fe  font  de  bois  ou  de  brique  ,  foni  couvcrtcs  de 
plomb  ou  dc  bronze  quelquefois  dore.  ?/.  ^4  B.  p.  189. 
CosTES  Di  coUPE.  Saillies  qui  feparent  la  Doiielle  d'une 
Voute  fpheriquc  en  parties  egales  :  ellcs  fe  font  de  pierre , 
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comme  aux  InvaIides:ou  de  ftuc,&  font  ornecs  de  moulures 
avec  des  ravalejtiens,  &  quelquefois  enrichies  de  comparci- 
mcns ,  le  tout  dore  ou  peint  de  Mofaique  :  comme  dans  la 
Coupe  de  S  Pierre  a  Rome.  />•  5 44. 

CoSTi  DE  PIERRE  OU  DE  MARBRE  \  Ct  font   daHS  tWfufta- 

tion  ,  les  plus  longs  &  etroits  morceaux  qui  font  beaucoup 
plus  epais  que  lcs  fimplesTranchcs ,  commc  on  le  pratique 
pour  les  Colonnesincruftees.  Pl.  92,  p.  ^05. 

COTE' ,  c'eft  un  des  Pans  d'une  fuperhcie  reguliere  ou  irre- 
guliere.  Le  C^^/droit  ou  gauche  d'un  Bacimenc  fe  doicen- 
tendte  par  rapport  au  Batimenc  mcme  ,  &  non  pas  a  laper- 
fonne  qui  le  regarde ,  ainli  le  C4teda  Chateau  dc  Veclaillei , 
ou  eft  le  grand  Apartement  du  Roy  ,  eft  le  c-0//droIt  rcgar- 
dantce  Chateau  du  Jardin.^   iS^. 

COTTER  i  c'eftcn  Archicc(5ture  marquer  par  cettesouchi- 
fres  ,  les  mefures  d*un  Eatiment  fur  le  DcflTein ,  &  les  penccs 
ouchutesd'un  tcrrain  fur  les  PlansS^  lesProfils./.  iji. 

COUCHE  i  c'eft  une  piecc  de  bois  couchee  a  plac  fous  Ic  pied 
d'unc  Etaye ,  ou  clevce  i  piomb  pour  arrctec  un  Etrefillon, 
ouun  Etan^on.  144.  Lar.  SuifjeBio. 

CouCHE  DE  ciMENT,  c*eft  unc  cfpccc  d'enduit  dc  chaux  &  dc 
Ciment ,  d'environ  un  demi-pouce  d'epai{Ieur,qu'on  raye  & 
picotc  a  fec  avec  le  tranchant  dc  la  truelle ,  &  fur  lequel  on 
repafle  fucct  (fivement  jufqu'»  cinq  ou  fix  autres  enduits  de  la 
memc  maniere,pour  faire  le  Corroy  d'un  Canal d*Aqueduc. 
p.  114.  Lat.  C«riftm(e\on  Vitruvc. 

CoucHE  DE  c©uleur',  c*eft  une  impreffion  de  CfiHUuraih.\xi' 
ie  ,  ou  a  detrempe.  p.  ii8-  &c. 

CoucHE  DE  jAiiDiNjc'eft  dansun  y^ir^^/w  potager,une efpece 
de  Planchede  furtiier  couvertedeterreau,  elevee  d'environ 
deux  picds ,  Sc  large  de  quatre  a  cinq  ,  pour  y  faire  vcnir 
des  legumes,  des  fleurs  ,  &c.  On  appellc  Conehes  fmrdei  , 
celles  qui  font  creufees  en  tcrrepour  les  champignons. /. 
199.  Lat.  Pftlvinws, 

COUCHIS  i  c'eft  la  Forme  de  fable  d'cnviron  un  picd  d'epais 
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qiron  met  fiu  les  madi iers  d'un  Pont  de  bois ,  pour  y  afl^oir 
le  Pave.  ll  fe  dic  en  Latin  Statumen ,  qui  fignihe  aufli  toute 

^  CoHche  ^om  etablir  une  Aire  ou  Pavement  de  queique  ma- 
tierequece  foit./f.^^i. 

CoucHisDE  LATrfcs,-c'eft  unlattisa/<«rmjointivesattschees 
fur  les  folives  d'un  plancher  creux  ,pour  en  porter  la  faufle 

'  aire  de  gros  platre. 

COUOE  ;  c'eft  un  aitgle  obtus  dans  la  continuite  d:*un  Mur 

-  de  face  ou  micoien,  confidere  par  dehors,  &  un  pli  par  de- 
dans :  &  comme  c'eft  urt  defaut  dans  les  Rucs  &  Voyes  pu- 
bliques ,  i'Ordonnance  veut  qu'ilsfoicnt  fupprimezautant 
quefaire  fe  peut,pour  lcs  retidre  d'alignement.  ^.  194.  Ces 
Condes  font  appellez  de  Vitruve  Ancones. 

CouDE  DE  coNDUiTEi  c'eft  daus  le  tournant  d'une  CondHtte 
de  fer  ,  un  bout  de  Tuyau  de  plomb  coude  t  pour  racorder 

-desTuyaux  a  bridca  manchon. 

COUDE'E.  Mefure  antique  prife  dcpuis  le  Coude  jufques  a 
1'eitremite  de  la  main.  Lcs  Auteurs  ne  fe  trouvent  point 
d'accord  pour  fa  jufte  longueur  •,  la  plus  ordinaire  chez  les 
Anciens  ,  etoit  d'environ  un  pied  &  demi.  p.  198.  &  359« 

'  roj^&lesNotesdeM.Perraut  fur  Vitruve,  &  Philibertde 
Larme.Liv.^.Ch.i. 

COUETTE.  royez,  CRAPAUDINE. 

eoULER  EN  PLOMB ;  c'eft  remplir  deftomb  les  joints  de$ 

•  Dales  de  pierre  &  des  Marches  de  perron  a  Tair  ,  &  fceller 

avecda/>/«w^les  Crampons  de  fer  oudebronze.p.  351. 

COULEURS.  Ce  mot  s'entend  de  toutes  les  imprcffions 
donr  on  peint  les  Batimens.  Les  plus  ordinaires  font ,  le 
Blanc  de  plufieurs  efpcces  ,  comme  celui  qu*on  nomme  des 
CarmeSy  le  Blanc  de  cerufe  ,  le  Blanc  de  plomb  &  le  Bla»f 
de  Rovien.  Le  Blet*  de  cendre  bleue,  le  BUh  d'cmail ,  Sc  le 

;  ^/^«d'Inde.  La  Bronx,e  faice  de  cuivre  moulu ,  rougeatre, 
jaunatre  ou  verdatre.  Le  Gris ,  fait  deblanc  Sc  de  noir.  Le 
Janne  d'ocre  Le MarbrefeiHtde diverfes  couleurs.  Le Noir 
d'o9 ,  de  fumre ,  dc  charbon  ,  &c.  La  CoHlenr  d'olive.  L'Or, 
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qu'on  employe  deplufieurs  fortes.  Le  Roptge-brnn   Le  Verd 
degris.  Le  Ferd  de  montagne.  Le  Vernu  lut  bois.  Le  Verms 
de  Venife.  />.  izS.  &c. 
COULIS.  Piacre  gache  clair ,  pour  remplir  les  joints  des 

pierres ,  &  pour  les  ficher.^.  ^55. 
COULlSSEj  c'eft  toute  picce  de  boisarainure  cn  maniere 
de  canal ,  qui  fert  pourarrecer  les  ais  d'une  Cloifo»,8<.  pour 
faire  n-ouvoir  les  feiiiliets  d'une  Decoration  deTheatre. />. 
34i.Lat.  Canalis. 
COUP  DE  CROCHET,-c'eftune  pctite  cavite  ,  qae  les 
Ma^ons  font  avec  un  Crochet ,  pour  degagcr  ies  Mouliires 
deplatre./».i/. 
COUPE  ouCOUPOLE  ,  de  i'Italien  Cftpola  »  qui  fignifie  le 
dehors  d'un  Dorae,  c'eftla  partie  concave  d'une  Voutc 
fpherique  ,qu*onorne  de  Compartimensquelquefois  fepa- 
rcz  par  des  cotes ,  ou  d'un  grand  fujet  de  Peinture  a  frefque, 
comme  la  Coupe  du  Dome  de  Parme,peinte  par  Antoinc 
C-orrege ,  celle  de  S.  Andre  de  la  Valle  ,  peinte  par  Jean 
Lanfranc  ,  celle  du  Val  de  Grace,  pcinte  par  M.  Mignard 
Piemier  Pcintre  duRoi.  Vitruve  appelle  ThoInSy  la  Coupe 
d'un  Dome,quequcIques-uns  prennentpourle  Dome  m&- 
me.P/.64B./>.  189.&148.  P/.<*8.  &  70. /».155. 
CouPE.  Morceau  de  fculpture  en  maniere  de  Vafe  moins  haut 
que  large  avec  un  pied  ,  qui  fert  pour  couronner  quelque 
decoration.  ll  y  en  a  d'ovaIes  avecun  profil  cambre  ,  que 
les  Italiens  appellent  Navicelle. 
CouPE  ,  fe  dit  encore  de  1'inclinaifon  des  joints  des  voulToirs 
d*un  Arc&  des  claveaux  d'une  Platebande  ,c'eft  pourquoi 
cndit  Donnerplus  oh  moins  de  cottpe  ,^om  exprimer  cette 
indinaifon./»   iji.&i^y. 
CouPE  DES  PiERREs  ',  c'eft  l*Art  quicnfeigne  la  maniere  de 
tracerles/?/>rm,  en  forte  qa'etant  taillees  d'apresl'epure, 
appareillees,&mifesenplace,  ellesformentquelqueouvra- 
ge  qui  puifte  fubfifter  en  rair,comme  une  Voute,une  Trom- 
pe  ,  &c.  c'cft  pourquoi  elle  eft  appellee  Vylrchitefture  des 
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youteSyma\s\^\\xs  communemeRt  le  Trait-p.  i^6.  Pl.  66*%kc' 

CouP£  DE  Bastiment.  rojfCi,  PROFIL. 

CovPE  DEFONTAiNF,.  Efpecc  dc  pctit  Baffin fait  d'une  piccc 
de  marbre  ou  de  pierre,  qui  ctant  pofc  fur  un  picd  ou  une 
tige  dans  le  militu  d'un  grand  Baflin  ,  re^oit  ie  Jet  ou  la 
Gerbed'eauquiretombe  pour  formcr  une  nape.  Onvoitdc 
ces  foites  de  Cet^pes  faites  de  Cuvcs  de  bains  antiques  de 
eranit ,  comme  cclies  des  deux  Fontaines  de  la  Place  Farne- 
fea  Rome.^,  5 17.  Lat.  Crater. 

CouPE  DE  Boisic'cll  labatis  qui  fe  faitdu  -5(7// dansl*age  & 
la  faifon  qu'ilconvient ,  pour  s'cn  fcrvir  ou  il  eft  propre.  /. 
izi. 

COUPER.  Terrae  qui  a  plufieurs  fignifications  dans  TArt 
de  batir.  Cenper  tine  pierre ,  c'eft  cn  oter  trop  de  fon  lit  ou 
de  fon  paremcnt ,  en  forte  qu'elle  ne  peut  pas  fervir  a  Ten- 
droit  oi  elle  etoit  deftinee.  CoHper  le  platre ,  c'eft  faire  les 
moulures  de  platre  a  la  main,  &  a  l'outil :  &  cctte  maniere 
eft  meillcure  que  de  trainer  le  platre  au  calibrc.  Cenper  le 
^fl/;,  c'eften  Sculpturctailler  des  ornemens  avcc  proprete. 
Ce  mot  s'entend  plutot  des  ornemens  que  des  Figures , 
ainfionditqu'un  Sculpteur  tonpe  le  bois  commc  de  la  cire , 
pour  fignificr  quil  evide  &  dcgage  bien  les  ornemens. p. 
300. 

COURic'eft  uneefpacequadrilatere,  rond  ou  d'autrc  figu- 
re  >  environne  dc  murs  ou  de  batimens ,  ic  pave  en  tout  ou 
en  partie.  Les  Cours  dcs  Ancicns  felon  Vitruve,  ^toient  de 
cinqefpcees  ,  &  avoient  les  memes  noms  que  les  Avant- 
logis ,  qui  en  faifoient  aufli  la  difference./.  175.  Pl.6i.tc  71. 
/.151.  C'cft  cc  que  le  mlmeYitruve  entend  ^dxC^va-iiditim 
ou  CavddiHm. 

CouR  DES  cuisiNES ,  cellc  oilk font  lcs  C*#/i»*i&  Oificcsdans 
les  Palais  &  les  Hotels.  Pl.  71.  p.  157. 

Cmr  Dis  ruMiiKS,  celle  qui  fert  pour  la  decharge  des 
Ecuries.  iitid. 

COURANT  DE  COMBLE.  Ce  mot  fe  ditdcla  continuite 
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ci'ar»     Comble  dontl  a  longueur  a plufieur s  fo is  la  largeur, 

c  on  me  ccluidune  Galerie  />.  i(?3.&i8^ 

COURBE.  Efpece  de  Chevroncimre,qui  s^afTemble  avec  les 
Licrnes,&  lert  a  peupler  un  Dorae.  Pl.  64  B./>.  189.  &  zii. 
Lar.  ArcHS  fHCCHlfitts. 

CouRBE  DE  PLAPdND.  Piecc  dc bois,dont  plufieursformenr 
ies-  Cintrcs  d'un  Plafond  au  delTus  d'une  Corniclic  dans  une 
Pieced'Apartement.^.  160. 

CoURBE  RAMPANTb  ic'eft  lc Limou d'un  cfcalier  de  bois  a 
vis,bien  degauchi  fclon  facherciier<iw/><«»fff.f.i8$.  PL  64 
B.  &/».  312. 

COURbURE  •, c'eft  linclinaifon d'une  ligne en arc  , comme 
celle  du  contour  d'une  Colonne,d  un  Dome,  &c.  Ceft  aufli 
le  reversd'unef^«///f  de  Chapiteau.  Pl.  i8.  />•  67.  &  100. 

COURGE.  Efpece  de  Corbeau  de  pierre  ou  de  fer,  qui  por- 
te  le  Faux  manteau  d'une  ancienne  Cheminee  f.  331. 

COURONNE.  Orneraent  de  fculpiure.  Fojez.  Colonne 
TRIOMPHALE  &  LARMIER. 

CoURONNE  DE  PiEU",  c't  ft  la  tctc  d'un  P/f«  ,  qul  cft  quclque- 
fois  fietce  d'unc  frette  de  fer,  pourl'empecher  de  s'eclater 
fousla  violencedumoutonqui  rcnfonce. 

COURONNEMENT.Cc  mot  fc  ditdetoutce  quiterminc 
une  decoration  d'Archite(aure ,  commc  d'uneCorniche, 
d'unFronton  deCoftronnement  j  &c.  ^.  iii.Pl.^y  Voj/ex. 
/IWORTISSEMENT. 

CouRONNEMiNT  DE  FER  j  c'eft  un  gtand  morceau  de  Serru- 
rericajour,  qui  feit  d'ornement  au  dedus  d'une  Porte  de 
cloture  de  Choeur  d'Eglife  ,  de  Cour  ou  de  Jardin.  Il  eft 
compofe  d'enrouIemens,  de  fciiillages,  d'armes  ,  chifres  , 
devifes  ,  &c.  Et  parce  quil  s'cleve  cn  diminuant  vers  fon 
fommet  ,  il  eft  aulB  appelle  Amortijfement.  On  voit  a  Ver- 
failles  de  tres*beaux  ouvrages  de  cette  efpece.  TL  44. 
A.  f.  117. 

CoURONNEMENT  DE  voUTE  i  c'eft  Icplushaui  dc  l'Extrados 
d'unc  Foute  ,  pris  au  vif  de  fa  clef.  Pl.  66  A.  p.  237.  &  ^6 
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B, />4|.  241. 

COUKONNER  ;  c'eft  termlner  un  corps  avcc  quelqu? 
Amorufiement  :  ainfi  on  dit  qu'une  Table,  ouqu^un  Pia- 
cardeft  couronney  lorfqu*]!  cft  tennine  par  une  Cornichu  : 
qu'un  Membreou  qa'une  Moulure  cft  cfl«ro««/<f,lorrqu'el!e 
a  un  Filet  au  de(Tus;  qu'une  Niche  eft  auiri  conronnee  ,  lorf- 
qu  elle  eft  couverre  d  un  Chapiceau  ,  &c.  />.  159.  &  318. 

COQRS  ;  c'eftune  grande  Allse  d'aibres  avec  Contr'allees, 
plancec  au  dehors  d*une  Ville  pour  lui  {ervir  d'Avena(j  , 
comrael«  CoursdsU  Reine  ,  oude  Promenoir  (ur  les  Ram- 
parts,  comme  le  Cours  de  la  Ports  S.  Antoinc  a  Paris.  Ces 
fortes  d'Allees  doivent  etre  de  niveau  parfait.  p.  117.  5c 
194.  rojei,  RAMPART. 

CouRS  d'assise  i  c'eftun  rang  conrinu  de  pierres  de  niveau 
&  de  memc  hauteur  dans  toute  la  longueur  d'une  Fa^ade  , 
fansctre  interrompu  par  aucune  ouverture  p.  2^5. 

CoURS  DB  PLiNTHh ;  c'eft  la  continuite  d'un  Flinthedeplerre 
ou  dc  placre  dans  les  Murs  de  facs  ,  pour  marquer  la  fepa- 
ration  des  Etages.^.  319.  &:  ^sy. 

CovRS  DE  PANNEs  *,  c eft  UHC  fuitc  dc  pluficiirs  Pannes 
boLit-a-bout  dans  le  Long-pdn  d'un  Co:-ble.  PL  64  A. 
/».  187. 

COQRTINE,  duLatinCor//;M,unRideau.  Ce  mot,fort  en 
iifagedans  rArchitedure  Militaire  ,  fe  peut  prendre  dans 
la  Civile  ,  pourune  des  F^^^idesd^un  Batiment,  comprife 
enrredeux  Pavillons.^.  157. 

COLTSSINET  ic^eftlapierrc  qui  couronneun  Piedroit,dont 
le  lit  de  deffous  eftdeniveau  ,  &celui  de  deffus  en  coupe, 
pour  recevo^ir  lapremicreretombeed'un  Arcou  d'uneVou- 
it.Pl.66  A.p.  237.  ScPl.66B.p.  141. 

CoussiMET  Dt  CHAPiiE  AU  :c'cft  d.jHs  Ic  Chapiteaft  lonique, 
la  Face  decote  des  Volutes,  qu'on  nomme  encore  Bi^lt*fire 
&  Oreiller.  Lat.  PttvinHS  Selon  Vitruve.  Pl.  19.^.  47.  48. 
&:  Pl.  86.  />.  19;. 

COUTURE  :  c'eft  la  jondion  de  deux  tables  de  plomb  par 
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un  pli  en  maniere  de  crochet  plat  aubord  de  chaquc  cable  > 
qui  font  en  recouvremem  l'une  fur  Tautre.  Ccs  Comures  fe 
font  en  travers ,  au  lieu  que  les  Omlets  fe  font  en  hauteur. 

COUVENT  ou  CONVENT  ,du  Latin  ConventHi ,  AfTem- 
blv-e :  c*cft  une  grande  Maifon  feurement  batie,qui  confifte 
en  Eglife ,  Cours,  Chapitre  ,  Refe(5toire  ,  Cloitre  ,  Dor- 
toirs  ,  Jardin,  &c.  011  A^^  perfonries  confacrces  a  Dieu ,  vi- 
vent  fous  une  m8;me  Regle.  Lcs  ConveatsdQs  filies  ,  difTi- 
rentdeceuxdcsHommes,ence  que  le  Choeuveft  fepare  de 
TEglife  ,  &  quMl  y  a  des  Parloirs  grillez,pour  n'avoir  com- 
munication  qne  par  la  avec  les   gens  de  dehors.  Les  Cou- 
ve»tsConz  AuQinovum:z  Ad^onajieres  p.  j8.  &ziS. 
COUVERTURE ,  s'entend  non  feulement  de  tout  ce  qui 
coHvre  le  Comble  d'une  Maifon  ,  comme  plomb,  ardoife, 
tuile,bardeau,  &c.  Lar.  Tegmen  :  Mais  du  Comble  meme. 
Lat.  TeBum.  p-  tty 
CouvERTUREA  cLAiRE  voYE  ,  celle  oii  les  tuilcs  font  eloi- 
gneeslesanes  des  autres  ,enforte  qu'il  cn  encre  un  tiers 
moins  que  dans  la  CouvertH  e  ordinaire.Cette  forte  dc  Coh- 
vertHre  ne  fert  que  pour  des  Apentis  &  Magazins  d'Atte- 
lier  ,  qui  ne  doivent  pas  fubfifter  long-tems, 
COUVREUR.  Cc  nom  eft  commun  pour  le  Maitre  &  les 
Compagnons  qui  employent  la  tuiic  &l'ardoifeaux  Coh- 
't/m«mdcs  Batimens.  Lat,  ScandHlartHS.  p.  zij. 
COYAUX.Morceaux  deboisquipoitenc  fur  le  bas  des  Che- 
vrons,  &fur  la  faillie  ds  rEntablemcnt  pour  faciliter  Te- 
coulcment  des  eaux  ,  &  pour  former  Tavancc  de  regout 
d'unCombIe.  P/. (>4  A. /><i^.  187.  Vitruveles  nomme  De- 
liq:ii£. 
COYER ;  c'eft  une  piece  de  bois  qui  etant  pofee  diagonale- 
ment  dans  TEnrayeure  d*un  comble.s^afTemble  dans  le  pied 
du  Poin<;on,  &repond  fous  TAreftier.  Pl.  64  A.  f.  \%j. 
CRAMPONS.  Morceaux  de  fer  ou  de  bronze,a  crochet  ou 
a  queuc  d'aronde,qui  etant  coules  en  plorab  fcrvent  a  retenir 


Bbbklj 


531  EXPLICJTIO  N  DES  TERMES 

les  pierres,  5c  les  marbres.  On  en  faic  aufli  de  cintrt  z  &  de 
coudez.  Les  Crampons  font  encore  nommez  ^grafes,  hes 
petits  Crampons  ou  Cramponets,  fervent  a  tenir  les  Vt  rroux 
&  les  Targettes  fur  ieurs  pistines,  ou  a  les  attaciicr  fur  les 
Portes&  Cioireesde  menuiferie.  ^.  130.  &  2,16.  Ceft  ce 
que  Vitruveentendpar  le  raoty^»/^. 

CRAPAUDiNE.Morceaudefcr  oude  bronzecreufe,  qui  re- 
cevant  le  Pivot  d^unePorte  ou  de  lArbfe  de  quclquema- 
chine,Ies  fait  tourner  verticalement.  On la nomrae aufli 
Coiiette  &  Grenoiiille.  Lat.  yalvttlHS.  p.  243. 

Crapaudins  ,  s'entend  aufl^  d*un  morceau  de  plomb  ou 
d'une  feiiille  deTolIeperceede  plufieurstrous  ,  que  Ton 
mec  defllis  un  tuyau  de  decharge  dans  un  Baflln,  pour  em- 
pecher  les  ordures  d'engorger  ia  conduite.  On  en  met  aufli 
dans  le  fond  d'un  refcrvoir  au  deflfus  des  foupapes. 

CRAYE.  Fierre  tendre  &  blanche  ,  dont  on  fe  fert  pour  def- 
finer,  &  tracer  au  cordeauou  a  la  regle  ,  &  en  certains  Pais 
pour  batir,comme  en  Champagne.  Flandre,&c.  Lat.  Creta^ 

CRAYONi  c'eft  un  petit  morceau  de  pierrc  tendre  aiguife 
en  pointe  pour  defliner.  La  Pierre  de  mineQH  la  plus  propre 
pour  l* Archite6burc,parce que  confcrvant  fa  pointe,eIle  fait 
ies  trais  plus fins,&  qu'on  pafle  proprcment  defliis a  rencre, 
&  que  meme  cUe  pe  ut  s'cfFacer  avec  dc la  mic  de  pain  raflisi 
La  meilleurequi  vient  d'AngIeterrc  eft  laplus  pefanre  >  & 
doit  avoir  le  grain  clair  &  fin,  &  etre  doux  fous  le  canife, 
en  forte  qu'elle  ne  s'egraine  point  quand  on  Taiguife.  L3 
tendre  fert pour  les  clevations  &  les  ornemcns,  &  celle  qui 
eft  un  peu  plus  ferme  pour  les  Plans.  Le  Crajon  noir  ou 
Pierre  noire ,  fert  aux  Macons,  Charpenriers,  &  Menuifiers 
pour  tracer,  ainfiquela  Craye  ouPterreblanche.  leCraj/oH 
rouge  ou  la  Sanguine  ,  ne  fert  guere  dans  les  Defleins  d'Ar- 
chitedurc,que  pour  diftinguer  fur  un  Plan  les  changemens 
ou  augmentations  qu'on  y  veut  faire,  ou  pour  marquer  fur 
une  elevation  des  chofes  qui  ne  peuvent  hzze  vues  ,  etant 
fuppofees  derriere  d'autres,  commeun  Combleautravers 
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d'un  Fronton.  Le  FufiH  ow\t  Charbon de  his  bUnc,  ferc  a 
proftler  en  grand  fur  le  papier  ou  le  carton  ,  par(?c  qu'il 
s'efFace  avec  le  linge  ou  labarbe  d'uncplumc.  Tous  les 
Cr^^ww  doivent  etretenusdansun  lieuhumidc,parcequ'ils 
durciflent  a  !a  chaleur.^.  j^8. 

CRECHEic'eft  une  cfpece  d'Eperon  borde  d'un  Fil  de preux, 
&  reraplie  de  ma^onnerie  devant  &  derrierc  les  Avant- 
becs  de  la  Pilc  d'un  Ponc  de  pierre.  La  Creche  d'ayi[  doit 
etreplas  longueque  celled'amont  ,  parceque  i'eaudegra- 
voye  davantage  a  la  queuc  de  la  Pile.  On  appelle  Creche  de 
^«rr<?«r,  cellequienvironne  touteune  Pile  6c  qui  eftfaite 
en  maniere  de  Baftardeau  avec  un  Fil  de  pieux  a'(ix  pieds 
de  diftance ,  refepez  trois  pieds  au  deftus  du  Ht  de  la  Ri- 
viere,  liernez,moifez  &  retenus  avec  des  tirans  dc  fer  fcel- 
lez  au  corpsde  la  Pile,  &  remplis  d*une  forte  ma^onnerie 
de  quartiers  dc  pierre,  pour  cmpccher  que  Teau  degravoye 
&  dechaufle  lcpilotis  ,  corame  on  Ta  pratique  avec  bcau- 
coup  de  precaution  au  Pont  Royal  ^ts  Thuilerics ,  du  dcf- 
fein  de  M.  Manfarc  premier  Architede  du  Roy. 

CREDENCE.  Ce  mot  s'entend  chez  les  Itaucns  ,  non  feule- 
ment  du  lieu  ou  I*on  fert  ce  qui  dcpend  de  la  Table  &  du 
Bufet .  &  que  nous  appellons  Office,  raais  du  Bufet  merae. 
jii.  ro^fx»  BUFET.  '    n.-r;: 

Credence  d'autel  jc'eft  dansuncEglifea  cote  d'un grand 
Atttel ,  une  petice  tablepour  mettre  ce  qui  depend  du  fcr- 
vice  de  Vjimel.  f.  341,  Lat.  Abacm,  >  3  «7:C>;  - 

CRENEAUX  icefont  au  haut  des  Murs  &Tours  des  vieux 
Chateaux  ,  des  dentelures  diftantes  par  intcrvalles  egaux 
a  leur  largeur ,  qui  leur  fer  vent  aujourdhui  plutot  d'orne- 
ment  que  de  defencc. />.  314.  Ceftceque  Vitruve  appellc 
Vinnt. 

CRE'PIR,  du  Latin  Crifpdrey  Frifer;  c*eft  employer  leplatre 
ou  le  mortier  avec  nn  balay,  fans  pafler  la  truelle  par  def- 
fus  ;  ce  qu'on  appelle  faire  m  Crepi ,  que  Vitruve  nomme 
ArenatHmopHS.p.  357  LeCrepi  des  rours  par  dehors  entrc 
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'        les  pierres  cie  tailles  ,  fe  faic  de  morcier  ,  de  chaux  ,  &  de 

fable  de  riviere. 

CRESTE ;  c'eft  le  fommet  d'une  Bate,  q'j'on  6ce  quelquefois 

pour  joiiird'unc  belle  vue  jOU  pour  faire  une  Plateforme. 

^.  195.  Lat.  yipex. 

Creste-  On  appclleainfi  les  ciieillies  ou  arrefticres  de  platre, 

dontonfcelle  les  Tuiles  faiftieres./».  55;». 
CREVASSE  ,  fe  dit  d'une  fente  ou  d'un   eclat  qui  fe  f^it 
i  un  Enduic  qui  boufj.  />.  357.  Lat.  Rima.  Les  CrevaflTes 
font  ordinairement  c^uf.es  par  la  mauvaife  conftru<5kion 
d^s  fondemens  :  quand  elles  vont  en  montant  tout  droic 
fans   gauchir  ,  &  qu'elles  s'eIargi(Tent  a  Tun  dcs  bouts  : 
c'eft  une  marque  que  les  pierres  fortent  de^eur  aplomb  , 
Sc  que  Icfondcraent  eft  corrompu  aux  encognures  ou  aux 
c6tez:&quand  plufiurs  de  ces  Crevades  coramcncent 
paren  bas&  vont  toutes  fsrencontrer  comraeenun  point, 
c'eft  un  figne  que  le  fonderaent  eft  corrompu  dans  lemi- 
licu  di  fa  longueur  feulement  :  &  plus  elles  font  grande.s  , 
plus  elles  marquent  que  les  cncognurcs  &  les  fondeniens 
font  ebranlez. 
CROCHETS  DE  CHESNEAU.  Fers  plats  couchez  &  atta- 
chrz  fur  IesEntabIemens,pour  retcnir  lesChefneafiX  a  hord, 
ouabavettc.  Il  ya  auifi  des  Crochetsd'enf(tttement  (\\xo\\ 
met  des  qaarre  a  la  toifi,c'eft  a  dire  t(^.\ccz  de   18.  po.ices, 
CRIPTO  l^ORTIC^aE.  reyez.  CRYPTO-PORTlQ,UE. 
CROiSEE.  Ce  moc  fe  dit  aufli  bien  de  la  Baye  d'une  Fene- 
tre,  qi^  dz  la  Menuifcri -  qui en porce  les  Chaftis  &:  Volets. 
0."J  no  nmi  Demi-croifee  ,  celle  qui  n'a  que  la  demi-Iargeur 
j       fur  uncmein-haatsiur,comiiiw  onles  faifoit  ancienneraent. 

Croise'e  cimtre*e  ;  c'eft  non  feulemf-nt  celle  dont  la  Fer- 
meturecftcnolein  c/»frtf,  o.ien  anfe  de  panier ,  mais  au/Ii 
celle  de  Menuiferie.qui  eft  cintre  c  par  fon  Plan  pour  garnir 
quilqaeBayedans  uneTojr  ronde,commeles  Croif/esd'an 
Do.iie,oa  d'une  Lanterne.  Pl.  49.  p.  135.  &  138. 


D'JRC  HITEGTURE  ,  &c. 


S^5 


Croise'e  partage*b  jcelle  quieft  a  quaire,a  fix  ou  a  huic 
jours,  ceii-i-diit  recroifee i  autantde  panncaux  de  verre.^, 
141. 

Croise'e  d*eglise  j  c'eft  le  traversqui  forme  Ics  deux  bras 
d'une  Egltfeh2iU&enCroix.p.  135.  &  250. 

CROisi'E  d'ogiV£S.  On  appeile  aJnk  les  Afcs ou  Nervures    l-j 
.  qu;  prennent  naiflance  dcs  Branches  d^Ogives  &  qui  fe  croi  • 
fent  diagonilement  d.ins  ies  VoCires  Gothiqu.^s.^.  341. 

CROihER&  RECROlSERic'eftpartager uneouvertaie,ou 
Vt^yp  enplufieurs  Panneaux.  Ccft  au(Ii  fiire  tr.iverfer  une 
R.je ,  ou  uns  Allee  de  Jardin  ,  fur  une  autre.  p.  yo%. 

CROISILLONS-jCe  font  des  Meneaux  de  pierre  faits  de  da- 
les  fort  minces,  dontonpartageoit  anciennemenr  la  P-aye 
d'une  FenecrejCommeonen  voit  au  vieux  Louvrc,i  rHotel 
de  Beauvillieis,qui  eft  du  dcfteit»  du  Sieur  le  Muet  ,  &  a  la 
Maifonde  Ville  dvf  Lion.  ^.  ij<j. 

Croisillons  de  modernh  •,  ce  font  les  nervures  depierre, 
qui  feparent  les  Panneaux  des  Vitraux  Gotiques.  CtsCroi- 
7?//oif;fefont  aprefent  de  fer  dans  les  nouvelles  Eglifes   ih. 

Croisillons  de  CHASSiS.cefontlesmorceaux  depeticbois 
croifex,  qui  feparent  les  Carreaux  d'un  Cbajps  de  verre-  p. 
141.  6cPl.  100.  p.  341. 

CROIX.  Monument  de  picte  qui  fe  met  dans  les  Cimetieres , 
ou  dans  les  Places  publiques,  &  dans  les  Carrefours  ou  le 
long  des  grands  Chcmins  pour  niarqucr  les  principales 
roures:&  quiorviinairement  eft  porte  fur  un  Pi6deftal  or- 
ne  d'Archite<5ture  &  Sculpture.  Les  Crotjcda  Chemin  deS. 
Denis  appeUees  Mottt-J9yet  ,  font  dcsplus  riches  cntre  les 
Gothiques.  La  Croix  fcrtauftl  d^amorciftement  aux  Faiftes 
des  Batimens  facrez.  Pl.  64.  B.  189.  &  151. 

Croix  d8  s.  andrf,*  ;  c'eft  en  Charpenterie  un  aflemblage 
cmy>'diagonaleLnent ,  qui  fert  a  contpeventer  le  Faifte  avec 
le  Sousfaifte  d'unComble,  agarnir  un  Pan  de  bois ,  &  a 
poter  des  cloches  dans  un  Befroy.  Fl.  64  B.p,  iS^.  Lat. 
Crux  decuJfAta. 


■jmMafcjujuMitt 


JJ« 


EXftlCATWN   DES   TERMES 


«I  ■^ilinnoxjji 


^jfTWHKWwim» 


CrOix  d'alighembnt.  Petite  cntaille  en  forme  de  Croix 
queles  Expertstontavec  lecile.^u  &  le  maillet  pour  fervir 
de  repaire  lorfqu'ils  donnent  r^/;j«f«;(?«f  d'un  mur  Mi- 
toyen  :  on  en  fait  de  part  .?<:  d'autre  aux  deux  bouts  du  raur 
&  aux  pHs  de  coudcs  s'il  y  en  a  ,  pour  marquer  juftcmenc 
la  limice  dcs  deux  lieritagescontigus. 

CSLOlX43REQUt  ET  XATINE.  y«jez,  ESLISEEN  CR.OIX  GHE- 
Q^E  F.T   EN  CROIX  LATINE. 

CRONE  i  c*ell  fur  lebord  d  un  Port  de  Mer  ou  de  Riviere, 
uneTour  ronde  &  balfe  avec  un  Chapite;iu  comme  celui 
d*un  Moulin  a  vent  ,qai  tourne  fur  un  pivot  &  a  un  bec  , 
qui  par  le  moyen  d'unc  rouc'  a  tambour  en  dedans  &c  des 
,-cordages,  ferta  chargcr  &  a  dechargcr  les  marchandiles 
des  Vaifleaux  ;€'eftdaus  celicu  iaqu  on  pefe  auflii  lesba- 
lors.p   u8. 

CROSSETTES  i  ce  font  les  retoms  aux  coins  dcs  Cham- 
bianlcs  de  Porte  ou  de  Croifce,  qu'onnommeaufli  Oreil- 
hns.p.  1^6.  Pl.  85.  Scamozzi  les  appellc  du  nom  Italien 
Zanehe. 

Crossettes  de  couvERTURi ',  ce  font  des  platres  de  cof4» 
vertureicbii  des  Lucarnes  ouvues  faiftieres. 

Crossettes.  J^oyex,C-LKW^h\3  &  Clef  a  crossettbs. 

CROUPE  DE  COMBLEic'eft  un  des  bouts  d'un  CombUy 

.  qui  eft  forme  de  deux  Areftiers  tendant  a  un  ou  deux  Poin- 
^ons.  Et  Demi  cronpe  ,  c'en  eft  la  moitie  ,  commc  pour  un 
Apentis.  /).  i85.  Pl.  64  A.  Lat.  Tefludo. 

Croupe  d'eglisi;  c'eft  la  partic  arondre  du  Chevet  d'une 
£^///tf  confidcre  par  lc  dehors,comme  celle  deNotre-Dame 
de  Paris,  qui  fiic  faccau  Pons  de  la  Tournelle.  Lat.  ui^Jis. 

CRYPTO-PORTiQUE  ,s'entend  d'un  licu  fouterrain  & 
vo&te,  comme  aulFi  de  la  d^coration  de  rentree  d'une  Gro- 
te.  Et  felon  Philibert  de  Lorme  Ltv.  4.  p.  91.  c'cft  un  Arc 
pris  fouscBuvre  dans  un  vieux  mur  &au  delTous  du  rez- 
de-chauflce.  Ce  mot  vicnt  du  Grcc  Krypte  ,  unc  Grote  ou 
licu  fouterrain  ,  &  du  Latin  PorticHS.  un  Portique.^-  351. 
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CU-DE-FOUR.  On  nommc  ainli  une   Voufe    fpherique. 

Vojex,Vo\.m  SPHERlQilE. 

Cu-DB-FOUR  EN  ptNDENTiF  ; c'eft  unc  Voute  fpherrque  qui 
eftrachetee  par  quatre  Fourches  o\i  Feyidentifs ,  &  qu'on 
nomme  aufTi  Pendemifde  Vdence ,  commc  on  en  voit  a  TE- 
glife  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  &  a  celle  du  Noviciat 
des  PP.  Jefuites  a  Paris.  f.  Z41. 

Cu-DE-?ouR  DENiCHE  i  c'eft  la  fermeture  cintree  d'une  iV/- 
rfctf  furunplan  circuIaire.P/.  ,i./?.  147.  &  15^.  L^t.  Concha,. 

CU-DE-LAMPE.  Efpece  de  Pendentif  qui  tombe  des  ner- 
vures  des  Voutes  Gothiqufs,  commeonen  voit  depierre 
alaVouce  deTEglifedeS.  Euftache,&  de  bois  dore  a  la 
Grande  Chambre  du  Parlement  de  Paris.  Vl.  66  A.  p.  2,3  7. 
J45.&347. 

£u-DE-LAMPE  PAR  ENCORBELLEMENT.  SaiHie  dc  pierres 
rondesparleur  plan  ,  qiiiportent  en  encorhellementlaKc- 
tombee  d'un  Arc  doubleau,d'uneTourel!e,  dune  Guerite, 
&c.commeonen  voit  aux  Demi-lunesdu  Ponc-neuf  a  Pa- 
ris.  Ce  Cu~de  lampe  ferc  aufli,  quand  il  cft  d*une  feule  pier- 
re,aporcerune  StatuedansuneNichcpeuprofonde.^.  149. 

CU-DE-SACi  c'eftune  petice  ruefans  iftue.  Lar.  Fundnla. 

CUBE  ,  du  GrecK^bos,  de  a  joiier',  c'eft  un  corps  folidcrec- 
tangle  compris  par  fix  furfaccs  quarrees  &  egales.  Il.li.p.]. 

CUBE.  Vojez,  PlED  ET  TOISE  CUBES. 

CUEILLlE  ;  c'eft  da  platre  dreffe  le  long  d'une  regle  ,  qui 
fertdereperepour  iambrifter  ,enduire  de  niveau,  &  faire 
aplombles  Piedroits  desPortes,  desFcnetres  &  des  Che- 
minees.  p.  351. 

CUISINE.  Piece  duDepartement  de  la  bouche,  ordinasre- 
mentaurez  de-chauftee,  &  quelquefois  dans  i  Etcige  fou- 
terrein,laquelle  aune  cheminceen  hottc,un  four  &  unpo- 
tager  pour  aprcfter  les  viandes.  Dans  les  Palais  il  y  a  unc 
Cmjine i  qu'onappel!e^^  laBoHche,^owt  laTable  duMai- 
tre,&  nne  dtt  CommHH pour  les  Domcftiques.  f.  174.  Pl.60. 
Lat.  Cftlina. 
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CUISSE  DETRlGLYi  H£  i  c'eft  !a  cote  qui  ell  cntre  deux 
glyphes,  gravures  oucanaux  dans  lcTrigl^phe.  Pl.  ii.  p.  31. 
c'cft  ce  que  Vitruve  norame  Femnr. 

CUIVRE.  Metail  dontonfe  letten  Architedure  pour  fAire 
dcs  cara(5fceres  pour  les  Infcriptions  ,  des  ornemens  ,  des 
crampons  ,  &:c.  &c  pour  couvrir  par  tables  minces ,  !cs 
Combles.  Les  Anciens  employoient  le  Cuivre  aux  menics 
iifages,  & eftimoicnt  le  Corinthien  le  meilleur.^.  215.  Lat. 
cy£j  Cori»thiftr». 

CULE*E  ou  BUTE'E ;  c'eft  le  maflif  de  pierre  durc  qui  arc- 
boute  la  pouflee  de  la  premiere  &  dcrniere  Arche  d*un 
Pont.  On  donne  aufli  ce  nom  a  la  Palee  de  pieux  qui  retient 
les  terre<:  derriere  cc  maflif.  Les  Latins  appellcnt  Suhices  , 
lcs  CuWes.  f.  145. 

Cule'e  d^arc-boutant  jc'eftun  fort  Pilier  qui  re^oit  les 
Rctombees  6.'\xn  Arcboutant  d'Eglife.^.  314. 

CULltRE  ,c'cft  une  pierre  platecreufeeen  rond  ouenovale 
depeu  de  profondeur  ,  avec  une  goulettc  qui  le^oit  Teau 
d'un  Tuyau  de  defcente ,  &  la  conduit  dans  un  Ruifleau  de 
pave.;».  531. 

CULOT.  Petit  ornement  de  fcuipture  en  fa^on  de  Tigette  , 
d'oii  fortcnt  dcs  Rinceaux  de  fcuillages  ,qui  fe  taille  de 
bas-reliefdans  lcsFrifes  &  Giotefques ,  &  quifert  de  pe- 
tit  Cu-de-Iampe  pour  poiter  quelque  bijou  dans  un  Ca- 
binet.  />.  320. 

CUVE  DE  JJAIN.  Efpece  de  grand  Vafe  de  pierre  ou  de 
marbre  en  forme  dc  Baignoire  ovale,avec  des  anncanx  aux 
cotez  taillez  delameme  pierre  ,qui  fervoit  anciennement 
dans  les  Thermes  ou  Bains  ,  comme  on  en  voit  aux  Fontai- 
nes  jailliflantes  de  la  Place  Farnefe  6c  de  ia  Vigne  Montake 
aRome./>.  209.  Lat.  I/<^r«w. 

CUVETTE.  Vaifl*eau  deplomb  pour  recevoir  leseaux  d'un 
Chefneau  &  les  conduire  dans  le  Tuyau  de  dcfccnte.  ll  y  a 
de  ces  Cuvettes  de  diverfes  figures,comme  de  quarrees,  de 
rondes,  oaapans  avec  cu-de-Iampe.  Les  moindrcs  font 
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en  entonnoir  dans  les  Angles  rentrans,&  en  hotte  contre  les 
Mais  de  fjce.^.  114.  Lat.  ./^rc^  felon  VitiLwe. 

CYLINDRE.  royex,  CIWHDKE, 

CYMAISE.  Fojez.    CIMAISE. 

CYZICENES  i  c'eroient  chcz  les  Grecs  lesplus  magnifiques 
Salles  a  nianger  ,  expofecs  au  Septentrion  ,  &  fui  les  Jar- 
dins.  Ellesetoientainfi  nommeesde  Cwtjue,  Ville  confi- 
derable  pour  la  magnificencede  fes  Edifices,  &  fituee  dans 
nn?  iflc  de  la  Propontide  de  merne  nom.  Ces  Ctx^ieenes  e- 
toient  chezles  Grecs ,  ce  que  les  Tricliftia,  oa  Cenacles 
etoient  chez  les  Romains./».  338. 
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DAIS.  Compofition  d'Archited«re  &  de  Sculpture  de 
bronze  ,  de  fer,  ou  de  bois,  qai  fert  a,  couvrir,  Ik  cou- 
ronner  un  Autel,  un  Throne,  un  Tribunal ,  une  Chaire  de 
Predicateur,  une  Oeuvre  d'Eglife  ,  &C.  Ce  Daisk  faiten 
forrae  deTenteou  Pavillon,  deCouronnefermee,deCon- 
foles  adoflfees,  &cc,  On  appelle  Haut-Dais ,  rexhauflemcnt 
qui  porte  un  Throne  couvcrt  d'un  Dais ,  qu'on  drefle  pour 
leRoy  dans  une  Eglife  ,  ou  dans  une  grande  Sale,  pour  une 
Cercmoniepublique.Ce  Haut  Dais  dans  le  Parterre  d'une 
Sa'Ie  de  Balet  &  de  Comedie ,  eft  un  enfoncement  ferme 
d'une  Baluftrade.  p.  iio.  Lat.  SoltHm. 
DALES.  Pierresdures,  comme  celles  d'Arciiciloude  Liais , 
dcbitees  par  tranches  de  peu  d^epaifleur  ,  donr  on  couvre 
lcsTcirafTes  &  Balcons  ,&dont  on  fait  du  Carreau.  On 
nomme  Dales  a  joints  recQUverts^  cclles  qui  etant  feiiillees 
avec  une  moulure  deflus  en  maniere  d'ourIet  enrecouvre- 
mcnt,  fervent  de  couverture  ,  eomme  on  en  voit  fur  le 
vieux  Chateau  de  Saint  Germain  en  Laye.  On  fe  fert  niffi 
de  DaIcs  de  pierre  dure,pour  fai^e  lesTablettes  de  BaL 
cons ,  &  les  Cimaifcs  des  Corniches  de  dehors  ,  qui  por- 
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tent  glacis ,  gouleites  &  gargoliilles.  Ce  mot  vlent ,  Teloo 
M.Mcnage  ,  dc  ['An^loisDeaJe  ,  poicion.  />.  551. 
DAMESicefont  dans  unCanalquon  creufe.  desDigucsdu 
terrein  meme  ,  qu'on  laiHe  d^efpacc  en  efpace,  pour  fjirc 
encrer  Teau  a  diftretion  ,  8c  empccher  qu'elle  gagnc  les 
Travailleurs.  Onnomme  aufli  Z>4»;?j,certainespetic.s  lan- 
gues  de  terre  couvertes  de  leur  gazon,qu'on  laille  de  di- 
ftance  cn  diftance  ,pour  fcrvir  de  Temoins  dans  la  fouille 
des  terrcs,  afin  d'en  toiferles  Cubes./>.  358. 

DAPvCE.  Pardc  du  BaflSn  d'un  Porr  de  Mer,  feparee  par 
une  Digue ,  &  boidee  d'un  Quay ,  ou  Ton  tient  a  floc  les 
Vaifleaux  defarmez,  commea  Toulon.  On  Tappelle  auffi 
Chan.bre  ou  Darfine ,  de  I'lcajien  DarfenA  ,qui  a  ia  meme 
fignihcation./>.  307.  &  357.  L^tStatio. 

DARDS.  Bouts  de  fteches ,  que  Ics  Anciens  ontintroduit  , 
comme  fymboles  de  l'Amour  ,  parmi  les  Ovesquionc  la 
forme  du  caeur.  On  fait  des  Dards  defer  ,  pour  fervir  de 
chardons  aux  Grilies.  PL  lo.p.  49. 

DE*,  fe  dic  de  tout  corps  quaire,comme  dutronc  oudu  na 
<i'un  Piedeftal.  On  le  dit  encore  des  petits  Cubes  de  pierre 
dure,dans  lefquclson  fcellelesbarreaux  montansdes  Ber- 
ceaux  &  Cabinets  de  treillage,  &  les  poteaux  des  Angars. 
p.i^.Pl.  5.  Lat.  TruncHi. 

DUBlTER-jC^eft  fcier  de  la  pierre  pour  faire  des  Dales  ,  ou 
du  Carreau.  Ceft  aufl[i  refendre  du  bois,  &  le  couper  de 
certaineslongueurs  pourles  AflemblagesdeMenuiferie.^. 
111.  Lar.  Dtff.ndere. 

DEBLAYi  c'eft  letranfport  des  tcrres  qu'on  eft  oblige  de 
foiiiller  pour  la  conftrudion  des  Murailles  dcrevetement 
d'un  Rampart  ou  d'une  Terrafl^cp.  550. 

DECALQ.UER.rb;fx.CALQUER, 

DECASTILEi  cemocquivienrdu  Grec.fedit  d'uneOrdon- 
nancequiadix  Colonnesde  front,commeiI  y  avoit  autre- 
fois  des  Portiques  en  Grece ,  &comme  le  Portique  qaarre 
dont  Serllo  a  donne  le  deflcin,  &  quia  dix  Colonnes  dc 
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tront  &  aiicanr  par  Ics  cocez.  ^.  357. 
DECHARGE.  Petic  lieu  a  cotedun   Gardemeuble  ,  d'unc 
Garderobe  ,  ou  d*un  Cabiuet,pour  y  ferrer  les  vieux  meu- 
b'es&les  moindres  chofes  qui  embarrafleroienc. 
D£CH  ARGE  ,  fe  ditaufli  de  Urervicude  quiobligcun  Proprie- 
t.vire  a  foufFrir  \2iDc9hArge  des  caux  de  fon  Vorfm  par  un 
Egouc ,  ou  par  une  Goutiere.  f.  531. 
DtcfiARGF.  CK  C harpcKterie  ;  c'c^  une  piecc  de  bois  pofee 
obiiqiiemenc  dans  ['ademblage  d'un  Pan  de  bois  ou  dune 
Cioifon  pour  foulager  la  charge.  Pl.  (^4  B.^.  189. 
Dech  ARGE  en  Ssrrarerie  j  c"eft  dans  une  Porte  dc  fer  j  unc 
giofle  barrc  pofee  obliquementen  manieic  de  Traverfe  , 
pour  entretenir  lcs  baiceaux  &  pour  empecheu  le  chadis  de 
fortir  de  fonequerrc. 
Decharge  d'eau.Cc  moteft  commun  a  deax  Tuyaux  dans 
un  Regard  ou  un  Baflin  de  Fontaine,  donc  Tun  avec  foupape 
fect  a  decharger  ou  a  faire  ccouler  Teau  qui  eft  dans  le  fonds : 
&  raucie  qui  eft  foude   &  au  bord  de  ce  Regard  ou  de  cc 
Baffin,  ferc  k  rcgler  la  fuperficie  de  Teau  a  une  certaine 
hauceur.  Lac.  Th^^uIhs.  On  appelie  encore  Decharge  d^eatf, 
ic  Baftin  ou  les  eaux  fc  rcndent  apies  Ic  )ca  des  Foncaines 
dans  un  Jardin./'.  198.  Lat.  Lacufcnlut. 
DECHAUSSE'.  On  dit  quun  Baftimenc  eft  dechaujfe,  lors 
qu'il  paroift  dc  fes  fondacions  degradees.  On  dic  auHi , 
qu'une  Pile  de  Pont  eft  dechaujfee  ,  loifque  Teaua  degra- 
voye  fon  Pilocage  ,  n'y  ayanc  pkis  de  tcrre  entrc  Ics  pieux 
par  le  hauc. 
DECINTRER  i  c'eft   demoncer  un  Cintre  dc  C4iarpente  , 
apres  qu'uneVoute  ou  un  Arc  eftbandc,&  que  ies  Vouftbirs 
en  fonc  bieu  frchez  &  joiatoyez. 
DECOMBRER  ic'eft  enlevcr  les  gravois  d'un  Attclicr ,  c'eft 
auffi  degravoyer  un  Baftardeau  pour  y  meccrc  un  corroy  de 
giaife-  On  dit  encore  Decomhrer  une  Carri^re,  pour  cnfai- 
,  rc  rouvertuic  8c  la  foiiiller. 
I^ECOMBESi  ce  fonc  les  moindics  materiaux  dc  la  demo 
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licion  ci'un  Bacimenr,  quifont  de  nulk  valeur  ,  comme  lcs 
menus  platras,grAvois,  recoupes,  &:c.  &  qu'onenvoye  aux 
champspour  affermir  les  Aircs  des  chcmins./'.  350. 

D  ECOR  ATEUR.Homme  verfe  dans le  deflein,&:  intelligent 
en  ArchicedurCjSculpture,  Perfpedive,  &  Mecanique,qui 
inventc&  difpofcdesouviagcs  d'Archite6bure  feinte,com- 
me  dcs  Arcs  de  Triomphe  pour  les  Ent:  ecs  ,  des  Feux  de 
joye  &  6,ts  Illuroinations  pour  les  Feftes  publiques,dcsX)/- 
corationi^owi  les  Ballets ,  Comedies  ,  Caroufels  ,  &  autrcs 
fpedacles  :  &  enfin  des  Maufolees  &  Catafalques  pour  les 
Pompes  funcbies  :  &:  qui  par  des  Orr>emens  poftichcs  mis 
a  propos  ,  augmente  la  richcfte  de  rArchitedbure  eftedive , 
comme  cela  fe  pratique  en  Italie  dans  les  Eglifes  avec  beau- 
coup  d'entente  &  de  magnificence,  aux  Fetes  folemnelles, 
&  Canonizations  dc  Saints.  Le  bieur  Berain  Deflinateur 
du  Roy  a  reiifli  avec  fucces  dans  toutes  ces  parties.  La  qua- 
lite  de  Dec«rateur  eft  neceftaire  a  un  Architede.  Lat.  Ar- 
chite^HS  SceniCHS. 

DECORATiON.  Ce  mot  fe  dit  en  Architedure  de  toute 
faillie  &  ornement ,  qui  etant  mis  a  propos  d/cere»t  le  de- 
hors  &  le  dedans  d'uu  Baftiment.  Il  fe  dit  auffi  de  tout  or- 
nement  poftichc  dont  on  embellit  les  Portes ,  Arcs  de 
Triomphe,  6c  Places  pour  les  Entr6cs  publiques ,  &  meme 
deccuxqui  fervent  aux  PoHipes  Funcbrcs  &  Catafalques. 
f,  ijx.  8c  510. 

DiCORATioN  BE  Jardin  j  c'eft  rordonnancc  de  toutes  lcs 
places  qui  compofent  la  variete  d'un  Jardiit ,  &  en  rcndent 
rafpe^agrcablc^.  190. 

DicoRATioN  d'Eglisi  ,  fc  dit  des  ornemens  poftiches , 
comme  t- bleaux,etoftcs,  vafes,  feftons,  &c.  qui  font  adap- 
tez  aux  murs  d'une  Eglife  avec  tant  d*intelligence ,  que 
l'Archite6Vure  n'en  perd  point  fa  forme,comme  cela  fe 
patique  en  Italie  aux  Feft.s  folcmnclles  p.  510. 

Dkcoration  de  Tmeatre  ,c'eft  rArchitcdure  depierre, 
comme  lcs  Anciens  la  pratiquoieni  dans  leurs  Thedtres  y&c 
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dont  Vitruve  alaifTe  des  preceptes  :  ou  celle  de  Peinturc 
avec  perfpedtivesjdont  on  fe  fertaujourd'hiu  ^om  decorer 
la  Scene  d'un  Theatre  conformemenc  au  fujet  d*un  fped:a- 
cle.  /».58.  Voyez.  SCENE. 

DECOUVRiR  ic'efl:  oterla  CoHvertttre  d'une  Maifon  ,pour 
en  conferver  apart  les  materiaux. 

Decouvrirle  bois  j  c*eftlui  donner  la  premiere  cbauche 
avec  le  fermoir ,  avant  que  de  le  raboter. 

Decrotter.  du  cARREAUi  c'eft  oter  avec  la  hachttte  le 
platre  du  vieux  Carreau  ,  pourle  faire  refeivir  ,  &  CQde- 
crotage  augmente  le  prix  de  la  toife  maniec  a  bout, 

DEDALE.  Foyez.  LABYRlNTHE. 

DEFENCE.  On  appelle  ainfi  une  Latte  pendue  au  bout  d'une 
corde ,  pour  avertir  les  paftans  de  s'eIoigner  d*une  Maifon, 
oul'onfaitquelquereparation  dc  Couverture  ou  de  Ma- 
^onncrie. 

DEGAGEMENT  ;c'eft  dans  un  Apartement  un  petit  paiTa- 
ge»  ouun  petitefcalier,parlequel  on  pcut  s'^chaper fans 
repafler  par  les  memes  pieces.  f    180.  &  240. 

DEG  AGER',  c'eft  en  Architedture  oter  la  confufion  des  orne- 
mens  dans  la  decoration  ,  ou  faciliter  le  degagement  dans 
les  Apartemens ,  par  les  paffages  &  les  petirs  cfcaliers.^. 
110. 

DEGAUCHIR  i  c*eft  drcller  une  piecc  de  bois  ,  ou  les  pare- 
mefis  d'une  pierre  ',  c'eft  aufti  racorder  un  talut  avcc  une 
pente  de  terrein.  f.  154. 

DEGRADE'  On  dit  qu*un  Baftiment  eft  degrttde  y  lorfque 
faured'avoirentretenu  fcsCouvertures,  &  d'y  avoir  faic 
d'autres  reparations  neceflaires,  il  eft  devenu  inhabitable. 
On  dit  aufli  qu'nn  Mur  eft  degrade  ,  lorfque  fon  cnduit  ou 
crepieft  tombe,  &  que  (t^  moilons  font  fans  liaifon. 

DEGRAVOYEMENTi  c*eft  1'efFet  que  fait  Teau  courante  , 
qui  dechaufle  &  dcfacote  des  pilotisde  leur  terrein,  par  un 
boiiillonnement  continucl ;  a  quoi  on  remedie  en  faifant 
une  crecheautour  du  Pilotage.  On  dicaufli  D^gravoyer. 
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DEGR£'i  c'eftia5ro  partied'un  Qliart-de  cercle ,  divife  en 
trois  cens  foixante.  f,  349.  Le  degre  Gcometriqiie  con- 
cient  deux  pieds. 

Degre'.  f^oyezj  MARCHE. 

DEGROiSlRi  c'elt  faire  la  preraiere  ebaucke  d'un  bloc  c}e 
piei  re  ou  de  raarbre  pour  l'equarrir  ,  ou  pour  y  taillcr  de  la 
fciilpture  p.  35S.  Lat.  Deformare. 

DEJETTER.  Oi^  dit  que  ia  Menuiferieyjr  ^/ymtf ,  lors  qu'e- 
tant  faite  d'un  bois  qui  n'a  pas  ete  eraploye  fec  ,  fes  pan- 
neauxs'otivrent,  fecambrcnc,  &fortentde  leurs  embcicu- 
res  &'rainures./>.  341. 

DELARDER  •■,  c'eft  en  Ma^onticrie  piquer  avec  la  poinrc 
du  marteaule  lit  d'une  Pierre  >  5c  demaigrir  ce  qui  en  doit 
€tre  pofe  au  recouvrement  •>  c'ei1:  aulli  couper  obliquemcnt 
ledelTous  d'uneMarche  de  pierre^  c'e(l  pourquoi  ortdit 
quelle  porte  fon  d/lardemsnt.  DeUrder  en  Charpentcric, 
c*eftrab3ttre  cnchamffainlcs  Areftes  d'une  piecc  de  bois, 
comme  quand  on  taille  I' Areftier  de  la  croupe  d'un  Com- 
blc ,  &  le  deftbus  des  Marches  d  un  efcalier  dc  bois  ,  pour 
enravaler  laCoquille.p.  ii{8.  &-P/.^<j  B./>.  141.  Lat.  O^/*- 
^Hare. 

DELIAISON.  rojez.  LIAISOI^. 

DELIT.  Mettre  en  delie  nne  pierre ;  c'eft  la  pofer  far  le  cote 
&  hors  de  Conlif  dc  cacriere  ,  c*cft-a  dire  de-lit  en  pare- 
menty  ce  qui  eft  une  mal-fa^on.  Lorfqu'on  bandeun  Arc 
ouune  Platebande,  on  pofeles  Vouflbirs  &  Claveaux^/- 
lit  en  joint ,  c^eft-a-dire  lc  lit  du  fens  des  joincs  raontans 
/>.  138. 

DELITERUNE  PIERRE  •,  c'eft  en  couper  d'apres  une  moye 
fuivant  fon  lit  ^  &  qucIqa>.fois  c  Ic  fe  d^lite  d'elle-meme. 

DEMAlGRIRou  AMAIGRIR;c'eftcoupcr  d'une  pierrc  a 
un  joint  de  lit  ou  de  coupe  ;  &  Demaigrir  en  Charpente- 
rie  ,  c'cft  diminuer  le  lenon  ,  &  taiUer  une  piece  de  bois 
cnangleaigu  f.  358- 

DEMAL- 
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DEMAlGRlSSEMENT;c'eftle  c6ced'une  pleire,  ou  d'une 
^iQCt dthois  de^maigri, 

DEMI-BOSSE.  J^oyezs  BOSSE. 

DEMI-CERCLE  ,■  ceft  la  moitie  de  la  circonference  d'an 
Cercley  qui  a  pour  Bafe  le  diaraecre.  Oii  Tappelle  aulli  He- 
mtcjcle y  dvL  Gr&c  EmtkJkJos,c'ei\:-a.  dkQ  Demi-cercle.  Pl 
t.  />.  ).&i4i. 

Demi  CERCLE.  royez,  RAPORTE0R. 

DEMl-LUME.  Onappelle  ainfi  un  Batiment  dont  le  plan  eft 
un  enfoncement  circulaire  en  maniere  d'Amphitheacre  , 
pour  gagner  de  la  place  au  devanc,comme  le  College  Maza- 
rin,&Ia  iHacedes  Vi(fboires  a  Paris.  Le  fond  delaCourde 
la  Mufon  de  Ville  deLion  eft  termine  par  une  demi-Iune 
percee  de  crois  Arcades.  On  voic  en  icalie  plufieurs  Vignes 
de  cecce  difpoficion  pourterminer  plus  agreablemenc  le 
principal  afpe<5t  du  Jardin,comme  la  Vigne  Ludovifi  a  Ro- 
me.  Onappeileaufli  Demi-lHne  ,  une  Placeen  demi-cercle 
devanc  Tencree  d*unChateau  ou  au  bouc  d'un  Jardin  ,en- 
touree  d'arbres  ou  de  creillage,  ou  dc  murs  de  cloture  ,  ou 
faiteencerrafte.  P/.55  A.^.  191.  zoo.  &  jir. 

Demi-lunf.  d'eau  ,  efpece  d'Amphicheatrecirculaire  ,  orne 
de  PilaftreSjde  Niches  ou  Renfoncemens  ruftiques  avec  dcs 
Fontainesen  napes ,  ou  des  Statues  Hydrauliques,  comme 
a  Monte-dragone  a  Frefcati  pres  de  Rome. 

DEMI  METOi^E.  royex.  Metope. 

DEMOLIR;  c'cft  abbartre  un  Batiment  pour  mal-fa^on  , 
cHangement  ou  caducice,  ce  qui  fe  doit  faire  avec  foin 
pour  en  conferver  les  macerianx  qui  peuvenc  refervir,&  que 
ronrange  &encoifeavec  ordre/»    113.  Lac.  Dirnere. 

DEMOLITION-,  c'eft  la  pierre,  le  platras  ou  le  moilon ,  qui 
provient  d'un  Bacimenc  qu'ona <///»(;//./>.  114.  &  213. 

DEMONTERi  c'eft  enCharpenterie  defaire  avec  foin  un 
comble.ou  coucancte  ouvrage,foic  pour  le  refaire.oupour 
en  conferverlcs  bois  dansunMagazin^pour  lesfaire  refer- 
vir.  On  dit  aufli  Demonter  une  Gruc  ,  un  Cintre,  «n  Echa- 
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fauc  &  toute  raitie  machine.  p.  145.  Lac.  Dis,ungere.  1 

DENT  DE  LOUP.  Elpsce  de  gros  cloud  de  4.  a  5.  pouces  de 
long  ,  qui  fcrc  pour  arrcter  ks  poteaux  de  cloifoii  entre  !es 
fabliercs  lorfqu'ils  n*y  font  pas  ailemblez  a  cciJon  de  mor- 
toifes.  ^.  3ji. 

DENT:CULES.  Ornemens  dcin«:  une  Corniche  taillez  en  ma- 
niere  de  df."»/;.  Elli;sfoncafre£l^esii'Ordre  lonique,  5,  le 
membre  quarre  fur  lequel  on  les  tailie,  fe  nomme  le  Den- 
uchU.  p.j.  Pl.  II. p.  51.  &c.  Lat.  Dcnticnlffs. 

Denticules  en  guillochis,  ceiles  qui  font  faites  d'une 
pecitePlacebande  concinuc,&  quiretournentd*equerrepar 
en  haut  &  par  enbas,commeonen  voira  la  Cornicheloni- 
que  de  la  Nef  dc  l'Eglife  dcs  P  P.  Mathurins  a  Paris. 

DEPARTEMENT.Ce  mot  fignifioit  aucrefois  la  diftribucion 
d'un  Plan ;  mais  il  fe  dic  aujourd^ui  d'une  quantite  de  pie- 
ces  deftinees  aun  meme  ufage  dansune  grande  Maifon  , 
comnie  le  Deyartemefttde  ia  bouche,  Ic  Departemem  dts 
Domeftiques  ,  le  Departement  des  Ecuries  ,  &lc 

DEPENSE.  Piece  du  Uepartcmcnt  de  la  bouche,oij  Ton  ferre  i 
les  provlfions  de  chaqae  ;our  ,  &  les  rcftes  Aqs  viandes. 
p.iyj^.Pi.  60  Lat  Cella  pepiaria. 

DEROBEMENT.  rbjfz.  Tracer  par  ec».uap.risse- 

MENT. 

DESAFLEURER.  royez,  AFLEURER. 

DESCENTE.  Vouce  rampance  qui  couvreune  rampe  d'ef- 
calier  ,  comme  la  Defcente  d'une  Cave.  Ce  mot  fe  dit  aufli 
de  la  rampe  meme  de  refcalier.  p.  174.  Pl.  60.  &c  66  B.p. 
141.  Lat.  Fornix  declivis. 

Descente  BiAiSE,celle  qui  cfl:  de  cote  dans  un  mur,&dont 
les  Picdroits  de  1'entree  ne  font  pas  d'cqucrre  avcc  le  mur 
deface.  Pl  66  B.  p.  241. 

Descente  dexperts  i  c'eft  la  Vifitequedes  Experts  font 
des  ouvrages,  pour  cxaminer  felon  la  Coutume  locale,  s'ils 
font  confoimes  aux  devis  &  marchez,  &  en  condamner  les 
mal  fa^ons  par  lcur  raporc,donc  la  minute  doit  ecre  fignee 
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fur  les  lieux  fuivant  rOrdonnance.  LesDefufrtes  fe  font  eii 

prefence   de  Juge ,  s'il  en  eft  ninCi  ocdonne  par  Juftice. 

p.  53i. 
Descente  f^0jez,TOYAlJ  dedescente, 
DESbiElNi  c'eil  la  reprefentacion  g-^ometrale  en  perfpe£ki- 

ve  fur  ie  papier ,  de  ce  que  Ton  a  projette.  Preface.  Lac. 

Diairamma. 
D£s>EiN  AU  TRAiT  ,  celui  qui  eft  rr^c/au  cr*ayon,  ou  a  reh- 

cre  ,  fans  aucune  ombre. /'/.  A.p.iij.dcFl.  C.p.  xi.Lat. 

Delifieatio, 
Dessein  l  ave'  ,  celui  ou  les  ombres  font  marquees  avec  le 

biftre  ou  l'encre  de  la  Chine,  &  qui  cft  fini  &  termine  avec 

le  foin&:  Iapropietequ'iIdemande  p.  558. 
DtssEiN  arreste',  celui  qui  eft  cocte  pour  Texecution  ,  & 

fur  lequela  ete  fait  le  marche  figne  de  rEntrepreneur  6c 

du  Bourcreois. 
DESSINATEUR  i  c'eft  en  Architedure,celui  qui  dejfifje , 

&  met  au  net  les  Plans  ,  Profils  &  Elevations  des  Bati- 

mens  ,  fur  des  mefures  prifes  ou  donnees.  On  appelle  aufli 

Dejfinateur ,  celui  qui  faic  des  ornemens  pour  diverfes  for- 

tes  d'ouvrages./>.  161. 
DESSU5-DE-PO KT£ ,  fe  dic  de  tout  Lambris ,  Cadre,  Bas- 

relief,&:c.  qui  fert  de  revetement  au  dejfns  d'une  Corniclie 

deplacard.  Pl.  65  B.p.  185.  &  Pl.  00. p.  341.  Cetcepartie 

quidansVitruvefe  trouve  unie  en  maniere  deTable  d'at- 

tente  ,eftappellee  par  cet  Auteur  ,  Corona  pUna. 
DETAIL,-c'eft  dans  un  Devis  le  denombremenc  exac^  6.ts 

materiaux  &  fa^ons  d'un  Batiment  :ceft  aufli  danslesme- 

fures ,  celuides  parties  correes./?.  zji. 
DETREMPE.  Couieur  employee  a  Teau  &  a  la  cole  ,  donc 

on  impri  re  &:  peint  dans  lesBatimens./.  118.&  izp.Lat. 

Ac^Hari^Pi^Hra 
DETREMi  ER  LA  CHAUXic'eftIadelayeravecdel'eau  , 
&  le  r.ibor  dans  un  perit  Baflfin,  d'ou  elle  coule  enfuite  dans 
une  fofle  en  terie ,  pour  y  etre  confervee  avec  du  fable  par- 
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defTus./?.  114..  Lat.  Calcem  diluere. 

DEVANTUFIE-,  c'cft  \<i  devant  d'un  Sicge  d'Ainmce  depier- 
re  ou  de  placre,  d'uneMangeoiied'Ecurie  ,  d  nn  Apui,&c. 
;>.  511. 

Devantures.  Platresde  Couvercure  qui  fe  mettent  au  de~ 
vantdQs  bouches  dechemince,  pour  racorder  les  cuilesou 
Ardoifes  ,  &  au  haut  des  Tours  contre  les  nmrs. 

DEVELOHEMENT.  Faire  le  d/velopcment  d'une  piece  de 
Traif,  c'eft  fe  fervir  des  lignes  de  rj:,pute,  pour  en  lever  les 
difFerens  panneaux.  p.  i^6. 

DEVELOPEMtNT  DE  DESSEiN",  c'eft  la  reprefentaticn de toii- 
teslesfaces,  profils  &  parties  du  Dejfein  d*un  Baciment. 
p.  187.  Lat  Explicatio. 

DEVERS  jc'cft  (eion  les  Charpentiers  ,  le  fens  incline  d'un 
cor pSjComme  d'an  poteau  pofe  obliquement  dans  unPan  de 
bois,  ou  d*unc  autre  piece  de  bois  mife  en  pbce  du  cote  de 
II  la  couibure,conuiie  une  Force  de  Comble.  Ce  mot  fi";nifie 
auffi  particuUeremenc  le  giuche  d'une  piece  de  bois ,  cVft 
pourquoi  les  Charpcntierspiquent  ou  marquent  une  piece 
fuivsnc  fon  Devers,pom  mettre  en  dedans  le  coce  deverfe. 
On  dit  auiri  Deverfer  ,  pour  pencher  ou  irscliner, 

DEVIS  ,c'cft  un  memoiregeneral  dcs  quancicez,qualirez,  dc 
fa^ons  des  maceriaux  d'un  Bacimenc ,  fait  fur  des  defleins 
cottez,«S:expliquezcn  detai!,avec  des  prix  a  la  fin  decha- 
quccfpcce  d'ouvrage  par  coife  ou  par  tache,  fur  lequel  un 
Encrv^preneur  marchsnde,  &  convient  avec  le  Bourgeois 
d'executer  rouvrage,moyennant  une  certainefommeic'eft 
pourquoi  lorfque  cet  ouvi  age  eft  fair,  on  1'examine  pour 
voir  s'il  eft  conforme  au  Devis ,  avant  que  de  farisfaire  au 
parfait  payement.  llarrivcaflez  fouvenc  que  le  Devis  eft 
fait  &  propofe  par  le  Bourgeois  a  plufieurs  Ouvriers,  pour 
en  avoir  meilleurecompoficion,  par  le  rAbais  qu'ilsen  font 
Tun  fur  Pautre  ,-  mais  quoiquc  Ic  Devis  foit  neceflaire  pour 
voir  clair  dans  Pexecution  d'un  Bacimenc,aufl[i  lc  trop  grand 
rabais  eft  canfe  desmal-fa^ons ;  que  les  Ouvriers  fonc  pour 
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fe  fauver  ou  trouver  leur  compte.  ll  y  a  encoie  des  Devis 
partjculiers  pour  les  ouvrages  de  Charpenterie,  de  Menui- 
ferie  ,  Serrurerie,  S>cc.p.  li^.  &c  zoi.  Lat.  Defcriptio. 

E)EVISE  ',  c'eft  un  ornement  de  fcolpture  enbas-relief,  com- 
pofcde  figurcs  &de  pnroles,  &fervantd'attribut,  comme 
la  Devife  du  Roy  ,dont  lecoipseft  un  Soleil,  &  rame.-A^t-c 
pluribHS  impar.p.  98.  &c  ^^j.LAt.  Sjmbolttm. 

DEVOYER  ;  c'eft  detourner  de  fon  aplomb  un  Tuyau  de 
cheminse,  ou  de  defcente  ,  ou  une  chaufte  d'Aifance.  Ceft 
aufti  mettre  en  ligne  un  tenon  ,  ou  tauce  aurre  chofe  :iors 
dereqiierrede  fon  plan.  P/.  55.  j>.  159.  &;  ibo.Lac.  Obli- 
^ffitre. 

Di AGONALE.  yoyez,  Ltg>ie  diagonale. 

DIAMETRE;  c'tft  la  ligne  droite  qui  paftant  par  le  cenrre 
d'un  Cercle  ,  terminc  a  lacirconfcrence  ,  &  ie  coupe  en 
deux  parties  egales.  Ccft  aufli  lalargeur  d'un  corps  rond, 
prile  par  le  milieu  de  fon  plan,  commedun  Baffin  ,  d'an 
Dome,&c.  &  Demi-Diametreoxx  Rayon  ,c'eneftIamoitie. 
Ce  mot  eft  fait  du  Grec  ditHy  entre ,  6<.  rnetron ,  mefure./'/. 

.  t-  ^  j.  100.  ;9.  &c. 

DiAMETRE  DE  coioNNS  ,  celui  qui  cft  prisau  deftus  de  la 
Bafe ,  &  d'oJji  Ton  tire  le  Module  pour  mefurer  les  autres 
parties  d'une  Colonne.  On  appelle  Diametre dn  Renflement , 
ceUii  qui  fe  prend  au  tiers  d'en  bas  duFuft  :  Et  Diametre 
de  la  Diminmion ,  celui  qui  fe  mefure  au  plus  haut  de  ce 
Fuft./'.  100.  6cc.  VI.  59.  &c. 

DlASTYLE  ,  du  Grec  Diajiilos ,  Entre-Colonne  :c'eft  felon 
Vitruve,rcfpacederrois  Diametres,ou  de  fix  Modules  en- 
tre  deux  Colonnes.  p.  9. 

DIGLYPHE  ,  du  Grec  Diglyphos  ,  qui  a  deuxgravures  :  c'eft 
un  Triglyphe  imparfait,  ou  une  Confole  ou  Corbeau,  qui 
a  deiix  gravures  ou  canaux  ronds  ,  ou  en  anglet,  comme  les 
Confoles  de  renrablement  de  couronnement  de  Vignole. 
/>/.  4?.;>.  115. 

DIGUE  :c'eft  un  maffifdc  terre  ou  de  pierre  ,  borde   de 
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pleux  ,6:fondcdansl'eau  pour  fourenir  une  Bergc  a  une 
certaine  liauceur ,  ou  pour  empecher  les  inondaiions.  Ce 
mot  vient  du  Grec  Teichos ,  un  mur  :  ou  felon  M.  Menage, 
du  Kbmand  Diic,  une  Levee  ,  paice  quil  yenaquantite 
dansles  Pais  bas./>.  145.  &  348. 

DlMENSlON.  Melure  qui  regarde  la  longueur  ,  la  largeur  , 
ou  la  profondeur  d'un  corps.  On  dit  conliderer  un  Bati- 
menc  dans  toutes  fcs  Dtmenfions. -p.  3^5. 

DIMlNUT.ONouCONTKACTUPv.Eic'eft  Ic  retrecifTe- 
ment  d'une  Colonne  ,  qui  fe  fait  ordinairement  depuis  le 
tiers  iufqu'au  haut  de  fon  Fuft.  f.  10 , .  Pl.  39.  &/>.  102.  Pl. 
40.  Lat.  ContraUtim  .  felon  Vitruve. 

DIPTERE.  Fojez.TYLUVLE, 

DlSPOSITlON ,-  c'eft  i'arrangement  des  parties  d*un  Edifice 
par  raport  au  touc  enferable.  Ceft  aufti  raccommodcment 
du  plan  &  des  ornemens  d'un  Jardin  avec  fon  terrein ,  lors 
qu'il  prefente  une  belle  fcene.  Preface. 

DlSTRiRUTION  DE  PLAN-,c'eft  la  divifion  des  pieces 
qui  compofent  lc  PUn  d'un  Batiment,  &  qui  font  fituees  & 
proportionnees  a  leurs  ufages.  f.  lyz.  &c.  c'eft  ce  que  Vi- 
truve  nomme  Ordinatio. 

DiSTRiBUTiON  D'oRNEMtNS  i  c'cft  Pcfpacemcnt  egaldes  ^r- 
nemens  &  figures  partillts  &  repetccs  dans  quelque  parrie 
d'Archite61:ure,  comme  dans  la  Frife  Doriquc,  la  Difirihfi- 
tion  des  Triglyphes  &  Metopes  :  dansla  Corniche  Corin- 
thienne,  celle  ^qs  Modillons  ,  &c. 

DisTRiBUTioN  d'eau  ,'  c'eft  Ic  partage  qui  fe  fait  de  l'eau 
d'ttn  Refcrvoir  par  une  ou  plufieu^s  foupapes  d-ins  un  Re- 
gard  ,  pour  1'envoyer  a  diverfes  Fontaines./>^^.  198.  Lat. 
AcjHA  Partitio. 

DiTRlGLYPHE  ;  c'eft  l'efpace  de  deux  Trf^Ijpl^es  fur  un 
encre  colonne  Dorique./».  168.  PLj^. 

DOIGT.  Ancienne  mefure  Roniaine  faifant  neuf  lignes  du 
Poucc  de  Roy.p.   359. 

DO  v'E  j  c'eft  un  Comble  de  figure  fphsrique  ,  qui  fert  a 
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coLivrir  le  milieu  d*une  Croifte  d^EgHfe  ,  &  quelquefois 
un  SaIon,un  Veftibule  ,  &c.  Don^e  s'entend  chez  les  ta- 
licns,  d'uneEc^life  Cathedrah  ,commele  Dow^de  Milan, 
de  Florence  ,  &c.  Ce  mot  vient  du  Latin  Domns ,  Maifon, 
ou  felon  VoflSus  &  du  Cange  ,  du  Grec  Doma ,  Toit. 
Pl.  (J4  B.  fag.  189.  251.  5:  153.  P/.  yo.Lat.Tholus  ,  feion 
Vitruve. 

DoACE  suRBAisst',  cclui  dont  le  conrour  eft  beaucoup  au 
delTous  du  demi-cerc!e,  commele  Domedc  Saintc  Sophie 
a  Conftantinople  ,  quia  etebatifous  i'Empereur  Juftinien 
par  AnthcmiLis  deTrales ,  &;  ifidoreMilefiencelebrcs  Ar- 
chitedtes,  p.  i^6.Pl  6j. 

DoME  surmonte'  ,  celui  qui  eft  forme  en  demi-fpheroTde  a 
cai.fe  de  fa  grande  elevation,  afin  qu'il  paroifte  a  la  viie  de 
figure  fpheiiquequi  eft  laplus  parfaite,commcfunt  la  plu- 
paitdes  Z)<?w(?/,entrelefquels  celuideS.  Pierrc  de  Rome 
doit  pafler  pou;  le  p'us  grand  &  le  mieux  proportionne. 

DoME  A  PANs  ,  cclui  doHt  lc  Plan  eft  cdogone  par  dedans 
&  pnr  dehors  ,  comme  cuix  des  Eglifes  deNoftre-Dame 
du  Peuple  &  de  la  Paix  a  Romc  :  ou  feulcment  odiogone 
par  debors,  comme  ieDor»e  de  S.  Loiiis  des  PP.  Jefuitcs 
k  Paris./>.  151. 

DoME  DE  TREiLLAGE  ,  s'cntend  dc  la  couvertured'unPaviI- 
lon  ou  Salon  de  TreilUge  ,  dont  le  plan  cft  rond,quarrcou 
a  pans,&  le  contour  ordinairement  circuIairc,comme  celui 
du  Combat  des  animaux  dans  le  Labyrinthe  de  Verfailles. 
p.  197   h^Lt.Thohs  fergHlams. 

DONJONi  c'eftunpetit  Paviilonordinaiicmentdecharpen- 
tc ,  eleve  au  deflus  du  Comble  d'une  Maifon ,  pour  y  pren- 
dre  I'air  ,  &  joiiir  de  quelque  belle  vue.  Ceft  auffi  dans  les 
anciens  Chateaux  ,  une  Tourelle  en  maniere  de  Gueriteou 
Echauguette  ,  furunegrofTe  Tour  ,  comme  l^Donjon  du 
Chateau  de  Vincennes.P/.  75  />.  259.  Lat.  SpecnU. 

DORER  ic'eftappliquer  dcT^ren  feiiilles  au  dedans  ou  au 
dehors  des  Edificcspour  lesenrichir.  On  Dcre  avecdel'or 
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nuc  ou  biuni  fur  pluiieui-s  couches  de  couleurs  a  huilc  ou  a 
detrempe  ,  les  dedans,  «Sc  avcc  de  Vor  a  l'huile  ,  les  dehors, 
coramc  le  plomb  desCoces  de  Dome,des  Bourfeaux,Cam- 
panes,  Enfaiftemens  &  Amortifleniens  desCombles,6c  les 
Ouvrages  de  fer  &c  debronze.  f.  119. 

DORIQUE.  roycT.  ORDRE  DORIQUE. 

DORMANT  ic'eil:  dans  le  hauc  d'une  Porte  qaarrce  ou 
eintree,une  Frife  ou  un  Chaflis  de  bois,qai  eft  attache  dans 
la  feiiillure ,  &  qui  iert  de  battement  aux  Ventaux.  Quand 
un  Dormant  eft  daflemblage, le Panneau  qui le  remplit  fe 
nommc  Tffnpan.  p.  iii. 

DoRMANT  DE  croise'e-,  c'eft  lapartie  du  Chaffis  qui  tient 
dans  la  feiiillure  de  la  Baye  ,  &  qui  porte  les  chaffis  &  les 
S^mchcts  d'\xnQ  Croifee.  p.  141.  &cPl.  100. p.  541. 

DoRMANT  DE  FtR  jc'eft  audefllis  des  Ventaux  d'une  Porte 
de  bois  ou  de/<?r ,  un  Panneau  de/tfrevide  pour  donner  du 
jour./'/.  ^6. p.  117. 

DORTOIRjc'eft  dans  unCouvenc,un  Corps  ou  Aile  de 
Batiment,  qui  comprend  autant  les  Cellules,que  le  Corri- 
dor  qui  lcs  degage.  p.  5  54.  &c  551.  Lat.  BormitortHm. 

DOS-D'ASNE.  Cemot  fedit  dc  tout  corps  qui  a  deux  fur- 
facesinclineesqui  terminent  aune  lignejCommeun  Faux- 
corable.  Lat.  AMguUttis. 

DOSSE.  GrofFepIanche  ,  dont  on  fe  fert  pour  echifaudcr  , 
vouter ,  &rc.  p.  144.  L^iZ.MaterieSy  felon  Vitruve. 

DossE-FLACHE  j  c'eft  la  premiere  planche  qui  fe  leve  d'un 
arbre,  quand  on  l"^quarrit ,  &  ou  recorcc  paroit  d'un  cote. 
p.  zii 

DOSSERET.  Petit  Jambage  au  parpain  d'un  mur,  qui  fait  Ic 
Piedroit  d'une  Porteoud'uneCroi{ee.  Ceft  autliune  ef- 
pece  de  Pilaftre ,  d'ou  un  Are  doubleau  prend  nailFance  de 
fonds :  les  Demi-dojferets  font  dans  les  encognures.  p.  119. 
&  Pl.  51. /7.  145.  Lat.  Onhoflata. 

D0SSERET,0U  DOSSIER  DE  CHEMlNE^EiC^cft  UH  petlt  Cxh^Juf- 

fement  au  deflusd'unMur  depignonou  defaceavec  aies. 


pour 
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pour  retenir  une  fouche  de  Chemin^e.  VI.  6^  A.  f.  183. 

DOSSIER  \  c'eft  lapartie  d^un  ouvrage  de  Menuifeijiie ,  con- 
tre  iaquelie  on  s'adoJfe  y  comme  aux  Formes  dc  Choeur  , 
Chairesde  Predicdteur«Bancs,Oeuvrss  d'Eglife,  &c.C'eft 
auffila  partie  qui  fert  de  fonds  aun  Bufet.  Le  Dojfier  des 
Forraes  du  Choeur  de  S.  Jean  de  Lion  cft  un  lambris  de 
marbre.  Fl-  99  p.  339. 

T)OUbLEhU.rojez,  Arc  doubleait. 

DOUBLEAUX.  Les  Charpentiers  appellent  ainfi  les  fbrtes 
folives  des  Planchers  ,  cotnme  ccUes  qui  poitcnt  ks  Che- 
vetres.  Pl.  55./- 159. 

DOUCINE.  Moulure  concave  par  le  haut,  &:  convexe  par 
lebas  ,qui  fert  ordinaircment  de  Cimaife  a  une  Lorniche 
delicate.  On  I'appelle  auffi  Gtiehledroite,  Sc  lorsqu'eMe  fait 
1'etFet  contrake,^Cf*eHlere/tverfe''e.p.ij.PLA.Sciz.p.  21, 
Lat.  Cymatipfm. 

DOUELLE ,  du  Latin  DoltHm  ,  un  tonneau  ;  c*cft  le  pare- 
ment  interieur  d'une  VoCite ,  &  la  partie  courbc  du  dedans 
d'un  VoufToir.  La  Z)e«i?//tf  s'appeUe  auffi  Imrado^Pl.  6^  A. 
p.i^7.&cPl.6^B.p.i^i. 

DRESSER  s c'eft  elevtr  a  plomb  quclquecorps  ,  comme  une 
Colonne,  un  Obelifquc ,  une  Statuc,  &c.  Drejferdaligne- 
ment^c^t^  levcr  un  mur  au  cordcau.  Drejfer  de  niveaH,Q'Q& 
applanir  le  terreind'unParterre,  ou  d'une  Allee  de  Jardin, 


c 

D  effer  en  Menuiferie  ,  c'eft  ebaucher  &appianir  le  bois. 
Et  Drejfer  une  palijfadede  Jardin  ,  c'eft  la  tondrc  avce  \t 
croiftant.  p.  zij.  23 1.  &c. 
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EB  A  U  C  H  E  ;  c*eft  la  prcmiere  forme  qu'on  donne  a  une  , 
pierie,  a  unmArbrc,  &c.  degrofli  fuivant  unmodclle  ou  f 
Erofil.  Ceft  aufli  un  petic  Modeile  de  cire  ou  de  terne  , 
curte  grolliercmcnt  a^ec  l'ebauchoir  ,pour  le  mettrc  en- 
femblcavant  quc  dc  leterminer.  Cc  mot  vicnt  de  ritalien 
Skoz.x,o  ,  qui  fignifie  la  meme  cliofe. 

EBAUCHERic'eft  enScttlptHre  faire  V^aMche  d'iin  Chapi- 
teau  ,  d'un  Vafc  ,  d'une  Figurc  ,  &c  En  Taille  de  pierre  , 
c'eft  drefler  a  pans  ure  Bafe  ,  une  Colonne  ,  &c.  avanc  que 
dc  le^  arondir.  En  Charpenterie,  c'ell  apres  qu'unepiecede 
boi  eft  tiinglee  au  cordeau,  ou  traceefuivant  unecherche, 
la  d  efter  av.  clacoiprif-  ,oa  lafcie  ,  avant  que  de  la  laver 
a  la  befaiguc.  Et  en  Memiferie  •,  c*eft  drefter  le  bois  avec  Ic 
fermoir  ,  avant  que  Ue  Taplanir  avec  la  varlop  .  f.  1^4. 

EBOUZINER  c'eft  oter  d*une  pi  rrc  ou  d'un  moilon ,  le 
BoHz^in  011  tendrt  ,  &  les  moyes,  &  ratteindre  avec  la  poin- 
te  du  marteau  jufqu'au  vif  p.  5^7. 

ECAILLE^.  Petics  ornemens  qui  fe  tHiMent  fur  les  moulures 
rondes  en  maniere  d'/cailles  de  poiffon  couchees  les  unes 
furlesautres.  On  faitaulfi  dcs  Coiivertures  d^Ardoife  cn 
/coitle,  comme  au  Dome  de  h  Sorbonne  :  ou  de  pierreavec 
des  /cailles  taillces  dcftus,  commc  a  nn  des  Clochers  de 
Noftre  Dame  de  Ch^rtres  j>.  ^^.  Lax.Sejuamma. 

ECAILLES  OUECLATS  DE  MARBRE   ,  CC  fonc  ies   rCCOUpCS  dc 

marbre    dont  on  fait  de  la  poudre  de  ftuc.  p.  350.  Lat.  C<«- 

menta  marmorea 
EcAiLLEs  DEROCHE.  Picccs  de  Roches  deliteesqui  fervent  a 

batir  &  a  couv  ir  les  maifons  ,  comme  on  en  voit  a  quel- 

ques  villages^e  Bourgogne.  p.  zij. 
ECHAFAUDAGE  ;  c'cft  r^flTemb^ajredespieces  nec^  (Tiires 

pour  drcfter  des  Echafauts  &  s^echafautier.  Lst.  Tahulatio. 
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ECHAFAUT.  ETpece  de  plancherfait  de  doiTes  portees  fur 
des  ireceaux  ou  fur  des  baliveaux&  boulins  fcellez  dans  les 
murs ,  ou  etrefillonncz  dans  les  bayes  des  Fa^ades  pour 
travailler  feuiemenr.  Lcs  moindres  qui  font  retenus  par  des 
cordes  ,  fe  nomment  Echafamt  voUns.  On  appelle  audi 
E chafam  ytom  Amphicheatre  ,quifert  a  voir  quelque 
fpe6tacle,  commeune  Entree  publique  ,  un  Carouzel,&c. 
Ce  mot  vient  de  riralien  Catafalco  ,  qui  a  la  meme  figniii- 
cacion.  p.  144.  La  premiere  forte  d  Echafam  fe  dit  en  La- 
tin  TahHlamm  ,  &  l'autre  Theatrum. 
CHALAS.  Morceaux  de  cosur  de  chene  refendus  quarre- 
ment  par  eclats  d'environ  un  pouce  de  gros  &  planez  ou 
rabottz,qu'onnavre  quandils  nefontpas  droits.Onen  fait 
dedifterences  longueurs  :ceux  de  quatre  pieds  &  demi, 
fervent  pour  les  Contrefpaliers  &  Hayes  d'apui,&  ceux  de 
huita  neufpieds ,  oude  douze  ,  &c.  pour  les  Treillages. 
p.  197.  Lat.  Pedamen. 

ECHANTiLLON.  Mefure  conforme  a  i'ufage  &  aux  Or- 
donnances  pour  les  pieces  debois  a  batir  ,  k  Brique,  la 
Tuile  ,  TArdoife,  leCarreau  ,  le  Pave,  &c.  dont  TEtalon 
oumefureoriginae,  eft  confervee  dansrHotel  de  Villc  , 
ou  dans  une  Jutifdiction.^.  2Z2.  &  215.  Lat.  Exemplar. 

ECHANTILLON.  ^O^ffc  BOIS  DE   PI£Ra£    ©'ECHANTILLON  & 

lUREAU. 

ECHAPE'E  ;  c'eft  une  largeur  ou  efpace  fuffifanc  pour  faci- 

liter  le  tournant  des  Chai  rois  dans  une  Allee ,  une  Remife, 

&c.  &  pour  le  pafTage  d'une  ecurie  derriere  les  chevaux.  p. 

i-j6.Ce  mot  fe dit  audi  d'une  hauteur  fuffifante pour  pafler 

facilement  au  defTous  de  la  rampe  d'un  Efcalier,  pour  def- 

^  cendre  dans  une  Cave.  Pl.  64  B.  p.  189.  Lat.  DivertiCHlHm. 

ECH  ARPE  i  c'eft  dans  les  Machines  une  piece  de  bois  avan- 

cee  au  dehors  ,  oii  eft  attachee  une  poulie  qui  fait-l  efFet  d'u- 

n'e  demi-chevre  ,pour  enlever  un  mediocre  fardeau.  Etc'eft 

en  Ma^onnerie ,  une  efpece  de  cordage  pour  rctenir  &  con- 

duire  un  fardeau  en  le  montant.  On  dit  auffi  Ecbarper , 
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pour  haler  &  chablcr  uhe  piece  de  bois.  />.  145.  /^o/.^. 
CAliLES. 

ECHASSES.  Replcs  de  bois  minces  enmanicrede  lattes  , 
donc  les  Ouvriers  fe  fervenc  pour  lauger  les  hauceurs  &c 
les  retombees  des  Vouilbirs,  &  leshauteurs  dts  pieries  en 
general.  p  138. 

EcHAssEs  D*ECHAFAUT.  Giandcs  Pcrchcs  debout,fiommces 
aufli  BaliveaHX ,  qui  ctant  lieis  &  entees  les  unes  fur  les  au- 
tres,  rervenc  a  echafauder  a  plufieurs  etagesjpour  eriger  les 
murs,fairelesravalcmens  &  les  rcgratemens. />  244. 

ECHARPE.  rtf^fi.  CEINTURE. 

ECHAUDOlR.  Lieu  pave  au  rez-de-chaulTie  ,  ou  les  Bou- 
chers  font  cuire  dans  de  grandes  chaudieres  ,  les  abatis  de 
lcurs  viandes.  p.  318- 

ECHAGUETTE  ,  GUERITE  ,  onDONJON.  Ccftfur  les 
vicux  Chaceaux  une  efpece  de  Tourelle  clevee  fur  une 
Tour  ou  une  Terralle  ,  pour  faire  le  guct ,  &  decouvrir  de 
loinl'ennemi. 

ECHELIER  ou  R  ANCHER ;  c'eft  une  longue  piece  de  bois 
traverfeede  peziis  EcheloKS  appellez  RancheSy  qu'on  pofea 
plomb  pour  defcendre  dans  uneCarricre,&  en  arc-boutant 
pour  monter  a  un  Engln,  Gruc ,  Gruau  ,  &c. 

ECHELLE.  Ligne  qu'on  met  au  bas  des  Delleins  pour  les 
mefnrer,&  qui  fe  divife  en  partics  egales  qu'on  appellcD^- 
^r<rz,,qiii  ont  valeur  deModules  ,  Toifes,  Pieds,  Ponces, 
Cannes,  BralTcs ,  Palmes,  &c.  chacune  defquellcs  mefures 
fe  fubdivife  en  moindres  parties  fur  lapremiere  portion  , 
comme  le  Moduleenparties,laToifeen  pieds  ,  le  Pied  en 
pouces,le  Pouceen  lignes  ,la  Canneen  palmes ,  le  Palme 
cnonccs  ,  &  ainfidesautres.  On  Sippelh  Echelle de  redhc- 
tioH  ,  ccllequi  fert  pour  rsduirede  pctit  cn  giand  ,  ou  dc 
grand  en  petit  ,  un  DefTein.  Pl   5    ^.11.  Scc, 

EcHELLE  DF  ?R.ovT  ;  c'eft  cn  Perfpcclive  ,  unc  diviiion  dc 
partiescgales  fur  la  Ligne  horizontale  ,  pareille  acelle  de 
ia  Ligne  de  terre:  &  Echellefmante  ,  c'eft  uncdivifion  de 
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parcies  inegales  fur  unc  ligne  de  coce  depuisIaLigne  de 
terre  jufqu^au  poinc  de  vue.  Ces  Echelles  fe  peuvenc  divi- 
feren  Toiles,  Pieds ,  Pouces,  &c. 

ECHELLE.  Cemoc  fe  dic  d'un  efcalier  roide  &difficile  a 
moncer ,  a  caufe  de  la  crop  grande  hauceur  de  fes  marches  , 
&  de  leur  peu  de  giron. 

ECKELLF.  SAiNTE',  ceft  a Rome  pres  S.  Jcan  dc  Latran  ,  un 
Portique  qui  prefente  cinq  Arcades  de  front  avec  ti ois  ram- 
pes,  dont  celledu  milieu  eft  fa.itc  de  quclques  degiez  de  la 
Maifon  de  Caiphe,d'oii  Nocre-Seigneurfut  transfere  chez 
Pilate  :  css  degrez  font  recouverts  d*autres  de  mtibre  au 
nombre  dc  vingt-huitpourles  conferver./'.  557. 

ECHlFREoii  PARPAIN  D'ECHiFRE.  Mur  rampant  par 
Iehaut,quiporte  les  Marches  d'iin efcalier  ,  &furlequcl 
on  pofe  la  rampe  de  pierre ,  de  bois  ,  ou  de  fer.  11  eft  aitifi 
nommc,  parce  que  pour  pofer  les  marches,  on  lcs  chifre  le 
longdece  mur.  PL  6^  B.p.  185.  VitruveappeIIelcs£c/7//rcx 
&  Limons ,  ScapifcaUrum. 

EcHiFRE  DE  Bois.  Aftemblagc  triangulaire ,  compofe  d'«n 
patin ,  de  deux  noyaux  ,  d'un  ou  dc  plufieurs  potelets , 
avec  limon,  apui  &  balufties  lournez  ou  faits  ala  raain. 
Pl.64.  B.p.  189. 

ECHlNE,  du  Grtc  Echints  ,la  coque  d'une  Chaf aignej  c^cft 
dans  un  Quarc-de-rond  taille  ,  la  coque  qui  renfcrme  TO- 
ve.  On  appelle  aufli  Echmeylo.  Qiiart-de-rond  metue.  Pl.  A. 
p.  \i).fl.6.p.  i-j..  &c. 

ECHO  ,  fe  dit  cn  Archiredure ,  de  1'effet  que  font  certaines 
Voutes  dc  figure  elliptiqueou  paraboliquc ,  cn  rcdoablant 
le  fon  par  la  repercucion  de  la  voix ,  comme  dans  qaclques 
Eglifes  Gochiqucs,  encre  lefquelles  ceile  de  Milan  pafte 
pour  une  des  plus  harmonieufes.  f^»jez.  lArchite^ure  de 
Savot  chap.  t^.p.  545. 

ECHOPE  ,  pctite  Boutique  dc  menuiferieou  de  menueckar- 
pence  ,  garnic  de  ma^onnerie ,  &  adcftfee  contrc  un  mur , 
quelquefois  avec  une  petite  chambre  au  defliis.Cemot  felon 
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M.  Menage  vienc  de  V hvi^oxs Schop ,  qui  a  la  mern;  fignih- 
cation.^.  34i.  Lat.  Tabe.nHU, 

ECLAIRCIR.  Terme  de  Jaidinage,  qiii  fignifie  arracher  des 
plantes  parmi  d'aucres  ,  ou  couper  dcs  bois  ,  qai  ecant  trop 
toutus  ,  ne  peuvent  profiter.^.  358. 

ECLATS  i  celonc  tous  Irs  morceaux  ce  bois  qu'on  enleve 
avec  lacoignee  oule  fermoir,endegroflillant  &  ebauchanc 
unc  piece  de  bois.  L^c  A[faU. 

ECLUjE,  dumoc  Latin£A;cWfrf ,  empecher  ;  fe  dic  gene- 
ralemenc  de  cous  les  Ouvrsges  de  ma^onnerie  &  de  char- 
penterie  qu'on  fait  pour  foutenir  &  pour  eL'ver  les  eaux  ; 
•  Ainfiles  Diguesqu'on  conllruic  dans  les  Rivieres,  pour  les 
empecher  de  fuivre  leur  pente  nacurellcjou  pour  les  decour- 
'  ner,  s*appellcnt  des  Eclnfes  en  pluficurs  pais  \  toute  fois  ce 
terme  fignifie  plus  particulierement  un  efpace  de  Canal 
enferme  entre  deux  portes,  l'une  fuperitute  ,  que  Ks  Ou- 
vriers  nomment  Porte  detete  ,  &  Tautre  inferieure  ,  qu'ils 
nomment  Porte  de  ntoiiille, Ccvviint  dans  les  Na^igations  ar- 
^  tificielles,a  conferver  Teau,  &  arendrele  pafiage  des  Ba- 
reaux  egalemenc  aife  en  montant  &  en  defcendant  ,  a  la 
difFerencedesPm«/J,qui  n*ecant  que  de  fimples  ouveicu- 
reslaiflees  dans  une  Digue,  fermecs  par  des  Aiguilles  ap- 
puyees  fur  une  Brife,  ou  par  des  Vannes,  perdenc  beaucoup 
d'eau  &  rendentle  paflage  difficile  en  montanc ,  &  dange- 
reux  en  defccndanc.  p.  143.  Lat.  Chom/t. 

EcLUss  A  TAMBOUR  ,  cellc  qui  s'emplit  &  fe  vuide  par  le 
moyen  de  deux  canaux  voutez ,  creufez  dans  les  Joiiillicres 
des  Portes  ,  dont  1'entree  qui  eft  peu  au  defliis  de  chacune, 
s'ouvre  &  fe  ferme  par  le  moyen  d'une  Vanne  a  coulifle  , 
commecellesduCanal  de  Briare.  thid. 

EcLusE  A  vANNES,'celle  qui  semplit  &  fevuideparlemoien 
de  Vannesi  coulifle,pratiquces  dansraflerablage  memedes 
portes,  comme  celles  de  Strasbourg  &  de  Meaux.  ihid. 

EcLUSE  iN  ppERou  ,  cclle  donc  les  Porcesa  deux  ventaux,fe 
joignent  en  Efer»»  ,  ou  Avant-bec  du  cote  d'amont  Teau , 
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comme  toutes  celles  rapporteesci-delTus.  ibid. 

EcLUsE  QirARRE'E  ,  celle  dont  !es  Portesd'unfeul  ventailfe 
fei  ment  efHarrementy  comme  !es  Eclnfes  de  la  Riviere  de  Sei- 
ne  a  Nogenc  &c  i  Pont,&  celles  d«;  la  Riviere  d'Ourque.  ihid. 

ECO  N«^PN  .c'eft  dans  le  Piedroit  d'une  Porte  oj  d'une 
Croifee  ,  ia  pierre  qui  fait  l'encognurc  dc  rEmbrafure  ,  & 
qui  oft  jointeaveclcLanci ,  quand  lc  Piedroit  ne  fait  pas 
parpain.  Pl.  $i-p.  145. 

ECOLES;  c*eft  par  rapport  a  l'Archite<5i:ure  ,  un  Bacim?nt 
compofe  de  ^randes  Sales  ,  ou  Ton  enfeigne  publiq  'ement 
les  Sci.nces.  Lcs  EcoUs  ecoicnt  celebres  chez  les  Anciens  , 
comme  celles  d'Athenesen  Grece  ,  &  de  Mecenasa  Rome. 
On  donnc  aujourd'hui  ce  nom  auxlieux  ou  Ton  enfeigne 
le  Droit,  la  Medecine,  laChirurgie ,  &c.  &  aux  Academies 
ou  le  Roy  entreti.nc  des  jeunes  gens  pourapprendrela 
Maiine  &l'Art  Militai  e.^.  355. 

ECO  ERCHE.  Piecedebois  avecuncpoulie,  qu*on  ajouce 
au  bec  d'une  Grue  ou  d'un  Engin  ,  pour  lui  donner  plus  de 
volce.^.  145 

ECORClER  \  c'eft  pres  d*un  Moulin  \  tan  ,  un  Bacimenr  qui 
fert  de  Magazin  pour  lcs  Ecarces  de  chefne.  f,  3 18. 

ECORNURE.  rojex.  EP  AU  RURE. 

ECOUTES.  OnappelleainfilesTribunes  ajaloufies  dans  les 
Ecoles  publiqueSjOU  fe  ticnnent  les  prrfonncs  qui  ne  veu- 
lentpasetrevdes  pendantles  Adfces.  feyez,  Lanterne. 

ECURi  E  :c*eft  un  Batiment  cn  longueur  au  rcz- de-chauftee 
d'uneCour,dont  TAirepourla  pIacedeschevaux.qu'onfe- 
pare  ordinairementpar  des  poteaux  &perches,  eft  un  peu 
elevee  &  en  pence,  &r  pavce  comme  le  reftc  de  VEcurie.  La 
Mangeoire  &  leRatelier  enoccupent  la  lon8;ueur  ,  6c  les 
plui  btOles  font  voutees.  On  comprend  aufli  fous  le  nom 
& Ecurie \ts  logemensdesEcuyers,Pages,Gensdelivree,& 
autresOfficicrs  ^*?>.'  Artifansneceflaircv  aux  Equipages.  Cel: 
les  du  Roy  a  Vfrfailles  font  I^s  plus  magnifiques,  ^  du  ^q^- 
feindeM.Manfart.^.  \-j6.Pl.  6i.Scyi.p.  257  Lat,£^»<f/(?. 
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cuRiE  siMPLE,  cellequi  n'a  qu'unrangde  chevaiix,comme 
VEcHrte  qui  eft  fous  la  grande  Galfrie  du  Louvre ,  &  celle 
qui  elHcoce  des  Tliuileries ,  dont  ia  Voute  furbailTee  eft 
rcmarquablepar  lapropretede  fonappareiI,5cqui  a  eteba- 
tie  par  Philibeitde  Lorme.  p.  i-j6  Pl.  6i. 

EcuRifi  DOUBLE  ,  ccllc  qui  cft  a  deux  rangs  dechevaux  avcc 
un  paflage  au  milieu  ,  ou  avec  deux  pafTagcs,  les  chevaux 
ctant  tcte  a  tete ,  &  eclairez  fur  la  croupe,  comme  ia  petite 
Ecnrie  du  Roy  a  Verfailles  ,  quieftdifpofee  de  ces  dcux 
manieres.  ibtd, 
DIFICE,  fe  dit  podr  Batimcnt,mais  onncs'cn  devroic  fer- 
vir  que  pour  fignificr  les  lieux  d'habitation  ,  parce  que  ce 
motderivedu  Latw^y^des,  Maifon.^.  171.  &c. 

EGLISE  ,  du  Grec  Ek^Ufta  ,  Aftemblee  j  c'ert  chez  les  Chrc- 
tiens  Ic  licu  deftinc  pour  le  Service  divin  ;  &  par  rapport  a 
rArchitedure  ,  c'eftun  grand  Vaifteau  en  longueur  ,  avec 
Nef,  Choeur  ,  Bas-cotez  ,  Chapelles ,  Clocher  ,  &c.  On 
appcllc  £^/*yr  PentfficaletCtWc  du  PapCsComme  S.  Pierrcde 
Rome  :  PatriArchale,  celle  ou  il  y  a  un  Patiiarehe  ,  comme 
S.  Marc  de  Venife  : Metrofo!itai>je,cc\h ou  il  y  a un  Arche- 
veque  :  Cathedrale ,  ccllc  ou  il  y  a  un  Eveque  :  Collegiale , 
celle  qui  eft  deflervie  par  des  Chanoines  :  Paroijftale  ,  celle 
ou  il  y  a  des  Fonts,  &  eft  deflervie  par  un  Cure ;  dc  CQnverh- 
tHelle ,  celle  d'un  Monafterc.  f.  i^6.  &c. 

Eglise  simple  ,  celle  qvii n'a que  laNef  &  le  Ch(rur,comme 
la  faintc  Chapelle  de  Paris,&  la  plupart  de  cellcsdes  Cou- 
vents  de  Filles.p.  5J0. 

Eglise  a  bas-cotez  jCelic  qui  a  un  rang  de Portiqucs  en 
manierede  Galcries  voutees  ,  avec  Chapellesen  fon  pour- 
tour  ,  comme  entre  les  Gothiqucs  &  Modernes  ,  celle  de 
S.  Mederic ,  &  parmi  les  nouvelles  ,  celle  de  S.  Roch  a 
Paris.  ihid. 

Eglise  a  doubles-bas  eoTEz  ,  cellequiaen  fon  pourtour 
deux  rangsde  Galcries  avcc  Chapelles  ,  comme  cellts  de 
Noftre-Dame  &c  de  S.  Euftachca  Paris.  ibid. 


Eglis: 


B^ARC  ffl  TECTV  RE  ,  &c.  ^Cl 


Eglise  ln  croix  GREQiTE,celledontla  longueur  dela  Cm- 
fee  eft  egale  a  celle  dc  la  Nef  >  comme  VEglife  du  dehors 
des  Invaiides  a  Paris :  Elle  eft  ainfi  nomraee  ,  tanc  parce 
qu'elle  a  la  figure  de  la  Croix  des  Grecs ,  que  parce  que  la 
piupart  de  leurs  Eglifes  fe  trouvent  baties  de  cette  manic- 
re./>.2(j5. 

EGLiSE  £N  CROix  LATiNE,  cellc  dont  la  Nef  eft  plus  longuc 
que  la  Croifee  ^  comme  a  S.  Pierre  de  Rome  &  alaplupart 
des£^///e'/ Gothiques.  Tl.  6^.  p.  251.  dc  z6y 

EGLiSh  EN  ROTONDE,  celle  dont  le  Plan  eft  d'un  cercle  par- 
faic,a  limitation  du  Panrheon  a  Rome,  comme  VEglifedQ 
S.  Bernarda  Termini,  faite  d'un  des  Pavillons  ronas  dcs 
Thermes  de  Dioclerien  ,  &  a  Pai  is  celle  des  Religieufcs  de 
1'Aftomption  rue  S.  Honore.du  deflfeindeM.  Errard  Pein- 
treduRoy./).  210.  &  P/.  67.  ^  247. 

Eglise  souterraine,  cellequi  etant  au  deflous  d'une  au- 
tre ,  eft  beaucoup  plus  bafte  que  le  rez-de-chauftee,  commc 
aNotre-Dame  deChartres  ,  &  dans  TEglife  dc  PAbbaye 
dQS.  Geimain  a  Anxerre,  ou  il  y  atrois  Eglifes  I'une  fur 
1'autre.  On  appelle  Bafe  Eglife,  celle  qui  eft  fous  une  autre, 
&  au  rez-de-chauftee  ,  comme  a  ia  Sainte  ChapcUe  de  Pa- 
ris.  Lcs  Italiens  uovcixnzm  Grotte  t^^^s  Eglifesfomerraines. 
KoyezjGKOi2.s. 

EGOUT  ,  ce  mot  fe  dit  de  rextremite  du  bas  d'un  Comble  , 
faitedes  dernieres  tailesouardoifes,quifaillcnt  au-dela  de 
la  Cornfcheipour  jetter  leseaux  loin  du  mur  de  face.  Il  y  a 
dcs  Egouts  ejHarrez.,  ou  a  doHble  poi»te  ,  c'eft-a-dirc  de  cinq 
tuiles,  &  dr^»?//tff  de  trois  tuilcs.  ^.  i86'.  &  329.  Ceft  ce 
quieft  fignifiedans  Vitruvcpar  Extrema  SHbgrti^datio. 

Egout,  fe  dit  encoffe  du  paftage  par  ou  s'ecoulent  les  inimon- 
dices.  Cet  Egout  eft  quelqiiefois  une  fervitude  dans  la  mai- 
fond'un  particulier  ,parcequeleseauxde  fon  voifin  y  ont 
leur  p^ftage.  Lat.  Sentina.  Voyez^  CLOAQUE. 

ELAGUER  \  c'eft  couperavecune  ferpe  le  fuperflu  des bran- 
chesdun  arbre,  pour  luidonner  de  lagrace,oupour  lefaire 
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profiter.  f.  194. 

ELEGIR  i  c'eft  en  Mcnuifcrie  poufTer  i  U  main  un  pannean 
une  moulure,  un  compartiment ,  une  languecte ,  &:c.  dans 
une  piece  de  bois.  p  141. 

ELE  V  ATION  \  c'elt  la  repr^fcntation  de  la  Fa^ade  d'un  Ba- 
timent ,  qu  on  nomme  Onhsgraphie,  quand  elleeft  Geome- 
tra!e,c'eft-a-direque  les  parties  en  font  /lev/es  de  ieur  vtri- 
table  grandeur.  p.  181.  P/.  ^i  A.  &c  Lar.  OrthografhiA. 

Elevation  rERSPECTiVE  *, c'eft  ledeitein  d'un  batiment  , 
donc  lesparties  reculees  paroiftent  en  raeourd.  Pl  7^.  p. 
iS9«  Lat.  Scenographta. 

ELEVE  ,  ce  mot  qui  vient  de  I'ltalien  Alliev»  ,  fignifie  Ap- 
prentif  ou  Difciple  dans  Texercice  de$  Aits  liberaux.  Pr^- 
face.  Scp.  i66.  Lat.  Difcipulns. 

ELEVER.  Ce  mot  fe  dic  pour  bacir;  il  fe  dir  aufti  pour  defli- 
ner  un  Batimentpar  lignesperpendiculaiiesf/tf-v/w  lur  un 
Plan.  Pref.  &"/>.  130 

ELLIPSE,  du  GiecElleipfs;c'e(^  une  Ligne  clrculaire  par- 
faite  ,qui  renfermeun  efpace  barlong,  &  q  li  fe  tire  de  la 
fe(jtionoblique  d'unCilindre,  ou  d'un  Cone.  Onla  nomme 
communemc  nr  0 Wtf,&  elle  fc  peut  tracer  mecaniqucment 
au  eordeaupar  deux  centres.  Pl.^t.p.  j. 

EMBASEMENT  ;  efpece  de  Safe  continuc  cn  maniere  de 
largeRetraitc  aupiedd'un  Edifice.y?^^.  181.  &  515.  Lat. 
Stereohata. 

EMBOITURE  ;  c'eft  dans  l'affembl;ige  d'une  Porte  coIee;& 
embo:tee,VLnc  efpacede  Traverfe  d'environ  ^.  pouces,qu'on 
meta  chaqueboutpour  reteniren  mortoife  les  ais  a  tenon 
colez&  chevillez.  Les  Emboitures  doivent  toiijours  ctre 
de  bois  de  chene,meme  aux  ouvrages  de  f^pin.  Qn  dit 
emhoiter  ,  pourenchafler  une  chofe  dansune  aucre.  ^.341. 

EMBRANCHEMENS.  Picces  de  rEnrayeure,A{rembleesde 
iiiveau  avec  le  Coyer  &  les  Empanons  dans  la  Croupe  d'un 
Combie  Pl.  64  A.  p.  187. 
i     EMBRASER,ou  pour  mieux  dire  EBRASER  i  c*eft  elargir 
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cndedans  labaye  d'une  Porte  ou  d'une  Croifce  dcpuis  !a 
feiiillure  jufqu'au  parpain  du  mur,  en  forte  queles  angles 
de  dedans  foient  obtus./>.  339.  Lat.  Exflicare. 

EMBR ASURE ,  ou  plutor  EBRASEMENT  j  c'eft  i^clargifTe- 
ment  qu*on  fait  au  dedans  d*une  Porte  ou  d'unc  Croifee  dc- 
puis  ia  feiiillure  jufques  au  parpain,pour  faciliter  la  lumiere 
6c  l'ouverture  des  Guichets.  On  fait  quelquefois  dcs  Em- 
brafftrts  cn  dehors ,  quand  ie  mur  eft  fort  epais  &  la  baye 
petite.  ?/.  51./».  145.&P/.  7}./>«  159- 

EMBRASSURE  j  c'eft  un  aflembiage  a  queue  d'aronde  de 
quatrc  chevrons  chcvillcz,  au  deflbus  du  plinthe  &  larmier 
d'une  fouchc  de  chcminee  de  pIatre,pour  empccher  qu'clle 
s  cclate.  On  appelle  aufli  Emhrsjfure,  une  batrc  de  fcr  mc- 
plat ,  coudee  &  boulonnee ,  qui  fett  au  roemc  ufage. 

EMBREVEMENT.  yoyez.  Assemblage   par  embreve- 


MENT. 


EMPANONS.  ri>;^fc  Chivrons  de  croupe. 

EMPATEMENTic'eft  une  plus-epaifleur  de  ma^onnerie  , 
qu'onlaifle  dcvant  &  derriere  dans  le  Fondement  d'un  m«r 
de  face  ou  de  refend./>.  154.  &  31^. 

ENC  ASTRER ,  deritalien  Incafirarey  cnchafler  ou  joindrej 
c*eft  enchaffer  par  entaillc  ou  par  feiiiliure,  une  picrre  dans 
une  autre,  ou  un  crampon  dc  fon  epaifleur,dans  deux  pier- 
res  pour  les  joindre.On  dit  aufli/4*rtf  m  Encafirement,^mt: 
Encafirer.  p.  513. 

ENCEINTE.  r^fx,  CIRCUIT. 

ENCHEVAUCHURE  s  c'eft  la  jondion  par  rccouvrcment 
ou  feiiil!ure,de  quelque  partie  avec  une  autre,comme  \'E»' 
chevaHchnre  d'une  Platcforme  ou  d'une  Dalefur  une  au- 
tre,qui  fe  fait  ordinaireraent  par  feiiillurc  de  la  demi-epaif- 
feur  du  bois  on  de  la  pierre.  Lcs  Tuiles  &  les  Ardoifes  fe 
recouvrent  aufli  par  EnchevaHchure. 

ENCHEVETRURE  •,  c'eft  dans  un  iManchcr  un  afl*emb]age 
de  deux  fortcs  folives  &  d'un  chevetre  ,  qui  laiffe  un  vuide 
quarrelongcontre  un  mur  ,  pour  porter  un  Atre  fur  des 

- 

ifffij 


5^4        BX PLICATION   nES    T E KM E S 


barres  de  tremie.ou  pour  f.)ire  pafTcr  un  ou  plufieurs  tuyaux 
d^une  fouchc  de  cheminee.  P/   55^  159.  &  161. 

ENCLAVE  ,fe  ditduneportionde  pUce  ,  qoi  forme  un  an- 
ale  ou  un  pan  ,  &  qui  anticipc  fu-  un  autr^  par  une  pofTcf- 
iionanterieurCjOU  par  unacconimod  mtnr  en  fortequ'elle 
en  diminue  la  fuperficie  &  en  otc  l.i  reguUrice.  On  dit  auiH 
qu'une  Cage  d*efcalier  derobe  ,  qu'un  perit  Ca^incr ,  ou 
qu'un  ou  plufieurs  Tuyaux  de  cheminee,  font  E»clave  dans 
une  Chambre  ,  quand  par  leut  av.ince  ils  en  diminucnc  la 
grandeur.  p.  340.  &  351. 

ENCLAVER,  c'eft  encaftrer  lesbours  desfjllvcs  d'un  Plan- 
cherdansles  entaillesd*unepoutre.  CeftaufTi  arreter  une 
piece  de  bois  avec  des  clefs  ou  boulons  de  fer.  Enctaver  une 
pierrc,  c'eft  lamettre  en  liaifonaprescoup  avtcd  autres, 
quoique  de  differentc  hauceur ,  comme  on  Ic  pratique  dans 
les  racordemens.  p.  21;.  Lat.  Incardtnare. 

ENCLOS.  royez.  CLOTURE. 

ENCOGNURE  ,  fe  dic  autant  des  CotMS  principaux  d*un  Ba 
riment  ,  que  ceux  de  fes  Avanccorps.  Ce  moc  fe  dic  encore 
d'unretour  d'angle  dans  un  Paiterre.^.  191.  zji.  &c.   Lac. 
AngHlus. 

ENCORBELLEMENT;c'eft  toutc  faillie  portcc  a  faux  fur 
quelque  Confole  ou  Corbeau  au-dela  du  nu  du  mur.  La 
pliipart  des  faces  des  maifons  de  Chalons-fur-Saone  fonc 
des  p  ns  de  boisportezpar  Encorbellement  a  chaquc  etage. 
p  190. 

ENCRE  DE  LA  CHINE,eftune  compofition  en  pain  ou 
en  baton ,  qui  delayce  avcc  dc  Teau  ,  fert  a  tracer  &  laver 
les  Defteins  d'Architefture  :  la  meilleure  ,qui  vient  de  la 
Chine  ,  eft  dure  ,  veloutee  &  un  peu  roi)ftatie,&  fe  detrem- 
pc  difficilement ;  la  contrefaite  ,  qui  vient  de  Hollande  & 
d*autres  endroits  ,  fe  detrempe  facilement ,  mais  elle  cft 
moins^bclle.  On  y  mele  quelquefois  en  la  delayant  un  peu 
de  biftre  oude  fanguine  pour  rendre  le  Lavis  plus  tendie. 


ENDUiT.  Compofitionfaite  de  platre  ,  ou  de  moitier  de 
chaiix  &  defable,  ou  de  chaiix  &  de  ciment  pour  revetir 
lesmurs.  On  doit  entendre  dans  les  Auteurs  ,  que  Alba- 
rmm  opni ,  fignifie  VEndmt  de  lait  de  chaux  a  plufieui s  cou- 
•ches  :  ArenAmm  ^  le  Crepi  oii  le  fable  eft  mele  avec  la 
chaux  :  Marmoramm ,  le  ftuc  :  &  TeElorium  opus ,  rout  ou 
vrage  qui  fert  d'£«^»/^,d'inci-uftaiion  &  de  revetement 
aux  murs  de  ma^onnerie.  EndHtre  ,c't{ifdiie[inEftdfttt.p. 

ENf  AISTEMENT  ;c*eft  une  tabiedeplombqui  couvre  le 
Faijie  d'un  Comble  d^ardoife.  Pl.  64  A.p.  187. 

Enf AisTEMENT  A  lOUR  ,  celui  qui  a  cncore  des  ornemens  de 
plomb  e.idez  ,  dontla  continuitc  fiir  le  Fatjie  du  Combie 
tbrme  une  raaniere  de  baluftrade  >  comme  au  Chateau  de 
Verfailles., 

ENFAISTER  ;  c'eft  couvrir  deplomb  le  Faijle  des  Combles 
d^ardoife  ,  ouarrecer  des  tuiles  faijlieres  avec  des  creftes, 
iur  ceux  qui  ne  font  couvcrts  que  dc  tuile.  ^.  j  5 8. 

ENEILADE-,c'eft  ralign^menc  de  plufieurs  Portcs  de  fuite 
dans  un  Apartement.  p.  iZ6. 

ENFONCEMENT,  fe  dit de  la profondeur  des  Fondations 
d'un  Batimcnt;c'eft  pourquoi  on  acoiitume  de  marquer 
dansunDevis,que  les  Fondations  auronttant  ^.'Enfonce 
tnent.  Ce  mot  fe  dit  auffi  de  la  protondeur  d'un  Puits,  dont 
U  foiiille  fe  doit  faire  jufqu*aplus  de  deux  pieds  au  defibus 
i3e  la  fuperficie  des  plus  bafles  caux.  FL  60.  p.  ijy  Lat. 
ExcAvatio. 

ENFOURCHEMENS  ',  ce  font  lcs  premieres  Retombees 
des  Angles  des  Voutes  d'arefte,dont  lesVoufioirs  font  a 
branches.  p.  240.  . 

ENGIN.  Machine  eatrlanglc  compofee  d'un  arbrc  foute- 
nu de  fes arc-boutafts,  &  porence  d'un  fauconneaa  par  le 
haut ,  laquelle  par  le  moyen  d'un  treiiille  a  bras  qui  deviHe 
«ncabie,  cnleve  les  fardcaux.  Le  GrnaH  n'eft  difFerent  de 
VEngin  ,  quc  par  fa  piece  de  bois  d'enhaut,appellee  GrHm, 
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quieftpofec  cnrampancpour  avoir  plus  de  volee.  Lc  mot 
d'E»gin  vienc  du  Latin  I>tge>jium,  erpric,  a  cauCe  de  Tefprit 
qu'ilTaut  avoir  pour  inventer  des  machines  qui  augraentent 
lesforcesmouvantes./?.  145.  Lat  MMhinamentMm. 

ENGR AlSSEMENT.On  dit  en  Charpenterie,y4/f»»^/fr  par 
engraiJfementiZ^c^  a  dire,  joindrc  fi  jufte  dts  pieces  dc  bois, 
quti  pour  ne  laider  aucun  vuide  dans  les  moitoifes,  les  te- 
nons  y  entrent  a  force,atin  de  raicux  contteventer,  &  d*em- 
pecher  le  hiement. 

ENLlERj  c*eftdans  la  Conftrudkion  engjger  les  pierres  & 
lcs  briques  enfcmble,  en  elevanc  les  murs  ,  en  forte  que  lcs 
unes  foient  pofees  fur  leur  largeur,comme  les  carreaax  , 
&les  autrcs  fur  leur  longueur,  ainfi  que  les  boutilTcs,  pour 
fairc  liaifon  avec  legarni  ou  rempIiUage.  f.  ji6.  &  331. 
Lat.  Jnferere. 

ENNUSURE  ou  ANNUSURE.  Moreeau  de  plomb  en 
forme  dcbafque  fousle  Bourfeau  ,  &  au  pied  des  Poin- 
^ons  &  Amortiflemens  d'un  Comble.  P/.  6^  A.  p,  187.  & 
114. 

ENRAYEURE  ;  c*eft  un  AtTemblage  de  charpeme  de  nl- 
veau,  compofe  d'Entraits  ,  Coyers,  Gouftets  &  Embran- 
chemens  avcc  fablieres  fimples  ou  doubles,  qui  fert  a  re- 
tenir  lcs  Fermes  &  Demi-fermes  d'un  Comble.  On  ap- 
pelle  Double  Enrayenre  ,celle  qui  eft  au  niveau  du  pctit 
Entrait :  lcs  Enrajenres  quarrees  ,  ferveni  aux  Croupes 
dcs  Pavillons ,  &  ies  rondes  aux  Domes.  ?/,  ^4  A.p,  187. 
&c. 

ENROULEMENT  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  contournc  en 
ligne  fpirale ,  comme  VEnroHlement  d'un  Pilier  butant  en 
confoIe,d'un  Ailerondc  l'ortaild*EgIife,&c.?/.  ^G.f.  165. 
Lat.  VolHtatio. 
Enroulbmens  de  parterre;  ce  font  dcsPIatebandcsde 
buis  ou  de  gazon  contourneescn  lignes  fpirales.  Les  Jar- 
diniers  les  ^^ftWtnt  RoHlemx  Pl.  65  Ap.  19  r.  SiPL  ^5  B. 
p.  lai. 
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ENSEMBLE.On  dit  VEHfembU  (l'un  Batimentjpour  en  figni  - 
Her  la  mafle,  &c  quelquefois  audi  pour  marquer  la  propor- 
tionrcUtive  des  particsau  tout.  Par  exemple.fe  Porchede 
rEglife  de  Sorbonne  du  cote  de  la  Cour ,  fait  un  trcs  bel 
JE»/>wW#avec  I  Eglife.^.  »81. 

ENSEUiLLEMENT.  Cemot  fc  prcnd  pour  TApm  d'une  Fe- 
netre  au  deflus  dc  trois  pieds  :  c*efl: pourquoi  on  dit  qu'ure 
Fcnetre  cft  a  5.  7.  ou  9.  pieds  d'E»feHitlement.p.  jiS  f^oj/et, 
la  Coutume  de  Paris  art.  zoo. 

ENTABLEMENT,noramepar  YitruYC&par  VignoleOme- 
w/»f,s'entcnd  del*Architrave,dela  Frife  &  de  la  Corniche 
enfemble.  On  rappclle  A\x^\TrahemoH  ,  &  il  eft  difFerefit 
fuivant  les  Ordres.  Ce  mot  vient  du  h^un.TnbHlatHm  , 
Pianchcr  ,  parce  qu'on  fuppofe  que  la  Frifceft  formee  des 
bouts  dcs  folives  quiportent  furrAichitrave.  />.  16,  Pl.  6. 

f.  ^O.Pl.  ll.&CC. 

Entablement  recoupe',  celui  qui  fait  rctour  par  avant- 
corps  fur  unc  Colonneou  Pilaftre^commeauK  Arcs  deTi- 
tus  &  de  Conftantin  a  Rome.  p.  i6.  8c  r(»8.  Pl.  74. 

Entablement  de  couRONNEMEMT.TouteCornicheoaKw- 
tablemettt ,  quiro«r#«»tf  un  mur  de  facc  ,  &  fur  lequel  pofc 
le  pied  d|u  Comble.  p.  11 1.  Pl.  45.  &  ;>.  ji8.  P/.9S. 

ENT  AILLE ;  c*eft  nne  ou'/t;rrure  qu'on  fair  pour  joindre  quel- 
que  chofeavcc  uncautre.  Les  EHt^illet  fe  font  qMarr/ment 
de  la  demi-cpatfleur  du  bois',  par  emUrevemfHt  4  queHe  d'a- 
ronde,  en  adent,  &c.  ainfi  que  les  Aftemblages.  On  fait  des 
Entaille^  dans  ies  Incruftations  de  pierre  ou  demarbre  , 
pour  y  placer  les  morceaujc  poft»:hes.  On  fait  encore  dcs 
Emailles  a  efueHe  d^aronde  ,  poiir  mettre  un  tenon  dc  nceud 
de  bois  de  chene ,  ou  un  crampon  de  fer  ou  de  bronze  in- 
cruftc  de  fon  epaifteur,  pour  retenir  on  fil  dans  un  quarcier 
de  pierre  ,  ou  dans  unbloc  de  marbre.  p.  189.  &  184. 

ENTAMURES  DE  CARRIERE  \  ce  font  Ics  preraieres 
pierres  qu'on  tiie  d*une  Car/ierc  nouvellement  decouverte. 
f.  107. 
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ENTER  ;  c'ell  joindie  deux  pieces  de  bois  de  c  aipen  te  de 
meme  groflcur  bouc  a  bout  &  a  plomb ,  comme  Ibnc  qucl- 
quesNoyauxdcfcalier  de  boisjcequi  fe  faic  par  tenon6(: 

'    moitoife,  ou  paruneentaille  delademi-epaiiTeur  dubois. 

//>.  Z45. 

ENTOii)ERic'eftarrangerquarremenc  dcs  materiaux  infor- 
mes ,  comme  des  moilons  &  placras  ,  pour  rae(urcr  les  Cu- 
besaveclepied&  latoife./>.  iO(J. 

ENTRAIT.  iViaitreflcpiece  de'bois,quieft  ordinairementde 
8.a  9.  pouceS  degros  ,  dans  laquelle  s'aflemblent  les  dcux 
Forces  d'une  i  crme.  Les  Hauts  Combles  onc  deux  EmrattSt 
donc  le  premier  fe  nomme  Grantion  Mahre  Entraity&c  ce- 
lui  de  dci{as,petit  Entrait.  ll  y  a  des  Demi-Entraits^o^m  fcr- 
vent  aux  Combles  a  un  egouc ,  &  Croupes  des  Pavillons. 
P/.^4.  A./>.  187.  Vicruve  appelle  TV^»/?r<ij  couceslespieces 
dc  bois  quientreiiennentles  autres. 

ENTRE-COLONNE  ou  ENTRE-COLONNEMENT  j 
c'eft  l'efpace  qui  eft  entre  deux  C»  «nnes,i:eg\e  dans  TOrdre 
Dorique,  par  la  diftribucion  des  ornemens  de  fa  Frife  ,  & 
qui  eft  de  cinq  efpeces  felbn  Vitruve  pour  les  autres  Ordres, 
comme  Picnoftyle,Stjij/le,  EHjlyle,DtaJiyle  5c  ArKofij/le.  Pl. 
1.  p.  7.  9.  &:c.  Laz.  Intercoldmniftm. 

ENTRECOUPEjc'<^ftledegagement  qui  fe  fait  dans  un 
Carrefour  efroicpar  deuxpanscoupezoppofez,  pour  faci- 
liter  le  coUrninc  des  charois  Entreconpe  doHhle^c^^  lorfque 
lcs  quacre  encognures  d'un  Carrefour  font  en  pan  coupe  , 
comme  auxquatre  Foniaines  de  Termini  a  Rome.  p.  309. 

ENTREeouPE  DE  vouTEj  c'eft  lc  vuidc  quirefte  f«rr^  dcux 
Vodtes  fphcriques  rune  fur  Taucre  ,  depuis  rextrados  d'une 
Co«/e,  jufqu'aladoiielled'un  Dome,qui  fonc  jointcs  en- 
{cmble  par  des  murs  de  rcFend  au  droit  des  coces  •,  le  rour 
fanscharpentc ,  &  plutoc  de  brique  que  dc  pierre,  comme 
ailx  EglifesdeS.  Pierre  &  dcNotre-Dame  deLorettede- 
vant  la  Colonnc  Trajane  a  Rorae,&  a  ccllc  dc  S.  Loiiis  des 
Invalides  a  Paris.  p.  344. 

Ei4tre'e 
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ENTRE'E.  Terme  generalpour  fignifier  1'endroit  paroul'on 
entre  dans  quelque  lieu,  &  qui  comprend  la  porce  &  le  paf- 
fage.  Ce  mot  eft  oppofe  a,  celui  d'IJfm,<\m  eft  Tendroit  par 
ou  ron  fort.  Pl.  6i.p.  ij  7. 

Entre'e  dechoeuk  i  c'eftenArchitedare,  la  decoration  de 
toute  la  fa^ade  du  Chotur  d'une  Eglife,  qui  le  fepare  de  la 
Ncf,  &:c'eften  Seriurerie  &en  Menuiferie  ,  la  decoration 
de  la  Porte  du  Choear  ,  plus  exhaufTee  &  plus  riche  que  le 
refte  delacloture  a  jour.  Pl.  44.  A.p.  117. 

Entre'e  de  serrure.  Plaque  de  fer  chantournec  felon  un 
profil,  &  cifelec  ou  gravee  de  divers  orneraens  ,  qui  fert 
de  paflage  au  panneton  d'une  clef.  Il  y  en  a  de  grandes  pour 
Ics  groffss  clefs,  &c  de  petites  pour  les  pafle-partouts  ,  &c, 
Pl.6$C.p.il7. 

ENTREL AS.  Ornement  de  Liftels  &  de  Fleurons  liez  &  croi- 
fcz  les  uns  avec  les  autres ,  qui  fe  taille  fur  lesmc/ulures  & 
dans  les  Frifes.  Pl.  B.p.  vii.  Lat.  Implextts. 

Entrelas  d'apui.  Ornemens  de  fculpture  a  jour  ,  de  pierre 
oude  maibre,  qui  fervent  quelquefois  au  lieu  de  Baluftres  , 
pour  rempHr  les  jipuis  evidez  des  Tribunes ,  Balcons  & 
Rampes  d'efcalier./>.  324.P/.  95. 

Entrelas  de  serrurerie.  Ornemens  compofez  de  rou- 
leaux  &  joncs  coudez  ,  qui  forment  divers  compartimens 
pour  garnir  les  Frifes,  Pilaftres,Montans,Bordures  de  fer , 
&c.  P/.  44  A.^.  117. 

ENTRE-MODILLON-,  c'eft  I'efpace  qui  eft  entre  deux  Mo- 
dillons.  l^tsEntre-modillons  doivent  etre  egaux  dans  le  cours 
d'une  Corniche.  p.  S8. 

ENTRE-PILASTRE,c'eft  Tefpace  qui  eft  entre  deuxPflaflreSy 
p.  304.  Pl.  91.       '         . 

ENTREPOS  •,  c'eft  une  efpece  de  Magazin  dans  un  Port  de 
Mer  ,  oiiron  tient  en  depotles  marchandifes  debarquees 
pour  etre  rembarquees.  Ceft  aufli  dans  quelqu'autre  Ville 
de  commerce  ,  un  Magazin  od  une  Compagnie  de  Nego. 
cians  tient  fes  marchandifes.  p.  357. 


Tome  II.  G  g  g  g 


570  EXPLICATION  BES  TERMES 

Entrepos  d*atelier \  ceft  dans  l'ercndue  d'un  grand  Ate 
lier  un  cfpace  fcrme  avec  d>:s  (olives  &  des  planches,  poui 
conferver  les  Equipages,  empecher  que  les  Ouvriers  ne 
foient  dccournez  de  leur  cravail  ,  &  tendre  le  chantier  li- 
biepour  le  tranfportdes  fardeaux. 

ENTKEPRENEUR  ,  celuiqui  fe  charge,  qui  entreprend,  & 
qui  conduic  un  Batiment  ,  pour  ccrtaine  fomme,  donc  il  eft 
convenu  avec  le  Propi  iecaire,  foic  en  bloc  ou  a  ia  toife.  f. 
23(7.  &  144.  Lat.  ConduHor. 

ENTRE-SOLEouMEZANINE.  Pecitetage  pratique  dans 
le  hauc  de  1'etage  du  rez-dechaalTee  ,  &  quckjuefois  dans 
un  aucre  etage ,  pour  avoir  quelque  Garderobe  ou  k  ,abinet 
fur  une  autrepicce.^4^.  151.  P/.  (^3  A. />.  183.  &  P/.  jyp. 

ENTRETIENS.  Ce  mocfeditdes  reparationsannuellesdes 
Batimens ,  &  de  la  culture  des  Jardins  ,  dont  fechargent 
des  Ouvriers,  ou  d'autres  perfonnes  moyennanr  certains 
prix,  mais  qui  ne  font  pas  garants  des  reparations  exrraor- 
dinaires  caufees  par  les  injures  dutemps ,  lacaducite,ouIa 
malfa^on  des  Bacimens,  coramc  cela  fe  pracique  aux  Mai- 
fons  Royales.^.  12.7. 

ENTRETOlSE.  Piece  de  bois  qui  fert  a  entretenir  les  po- 
teaux  d'une  Cloifon  &  d'un  pan  de  bois  les  Faices  avec  les 
Soufaiftes  ,  les  Sabliercs  &  les  Plateformes  du  pied  d'un 
Combie.  Pl.  6^  A.  />.  187.  &c  PL  6^  B.p.  189.  Lat.  Ttgmm 
tranfierfHm. 

Entretoise  croise'e.  Aftemblageen  maniere  de  Cm>  de 
S.  Andre  ,pofede  niveaucntre  les  Entraits  de  l'enrayeure 
dun  Dome. 

ENTREVOUX,c'eft  Pefpace  qui.€ft  entre  chaque  folfvc  d'un 
plancher  ,  &qui  eft  recouveit  d'ais  ,  ou  enduit  de  platre. 
Pl.  6^  B.  p.  189.  On  peuc  conje^turer  que  Vitruve  entend 
par  I»tertigniai  les  Entrevoux  <\ts  planchers  faits  de  folives 
de  brin. 

EPAUFRUREjc'eft  Peclat  du  bcrd du parement  d'une pierre. 
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emporceparuncoupde  teftumal  Jonne  :  &  Ecormre ,  c'eft 
un  aucreeclac,  qai  fc;  fait  a  l'arefte  de  la  pierre  ,  loiTqa^on 
lacaille,  qu'on  la  conduic,qu'on  la  monce,ou  qu'on  la  pofe. 
p.  358. 

EPAULE'E.  On  dic  qu'une  Ma^onnerie  eft  faice  par  EpAttleeSt 
lorfqLi'elien'eft  pas  ievee  defuite  ni  dc  niveau  ,  mais  par 
redens ,  c'eft  a  dire  a  diverfes  reprifes  ,  oa  a  divers  cemps  , 
comme  cela  fe  pracique,  quand  on  travaille  par  fous-oeuvre. 
/>.  z^4. 

EP AULEMENT ,  fe  dic  de  couce  porcion  de  miir  qni  ferc  a 
foucenir  parcie  d'un  chemin  efcarpe,ou  rextremice  de  quel- 
que  caluc ,  &  qui  faicen  contre-bas  ce  que  le  Rideau  fait  en 
contre-haut. 

EPERONS.  fV^-^x,  CONTREFORTS. 

EPI ;  c'eft  dans  un  Comble  circulaire  ,  comnne  celuy  d'un 
Chevct  d'Eg!ife,d'un  Chapiteau  de  Tourelle  &  de  Moulin 
avent,  &c.  TAftemblage  des  chevrons  avec  des  liensou 
efteliers  a  rcncour  du  poin<jon.  Ce  qui  s'appelle  aufli-^j^^?»- 
hlage  en  Epi.  p.  358.  Lst.  Turbinata  Coaxatio. 

Epi  Dh  FAiSTE  ;  c'eft  le  bout  d'un  Poin^on,  qui  paroit  au- 
deftus  du  Faijie  d'un  Comble  ,  &  oii  l*on  actache  les  amor- 
tiftemensde  poterie,  de  plomb,  defer  ou  de  bronze.  Pl.6^ 
A.p.  1S7. 

EpI.  Vojex.  B^lIQJCJE  P0SE'E  EN  EPI  ,  &  SOUDURE  EN  EPI. 

EPIGEONNER  \  c'eftemployer  le  platre  un  peu  fcrre  fans 
le  plaquer  ni  le  jetcer,  mais  le  levcr  doucemenc  avec  la  main 
&  latruelle  par  Pigeons,  c'eft  a  dire  par  poignees  ,  comme 
lorfqu'on  fait  les  'Tuyaux  &  Languettes  de  cheminee  ,  qui 
font  de  platre  pur./>  345. 

EPiGRAPriE.  On  nomme  ainft  toutes  les  Infcriprions  qui 
fervent  dans  les  Batimens,  pouren  faire  connoitrc  Tufage, 
le  t/mps  &  les  pcrfonnes  qui  les  ont  fair  batir  :  On en  grave 
les  cara6beres  le  plus  fouvent  en  anglet  ,  fur  la  picrre  &  le 
marbre,  &  le^  Anciens  faifoient  celles  des  Temples  &c^es 
Arcs-de-Triomphe ,  de  caradteresde  bronze,dont  ilscou- 
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loient  Ics  crampons  en  plomb ,  ainfi  qu'il  paroic  par  les  e^' 
tailles  &  trous,  qui  fontreftez  apres  quelesLetcres  en  on^ 
ece  enlevees  par  les  Barbares.  Ce  mot  eft  fait  du  Grec  E^i- 
graphe  ,  Soufcription.  p.  ^17. 

EPiSTYLE.  roj^&  ARCHITRAVE. 

EPlTAPHEj  c'eft  une  Infcription  fur  une  Tombe  ,  cu  fur 
un  Tombeau  ,  pour  conferver  la  memoire  dun  Defunt ,  6c 
pour  lui  procurer  des  prieies.  Ceft  auflli  un  morccau  d'Ar- 
chicedlure  &de  Sculpture,avecBufte,Medaillcsou  Figures 
fymboliques,  qui  fe  met  dans  un  Cimetiere,  ou  contreles 
murs  ou  les  pilicrs  d'une  EgIife,comme  rEpitaphe  de  M.  dc 
la  Chambre  a  S.  Euftache  a  Paris  ,  faite  par  le  Sieur  Jean- 
BaptiftcTnbi  Romain,ScuIpteur  du  Roy.  Cemot  vientdu 
Grec  epi ,  fur  ,  &;  Taphos  ,  Tombeau.  Pl.  6^.  p.  151. 

EPURE  i  c'eft  la  figuie  d'une  piece-de  trait ,  auili  grande  que 
Touvrage  ,  quon  trace  fur  uneaire,oufur  unenduitcontre 
un  mur  ,  &  fur  laquelle  les  Appaieilleurs  levent  leurs  pan- 
neaux  ,  poiir  les  tracer  enfuite  fur  les  pierres.  On  fait  auili 
dts  ^/'«^'^fparticulieres  des  parties  feparees ,  lorfqueTou- 
vrage  eft  grand,comme  dii  Fuft  d'une  Colonnc  pour  t  n  bien 
tracer  iecontour,  d'un  Fronfon  pouravoir  Taplomb  des 
Modillons,  d>cc.p.  238. 

EQIJARRIR  j  c'eft  mettre  une  pierrc ,  ou  une  piece  de  bois 
^'rcjtierre  en  tout  fens.  ^.  237. 

EQUARRlSSAGE.Ondic  qu'une  piece  deboisa  fix  furhult 
pouces  ^'eqnarrijfage  ,  poui-  figniher  fes  deux  plus  courtes 
dimenfions,  qui  etanc  egaleSjComme  d'un  pied  chacune,on 
dicpourlors  ,  qu'elle  adouze  pouces  degros.p.  ^ii. 

EQUARRlSSEMENTi  c'eft  la  redudion  dune  piece  de  bois 
en  grume  a  la  forme  ejtiarree y  en  otanc  (<:s  quacre  doftes  fla- 
ches  ,  cequi  pcut  faire  dechet  apeu  pres  de  la  moitiede  fa 
groireur.^.  222. 

EOJJARRISSEMENT./^.  TrACER  PAR  EQITARRISSEMENT. 

EQUERRE.  Inftroment  de  fer  ,  de  cuivre,  oj^  de  bois ,  com- 
pofe  dc  deux  regles  appellees  branches,  aftemblees  perpen- 
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diculairement  par  Tune  de  leurs  extremicez,  fervant  a  tra- 
cer  ou  a  verifier  un  Angle  droic.  Ce  mot  peuc  venir  de  Tl- 
talien  Sqttadra  ,qui  fignifie  la  meme  chofe  ,  ou  du  Latin 
^uadratHSy  quarre.P/.  66  A.p.  ij/.  &  238.  Ceft  ce  que 
Vicruveappellc  Narma. 

Equerre  df.  fe r ; ceft  un licn  de  fer coude ,  qu'on  raet  aux 
Poreaux  corniers  d'une  encognure  depan  de  bois,aux  por- 
tes  de  raenuiferie  ,  &c.  &  a  d'autres  ouvrages.  P/.  6^  B.  />. 
189.  Lac.  AHConizXon  Vitruve. 

EQUIANGLE.  F'gare  qui  a  (ts  Angles  egaux  ,  comme  le 
Qiiarre ,  le  Triangle  equilateral  ,  &c.  PL  t-  />.  j. 

EQUipiSTANT  ,ledic  dunechofequi  eftegalemenc  eloi- 
gnee  d*une  aucre  ,  &:  en  ligncs  parallelcs ,  comme  les  deux 
pavillonsd^unefa^adeegalemcnceloignez  dupoinc  milieu. 

EQUILATERE.  Figure  qui  a  fes  cocez  egaux ,  comme  fonr 
cousles  Polygones  reguliers. /*/.  t- /•  j. 

EQJJIPAGE,  fedicdansunAcceIier,tant  des  Grues,Gruaux, 
Chevres  ,  Vindas  ,  Chariots ,  &  autres  Machines  ,  que  des 
echelles,  baiiveaux,  dofTes,  cordages,  &  tout  ce  qui  fert 
pour  la  conftrudion  &  pour  le  tranfport  des  materiaux. 
p.  243. 

Eqjtipage  de  pompe.  Oncomprendfouscenom  ,  larouejc 
balancier  ,  la  manivelle ,  le  corps  de  pompe ,  le  pifton  ,  & 
toutesIesautrespiecesd'une  pofnpe,Avtc  leurs  garnitures, 
qui  agiftent  par  le  moyen  du  bras  ,  ou  de  l'eau ,  qui  en  eft  le 
pi  emier  mobile ,  comme  aux  Pompes  de  la  Machine  de  Mar- 
ly,qui  fourniftent  continuellement  200.  pouces  d'eau  a 
Verfailles. 

ERESTIER.  Voyez.  ARESTIER. 

ERIGER.  Terme  qui  dans  I*Ait  de  batir  fignifie  elever  •,  ainfi 
on  dit  Eriger  un  mur  ,  Eriger  un  pan  de  bois ,  6cc./>.  130. 
237.  &c. 

ESCALIERi  c'eft  dans  une  maifon  ,  une  Mon- 
tee  renfermee  dans  une  cage  ,  &  compofee  de  marchcs 
ou  degrez,   de  paliers  &  d'apuis  droics  &rampans,la- 
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II  quelle  rercacommuniqaer  leseCAges  lesuns  fur  Its  aiurcs. 
Cemot  ell  taic  du  Latin^c<2/^,qui  (ignifie  lameme  chole  , 
&  qui  dcrive  du  verbe  5c^«^fr^moncer.^.  177.  Fl.61,  61. 
64  \i.p.  109.  &  Pl.  66  B.p.  141. 

ESCALIER  1'KINCIPAL  OU  GR  AND  ESCA  L  lE  R,  Celul  qui  eft  le 

plus  Ipacieux,  &c  qui  ne  lerc  qu'a  monter  aux  plus  beaux 
Aparcemens  d'une  maifon.  Cct  £yf:rf//^r  nepalFe  pas  oidi-  ' 
nairemcnc  le  prernicr  ecage.La  moindre  iargeur  qu'on  puif  ! 
fedonnjr  a  un  £/(:4//^r  princip.il,  cft  de^.pieds,  deux 
pei  fonnes  ne  pouvanc  pas  moncer  ou  defcendre  dans  un 
moin.ire  efpace  fans  fc  nuire  Tun  a  I'aucre.  Pl.  60.  p.  \-j  7. 
Lac.  ScaUre  majus. 

EscALiER.  SECRET  ouderobe',  celuy  qui  fert  adegager  ,  & 
a  moncer  aux  EnCie  foles ,  Garderobes,&  meme  aux  Apar- 
temens,pour  ne  poinc  pafter  par  les  principales  picces.  p, 
178,  Pl.  61,  &c  61.  Lac.  Scala  occultdt. 

EscALiEiR  coMMUN,celui  qui  fcica  deux  Corps-de-Iogispar 
des  Paliers  alcernacifs,  lorfque  les  ecages  nc  foncpas  de  pa 
reilniveau,  ou  par  un  palier  de  commHnication  ,  Iorfqu'iIs 
fonc  de  plain  pied.  Lat.  ScaU  intergennA. 

EscALiERHORSO£UVRE,celuy  dont  la  Cageen  dehors  d'un 
Batimenc,y  eft  accachee  par  un  ®u  deux  de  (ts  cotez.  On  ap- 
pelle  Efcalierdemi  hors-<XHvrexe\m  donc  la  Cage  eft  en  par- 
tie  enclavee  dans  lecorpsdu  Batiment.  Lac.  SiAUprojeBd. 

EscALiER  ROND  ,  celuy  qui  cft  a  vis,  ou  cn  helice  avec  un 
Noyau,&  dont  les  Marchescournances  droices  ou  courbes 
qui  portenc  leur  delardemenc,tienncnt  par  le  colec  a  un  Ci- 
lindre  qui  porce  dc  fond,&  donc  ellesfonc  parcieP/.^^  B. 
p.  241.  Tousles  Efcaliers  rondsi  vis  &  en  Hmace  ,  fe  nom- 
menc  en  Lacin  ScaU  cochlides. 

EscALiER  ROND  susPENDU  ,  ccluy  qui  cft  fans  Noyaii,  & 
dont^es  marches  ciennenc  a  une  efpece  de  Limon  en  ligne 
fpirale,&  qui  laifle  un  jour  ou  vuide  rond  dans  le  militu. 
ibid.  Lac.  ScaU  annHUris. 

EscALiER  ovALE  A  NOYAu  ,  ou  susPENDU  ,celuiquine  dif- 
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fcre  desdeux  pr^cedensque  par  fon  plan  qui  efl:  ovale.  On 
voit  a  Liondans  la  Mailon  de  Ville  un  Efcalier  fufpendu 
de  cctceefpece  ,  qui  eft  d'une  (ingulierc  beaute.  Lat.  SeaU 
•vatA. 

EscALiER  ROND  A  DOUBLE  vis,  celuy  qui  a  double  Rampe 
Tunefur  rautre,&  donc  lesMarches  portent  leur  delarde- 
ment,  commer£yc<«//frdes  PP.Bernardins  deParis,&cc- 
lui  du  Chateau  de  Chambor  ,  donc  les  Marches  ticnnent 
par  le  colet  aun  mur  circuiaire  perce  d'Arca  ^es,  quilaiffe 
un  jour  dans  le  milieu.  Preface.  Lat.  ScaU  caehlides  dmli- 
catm. 

EscALiER  A  vis  s,  GiLLESRONDE,  cclui  dont  Ics  MarcKcs 
portent  fur  une  voute  rampante  fur  le  Noyau,comme  \'Ef- 
calier  du  Prieure  de  S.  Gilles  en  Languedoc,d'ou  le  nom  lui 
aete  donne.  ibid.  LslZ.  ScaU  cochlidesfornicatdi. 

EscALiER  A  vis  s.  GiLLEs  quarre'e,  cclui  qui  eft  dans  une 
Cage  quArree ,  comme  les  pctits  Efcaliers  du  Palais  d'Or- 
leans,  dit  Luxembourg.  "L^z.ScaU  quadratA  fornicata. 

EscALiER  EN  LiMACE ,  Cclui  qui  cft  dans  une  Cage  ronde 
ouovale  ,&  dont  la  Rampe  fansdegrez  ,  tourne  en  vis  a 
rencourd'unmur  circulaire  ,  perced*Arcades  rampantes, 
comme  ceux  de  l*Eglife  de  S.  Pierre  a  Rome.  Lat.  ScaU 
cochlides  acclives. 

EscALiER  A  PERISTYLE  ciRC ULAiRE, cclui  dont  la Rampc 
eft  portee  fur  des  Colonnes,  ainfi  qu'3u  Chaceau  de  Capra- 
role  ,  &au  Pilais  Barbcrin  a  Rome. />.  i^y.Pl,  71.  &  73. 
Lat.  ScaU  cochlides  columnatat. 

EscALiER  A  lOUR.  On  comprend  fous cc  nom,non  feulcment 
un  Efcalier  cn  Galerie  ,  qui  eft  ouvert  d'un  cote  fans  croi- 
fees  avec  baluftrade  •,  mais  aulTi  une  Vis  dont  les  Marchcs 
font actachees  a  un  noy au  malfif  fans  autre  Cage  qu'un  apui 
parallelle  a  une  Rampe  foucenae  dequelque  Colonne  d'ef- 
pace  enefpace  ,commQ\es  Efcaliers da  Clocher  de  Straf- 
bourg  ,  &  Ics  deux  du  Jube  de  TEglife  de  S.  Eftienne  du 
Mont  a  Paris.  Lat.  ScaU  apertit. 
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Ec ALiER  cintre'  ,  celui  dont  unboiit  cft  forme  en  demi- 
cefcle  oa  demi  ellipfe  ,  en  forte  que  les  colets  de  fes  Mar- 
ches  tOLirnantcSjfont  egauxjafin  qu'il  n'y  ait  point  de  Brife- 
cou.  On  en  voit  de  bois,  avec  des  courbes  rampantes,  &  de 
pierre,comme  le  grand  Efcalier  fufpendu  de  robfervatoi- 
re  a  Paris.  Lat.  ScaU  cttrvatdt. 

EscALiERTRiANGUL  AiRF. ,  celui  dontlaCage  &!e  Noyau 
font  faits  dc  deux  trimgUs  ,  comme  les  Efcaliers  qui  font 
derriere  le  Porche  du  Pantheon  ^  Rome.  Lat.  ScaU  tri- 
ijHetrai. 

EscALiER  A  REPOS,  celui  dont  les  Marches  des  Rampes  droi- 
tes  a  deux  noyaux,font  parallelcs,&  terminentalternative- 
ment  adespaliers.  Lat.  ScaUJIataria. 

ESCALIER  AQ^UARTIERS  TOURNANS,  CClui  qui  3  des  .^^^^r- 

tiers  toHrmns  fimples  ou  doubles  a  Tun  ou  aux  deux  bouts 
de  £ts  Rampes.  Lat.  ScaU  verforia. 
EscALiER  A  QjJATRE  NOYAux  ",  celui  qui  laiffe  un  vuide 
quarre  ou  barlong  entre  fcs  Rampes ,  &  qui  porte  fur  qua- 
tre  NoyAHx  de  pierre  de  fonds ,  ou  fur  quatre  Nojaux  de 
bois  de  fonds  ou  fufpendus.j?.  141. 

EScALlERA   DEDX  RAMPES   ALTERN  ATIVES  ,    cclui   qui  cft 

droit,  &  dont  Techifre  porte  de  fonds ,  ainfi  qu'un  mur  de 
refend,comme  les  grands  Efcaliers  du  vieux  Louvre  a  Paris, 
du  Pakis  Farnefe  a  Rome  ,  &c.  Lat.  ScaU  altern<z. 

EscALiER  A  DEux  RAMPEs  oppose'es  ,  cclui  ou  Ton  montc 
par  un  Perron  fur  un  Palier,d'ou  commencent  dcux  Ramfes 
cgales  vis  a  vis  Tune  de  rautre ,  qui  apres  un  Palier  quarre  , 
retournentpour  achever  de  monter  ,  comme  VEfcalier  du 
Roy  au  Chateaudc  Verfailles.^.  515.  Lar.  ScaU  ancipites. 

EscALiER  A  DEux  RAMPES  p AR  ALLFLEs,celui  ou  I:^on  mon- 
te  par  deuxrangs  egaux  deMarchcs,  quicommencent  par 
un  raeme  Palier,  &  finiftent  par  un  autre,  comme  les  Efca- 
liers  d  's  Chateaux  des  Thuileries  &  de  S.  Cloud.  ihid.  Lat. 
ScaU  geminatte, 

EscALiER  EN  ARC-DE-CLOiTRE  A  Lunettes  (fr  a  Rcpos  ,  cclui 


dont 
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dont  les  Paliets_ guarrez cn  retour  portez  par  des  voutes  en 
Arc-^de-cloitre  ,  rachetent  des  berceaux  rampans  ,  dont  les 
retombees  ront  foutenucs  par  des  Arcs  auili  rampans  ,  qui 
portenc  fur  quatre  ou  fix  piliers  ou  noyaux  de  fonds  ,  qui 
laiflent  un  vuide  au  milicu  ,&ces  wf^j^cjrampans  ont  des 
Lftftettss  cn  decharge  oppofees  dans  les  berceaux,  comme 
le  grand  £/c<«//^r  de  LuxcmbourgaParis./).  14.1.  &c.  Lat. 
ScaU  concamerat<e. 

EscALiER  EN  ARc-DE-cLoiTRE  fuffendti  ^T  a  Repos  s  celuy 
dontlesRampes  &  Paliers  quarrez  en  retour  ,  porrtnt  en 
Pair  fur  unc  demi-voutc  QnArc-de  cloitre,commQ  \'Efca'ier 
de  rHotel  des  Fermes  du  Roy  rue  de  Grenclle  a  Paris ,  & 
celui  de  TAile  du  cote  duNordau  Chateau  dc  Verfailles. 
ihid.  h^t.  Scalapen/iles  concAmerat£. 

EscALiER  A  GiRONs  RAMPANS  ,  celui  dont  Ics  Marches  ont 
tant  delargcur,  quoiqu'avec  beaucoup  de  pente  ,  que  les 
chevauxy  peuvent  monter.  On  en  voit  de  cette  forte  au 
Palais  du  Vatican  a  Rome ,  &  aux  Perrons  du  Chateau 
neuf  de  S.  Gerraain  en  Laye.  Pl.  72.  f.  257.  Lat.  ScaUpro- 
clives. 

EscALiER  EN  FER  A  CHEv AL.  Manicre  dc  gtand  PerroH  , 
dontle  plan  eft  circulaire,  &  dont  les  Marches  ne  font 
point  paralleles  ,'comme  ceux  de  la  Cour  du  Cheval  blanc 
a  Fontainebleau ,  &  du  ChateaudeCaprarok./W.  /».  25S. 
Lat.  ScaUhemicjclia. 

ESCAHER  A  PERISTYLE  DROIT  IN  PERSPECTIVi,CeIui  qui 

a  fa  Rampe  cntre  deux  rangs  de  Colonnes  ,  qui  ne  font  pas 
paralleles,  &  dont  lediametrc  decellesd'enhaut,eft  moin- 
dre  d'unquart  ou  d'uncinquieme,  que  celle  d'enbas.  Ces 
Colonnes  etant  chacune  proportionnee  a  la  grodeur  de  fon 
diametre,  &  celles  d'enhaut  etant  beaucoup  plusbafles  & 


Lampe  dont  les  girons  lont  egaux  ,  ee  qui 
gradationd'objets,  &  donneune  apparence  de  longueur. 
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Le  grand£/c^!7/tfrPonrifical  du  Vatican ,  fait  parle  Cava- 
lier  Bernin ,  eft  dc  cetce  maniere.  /?.  545.  Lat.  ScaU  reUa 
colHmnatA- 

ESCAPH.roj^rz.  CONGE'. 

ESCARPE  ,  de  rit^iicn  Scarpa ,  Talut ;  c'eft  le  Mur  en  talut 
depuis  le  pied  d'un  Batiment  julquesau  cordon  qui  fu*t  un 
coce  de  FofPe.  Et  Ce»trefcarpe.c'tii  \e  Mur  qui  lui  eft  oppofe 
de  Tautre  cote  du  Fofle.  p.  i^y.  Pl.  70.  &  73. 

ESCARPER",  c'eft  encoupancun  Rocou  des  terres  naturel- 
les ,  leur  donner  le  moins  dctalutque  fairc  fc  peut./>.  350. 

ESCOPERCHES.  Grandes  perches  comme  des  baliveaux  , 
qui  fervent  pour  echafauder.^.  144. 

ESMILLER,  fe  ditde  la  maniere  dectavailler  le  grais  ou  la 
pierre  avec  la  poince  ou  marteau  pointu.  Efmillerlem«i- 
lon\  c'eft  en  otcr  le  bouzin,  &  l'attcindre  jufqu'au  vif 

P'  337. 

ESPACEMENT  /  c'eft  dans  l'Art  de  batir.toute  diftance  ega- 
leentre  un  corps  &  un  autre  \  ainfi  on  dit  VEfpacement  des 
poteaux  d'une  Cloifon,  des  folives  d'unp'ancher,desche- 
vronsd'un  Comble,  dcs  baluftres  d'un  Apui,  6cc.  Efpacer 
tantplein  cjue  vuide,c'e(k  laifter  les  intervales  egaux  aux  fo- 
lives.  Pl.  (J4  A.  p.  187.  Sc  3 11. 

ESPALlER,fe  dit  des  arbres  fruitiers  &  autres,dont  lesbran- 
ches  etendues  &  paliftees  fur  un  treillage  ,  revetent  un  mur 
de  cloture.  Le  Contrefpaliere(k  unpetit  trcillage  a  hautcur 
d'apui  aquatre  a  fix  ricds  de  VEfpalier,  entretenu  pardes 
chcvrons  debout  de  fix  pieds  en  fix  pieds,  &  garni  dc  fcps 
devigneou  d'arbresfruitiers  nains.  p  199. 

ESPLANADE.  Lieu  eleve  &adecouvert  pour  fe promener. 
Lat.  Solarium. 

ESQUISSE  ,  de  l*Italienyi:/7/z,&«  ,c'eft  le  premier  crayon  ou 
une  legere  cbauche  d'un  morceau  d^Architedure,  de  Pein- 
ture  ,  &c.  qu*on  nomme  encore  Grifonnement  ou  premiere 
Penfee.  Ceftaufli  en  Sciilpture  im  petit  Modelle  de  terie 
ou  de  cire  ,  heurte  d*art  ?Lsec  Tebauchoir.  p.  284. 
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ESSELIER  i  c'eft  dans  une  Ferme  de  Comblc>la  picce  dj  bois 
qui  s  alfemble  dans  la  Jambe  de  force ,  &  qui  fuporte  i'£n- 
trait.  On  Tappelle  auili  GoftJfet.Pl.  64  A.  p.  187. 
ESSIEU,  royez,  C  ATlnET  . 

ESTRADE,  du  Latin  Stratas  ,  couche  ;  c'efl:  une  efpece  de 
Marche-piedde  lagrandeur  d'un  Alcove,fai  lequelpofele 
lit.  On  en  met  auffi  dans  les  xedres  ,  ^dans  iesgrands 
Apartemens  fous  lcs  Thrones,  les  Bufets ,  &c.  Les  Efira- 
des  dcs  Divans  &Salles  d' Audience  chcz  les  Levantins,font 
appel'ees  Sofa.  Pl.  61.  p.  181. 

ETABLE  i  c'eH:  dans  la  bailecour  d'une  Maifon  de  Campsgne, 
u/ie  efpece  d'Angar  ferme  ou  Ton  tieiic  le  betail.  On  appel- 
le  Bouverie  ,  celle  ou  l'on  met  les  b jeafs :  Bergerie  ,  celle 
oCi  lon  rnetles  moutons,  &cc. p.  518. 

ETABLiR.  On  dit  que  les  Ouvriers  se^t.blijfent  dans  un  At- 
telicr,lorfqu  ils  en  prennent  poIIeffion,(3c  qu'ils  y  apporteni: 
les  matieres  &  les  outils  necclTaire?  pour  commenccr  a  y 
travailler.  On  dit  aufli  Etablir  des  pierres ,  lorfqu*on  trace 
deflTus  le  parement  quclque  marque  ou  lettre  alphabetique, 
pour  deftiner  a  chacune  Ca.  place.  Dans  lesgrands  Atteliers 
chaque  Apareillenr  afamarque  particulierepour  les  pier- 
res  de  foncanton. 

ETAGE  ,  du  Grec  Stege,  Planche.  On  entend  par  ce  mot  , 
toutesles  piecesd'un  ou  de  plufieurs  Apartemen<;,qui  font 
d'unmeme  plain-pied.j?.  180.  Pi.  6^B.p.  igj.&c.Lat.  Con- 
tabnlatio. 

Etage  souterrain,  celui  qui  eft  voute  &  plus  bas  que  le 
rez-dc-chauflee.  LesAnciensaPpelloienteeneralemenr  tous 
les  lieux  voutez  lous  terre,  Crypto-porticns ,  Si  Hypogea.  p. 
174.  Pl.60. 

Etage  au  rez-de-chausse'f,  ,  celul  quieft  prefqu'auniveau 
d'uneRuc,d'une  Cour,ou  d'un  Jardin.  ^i^^.P/.  61.  &71. 

Etage  quarre',  celui  ouilneparoit  aucunepenteduCom- 
ble  ,  comme  un  Attique.  p.  187.  &  Pl.  7  3.  />.  159. 
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Etage  en  GALiTAs  ,  cclui  qui  eft  pratiquc  dans  leCorTible, 
&  ou  ]*on  voic  des  forces  &  queiques  aucics  pieccs  des  Fer- 
mes  ,  quoiqae  lambridc.  p.  \6q.  S)LFL6^  B./'.  185.  Lac. 
Sftbtegulanea  Contabulatio. 

ETAL.f^ojez.  BOtJCHERIE. 

ET ALON NER ;  c 'eft  reduire  cies  mefures  a  pareilles  diftan- 
ces  ,  longueurs  &  hauteurs  ,en  y  marquant  dcs  reperes./>. 

ET  ANCHE.  On  dit  ntettre  a  Etanche  un  batardeau  ,  c'eft-a- 
dire  le  mettre  a  fec  par  lc  moyen  des  machines  qui  en  tircnt 
Teau  pour  pouvoir  £ox\Ati.Mettre  a  etanche  (t  ditauflipour 
Etancher. 

ETANC^ON.  Mani»re  d'etaye  pour  retenir  ferme&a  de- 
mcure  ,  un  mur  ou  un  pan  de  bois.  Etayigonner ,  c'eft  con- 
crctenir  avec  des  Etan^ons,f.  144.  Lat.  Fulcrum. 

ETANFICHE  •,  c'eft  la  hauteur  de  p'uiieurs  bancs  de  pierre, 
quifont  maffe  dans  une  Carriere  />.  338. 

ETANG  ;  c'eft  aupres  d''une  Maifon  de  Campagne,  Tendroit 
oiilon  a  foinderamafter  leseaux  de  fources  ou  de  pluyes 
pour  abreuver  les  beftiaux,  &  pour  y  tenir  du  poiftbn,  &  Ty 
faire  peupler. 

ETAYE.  Piece  de  bois  pofee  en  arc  boutant  fur  une  couche, 
pour  retenir  quclquc  mur  ou  pan  de  bois  deverfe  &  en  fur- 
plomb.  On  nomme  EtayeengHeuley  celle  qui  a  une  entaille 
enformcde  hochepour  recevoii.  Tangle  d'un  poirraiI&  le 
foutcnir,ouquietanc  la  plus  longueou  ayant  plusdepied  , 
enipeche  ledeverfcment  :  &  Etaye  droite  ,  cellcquicfta 
p1omb,commeunpoincaI.  p.  544.  Lat.  Ftdtnra. 

ET  A Y  ER  ■>  c'eft  retenir  avec  de  grandcs  pieces  de  bois  un  Ba- 
timent  qui  tombe  cn  ruine,ou  des  poutres  dans  la  refe<!l:ion 
d'un  raur  nr.itoien.Ce  raot  vient,feIon  Nicot,duGrec^/>- 
tein  ,  foutenir.  p.  144.  Lat.  Fulcire. 

ETELON  ;  c'eft  repurc  des  Fermes  &c  de  renraycure  d'un 

Comble  ,  d^s  Plans  d'EfcaIiers,&  de  cout  aurre  iAftembla- 

gede  Cha!penterie,qu'ontracefur.uneefpecede  plancher 
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de  plufieurs  doJTes  difpofees  &arteteespour  cec  effet  fu^ 
Je  terreind'unChantier.  ^.  187. 
ETOiLE  •)  c'eft  dans  un  Parc,  un  efpace  rond  oua  pansen 
manierede  carrefour^ou  plufieurs  AlIeesaboutiflenc,&  du 
milieu  duquel  on  a  differens  points  de  vue,  commc  {QsEtoi- 
les  deChantilly  ,de  Meudon  ,  Scc.f.  194. 
ETRESILLON.  Piecedeboisfcrree  entredeux  do{Ies,pour 
empecher  1'e.boulemenc  dcs  terres  dans  la  foiiille  des  cran- 
chees  d'une  fondation.  On  nomme  encore  Etrefillons  ,une 
piece  de  boisa(Iembleejitenon&  morcoife  avec  deuxcou- 
ches,qu'on  met  dans  les  petites  rues,  pour  recenir  a  demeu- 
re  des  murs  qui  bouclent  &deverfenc.  Ccs  Etrefillons  , 
qu'on  nommeaufri  Etan^ons  >  fervenc  encore  arecenir  les 
piedroics  &  platebandes   des  Portes  &  ^zs  Croifees,  lors 
qu*on  reprend  par  fous-ocuvie  un  mur  deface,  ou  q*i*on 
remet  unpoitrail  neuf  aunemaifon./?.  234. 
ETREsiLLONNERjc'eft  retenir  lesterres  &  les  Bacimensavec 
des  dofles  &  dc$  couches  debouc,  &  des  Etrffiliofjs  en  tra- 
vers. />.  244. 
EtREsillons  de  pl  amcher.  Petits  morceaux  de  bois  qu'on 
IWitentrer  aforce  entre  lesfolives  d'an  Pla»cber  enfonce, 
pour  foutenir  Ieslattes&  en  ecablirlehourdi  &  la  char-ge. 
On  ote  enfuite  ces  Etrefillofts  &  lattes  poftiches  pour  trai- 
ner  les  cntrcvoux.  ll  y  a  auffi  des  Etrefillons  a  dcmcure  qu^- 
on  met  par  entaille  au  bout  des  folives  au  lieu  de  folins  , 
pour  les  tenir  dans  un  efpacement  egal. 
ETRIER.  Efpece  de  lien  de  fer  coude  quarr.ement  en  deux 
endroits,qu'on  boulonne  a  travers  un  poingon  pour  y  at- 
tacher  un  tirant ,  &  dont  on  arme  aufll  une  poutreeclatee 
pour  la  rerenir .  Pl.  60^.  B.  189. 
ETUVE  ,  dnhAiin Stfiba  oii Siufa  ,  PoeIeic'cft  la  piece  de 
1'Apartementdu  Bainechaufee  par  desPoelcs.LesAnciens 
appelloienc  Hjpoca^fies  les  fourneaux  fouccrrains  qui  fer- 
voienca  echaufer  leursBains./>.  158,  §c  P/.jz.p.i^y.  Ceft 
ce  que  Vitruve  nommc  CaUarifim. 
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Etuve  DECoR.DHRiF/,c'eftciansiin  Arcenaldc  Marine.ie  lieu 
avec  roaineaux  &c  chaudiercs,  ouron  godronne  \qs  Corda- 
jfjpour  les  batimensde  aier.p.  ^j. 
EVALUER  i  c'eft  dans  l'eftimacion  dcs  ouvrages,en  regler  les 
prix  par  compenfation  ,  eu  egard  aux  fa^ons  &  ch.inge- 
mcns ,  qui  ayanc  ete  faics  par  ordre,  ne  fonc  plus  en  exiilen- 
CQ.p.  311. 
EVECHE' ,  c'ft  par  rapport  a  rArchite^ture  ,  le  Falais  d'un 
Eveqne  ,  ordinairemenc  joitit  a  une  Eglife  Cachedrale,con- 
fiiianc  en  Apartemens  de  ceremonie  &  de  commodite^donc 
la  principale  piece  eft  une  grande  Salle  avec  Chapellcpour 
y  tenir  les  Synodes  ,  &  conferer  les  Ordres  facrez.  Cette 
Salle  pourroit  etre  appellee  Ecclefiajieriftm,  quoiquece  mot 
ait  une  autre  fignihcation  dans  Vitruve.  p.  357.  Lat.  Pala- 
tiam  Eptfcopale. 
Ey IDER  i  c'eft  tailler  a  jour  quelque  ouvrage  de  pierre  ou  de 
marbre,comnie  desentrelas :  ou  de  nienaiferie,commedes 
panneaux  de  clocure  de  Choeur,  d'Oeavre,de  Tribune,&c . 
autancpour  rendre  ces  panneauxpluslegers,  quepour  voir 
a  travers  fans  ecrevii.  p.  314. 
EVIER.  Pierrccreufee,  qu'on  met  au  rez-de-chauftee ,  ou  a 
hauteur  d'apui  d ms  une  Cui{ine,pour  en  faire  ecoulcr  Teau. 
Ceftaufli  un  canal  ds  pierre,qai  ferc  d'egout  dans  une 
Cour  ou  une  Allee  de  maifon  PL  60.  p.  175.  Lac.  E/nijfa- 
ritint- 
ELTRlPES.  LesanciensRomainsappelloient  ainfileursmoin- 
dres  Jets  d'eau,  &  Niliy  leurs  p!us  grands ,  comme  les  Gcr- 
bes,  Cafcades ,  &  autres  Jeux  ,  oii  il  y  avoit  plus  d'abon- 
dance  d'eau,  dont  ils  faifoient  des  Canaux  de  differences 
manieres,  pour  fervir  d'enceinte  a  leurs  Jardins,ou  pour  y 
former  des  Ifles  pour  des  Jeux  &  Spe6kacles.  Ils  avoient  cm- 
prunte  le  nom  de  Nil ,  du  Fleuve  de  TEgypte  ,  a  caufe  de 
fes  cataradtes  ouchutes :  &celui  ({'Earipe  d\i  Detroit  aind 
nomme entre  l' iHe  Eubee  &  le  Negrepont  dans  I'  Archipel, 
lcquel  afept  flux  &  rcftux  dans  I'efpace  ds  14.  heures  ,  fi 
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violens  que  les  v^aiflTeaux  ne  f^auroient  les  remonter  a  plei- 

nes  voiles.  p.  357. 

EURYTHMlE,duGrecJE»r;f^OT/4,  belle  proportion  jc*eft 

felon  Vitruve  ,  labeaute  des  proportions  de  rAtchitedu- 

re./r.  3^7. 

EUSTYLEi  c*eft  la  meilleure  manicrc  d*cfpacer  les  Colonnes 

felon  Vitruve  ,  quieil  de  deux  diametres  &c  unquart  ,  ou 

quatre  modules  &  demi.  Ce  mot  eft  compofe  du  Grec  Ehs, 

bon ,  &  Stylos  ,  Colopne.  p.  8.  &  9. 

EXASTYLE.  Ce  mot  qui  vient  du  Grec ,  fe  dit  d*un  Potche 

qui  a  fix  Colonnes  de  front ,  commc  le  Temple  Periptaie 

de  Vitruve  ,  &  le  Porche  de  la  Sorbonne  a  Paris.p.  357. 

EXEDRES  i  c'croiert  chez  !es  Anciens,  d(.s4ieux  garnis  de 

bjncs  &c  de  fiegesjOU  difputoientles  Philofophes  ,  lesRhe- 

toriciens,&c.  comrae  font  aujourd'hui  les  Clafrcs  des  Col- 

Ieges,&  les  Salles  dans  les  Couvents,oi\  les  Reiigieux  s'en- 

tretiennent  avrc  les  perfonnesde  dehors.  M.  Pcrraulten- 

tend  par  le  mot  Exedra  dans  Vitruve,un  Cabinec  de  con- 

verfation ,  &  une  petite  Academie  ou  dts  gens  de  Lettres 

conferentenfemble  />.  358. 

EXH/^VU^^SEMENTj  ceft  une  hauteur  ou  une  elevation  ajou- 

tee  fur  le  dernier  plinthe  d'un  mur  de  face,pour  rendre  I  e- 

tageen  galetas  plus  logeable.  On  dit  auffi  qu*une  Voute  , 

qu'un  Plancher,&c.  a  tant  d'ExhauJfement,  pour  en  lignifier 

la  hanteur  depuis  1'aire.  p.  187.  &33J. 

EXPERT;  c'eft  un  Ouvrierou  un  homme  connoiflant  dans 

i'Art  de  batir,qui  eft  propofe  autant  pour  examiner  la  quan- 

tite  &  laqualitedes  ouvrages,que  pouren  faire  I'eftimation 

&enreglerles  prix,quandiln'y  apointde  marchepar  ecrit. 

Il  a  ete  cree  par  An fec  du  Confeil  du  mois  de  May  16^0.  ccr- 

tain  nombre  d'Experts  Jurez  pour  chaque  Ville  duR  oyaume, 

.  &  cinquante  pour  celle  dc  t'aris  ,  f(javoir  25.  Aichitcdes  ou 

Bourgeois  ,  &  ^5.  Entrepreneurs^Ma^ons  &  Charpentiers, 

&  \6.  Greffiers  de  I  Ecritoire  ,  qui  feuls  peuvent  etre  nom- 

mez  d'office  pour  etre  Arbitres  dcs  conteftations  enrre  les 
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Bourgcois  &  les  Ouviicrs,  pour  faire  les  Toifez,  Arpenta- 
ges  &  Partages,  6c  donner  des  Alignemens  particuliers  ,  le 
Roy  ayant  renni  les  anciennes  Charges  d'Expercs  &  Gref- 
fiers  de  rEcritoire.  QtsExpens  doivent  ecre  accompagnez 
dans  leurs  defcentes  &  vifues,  d'un  Greffier  ^qs  Barimcns, 
dit  de  l'Ecritoire  ,  poiir  y  ecrirc  la  Minute  de  leur  Raporc, 
qu'ils  fonc  obligez  defigner  fur  les  lieux  •,  &  lorfqu^ils  ne 
conviennent  pas  enfemble  de  leurs  faits,on  norame  unTiers 
qui  decidede  la  conteftation.  /».  532:. 

EXPOSITIONDE  BASTIMENT  j  c'eft  la  maniere  dont un 
Batimcnt  eft  expofepav  rapport  au  Soleil  6c  aux  vents.  La 
meiWeme  Expojition  ,  felon  Vitruve  ,  eft  d'avoir  les  enco- 
gnuies  oppofees  aux  vents  cardinaux  du  Monde.  f^tc  de  Vi^ 
gmle. 

EXTRADOS ;  c'eft  la  curvite  extericure  d'une  Voutc,  &/«- 
trados  ou  Dotielle  ,  celle  du  dedans.  Pl.  66  A.  p.  257. 

EXTRADOi)SE'.  On  dit  quune  Voute  eft  extradojfee ^  lors 
que  le  dehors  n'en  eft  pas  brut,&  que  les  queuesdes  pierres 
en  font  coupces  egalement,  en  forte  que  le  parement  cxte- 
rieur  eft  aufli  uni  que  celui  de  la  doiiclle,  comme  a  la  Voute 
de  rEglife  de  S.  Sulpice  a  Paiis.  f.  344. 

F 

FABRIQUE ,  du  Latin  Fabrica ,  Batiment.  Ge  mot  fort  en 
u{ageenItaIie,ou  il  feditde  toutBatiment  confiderable, 
fe  prend  quelquefois  en  Fran^ois  pour  fignifier  une  bclle 
ccnftrudion.  Ainfion  ditque  rObfervatoire,IcPontRoyal 
a  Paris,  &c.  font  d'une  belle  f  <»^' /^«^. />.  184. 
FAC^ADE  iceHhfdce  que  prefentc  un  Baiimenr  confidera- 
ble  fur  une  rue,iine  cour  ou  un  /ardin.  La  principale  fafade 
du  Louvre,&  celles  des  Chateaux  desThuiIeries,&  deVer- 
failles  du  cote  des  Jardins  ,  font  des  plus  belles  &  des  plus 
grandes  qui  fe  voient./».  lyz.  &  iSz.Pl.  63  A.  dic.Laz. FroffS.  , 
■  ■  -  1 
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Fa^ade  simple  ,  ceile  dont  la  decoracion  ne  confii^e qu'en 
ravaiemens  ,  tablesde  crepi&  autresgrandcs  parties  avec 
peu  de  mouluresauxPoites&  Croilees./^.  357. 

Fa^ade  riche  ,  cellequi  outreles  ornsmens  convenables  a 
£ts  Portc  &i.  Croifees.res  Plintiies,Cornich?,6(:  autres  f ail- 
lies,e)tenrichiede  Bas-reliefs  &  d.  Trophees  par  compar- 
timens  tailK'2  dans  le  corps  dumar,oupoftichespar  incru- 
ftation,  avec  Buftes,  Statues&c.  comme  iQsPa^ades  de  la 
Vigne  Borghefe  b<.  du  Palais  Spada  a  Rome.  tbid. 

FACEi  c'eft  une  desfuperficies  d  un  corps  regulicr ,  eomms 
d'uu  Cubequi  en  afix  ,  d'un  Tetraedre  qui  en  a  quacre  , 
&c. 

Face.  Mcmbreplst  ,comme  labande  d'an  Archicrave  ,  d'un 
Larmier.&c.  lly  enaqui  ecrivent  Fafce^  fondez  fur  le  moc 
Latin  Fafciay  large  curban,  donc  Vitruve  fe  fcrt  pour  figni- 
fier  les  F<ic«  ou  bandes  d'un  Architrave  ou  d'un  Cham- 
branle.  P/.  n.f.  ^3.  &cc.  Lat.  Corfa. 

Face  incline'e  jcelle  quicft  en  taiut  &  pencheen  dedans 
parle  haut  pour  gagncr  en  partie  la  faillie  de  la  moulure 
quilacouronne,  comme  on  voita  quelquesexemples  anti- 
ques  ,  &  a  lArchitrave  Corinthien  du  petit  crdre  de  TE- 
glifc  dcs  PP.  de  1'Oratoire  a  Paris  •,  ce  qui  fe  pratique  lors 
qac  lc  corps  dans  lcquel  uh  Architrave  terminc  ,  n*a  pas 
aflez  dc  failIie,ou  dans  des  licux  ferrez  &  vus  d'cnbas,com- 
me  dans  la  Tour  d'un  Dome. 

Face  de  MAisoNi  c'eftlaIargeurquienparoit  fur  une  ruc  , 
une  cour  ou  un  jardin  \  ainfi  on  dit  qu'une  Maifon  a  tant  de 
FAce^  pourcn  exprimer  la  largeur.  f^oyez,  Mur  di  face. 

FAISAJsJDERIE.  Maifon  accompagnec  d'un  Clos  ,  ou  Ton 
eleve  dcsF^/^^iw^iaouelle  depcnH  d'uneTerieconiiderabIe 
comme  la  FMifanderie  de  Chantilly.  f.  357.  Lat.  PhdftanA' 
rid  Chors. 

FAI.5T  AGE  ,  fc  dit  d'un Faijie  garni  dc  fon  amortiflement  & 
cnf iiftement.  II  fe  prend auffi  pour  le  Comble.  Pl.  ^4  A.  /. 
liy.Lzt.  Faftigium. 
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F AISTE i c'eft le plus haut  du  Comble  dune  maifon,  &  c'e 
aufli  la  piece  de  bois  qui  porte  le  fommet  d'un  Comble ,  & 
oiivont  terminerleschsvrons.  Le  Sousfatj^e  cft  une  autre 
piece  debois  au  dedous  du  Faifte,  liee  par  des  entretoifes, 
des  Liernes  &  dcs  CroiK  de  S,  Andre.  />.  183.  &  PL  6^  A. 
p.  187. Lat.  Culmen. 
FAlSTiERE.  Feyez,  Lucarne  &Tuiles  faistieres. 
FAN  AL  ,  du  Grec  Phanos ,  Lanterne  j  c*eft  par  raport  i  TAr- 
chitedure,  une  Tour  haute  &menue  auboutd'un  Mole, 
ou  avancee  en  mer  fur  quelque  Eciieil,  comme  le  Fanal  de 
Gcnnes,d'ou  Ton  decouvre  les  VaifTeaux  du  dehors  ,  &  qui 
par  le  moyen  de  la  lumiere  qu'on  y  expofe,  fert  a  les  guider 
pour  les  cond jire  a la  Rade  &  dans  lePort.  ll  y  en  a  qui  font 
decorez  d'Ordres  d'Archite(5ture,comme  la  Tour  de  Cor- 
doiian  a  lembouchurc  de  la  Garonne ,  qui  eft  ronde   &  a 
quatre  etages  en  retraite  de  forme  pyraraidale.  On  appellc 
dans  les  Echellesou  Ports  duLevant  dela  Mediterranee  , 
cctte  forte  de  Tour ,  Phare ,  du  nom  de  celle  que  Ptolomee 
Philadelphe  Roy  d'Egypte,fit  batir  a  IcmbouchureduNil 
pour  le  meme  ufage,  &c  qui  etoit  cn  forme  de  pyramide. 
p.  lo-j.  Lat.  Pharus. 
F ALrCONNEAU>c'eft  la  piece  de  bois  pofee  en  travers  fur  lc 
hautd'un  Engin,quia  dcuxpouliesa  fcs  deux  bouts.;>.i45. 
FAUCONNERIE  •,  c'eft  par  rapport  a  I' Archite£ture,un  Ba- 
timent  quiconfiftc  en  Volieres  pour  y  nourrirtoutes  fortes 
d'oifeaux  dc  proye  fc  rvant  a  la  chafte  ,  en  Ecuries  pour  les 
coureurs ,  &  cn  logemens  pour  Ics  Officiers  &  Valets  de  la 
Fauconnerie.  p.  ?^7.  Lat.  Aviarwnt  accipttrarium. 
FAUSSE-AIRE.  royez.  CHARGE  DE  PLANCHER. 
FAUSSE  ALETTE  ,c'eft  un  arriere  piedroit  en  rcnfonce- 

ment ,  qui  portc  une  arcade  ou  une  platebande. 
A  USsE-ARCADE  •,  c'eft  un  renfoncementcintre  a«  defliis 
d'uneplatebande,poury  eclairer  un  Entrefoie  ;c'eftau(Ii 
unc  Arcade  pratiqnee  dans  un  autrc  en  arriere-corps,  pour 
qnclque  fujettion  ou  decoration. 


*  D'  AR  C  HITE  CTU RE  ,&c,  jg? 


FAUSSE-BRAYE  ic'eft  en  Ai-chitcdure  Civile  une  Teirafle 
Gominue entre le  folTe  &  le  pied  d'un  Chaceau,laquell.  ferc 
aucant  pour  lui  donner  de  rembafemenc,  que  pour  fepro- 
mener ,  comme  on  en  voit  au  Chateau  de  Richelieu./».  32.1. 
Lat.  PrsmPflare^Ambulizcrfim. 

FAUSSE-COtJPE.  On  dit  qu'une  platebandc  efl:  en  Fmjfe- 
coH-pe^  lorfque  les  joints  de  fes  claveaux  fort  epais,font  leu- 
lementaplomb  au  parement ,  de  la  profondcur  dVnviron 
(ix  pouces,  le  refte  du  joint  erant  incline  felon  fa  Coupe  Les 
placebandcs  des  Portes  d'enfilade  du  Ba.iment  neuf  du 
Louvre  dcvant  la  Riviere ,  font  apparaillees  de  cette  ma- 
niere.  Pl.  66  A.  p.  237. 

Fausse-coupe  d'assemblage  ;  c'eften  Charpenteric  &en 
Menuiferie ,  un  AJfemhlage  en  onglet  hors  d'equerre,&  par 
confequent  d'angle  gras  ou  maigre.  Pl.  ico.  /?.  341. 

FAUSSE-EQUERRE.  Ce  moteft  communpour  tout  inftru- 
ment  qui  fertaprendredes  angles  qui  ne  fontpas  droirs ; 
maisil  fedit  plus  patticuliereraent  duCompas  d'Apareil- 
leur.P/.  66  h.-p.  257.  &  238. 

FAUSSE-PORTE.r'<?;<?2:.PoRTE  de  fauboitrg. 

FAUX-ATTIQUE.  royex.  ATTlQUE. 

FAUX-COMBLE  ,-c'eft  le  petit  Comble  qui^  eft  audefliis  du 
Briiis  d'un  Comble  a  la  Manfardc,  &  donc  la  pente  doit  ctre 
de  meme  proportion  quc  celle  d'un  Ftonton  triangulaire. 
P/.  ^4  A./>.  187. 

FAUSSE-HOTTE  ,•  c'eft  la  Hotte  d'une  Cheminee  ,  dont  le 
tuyau  eft  devoye,  qui  ne  fert  que  pour  cn  cacher  la  ditfor- 
mite,&  former  le  Manteau  &  la  Gorge.  Les  Hottes  fe  coi- 
fenta|part ,  apres  en  avolr  toife  le  Manteau. 

FAUX-}OUR*,  c'eft  oneFcnetre  percee  dans  une  Cioifon, 
pouu  eclairer  un  paftage,  une  Garderobe ,  ou  un  petit  efca- 
lier,qui  ne  peut  avoir  AMjour  d'ailleurs.  Ceft  auffi  une  Fe- 
netre  en  glacis  dans  un  magazin  de  Marchand,  pour  faire 
paroicre  avantageufement  les  etoffes. 

FAUX-MANTEAUi  c'eft  laHottc  d'une  Chemine'e,  qui  eft 
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rcouverce  par  la  Gorge  &  le  MuttteaH  On  donne  auffi  c  ^ 
nomau  Mams^H  d'une  vieiile  Cheminee,  quipoitcen  f.ii!- 
lie  fuid-S  .  our^.^s,  Corbeaux  ou  Confolr.s.  Pl.  55./»  150. 
UX-OR  )RE.  r^s^fz.  ORDRE  ATTiQUE. 

FAUX  PLANCHEK  \  c'eft  au  de(Km.s  d'u.-  Plancher  ,  un  rang 
defolivesou  dechevrons  lambriflezd-eplatrejOa  dcmenui- 
(ericfur  lequel  on  ne  march-  point  &  qui  le  faic  pour  dimi- 
nuer  l  exhaulTement  dunepieced  -^partcmcnrjou  dan<:  un 
Galetaspourencacher  lefaux-comble.  t  ~e  moc  fe  tiic  aufli 
d'une  Airede  Lambo  ivdes,  &:  de  Plattihss  fur  lecouronne- 
ment  d'une  Voijte,donc  lesreins  ne  lontpasrempli.';./>.  335. 

FEMELLE  ,  Morceai  de  cnivre  ou  de  ferenchafle  dans  lc 
claveau  d'une  porce ,  &  fcelle  en  plomb  ,  pour  recevoir  par 
enhaucunpivor  girni  d'unc  virole  de  fer  ,&  attachc  a  un 
ventail    pou^  aidec  a  le  faire  tourner  vci  ticalemcnt. 

FENEST  <  AGE  ,  fe  dic  en  general  d^  tourcs  les  Croifees  de 
boi.soudefer  d'un  Batiment :  &cnpaiticu!fer,d'un:' gran- 
de  FcHeflre  fans  apui ,  ouverce  jufqucs  fuc  le  planchcr  quc 
Vitruve  appelle  FeneHravalvata.  f.  335. 

FENESFRE  Ouverrure  dans  les  Murs  de  facc,pour  donner 
du  jour.C^'  mot  fe  dic  aufli  bien  de  laFcrmeture  ouCroifcc, 
que  dela  Baye.  ll  vicnt  du  LatinFeneflrd,(iit  daGiecPhdi- 
nein  ,  relu  rc.  f.  151.  &c.  Pl.  49. 

Fenest^e  DROiTE  ,cellequi  eft  quarree  longue  enhauteur  , 
&  dont  !a  fermecure  eft  en  placebande  ,  ou  en  linceau  droitt 
comme  elle  fi"  praciqueoidinaireraenc  P/,  49.  ^.  133.  &c. 
L  t.  Feneflra  reSla- 

Fenestre  c  ntre'e  ,  celle  doncla  ferroetureeft  en  anfe  de 
panier,  ou  cn  plein  cintre,  co-nmclcs Feneflret  du  premier 
crage  du  Chaceau  de  Verfailies.  pag.  135.  Lac.  Feneflra 
arcuata. 

Fenestre  bombe'i  ,cel!e  dont  lafcrmeture  eft  pluscourbe, 
n'ccanc  qu'une  porcion  d'arc ,  comm'"  on  en  voit  au  Louvre 
de  fort  belles  ,  qniont  dcs  mafqucs  a  leurs  clcfs.^.  1^7.  & 
184.  Lac.  Feneflra  curvata. 
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Fenestre  quarre'e  ^celledont  lalargeur  eft  egale  alahau- 
teur  jCommeontn  voicaquelques  Acciqucs.  P/.  yj*/».  2.59. 
Lat.  Feneftra,  (^Hadrata. 

Ff.nestre  rondi,  celle  dont  rouverture  eft  un  cercle  par- 
fait  i  commc  on  en  volc  au  1/ortail  de  rEglife  des  Reii- 
gicufcs  de  SainceMaric,&  a  celuides  Capucins  a  Paris, 

Fe»estre  ovale  ,celle  dont  labayeeft  uneelIipfeouflt?<*/tf. 
cn  hauteur  ou  en  brgeur,  comme  aux  Vitraux  du  Portail , 
&  a  la  Croifee  dc  i'Eglife  de  S.  Loiiis  des  PP.  Jefuites  i 
Patis./>   154. 

FENESTRt  MizANiNE.  PetiteF(?»fy?r^moins  haute  que large , 
qui  ferta  ecldirer  un  Attique  ou  unEntrefole.  Ces  foites 
de  Fenejires,qw  les  Italiens  nomment  A^ez,aninifSiC  c\m  font 
fort  en  ufage  chez  eux  ,  fe  pratiquent  aufli  dans  les  Fri(es 
d'cntablemenc  dc  couronnement,comrac  on  en  voit  auCha- 
teau  des  Thuileries i  Paris,&  au  Palais  Altieri  a  Rome,&c. 
Jean  Martin  dans  laTradudlion  d'Alberci,nomme  toute 
Fe^eftreen largeur , Fenejire gijfame.  f.  I38.& /'/.73.^.  159. 
Lat.  Dimidiata  Fenejira. 

Fenestre  ATTicuRGE  ,  cellc  dont  rapuicft  plus  la^ge  quc Ic 
linteau,les  piedroirs  nVtant  pas  paralleIes,comme  auTem- 
ple  dela  Sybillea  Tivoli,  au  Palais  Sachetti,  &  a  !a  Coupc 
dc  rEglife  de  la  Sapience  a  Rome.  Cette  efpecc  de  Feneftre 
eftainfi  nommce  ,  parce  qucHcreftemble  aux  Portes  Atti- 
curges  de  Vitruve.  Lar.  Feneftra  Attica. 

Fenestre  ebrase*e  ,  celle  dont  les  Tableaux  n'etant pas pa- 
ralleles,  font  en  embrafHre  par  dehors,  pour  faciiiter  la  lu- 
tniere ,  comn-c  on  cn  voit  au  Chateau  d!c  Caprarole.  Plrjy 
p  159.  Lat.  Feneftraextus  exflicata, 

Fenestreen  £Mb.rasure,  cellc  quieftplus  etioite  par  de- 
hors  que  par  dedans  les  Joiiecs  de  Pepaifteur  du  mur 
n'ctant  pas  paraUeles-,  ce  qui  fe  faic  par  fujetioo  ,  comme 
pour  eclairer  un  Efcalicr  i  vis ,  &  nepas  interroraprc  une 
dccorationextcrieure  :  ou  pour  fcurete,  comme  a  uncpri- 
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fon.  Lac.  Fenejira  intiis  expltcata. 
Fenestre  biaise,  celledonc  lcsTableaux,  quoique  paial- 
leles,  ne  font  pas  d'equerre  avcc  le  mur  de  face,pcur  facili- 
^er  le  jour  qui  vient  de  cote.  Lat.  Feyjejira  obltqua. 
Fe  .vfsrRE  Gis  ANTE  j  c'eft ,  fclon  Leon-Bapdftc  Alberc,celie 
qu/ apiusdelargeur  quedc  hauteur  ,CQmme  11  y  enapour 
ec/a/rer  des  rampes  d'Efcaliers. 
FENf  STRE  RAMPANTE  ,  cellc  donc  TApui  &  la  Fermeture , 
font  en  pcnte  par  quelque  fujetlon  ,  comme  on  en  voic,qui 
eclairenc  les  Efcaliers  de  quelques  Maifons  particulieres. 
p.  i^p.  Lac.  Fenejira  decltvis. 
FenestRE  RusTiQjjE,celieqai  apour  Chambranle  desboffa- 
gesou  p/erres  de  refend,  comme  a  la  Vigne  duPape  Jules 
aRome.  /*/.  -ji.p.  155. 
Finestre  AVEeoRDRE,  celle  quioucre  fonChambranIe,eft 
enrich/e  depetits  Pilaftresoucolonnes  avec  Entablemenc, 
felon  quelqueOrdre  d'Archite6bure,  dont  elle  retienc  le 
nomjainfi  hsFene/iresda  rez-de  chauflee  du  Palais  Melli- 
ni,  font  Doriques,  &  celles  du  prcmier  ecage  du  Palais  Far- 
nefe,  Gor/nthiennesa  Kome.p.  190.  Pl.  85. 
Fenestre  a  balcon,  celle  donc  rApui  endehorseft  ferm^ 
de  baluftres  ,  comme  au  Chaceau  de  Verfailles  du  cote  du 
Jardin.  Pl.yi.p.  155.  &  190.  P/.  85.  Lat.  Fenejira podio 
fepta, 
Fenestre  en  tribune  ,  celle  qui  fans  Apui  au  milieu  d*une 
Fa^adcja  un  balcon  en  faillie  au  devant,&  eft  diftinguec  des 
autres,  autant  par  fa  baye  plusgrande,que  par  une  decora- 
tion  d*Architedure,  comme  celle  de  Taile  du  Capitole  a 
Rome  ,  ou  celle  de  rHotel  dc  Beauvais  rue  S.  Antoinea 
Paris,  bati  par  Antoine  Le  Pautre  Architede  du  Roy.  ^. 
185.  &  fl.  81.  p.  285.  Lac.  Feneflra  Meniana. 
Fbnestre  entour  creuse-  cellequieft  cincieepar  fonplan 
&  renfoncee  en  dedans  :  &  Feneftre  en  toHr  rondet  celle  qui 
faic  I^effec  concraire.  Lcs  Vitraux  des  Domes  font  ces  deux 
effetSjCtant  confiderezpardedans  &pardehors.  Pl.  71. 
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p.  155.  Lat.  FeneJirafUno-cfirva. 
FtNESTRE  D'£NcoGNUKF,,cellequieft  prife  dansun  pan  cou- 

pe.  Lat  Fenejira  angHlarisexteritr. 
Fenestre  dans  L'ANGLE,celiequieft  fi  proche  AQVAngle 
rentrant  d'un  t!atiment,que  fon  Tableau  n'a  point  de  dof- 
feiet.  Onappelle  aufli  Feneflre dansl' Angle  ,  certain  petit 
jour  etroit  &  tiaut  en  maniere  de  J3arbacane  ,  qui  fe  prati- 
que  dans  un  Angle  rentrant  pour  eclairer  un  petit  Efcalier 
fans  corrompre  la  decoration ,  comme  on  en  voit  a  l'Eglile 
des  Invalides  a  Paris.  Lat.  Feneftra  angularisinterior. 
FfiNtsTRE  EN  ABAJouRjCelle  don:  TApuiefta  cinqpiedsdu 
Plancher  acaufe  d'une  fervitucle,&  quieft  en  chamfiain  ou 
en  glacis  par  dedans  poui  donner  plus  de  jour.  On  appelle 
^M^\Feneflre$  en  Ahajofsr ,  celles  qui  fervent  a  eclairer  Te- 
tage  fouterrain  ou  des  Offices.P/.  ^Ocp.  143.  L^t.  Feneflra 
proclivis. 
FiNEsTRE  FEiNTE  i  c'eft  unc  decoratton  deCroifee  ordinai- 
rement  renfoncec  de  repailTeur  duTableau,  qu'on  fait  pour 
repondre  a  d'autres  Feneflres  vrayes,ou  pour  orner  un  mur 
orbe. />.  158-  Pfeudo-feneflra. 
FENIL  jc'eftlegrenieroutout  autre  lieu,  ou  ron  ferre  du 

foin./'.  5^7.  Lcit.  Fenile 
FENTONS.  Morceaux  de  icx  fendm  en  crampons  par  les 
deux  bouts,qu'on  fcelle  dans  les  tuyaux  &  fouches  de  che- 
minees  en  les  epigeonnant,  pour  les  entretenir.  ll  y  en  a  de 
grands  qu'on  appeUei>;^/a«;pof^«crr.,parcequ'ilsfont  faits 
en  maniere  de  potence ,  &  qui  fervent  a  porter  les  grandes 
Corniches  de  platre  oude  ftuc.  On  en  fait  encore  de  boisj 
en  raaniere  de  grofle  cheville,qu'on  met  dans  les  entrevoux, 
pour  foutenir  le  hourdi  d'un  Plancher  ,  &  qui  fervent  aufli 
pour   les  petites  Corniches   p.iSy  &  PL  99.  p.  339.  Lat. 
Ftilcra. 
FER.  Metail  qui  fe  fond  &  fe  forge,&  dont  on  fe  ierc  dans  les 
Batimens.  Il  a  difFerens  noms  fuivant  fes  grofleurs  ,  £cs  fa- 
I        ^ons ,  fes  ufages  &  fes  defauts./?.  ii(j.  &c. 
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FER  fuivant  fes grojfctirs. 

FeR  DK  GRos  ouvRAGES  ou  GROSFER  ,  s'entend  d.ins  les  Ea- 

tinicns  dcs  Tirans  ,  Ancres  ,  Crampons ,  Liens,  Equc  rres , 

Eftriers,Harpons,  Boulons,  Barresde  Tremie  ,  Manreaux 

de  ciieminees,Barreaux,Dents-de-loup,  Fentons,Griiles  &: 

Portes  de  fer  fimples  ,  qui  fe  payent  au  poids. 
Fer  qviarre',  celuiqui  a  deux  ou  troispouces  de  gros.  On 

le  nomme  auHi  Fer  de  Cour^on.  ibid. 
Fer  qjjarre'bastaro,  celuidequinzeadix  huitlignesde 

gros.;;.  117. 
Fer  qjtarre'  co.mmun  ,  celui  d'un  poace. ihid. 
Fer  CARiLLON  jCclui  de  iiuir  adixlignesde  g\os.ihid. 
Fer  plat  ,  qu'on  nomme  atfli  Cornette  ,  celui  de  trois  poii- 

ces  delargefur  cinqa  fix  lignes  d^epjilTeur.  p.i\%. 
Fer  MEPLAT,  celui  quiade  largeur  le  double  de  fon  cpaif- 

feur. 
Fer  aplati   ou  per  a  lamode,  celui  qui  n'aque  trois  a 

quatre  lignesd'epairteur  fur  10.  a  24.  de  largear,  &  fert 

pour  les  apuis  dcs  Rampcs  &  Balcons,  les  battemens  des 

Portes ,  &c. 
FiR  EN  lame  ,  celui  qui  adenxa  troislignes  d^epaifleur  fur 

difFerentcsIargeurs,  &  fert  pour  les  enroulemens.  ^.  117. 

Lat.  FerrfimpUftftm. 
Fer  rond  ,  celui  de  neuf  lignes  de  diamctre  ,  qui  fert  a  faire 

dcs  tringles  &  verges  de  rideaux.  < 

Fer  in  FEiiiLLEs  ,qu*onnomme  aufli  Tole  ,  celui  d'environ 

uneligne  d'epai(reur,  furlequel  on  cizele  &  amboutic  des 

ornemcns.  />.  zi8.  Lat.  Ferrnm  braBe^tum. 
Fer  enbotte,  ouminufer,  celui qui  fert  pour  les  verges 

des  Vitres.  Lat.  FerrHmtemc. 
Fer  bl  anc.  Feiiilles  de  fer  fort  minces  blanchies  avec  de  Te- 

tain,  dont  on  fe  fcrt  au  lieu  d'ardoifes  pour  couvrir,&  dont 

onfait  des  Cheneaux  ,  Cuvettes,  Tuyaux  de  defcente,&c. 

ou  le  plomb  eft  cher,  comme  on  en  voit  a  Chalons,Ma£on, 

Lyon,  &c. />.  138. 


Fer 


D^ARCHITECrVRE  .drc.  y^^ 

^EK  ftfivaNt  fes  fa^ons. 

Ff.r  hTiRF.'.  On  appelleainfi  le  menu/Vr,  qu'on  alonge  en 
le  baccanc  a  chaud.  Lac.  Ferrum  du^ile. 

VhK  CORR.OYE',  celui  qui  apres  avoir  ece  forge  ,  eftenfuice 
batcu  a  froid  pour  devenir  plusdifiicile  a  cafler  ,  &:  etre 
employe  dans  les  machincs  mouvances ,  comme  aux  Balan- 
C;ers,Manivelles,  Piftons  de  Pompes,  &c. 

Fercoude',  celuiquieft  plie  fur  fon  epailleur  ,  comme  un 
ec  ier,  pour  recenir  unepoucre  ecarice,ou  pouraccoler  une 
encognure  de  menuiferie  :  ou  qui  eft  recourne  en  anple 
droic  ,  comme  les  equerres  de  Porce  cochere. 

FeR  ENROULi',  fe  dic  duF<?r  piat  ou  quarre  ,  concourneen 
fpirale,donc  on  faic  les  enronlemens  des  arcboucans  ,pan- 
neaux ,  couronnemens  &  aurres  ouvrages  de  Serrurerie, 
/>.  218.  Lac.  Ferrum  volmum. 

F£R  ambouti  •,  c'eft  delaTolerelevee  en  bofle  avec  les  ou- 
cils,  pour  faire  A^s  feiiillages,des  rofes  &  autres  ornemens. 

Ff.r  ac£re',  celui  qui  eft  mele  ou  abouci  d'acier  pour  les 
outils  de  Taillanderie ,  comme  Marceaux ,  &c.  ou  plutot 
celui  qui  eft  affine  ,  &  qui  a  pris  la  narure  de  1'acier  par  la 
fonte  6i.  par  la  trempe.  Lar.  Ferrum  folidatum. 

Fer  fon  f^u  ,  fe  dic  non  feulement  du  Fery  donc  on  moule  des 
Conduices,  Poeles,  ConcreccEurs&  autresouvrages  :mai$ 
aufli  de  celui  qui  etanzfondu  ,  peut  etre  repare  avec  des 
outils,  telsque  la  lime  &  le  cife«u  (cc  qui  eft  un  fecret 
parciculierqui  ayanr  ece  perdu,a  ece  recouvert  depuis  quel- 
ques  annees  )  6c  dont  on  fait  des  Balcons ,  Rampes  d'Efca- 
licrs  ,  Clotures  de  Chaeurs  d'Eglifes,  &  plufieurs  uftencils. 
On  voit  au  Chateau  de  Meudon  ,  quelques  Travees  de  Ba- 
luftrade  de  cette  forte  de  fer  ,  &  entre  autres  ouvrages  a 
Paris  la  Rampc  de  l'Efcalier  de  la  Maifon  de  M.  1'Intendant 
Pelleticr  ruc  de  la  Coiiture  Saince  Catherine ,  du  deflein 
duSieur  Bulet./).  i^i.  &  Pl.6^  D.p,  Z19. 

FiRNOiRci  jCf^lui  quieft  »•/>«■  au  feu  avec  la  corne,  comme 
les  Serrures  a  bofle  ,  Panturcs  ,  Efquerres ,  Verroux  com- 
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muns ,  d/c.  ou  impiimv'  de  noir  a  1  huile  ,  tds  que  font  les 

Grilles,  Portes  ,  bakons ,  &i  aucres  ouvrages  expofez  aux 

injures  de  Tair. 
YE^ffiivanrfes  ttfages. 
F£R  DE  PiEu.  Moiccau  de/<rr  pointuaquatre  branches  ,  dont 

onarme  iapointe  d'un  P/i?«  afi'c. 
Fer  M  aille',  fe  dit  d'unTiei!h's  dormant  de  barreaux  de 

fer ,  dont  lcs  mMlles  font  de  quatre  pouces  en  quarrc  fclon  la 

Coiuume  deParis  art.  loi.  Tout  le  fcr  w^;7//quarrement 

ou  a  lofange  ,  fedic  en  L^zin  ferrum  reticalamm  p.  55S. 
Fer  de  cuvETTE.Morceau  defer  plat  forge  cn  rond,qui  etant 

fcelle  dans  un  mur,  fert  a  foutenir  ou  accoler  une  Cuvette  de 

Tuyaude  defcente.  Lat.  ferrum  arcuatHm. 
Fer  d*amortissement  ,  fe  dit  de  toute  Aiguille  de/<rrentce 

fur  un  poin^on,pourtenir  unepiramyde,  un  vafe  ,unegi- 

roiiette,ou  tout  autre  ornement  de  piomb  ou  de  poteiie, 

qui  termine  un  Comble.  Lat  ferrum  acuminatum. 
Fer  de  pique.  Ornementde  Serrurerieen  manierede  dard, 

qu*on  met  au iieu  de  chaidons  fur  les  Grilles  de/(f >•,  comme 

on  en  voic  au  Chateaa  de  Verfailles.  Pl  44  A.  />.  117.  Lat. 

Spculnm  ferrenm. 
Fsr  db  mesus  ouvRAGES,feditengeneral  des  ferrures,tar- 

gettes ,  fiches,  &  autrcs  picces  de  gnrnitures  de  Porte  &  de 

Croifee,  &  qui  fe  paye  a  U  piecc  ou  a  la  garniture.  f.  116. 

n  6s  C.  &/>.  21S. 
Y^K  fuivam  fes  d/fanis. 
Fer  AiGRE  ,ccluiquifeca(lefacllement  a  frold./'.  119.  lar. 

ferrum  afperum. 
Fer  ROuvERiN  jceluiqui  fe  calTc  a  chaud  a  caufe  de  fes ger- 

fures. 
Fer  tendre  ,  cslui  qui  fe  brule  trop  vitc  au  feu.  Lat.  ferrum 

friahile. 
Fe R  cend reux  ,  celui  qui  a  caufe  de  fcs  taches  grifes  de  cou- 

leur  dc  cendre  ,  ne  peur  recevoir  le  poli. ;?.  119. 
"FtR  PAiLLEMx  ,  ceiui  qui  a  des  pailies,  ou  fiilaraens  ,  qui  le 
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rendem  caffantjorfquonleveutcouder  ouplier.p.  219. Lat. 
ferrampftleatHm. 

FER-A-CHEVAL.  TerralTe  circulaire  adeux  rampcsenpen- 
te  douce,comir.c  celles  du  bout  du Jardin  du  Palais  des  Thui- 
leries ,  &  du  Parterre  de  Latone  a  Verfail.es^toutes  dcux  du 
dedein  de  M.  le  Nautre./'/.  71.  p.  257.  &c.  Lat.  Lumms 
^gge-r. 
FERME  ou  METAIRIE  ,-  c'eft  une  Maifon  a  la  Campagnc 
avec  Baffecours,  Grarges,  Etabks  ,  &c.  ou  I*on  tient  les 
beftiaux  ,  les  gr3ins,&  tout  ce  qui  faic  le  revenu  d'une  tcire. 
p.  5  2§.  Lat.  FrAdmm  rhfticnm. 

f  ERME.  Aflemblage  de  chaipente  ,  faite  au  moins  de  deux 
forces,  d'unentrait  &  d^unpoin^on^pour  aider  a  porter  un 
Comble.  La.Demi-ferme  ,  fert  pour  en  former  les  croupes. 
On  appelle  Maitrejfes-fermes,  celles  qui  portent  fur  les  pou- 
tres :  bc Fermes de rempUge^ceWQs  qui  fbntefpaceesentreles 
Mdtrejfes  fermes ,  &  portent  quelquefois  fur  des  vuides.  Pl. 
64  A.  p.  187.  Lat.  Tertiarium  felon  Vitruvc. 
Ferme  d'assemblage  ,  celles  dom  le?  pieces  font  faices  de 

bois  de  meme  groflTeur.  ibid. 
Ff  RME  ROHDE.  Ailemblage  de  pieces  de  bols  cintrees,pour 
couvrir  par  une  avance  le  pignon  d'un  mur  de  face  ou  d'un 
pan  de bois.  On  nomme  auffi  Fermes  royides^ctWcs  d*un  Dome 
&  d'un  Comble  cintie.  Fl  64  B.  p.  189. 
Fermette.  Vguiq  Ferme  d'un    Faux-comble,  ou  d'uneLa- 

carne.  Pt.  6^  A.  p.  187. 
FERMER.  Terme  qui  dans  l'Art  de  batir  a  plufieurs  (ignifi- 
cations,  comme  fermer  m  Arc  >  une  Plateba^de ,  f^fte  Voutey 
dcc.  c'eft  y  mettrelaclefjpour  aehever  de  la  bander.  Fermer 
fmej4Jfife,c\^a.ch.eveY  de  laremplir  par  un  claufoir.  Fer- 
mer  uneporte ,  opt  une  fenhre  en  plein  cintre  ,  en  platebande , 
bcc.  c'eft  fur  fcs  piedroits  ,  faire  une  Arcade  ou  Linteau 
droir.  Fermer  nn  Baye  ,  c*eft  la  murer  pleine  ,  ou  de 
demi  epaifteur.  Ez  en(\n  fermerun  Attelier  t  c'eft  en  faire 
ceder  I^ouvrage,  a  caufe  del'hyver,  ou  pour  quelqueautre 
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raifon.j&.   95.  2,41.  24^  &.'c. 

ERMETURE,  s'entend  de  U  maniere  dont  la  Baye  d'une 

rorte  ou  d'une  Croifee  cHfermee  iur  fes  piedroits ,  comme 

qnarrement ,  cintree  ,  bombee  ,  &c.  p.i  5   &c  z;o. 
FtRMHTURE   DH  CHtftiiNE  f.  i  cVft  unc  iJale  de  plei re  pctcee 

d'untrou  quarre  longde  4.  p  jucesdc  largeur,qui  fert  [  our 

fermer  &  couronner  le  haut  d*une  Souche  dt  chemin^c  de 

pierre  ou  de  brique. 
Fermeture  DEMEMUiSERiEic*cftl'afn»mb'age  du  "^ormjnt, 

du  Chaffis  ,  des  Guichets  ou  Ventaux ,  &c.  d  un/  Porte  ou 

d'une  Croifee  d;;  Memtferie.  Ceft  au;'li  rallcmblage  des 

feiiillets  arafez  ,ou  avec  moulures,de  Ia/<fm««rff  d'une 

Boutique.  p.  141,  Pl.  64  H.f.  189.  &/?•  j^i- 
FERRER  ic'cft  garnir  une  Porte  cochLie,  une  Porte  a  pla- 

card,une  Croifee,  &  touc  autre  ouvrage  d  '  mcnuiferie,  de 

leurs  equerres  ,  gonds,  fiches,  verroux,  targettes,  loqaecs  , 

ferrures,  &c. 
FERRUREjfe  dit  de  tout  le  Fer  de  menus  ouvragvfs,qui  s'em- 

ploye  auxPortes  &  aux  Croifees  de  racniiifeiie,  On  ie  nom- 

me  auffi  Garmmre.  Pl.  6^  C.  p.  1 17. 
Ferrure  NOiRC II,  celle  qui  eft  mircie  avec  la  corne,comme 

les  fcrruresa  boires,ies  verroux  commuriS  ,&c. 
Ferrure  ETAME'E,cellequiaprcs  avoir  ctebianchieavec  le 

carreau ,  eft  recouverte  d'une  feuille  d*etain  pour  empccher 
laroiiille  ,&luidonner  plus  d'apparence. 
FER.RURF.  poLiE  ,  celle  qui  apr^s  avoir  c:e  blanchie  au  car- 

reau  &  a  la  lime,  eft  enfuite  polte  avec  le  bruniffoir  pour  les 

ouvrages  les  pius  propres. 
FERR.nREBLANCHiEou  Hmee  en  bUnCyCQWQ  qui  eft  feulement 

paftec  au  carreau. 
Ferrure  bronze'e  ,  cclle  qui  eft  mife  en  couleur  de  bronze 

avec  la  poudrc  de  ce  metail ,  qui  s'y  attache  fur  unc  certai- 

ne  compoGtion  par  le  moyen  du  feu ,  ce  qui  eft  un  fecrec 

particulicr. 
FESTON.  Ornemenc  de  fculpture  enmaniere  decordon  de 
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fleuis  ,  de  fruiis  oudefcui'Iesliecs  enfe  i  ble,plus  gros  par 
fcmilieu,  &  fufpendu  par  lesextremitez,  d'ou  il  rLtombe 
des  chCites  a  plomb.  ll  fe  fait  A&s,  Fefions  de  Chafle  ,  dc  Pef- 
che ,  de  Mufique  &  des  autres  Arts  ,  reprefentez  par  les  at- 
tributs  &  lcs  inftrurr.ens  propres  a  chacun.  Lc  mot  defefioft 
peut  vcnir  de/^y?^,  parce  qu'il  s*empIoye  pour  les  d  cora 
tionsdansIes/<?/?^^  j>.  jG^.PL  ^6.  Viiruve  appclL  Xtsfefions, 
Eticarpi ,  du  Grcc  E»k^rpos  ,  fru6tueux. 

Fesxon  POSTiciiE.  Omcmenr  compofede  feiii'tes  ,  de  fleurs 
^  defruits  veritables  ,  avecde  I'oripeau  ou  clinquant ,  8c 
queiquespapiers  de  couleur  ,  dont  on  o  ne  l'Archite6ture 
feintedes  Arcs-de  trio;Tiphe,pour  lesEnttees  publiques,(5c 
rA*chited:ureveritab!e  des  EgHres,  pour  lesCanoniiations 
&  Fefies  des  Saints ,  ainfi  que  lcs  Fefi^roles  ou  Decorateurs 
le  pratiquentenltalie. 

FEUILLAGES.  Branches  de/(?«/7/^jnaturelles  ou  imaginaires 
dontonorne  les  Frifes,Gorges,Tympans,&c.^.  84  P/.  ^y 
Sc  p.  11©.  PL  41. 

FEUiLLES-  Ornemens  de  fculpture.  Elles  font  ou  namrelles, 
commecellesdeChefne  ,  de  Laurier  ,  d'Olivier  ,  de  Pal- 
tnier ,  &c.  ou  imaginaires ,  comme  celles  des  Rinceaux  de 
feuillages  &c.  Les/<?KV//«dontonorne  iesChapiteaux,font 
ordinairement  de  quatre  fortes  ,  fgavoir  ,  d*Acanthe  &  de 
Perfil  qui  font  decoupees,deLaurier  qui  font  refenducs  par 
trohfeiiilles  a  chaque  bouquet,  &  d'Olivier  par  cinq,com- 
me  les  d  j>igts  de  ia  main.  FL  19- p,  71.  &  294.  PL  87.  &  p' 
i^G.PLSB. 

FEiiiLLEs  DE  RF.FEND  ,celles  dont  les  bords  font  decoupez 
&  refendus ,  comme  i*Acanthe  &  le  Perfil.  p.  29 z.  PL  %6. 
&c. 

FEiiiLLEs  d'eau  ,  celles  qui  font  fimples  &  ondees  ,  qu*on 
mcle  quelquefois  aveccellesdc  refcnd.  ibid. 

FsiiiLLEs  TouRNANT£s,ceIlesquiro»r«mautourd'unmem- 
brerond.P/.  B.p.vij.&cPL  90.  p.  301. 

pEiiiLLFs  d'angle,  cellcs  qui  fout  aux  coins  desCadres,  &.' 
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aux  retours  des  Plafojuls  de  Larmier.  tbid.  &  Pl.  ^6.  p.  89. 

Feuilles  GALBE'£S.cellesquineronc  qu'cbciLichees  pour  cue 
refenducs  ,  commecellesdesCliapiceaux  Corinrhiens  d<' 
Compofites  du  Coliiee,  quin'oncpas  ete  achevees.  Fl.  zS- 
p.6y.  &  /-'/.  34. /'.Sj. 

FEQILLE  \  ceft  enMenuiferie  un  aflemblage  qui  fait  paitie 
d'une  fermecure  de  boucique  ,  ou  d:  s  Cont  evcnts  d'-  ne 
grande  Croifec.  On  dic  aufli  une  FeiiiUe  de  Par^Hct.  Pl.O^ 
13.  p.  189.  royex.PAKQUET. 

FEUiLLE  E.  Eip^^cede  berceau  en  maniere  de  Salon  ,  faic 
d'un  bari  de  charpence,  couverc  &  orne  par  compaTcimens 
de  plufieurs  branches  d'arbres  garnies  de  lcurs  feuilles  , 
comme  il  s'en  cft  faic  pour  des  Fetes  a  Verfailles  &  a  Chan- 
tilly.  p.  358.  Lat.  VmbrumlHm. 

FEUILLURE  j  c'eft  en  Magonnerie,  rcncaille  en  angle  droic, 
qui  eft  encre  le  tableau  &c  l'embrafure  d'une  porte  ou  d'une 
Croifee,  pour  y  logerjla  menuifecie.  Et  c*ell  en  Menuiferie, 
une  entaille  de  demi  epaideur  fur  le  bord  d'un  dormant  & 
d'un  guichetjaquelle  fe  fait  de  plufieurs  fortes,comme  en 
chamfrain ,  a  languette,  &c.  pour  garantir  du  vent  coulis. 
f.  141.  6c  144.  Pl.  51.  6c  Pl.  100.  p,  541. 

FIC HE.  Piece  de  menus  ouvr ages  de  fer  ,  donr  plufieurs  fer- 
venta  portcr,&  a  faire  mouvoir  les  ventcaux  desportes,& 
les  guichets  &  volets  des  Croifees.  Il  y  enadefimples  , 
d'autres  a  doubles  nceuds,  a  vafes,&c.  On  nommQ  fiches de 
Brifftre,  ccUes  des  volets  brifez  •,  Scfiches  a  gcm  ^  a  repos , 
cellesqui  entrent  dans  un  gond  rive  par  deflus,  &fervent 
pour  lesportes  cocheres.  Pl.  6^.  C  f^  ziy, 

FICHER',  c'eftfaireentrcr  dumortier  avecune  lattcdans  les 
joints  de  lit  despicrres,  Iorfqu'iIs  fontcalez,&  remplir  les 
joints  montans  d'un  coulis  de  mortier  ciair ,  apres  avoir 
bouche  les  bords  des  uns  &  des  autres  avec  de  i'etoupe. 
On^c^^aulTiquelquefoisles  pierres,  avec  moiciedemor- 
tier,  &  moitie  de  platrc  clair.  Oh  nomme  Ficheur  ,  rOu- 
vrier  qui  fert  a  couler  le  mortier  entre  les  pierres  ,  &  a  les 
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jointoycr  &  refaire.les  joints. /».  2.JI.  &:  244. 
FIER.  Epithete  qu'on  donne  a  de  la  pierre  &  a  du  marbre 
fort  durs.  Ainfi  on  dic  que  le  Liais  Feraut  eft  une  pierre 
ucs  fiere.z  caufede  fa  grandc  durete  :  &  Blondel  fereit  de 
ce  mot  pour   fignifier  un  morceau  d'Architecture  de  gran- 
de  maniere,  commerArc  dcs  Lions  a  Veronne,  le  Fron- 
tifpice  de  Neron  a  Rome.,  &'c. 
FIGLTERIE  ,  fedic  d'un  Jardinfepare  &clos  de  murs,ouI'on 
tient  des  Figmers  en  terre  ,  ou  en  caiflTss ,  pour  les  mettre 
dans  une  Serre  qui  en  eftproche,  pendant  rhyver,comme 
la  Figuerie  du  Potager  a  Verfailles.  p.  199. 
FIGURE;,-  c'eft  cn  Sculjture  ,  la  reprefentation  du  corps  hu- 
main,  &  le  principal  ornement  de  rArchite<5turc.  On  nom- 
me  plutot  Figurei  que  Statues ,  cflles  qui  font ,  ou  fi.fpfes  y 
commecelles  des  Papes,&c.  ou  a genoux. commQctWts  dts 
Tombeaux,&c.  ou  enfin  conche e f  ^commt  les  Fleuves  ,  Ri- 
vieres,&c./7.  z8i.  &:  315.  Foyez.  STATUE. 
FIGURE  ,•  c'eft  en  Geometric,  une  fuperficieenfermce  d'une 
ou  de  plufieurs  lignes.  Elle  eft  reHtligne,  quand  les  lignes 
qui  l*enfermenc  font  droites  '.cnrviligKe  ,  quand  elles  font 
courbes:  &  mixte,  quandellesfontenpartie  droites,  &en 
partiecouibes.  On  appelle  Figure  regnliere,  celle  dont  les 
angles  &  les  cotez  font  egaux,comme  les  diversPoIygon.s; 
&  irreguliere  ,  c'eft  le  contraire.  Pl.  t  p.j^  &555* 
FiGURE  DEPLAN  j  c'eft  uu  contour  circulaire,ovale  ouapans, 
dont  plufieurs  recipioquement  tracez,augmentcnt  la  variete 
-d'un  plan.  Ce  mot  fe  prend  auffi  en  terme  de  Jurifprudence, 
po  r  un  Deftein;  c'eft  pourquoi  on  dit  que  les  Procez  fe  ju- 
gencfur  les/^/zmdesBatimensdeftinez  parles  Arcliitedles, 
&  des  Heritageslcvez  par  lcs  Arpenteurs.  p.  231. 
FxGURE  EN  ESQUissE  ;  c'eft  lc  trait  qu*on  fait  de  la  forme 
d'un  batimenc,  pour  en  leverles  mefures.  Ainfi  faire  laj?- 
gnre  d'un  Plan  ,  ou  d'une  Elevation  ,  &  d'un  Profil ;  c'eft 
les  deffiner  a  vuc  ,  pour  enfuite  les  mettre  au  net. 
FIL',c'eft  dansIaPierre  &  leMarbre,  uneveinequilescoupe. 
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Et  c'eft  danslebois ,  le  fens  du  boiscorifiuvie  pirla  !on- 
gtieur  ds  fa  tige  ;  c'eft  poiirquoi  on  appelle  Bois  defil ,  celui 
qui  eft  ci"np!oye  plus  long  que  hrge.  p.  21  3.  ln:  1 1  i. 
FiL  Di  PiEux  ic'eft  un  rang  de  P/(?//.vequarris  <S:  plantez-  au 
bord  d'une  liviere  ,  ou  d'un  etang  ,  poui  reteriir  les  berges, 
&conferver  leschauftees  &:Turcies  d'un  grand  Cheniin. 
Ctfilde  pienx  eft  ordinairemcnt  couronne  d'un  chapcdu 
arrece  a  tcnons  5c  mortoifes ,  ou  attachc  «ivec  des  chevilles 
de  fer.  p  5^0. 

FiLARDLlJX.  Ce  mot  fedft  du  marbre  &  de  la  pierre,  qui 
ont  des^/j,qui  les  fontdeliter.  Ainfi  le  Languedoc,  la  fain- 
te  B<mme,  &:c.  font  d;'s  mArbresfilardettx  :  &  la  Lambour- 
dc,  le  Souchet ,  &c.  font  des pieircs^/^r^^«/^j.a  caufedes 
j?/jqui  s'y  rencontrent. 

FiLET.  Toute  petite  moulure  qiiarree,  qui  accompagne   ou 
couronnc  une  plus  grande,  p.  ij.  Pl.  A.  &c.  f^ojez.  LISTEL. 

FiLET  DE  MUR.  Tcrme  de  la  Coutume  de  Paris  article  114. 
pour  fignifier  depetites  Poutrelles  faites  de  jcunes  arbres 
appellez  filets  par  les  Charpentiers  ,  qu'on  avoit  droit  d'en- 
caftr.  r  en  tout  ou  en  partie,&  faire  porrer  fur  des  corbeaux 
de  pierre  pour  fervir  de  fablieres  aux  folives  d'un  plan- 
cher  :ce  qui  etoit  anciennement  la  marque  d'un  mur  mi- 
toien.Cette  conftruftion  eft  vicit'ufe,&  ne  fe  pratique  plus, 
parce  qu*elle  coupoit  lefdits  murs  par  la  tranchee  de  cet  en- 
caftrement.  Quelquesunsprennent  cesfiletspom  les  plin- 
tes  de  ma^onnerie  accompagnee  de  pierre  detaillc  auxen- 
droits  ou  il  y  a  des  chaincs. 

FiLET  DE  COUVEH.TURE.  Pctit  folin  dc  platre  au  haut  d'un 
Apentis,pour  en  retenir  les  dernieres  tuiles  ou  ardoifes,qui 
eftcompte  pxour  un  pied  courant  fur  fa  hauteur. 

FiLET  d'or-,  c'eftcn  Peinture  cx  en  Dorure,  un  petit  reglet 
f-iit  d'#r  en  feiiilles  far  certaines  moulures,ou  aux  bo;  ds  dcs 
Pnnneaux  de  menuifcrie  ,  quand  ils  font  peints  de  blanc  , 
pour  lesenrichir.  ^.  119.  &  34.1. 

FiLti  Di  couLEuvRB.  Pctit  trait  de  bais  en  entrcL:s  pour 
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terminer  un  rinceau  dcbroderie  en  parterre. 

FILIERES»  Venes  a  plomb,  qui  interrompenc  les  bans  dans 
les  Carrieres ,  &  par  cu  la  tcrre  diftile  Teau  ,  pour  aider  a 
formerla  pierrc./j.  558. 

FiLiERES  DE  coMBLE  i  cc  font  lcs  Panncs  qui  portcnt  Ics  che- 
vrous  du  Faux-comble  d'une  Manfarde.  Planche  6^  A.p. 
187. 

FILOTIERES  j  ce  font  dans  les  compartimens  des  Vitres,les 
bordures  d'un  Panneau  de  forme  de  Vitrail ,  ou  de  Chef- 
d'ceuvre  de  Vitrerie./>.  335. 

FLAMES.  Ornement  de  fculpture  dc  pierre  ou  de  fer  ,  qui 
termine  les  Vafes  &c  Candelabrcs ,  &  dont  on  decore  quel- 
quefois  les  Colonnes  funeraires,  ou  il  fert  d'attribut,aufli- 
bien  que  dans  les  Ponipes  funebres,  oii  il  marque  rimmor- 
talite,  comme  lesLarmes  marquent  ladouIeur«  Pl.  44  A.p. 
117.  8cP1.6j{.  B.p.  189. 

FLANC  j  c'eft  en  Architedure  Civile,  le  plus  petit  cote  d'un 
Pavillonde  faceou  d'encognure,  par  lequel  ileft  joint  a  un 
Corps-de-Iogis.  FUnqHer  ,  c'eft  donner  plus  ou  moins  de 
faillie  a  un  Paviilon.  Ainfi  on  peut  dire  qu\m  Pilaftre  enticr 
flanquc  mieux  une  encognure  ,  comme  on  Ta  pratique  au 
Portail  duLouvre  ,qu'un  Pilaftreplie  ,  comme  onenvoit 
a  plufieurs  Baftimens.  p.  2(9. 

FLASCHE.  On  appelle  ainfi  ce  qui  paroit  de  Pendroit  ,  oii 
etoit  i'ecorced'une  piecede  bois,apres  qu'elleeftequarrie, 
&qu'onnepeut  oter  fansbeaucoap  dedechet./;.222. 

Flasche  de  pave'j  c^eftuneefpece  de  J°4t//,  er.fonceou  bri- 
fefur  faformele  long  des  bords  d'un  rui(lcau,oudans  les 
Revers.jj.  3^1.  Ceftceque  Vitruve  i-iommo.  Lacnn^. 

FLEAU.  Grofte  barrede  fer  ,  qui  etantmobile  par  le  moyen 
d'un  boulon  pafte  au  milieu ,  donne  fur  les  deux  battans  011 
ventaux  d'une  Porte  cochere  pour  la  fermer  feurement  :  is: 
qui  eftarretecpar  un  Moraillonqui  fertalafaire  mouvoir,  l| 
&  a  la  fermeravec  une  ferrure  ovaleentailleedanslebois. 
p.  ii6.  Lat.  J^e^is  verfatilis.  ^ 
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FLECilE  ;  c'cft  une  ligne  pcrpendicalaire  ,  elevee  fur  le  mi- 
lieu  de  la  corde  d'un  Arc,oupor tion  de  Cerc!c:elle  ell  auffi 
appellee  Sagerte. 

Fllche  d£  clocher  jc*eft  le  Chaplceau  dela  Totir  ,  oude 
la  Cage  d*un  Clocher  ,  qui  a  peu  de  pbn  ,  &:  beaucoup  de 
hauteur,&  qui  termine  en  pointe.  Onl'nppelIe  aufli  PirA- 
mide,  quand  ileftquarre.  Lcs  Fleches  fonc,  cu  de  charpen- 
te ,  comme  a  la  fainte  Chapelle  de  Paris  ,  a  fainte  Croix 
d*Orleans  ,  &c.  ou  de  pi::rie  ,  comme  i  Noftre-Dame  da 
Chattres ,  a  S.  Dcnis  en  France ,  &c. /j.  514.  Lac.  ObelifcHS 
camfdnArius^ 

Fleches  depont  i  cefontlcs  pieccs  de  bois  aftemblees  dans 
la  bafcule ,  qui  tiennent  par  les  deux  bouts  de  devanc  , 
les  chaines  de  fer  ,  qui  cnlevent  le  Fom-levis  d'un  vieux 
Chatcau. 

Fleches  d'Arpenteur  y  ce  font  de$  piqucts  egaux  ,  dont 
les  Arpertteurs  fe  fervent  pour  tenir  la  chaine  avec  laquelle 
ils  arpentencles  terres.  Un  paquet  dQcesfieches  fe  nomme 
Troufe. 

FLEUR.  i  c'eft,fcIon  Vitruve,  un  orncment  en  forme  de  Flcu- 
ron  ,  qui  fert  d'amortiflement  a  un  Dome,a  la  place  duquel 
on  a  fubftitue  une  boule  ,  un  vafc  ,  &c. 

Fleurs.  Ornemcns  en  Archite6ture,  qui  font  ou  ttatHrels  , 
comme  lcsfleftrs  imitecs  d'apres  nature,ou  4r//j£a>/j,coiTune 
les  Grotefques  &c  Fleurons./».  viii. 

Fleurde  chapiteau  Ornementde  fculpture  en  forme  de 
rofe  dans  le  milieu  des  faces  du  Tailloir  du  Chapiteau  Co- 
rinthicn  ,  &  en  maniere  de  fleuron  dans  Ic  Compofite.  Pl. 

Fleurde  LYs.Pieccdc  Blafonqui  fert de fymbole  &  dorne^ 
menten  Architcdburc,  comme  dans  lesMetopesde  la  frife 
Dorique.  On  en  voit  auflTi  de  femces  fans  nombre  fur  lcs 
panneaux  &  lambris  des  Salles  ou  l'on  rend  la  Juftice  en 
France.  La  Fleur  de  /pfert  auflid'aniortiffement  aux  Baci- 
mens  Royaux  &  publics  ;  il  y  en  a  de  fimples,  &  de  flcui  on_ 
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nees  avec  feiiiliages  6c  graines,  &d'evuidees  dans  laSerru- 
rerie.  p.  34. 

Flfurs  de  Jardin.  Piincipalornementdes  jArdins  qui  ferc 
agjrnir  les  pieces  Coupees,  &les  piaccbandes  des  Parteires, 
6ci  border  les  Allecs.  Les  Flenrs  desplalebandes  font  dlf- 
pofeesa  5*  ou  a  7.  rangs  efpacez  en  parties  egales,  celuy 
du  milieu  ecant  de  Fleurs  iiautes  alignees  d'apres  les  arbu- 
ftes  :  &  elles  font  melees  de  telle  forte ,  qu'elles  fuccedent 
lesunes  aux  autres,  pendant  huit  mois  de  1'annee.  Onap- 
pelle  FleHrs  frintanieres  ou  hatives ,  ccllcs  c\m  flcHriJfent  dans 
les  mois  de  Mars,d'Avril  &May  jcortimeics  Primeveres  , 
Anemones,  Hyacintlies,Tulipes,Narci(res,  JonquilIes,&c. 
Fle4irs d^Efie  ,ce\\es  des  mois  de  Juin,  Juillet  &  Aout ,  Com- 
me  les  Oeillets ,  Girofiees,Marguerites,Lis,  Campanelles, 
Juliennes  ,  Pavots,  Soleils,  &e.  Et  Fieurs  dylutomne  ,  ou 
tardives ,  celles  dcs  mois  de  Scptembte  &  d'06tobrc,  com- 
me  les  Oculus-Chrifti,  Rofes  &•  Oeillets  d'Inde  ,  Amaran- 
tes,  Paflevelours ,  Soucis ,  &c.  Entre  touies ces^^i?»»'/ ,  on 
ap^QWe  vivaces  ,celles  qui  fubiiftent  en  tcrre  pcndant  toute 
1'annee :  annueUes  celles  qui  feplantent  ou  fe  fement  tous  \es 
ans  felon  les  Saifons:fl!///V<iw,  celle*  qui  crafgnent  la  gelcc : 
&  ro^«/?a,  celiesqui  refiftent  aU  froid.  Lcs  Flears  fe  mec- 
tent  dans  les  J^.rdins ,  ou  en  pleine  terre ,  ou  th  pots  confer- 
vez  dans  une  Pepiniere,pour  changer  la  decoration  d'un 
Parterre./>.  191. 191.  &c. 

FLEURON.  Feiiille  ou  Flenr  iffiaginaire ,  qui  n'eft  point  imi- 
tee  desnaturelles.  Il  y  ena  de  difFertntes  fortes  dans  'es  or- 
nemens ,  comme  en  Grenade,  a  TalmttteSi  a  Ch!ots,  &  a  Grai- 
nes.  Pl.  55.  p.  85.  &  196.  Pl.  88. 

Flehron  tN  BRODERiE,  efpece  defleut  imaginaire  formee 
detraits  de  buis  dansun  Parterre. 

FLIPOT.  Petitmorceaudeboispourremplir  un  trou  ou  une 
gerfure  dans  les  ouvrages  de  fculpture  ,  ou  dans  la  Menuife- 
rie ,  pour  couvrir  une  tete  perduc  de  cloud  dans  un  Lambiis 
ou  un  Parquct. 
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FOIRE  i  c'eft  lin  Bacituent  compofe  de  plufieiirs  rucs  bordees 
de  Boiuiques,&  f-errne  dans  fon  enceinte,oiiIes  Marchands 
ForaiMs  s  aflemblent  pour  debicer  leurs  marchandifes  en 
cert  -in  temps  dc  l'anr»cc,a  caufe  dcs  franchifes.  II  y  en  a  de 
couve  tes ,  comme  celle  de  S.  Germain  des  Prez,  &  de  de- 
couvertes,  commecelle  de  S-  Laurcnt  a  Paris./>.  308.  Lac. 
ForHm. 

FON L)ATION •, c'eft  I'ouverture fuiii^lee en terre  , \>o\iv fon- 
der  un  Bacimcnt ,  laquelie  fe  faic  de  toute  fon  cccnduc, 
quandon  y  doit  conftruire  dcs  Caves  ,oupar  cranchees  , 
quand  il  n'y  aquedesMurs  if^nder.  f.  154.  &c.  Lac.  Ex 
cavatio. 

FONDEMENT  ic^cft  la  magonnerie  enfermee  dans  la  terrc 
jufques  au  rez-de-chaufifeCjqui  doic  ecre  proportionnee  a  la 
chargcdu  Baiment  quelle  doit  porter.  ^.  i^j.&c. 

FoNDEMENT  coNTiNU.  Maflifcn  manierc  de placec  fous  l'c- 
tenduc  d'un  Bacimcnc,  comme  les  Aqueducs&  Arcs  anti- 
ques  ;  ily  a  aulli  quelques  Amphitheatrcs  fondez  de  cetco 
maniere. 

FoNDEMFNT  A  PiLES.  Cclui  qui  cft  par  intcrvalles  pourevi. 
ter  ladepenfcjoupaicequeles  vuidcsonc  crop  dc  diftancc,- 
cequifcfaitparpiliers  irolez,ou!iezavcc  Arcadescn  tiers- 
point ,  ouenhn  par  Arcades  renverfees ,  comme  l'enfeigne 
Leon-Bapiifte  Albcrti. 

FONDER  •,  c'eft  aflfeoir  ics  fondcmens  d'un  Edifice  fur  un 
terrcincftimebon,  commc  laRoche  vivc,Ie  Rocher  de  fa- 
ble,  la  teire  naturelle  qui  n'a  point  ete  cventee  ,  ou  fur  pi- 
lotis  ou  grillc  lorfque  le  tcrrcin  cft  molafte  &  fluidc,  te!s 
que  font  la  vafc  ,  la  glaife  &  lc  fable  mouvant.  p.  235. 

FONDERIE.  Grand  Angar  avcc  une  fofle  &  un  fourncau 
au  milicu  ,  pomfondre  Sc  jetter  des  Canons  ,  Figures  ,  Sta- 
tues  &  autrcs  ouvragcs  de  bronze.  f.  309.  &  518.  Lat.  For- 
nax  ararid. 

FON DIQUE.  On  appelle  ainfi  lc  Magazin d'unc  Compagnie 
de  Maichands  Ncgocians  presd'un  Port  de  Mer  ,  ou  dans 


^^- 


l^" A RCH Itn CTV R  E  ydre.  ^O; 


uneVilieds  grind  commefce.  Ceft  aufli  le  lieu  ,  oii  les 
Marchands  s'aii"emblent  pour  craiter  de  leurs  affaires.  Ce 
moc  vienc  dcVitaMQnFgndaco y  qui  a  la  meme  iignincation. 

T'  347- 

FONDIS.  Erpeced'abime  caufe  par  la  mechantc  confiftence 
du  terrein,ou  par  quelque  fource  d'eau  au  delTous  des  Fon 
demens  d'un  Batimenc.  On  appelle  audi  Fondis  ou  Fomis , 
uneboulemeiiC  de  terrecaufedansune  Carriere,  pour  n'y 
avoir  pas  lailTe  ruffifamment  de  pili.rs.  Ec  Fondis  ajour  , 
celui  qui  a  faic  un  trou,  par  ou  Ton  peut  voir  le  fonds  de  la 
Carriere/».  550.  Lat.  HiAtus. 

FONDRIERE.  Situationpeu  avantageufe  pour  batir  ,parce 
qu'elleeft  ferree  entre  deux  colines  ,  &  ou  il  fauc  ufcr  de 
grandeprecaution  lorfqu'oneft  oblige  d'y  fonder  quelque 
PontouMoulin,  parcequeTeauqui  pafteencesfortesd'cn- 
droits  fcrt  a  divcrs  ufages.  Il  eft  neceffaire  que  rouvrage 
foic  elcve,  &  concre-garde  de  raurailles  pour  rcfifter  aux 
ravines  &aux  debordemens.  Le  Chaccau  de  Marly  eftbaci 
d^nzMnc  foffdriere  qui  a  ece  comblce. 

FON DS  ;  c'eft  le  cerrein  qui  cft  cftime  bon  pour  fonder.  Le 
bon  &  vif  Foftds ,  eft  celui  donc  la  ter re  n'a  poinc  ete  cven- 
tee,&quieft  de  bonne  confiftcnce.  On  appellc  aufli  F0»ds, 
une  place  deftinee pour  batir.  /».  2. ?  3.  &c. 

FoNDS  d'ornbmens,  fe,dit  du  champ  fur  lequel  on  tailleou 
on  peint  des  Ornemens,  comme  Armes,Chifrcs,Bas-reIiefs, 
Trophees  ,  &c.  />.  90. 

FoNDS  DE  compartiment;  c'eftlapierre  ou  le  maEbre,  qui 
etant  dememe  couleur ,  comme  blanc  ou  noir  pur ,  en  rc- 
^oit  d'autres  dc  differentcs  coulcurs  par  incruftation,&  leur 
fert  de  champ  dans  un  CompartimenfAG  lambris  ou  de  pave. 
/.  35S. 

FoNDS  DE  JAR.DIN  ',  c'cft  autant  le  terrein  d'un  Jardi/t ,  deftl- 
nc  a  etrc  cultive  &  decore,  que  fa  bonne  ou  mauvaif  qua- 
lite.  Le  moihdre/o«(i/,eft  cclui  ou  lc  tuf  eft  trop  prcs  de  la 
fuperficic. 
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FoNDS-DE-cuvE.  Les  Oiwriers  appellenc  ainfi  touc  cc  qui 
n^eft  pascreufe  quarrcment ,  mais  arondi  dans  les  angles  , 
commc  lont  les  Auge$,Picrresa  laver,C«vrj  debains;&c. 
j).  311. 

FONTAIKE  ,  fe  dit  de  toute  fource  d'eau  vive  ,  8t  c'eft  par 
r3portarArt  de  batir  ,  un  compole  d'Architc6ture  &de 
Sculpture  ,  qui  prend  fes  difFerens  noms  de  f:s  formc  ou  de 
fa  fituation  ,  &  quifert  pour  ladcfcoration  &  l'utilite  des 
Villes  ,  &  pour  l*embelliflement  des  Jardins.  />,  309. 

FONTAINF  f/ir  Tfipert  afaforme. 

FoNTAiNEEN  souRC£.  Lfpece  de  goufre  d'eau  ,  qui  fort  de 
rouverture  d'un  mur,ou  d*ur.c  pierre  avec  impetuofite  fans 
ancunedecoration,  comme  la  Fomainedc  TEau  de  Trevi  a 
Rome.  p.  317. 

FoNTAiNE  couvERTE.  Efpecc  dc  PaviHon  de  pierrc  ifole, 
quarre,  rond  ,  a  p^ns  ou  d'autre  figurc  jOuadofTe,  en  ren- 
foncement  ou  en  faillie  :  qui  renferme  un  refervoir  pour  en 
diftribucr  l'eau  par  un  ou  plufieurs  robincts,  dans  un  Rue, 
un  Carrefour  ,  ou  unc  Place  publique,  comme  font  la  plu- 
part  des  Fontames  de  Paris.  p.  80. 

FoNTAiNE  DECouvERTE,  fe  ditde  tourc  FoMtaine  jailliflTante 
avec  BaffiHjCoupe &  autres  orncraens :  le  tout  a  deconverty 
commeccllcs  de  nos  Jardins,  &  des  Vignes  &  Places  de 
Rome.  ^.  317. 

FoNTAmE  jAiLLissANTE  ,  sVntcnd  detoute /'m**/»^ ,  dont 
Vcmjaillit  Si  s'clance  par  un  ou  plafieuts  Jets  ,  &  retombe 
par  gafgoiiilleSjgodrons ,  napes  ,  pluye ,  ^  c.p.  198.  Sc  317. 

FoNTAiNEA  BA<:siH.On  appelle  ainfilcs /(?»r.^/>«,qui  n'ont 
qu*un  fimple  ^<<^«dequelque  figurcqu'il  foit  ,au  milieu 
duquel  eft  un  Jet ,  comme  a  rOrangerie  de  Verfaillcs  ,  ou 
bicn  une  Statuc  ou  une  Groupe  de  Figures  ,  commc  aux 
FomatHes  dcs  quatte  Saifons  au  meme  lieu./i.  3 17. 

FoNTAiNfc  A  couPE  ,  ccHe  qui  outre  fon  Paflln  ,  a  une  CoHpe 
d'une  ff^ule  piece  de  pierre  ou  de  marbre,portee  fur  une  tige 
ou  un  piedeftaljlaquelle  regoic  un  Jet  qui  s'elance  du  milieu 
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&  forme  une  nape  en  torabant ,  comme  la  potitAine  de  la 
Cour  du  Vaiican ,  dont  la  Conpe  de  granit  t ft  antique ,  & 
tirce  des  Thermes  deTitus  a  Rome,  tbid, 
FoNTAiNE  EN  p YR AMiDF, ccllc qui cft faite  dcplufieurs  Baf- 
fins  ou  Coupes  par  etage  en  diminuanc ,  portees  par  une 
tigecreufe,  comme  la  FoMtdine  de  Monte-dragone  a  Fref- 
catijou  quelquefois  foutenucs  par  des  Figures,Poi(Ibns  ou 
Confoles,  dontTeau  en  retombant,  fait  des  napes  par  6ta- 
ge  ,  &  formeune  Pyr^mide  d'eau  ,commeceIlequi  eft  ala 
tcte  des  Cafcades  de  Verfailles,  faite  par  le  Sieur  Girardon 
Sculpteur  du  Roy.  ibid. 
FoNTAiNE  STATUAiRE.celle  qui  ctant d6Couverte,ifolee  ou 
adoflee,  eft  ornee  de  plufieurs  Stataes,  ou  d'une  feule  qui  lui 
fert  d^amortiflement ,  cpmme  la  Fontaine  dc  Latonca  Ver- 
failles  ,  &  celle  du  Berger  a  Caprarole.  ll  y  a  de  cqs  Statues 
qui  jettent  de  Teau  par  quelques  unes  de  leurs  parties  ,  ou 
par  des  conques  marines  ,  vafes  ,  urnes  &  autres  attributs 
aquatiques,commelesf(?«r<«/«ffjd'AusbourgenAllemagne, 
&celle  dela  Ville  de  Bologne  enltalie.P/.  74.  p,  157. 
FoNTAiNE  RUSTiQUE  ,  cellc qui  eft  compofce  de  rocailles  , 
coquillages,  petrifications,  &c.  &  qui  adcs  boflfages  rnfli- 
tjfiezjy  ou  taillez  de  gla^ons,  comme  on  cn  voit  a  Fontaine- 
bleau.  p.  309. 
Fontaine  satyriqjte.  Efpecede  Fontains  Ruftique  en  ma- 
niere  de  Grote,  ornee  de  Thermes,Mafcarons,  Faimes,  Syl- 
vains ,  Baccantes  &:  autres  Figures  SatyriqHes ,  qui  fervent 
autant  a  la  decoration ,  qu'aux  Jets  d'eau.  Ces  fortes  de 
Fomaines  font  ordinairemcnt  placees  au  bout  dzs  Allees,& 
dans  les  licux  les  plus  reculez  d'un  Jardin  pres  des  ruines  & 
des  plantes  fauvages,  comme  celle  dela  Groce  de  Capra- 
ro]e./>.  157. 
Fontaine  MARiNEjCellequieft  compofce  de  Figuresaqua- 
tiqnes ,  comme  Divinitez,Nayades,Tritons,Fleuvcs,DoU- 
phins,  &  divers  poiftbns  &  coquillages  ,  ainfi  que  la  Fon- 
taine  de  la  Place  Paleftrine  a  Rome ,  ou  une  coquil 


coquille  (ou 


^ 


^oS  EXPllCATION  2>ES    TBRMES 

tenue  de  quatrc  Dauphins ,  fcrt  de  Coupe  &  porte  un  Tri- 
ton  qui  elance  un  Jet  d'cau  avec  une  conque marwe  :  elle  cft 
du  dtffein  du  Cavalier  Bcrnin.  tbid. 

FoNTAiNE  NAVALE,  ccHe  qui  cft  formec  ctt  Baftiment  de 
KiCT ,  comme  en  Barque  ,  ainli  qu'a  la  FL-ce  d^Efpagre  : 
en  Gdere  ^Qomm^  a  Montecavallo  :  en  Navicelle  ,  comme 
devant  la  Vigne  Matthei  a  Rome,  S>c  au  Jaidin  dc  Belveder 
a  Frefcati.  ihid. 

FoNTAiNE  SYMBOLIQUE  ,  cellc  doHt  fcs  attributs ,  les  Armes 
oupiccesdcBlafon,font  leprincipal  ornement,&  defignent 
celui  qui  Tafait  batir  ,  comme  la  Fomaine  de  S.  Pierre  in 
Montoriojlaquellercftemble  aunChateauftanque  detours, 
&  donjone,qui  reprefente  lesArmes  deCaftille;<Sc  quelqucs 
^iXXUcsFotJtaiHesdi  Rome,  entrelefquelles  on  voit  a  la  Vigne 
ramphile,celles  de  la  Fleur  de  lis  &  dc  laCoIombe,qui  font 
les  pieces  de  Blafon  de  la  Maifon  du  Pape  Innoccnt  X.  ibid. 

FoNTAiNE  EN  NiCHEjCclIe qui cft  daus uu renfonccmcntcircu- 
laircpar  fon  plan,&  dont  reautombeparnapesenpluficurs 
coupesdans  un  BafTm  extericur  ,  comme  a  la  Vigne  Aldo- 
bran Jine  a  Frefcati :  ou  celle  qui  n'a  qu'un  Jct  qui  s'elance, 
commecelledcmarbrc  du  petitjardindu  RoiaTrianon./A. 

FoNTAiNE  EN  ARCADE  cellc  dont  lc  Baffm  &  le  Jet  fonta 
plomb  fous  une  u^rcadei  jour  ,  comme  les  Fontaines  de  la 
Colonnade  &  de  TAic  de-ttiomphe  d'eau  a  Verfailles ,  & 
de  la  Vigne  Pamphile  a  Rome.  ibid. 

FoNTAiNE  EN  GROTE,  cellequi  eft  en  renfoncernent  en  ma- 
niere  d'ancre  dansrimitation  de  la  nature,commeIa  Fon- 
tAtne  du  Rocher  dans  le  Jardin  de  Bclvedcr  au  Vatican,  & 
celle  du  Mafcaroa  dans  la  Vigne  Borghefe  a  Rome.  tbid. 

FoNT  AiNE  EN  BL' P£T,  efpccc  dc  crcdcncc  rcnfermec  dans  unc 
baluftrade  qusrrec  ou  circulaire,cu  plufieurs  Jets  de  figiires 
d'animAux  &  de  vafes,  fe  rendcnt  dans  une  Cuvette  ou  Baf- 
finclcve.  Qts  Fontaines  font  ordinaireinent  placecs  au  pan 
coupe  du  concours  de  deux  Allees  ,  comme  Ton  en  voir  a 
rentrec  dc  la  Vignc  Montalte  a  Rome  ,  &  aux  cotez  de 
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rArc-dc--Tiiomphe  d'eau  a  Verfailles.  />.  32.2. 

FoNTAiNE  EN  PORTiQjiE.  tfpece  de  Chalteau  d'eau  en  ir.a- 
iiieted^Arc-deTriomph-i  a  trois  Arcades  ,  comme  VAijHa 
Fdics  deTermini,oueft  la  ftatucde  MoiTe  faite  parMiclicl- 
Ange  :  ou  a  cinq  Arcades  adoftees  contre  un  Refer voir  ou 
Receptacle  d' Aqueduc,  comme  \Aqua  PanU ,  fur  ie  Mont 
Janiculc  a  Rome.  L'une  &  Tautre  de  ccsFontainei  font  d'or- 
de  lonique  avec  des  Actiques  &:  Infciiptions./>.  517. 

FoNTAiNE  EN  DEMi-LUNE  ,  ceile  doHt  lc  plan  elt  circulaire 
avecune.troisjou  plulicuvs  Arcades,Renfoncemens  ou  Ni- 
ches  ,  enmaniere  d'une  petite  Demilme  d'eau ,  comme  la 
Fontaine  d'eau  medicinale  appellee  AquA  acetofa  ,  du  def- 
fein  du  CavaUer  Bcrnin  pres  de  Rome.  tbid, 

FONTAlNE/'<«''  rapport  a  fa  fitfiation. 

FoNTAiNE  isol£'e  ,  cellcqui  etant  au  milieu  d'un  efpace  , 
n'eftattache'ea  aucun  dcs  batimensqui  rcnviionnent,com- 
me  les  Fomaines  de  la  Place  Nivone  a  Ronie.  ibid. 

FoNTAiNE  adosse'e  ,  s'entend  dc  toutc  Fontaine,  quicft  at- 
rachee  a  quelque  nuir  de  clocure,  de  face  ou  de  terralFc ,  ou 
a  quelque  Perron  en  avant-corps,  ou  arriere-corps  ,  autant 
pour  terminer  quelquc  point  devuc  ,  quepour  augmentcr 
la  decoration,  comme  onen  voit  aplufieurs  Vigncs  a  Ro- 
me.  ibid. 

FoNTAiNE  EN  RENFONCEMENT ,  cellc qui cft  rcculee  aa-dela 
du  parement  d'un  mur  dans  un  Renfontement  quarre  ou  cin- 
tre  de  certaine  profondeur,  &  qui  repand  foneauparune 
gargoiiilIe,une  nape,ou  unecafcade,commcIa  Fontaine  du 
bout  du  pont  Sixte  ,  qui  termine  agreablement  la  Stradfi 
JuHa  ,  l'une  des  plusbelles  rues  de  Rome.  ibid. 

FoNTAiNE  d'encognure  ,  cellequi  ferc  de  revetement  aa 
pancoupedu  Coin  de  llfle  d'un  Qiiartier ,  commc  cclle  du 
Carrefour  des  Quatre  Fentaines  k  Rome.  ibid. 

FONTAINlER,-c*eft  unhommcqui  a  connoiftance  dc  PHy- 
draulique  ,  qui  eft  pratique  dans  la  conduite  des  eaux  pour 
lcs  Jeux  dcsFontaines  ,  Sc  qui  veillea  1'entrctien  de  leurs 
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tuynux.  Ce  rom  fe  donnc  aufliaceux  qui  travaillent  fous 
lui.  Lat.  Aq'riilex. 

rONTS  BAI'TIjMAUX.  OnappelleainfiuneCuveck  picr- 
re  ou  de  marbre  ,  elevee  iur  un  pied  au  bas  de  la  Nef  d'une 
Eg!i(e,oul'on^4/Jri/?  lcs  enf-ms.  OnLntendaufli  ^ix  Fonts 
Baptifmmx ,  la  Chapclle  qiii  les  renferme  ,  comrae  celle  de 
S.  Eurtachc  a  Paris  ,  peinte  par  Picrre  Mignard  premier 
PeintiC  du  Roy.  p.  323.  Lat.  BaptijleriHm. 

FORCE,  ou  JAML5E  DE  FORi^E.  Maiticfle  piece  d'une 
Ferme  pour  porter  rentrait  &  les  pannes.  On  appelje  peti.- 
tes  Forces  ,  celles  du  fmx-comble  d'une  Manfarde.  Pl.  64 
A.  p.  187.  !kc.  Lat.  CanteriuSy  fclon  Vitruve. 

FOREbT,  ce  motquife  ditordinairement  d'un  bois  degran- 
de  etenduc  ,  fe  prend  en  Archi:e<5ture  pour  fignifier  la 
grande  quantite  de  pieces  d.^  bois  de  chai  pente  ,  qui  co.tj- 
pofentle  Comble  d'une  Eglife  011  de  qnelqu'autre  grand 
bariment.  Laplupart  de  ces  Forefls  fur  les  vieilles  Eglifes , 
font  de  bois  de  chataignier.  p-  1^8. 

FORGE;  c*eft  un  gran  i  batiment  avec  moulins ,  fourneaux  , 
anr^ars  ,  &:c.  fuueordinairement  pres  d'une  foret  &  d'une 
RivierCjOU  Ton  fond  &  fabrique  lc  fer.  On  appelle  aafli 
Forge  chez  les  Serruriers  &  ailleurs.autant  rarre  eleve  pour 
tenir  Iefeu,que  le  lieu  meme  ouils/or^^^f  lefer.^.iiy.Lat. 
Fabrica  ferraria. 

FoRGE  DE  MARiNE  ,  pattle  d'un  Arcenal  de  Marine  oii  Ton 
forge  le  fer  qui  fert  a  la  conflrudion  des  Vaifle;iux  &  G-tIc- 
res,comme  celles  des  Arcenaux  de  Rochefort,de  Marfcil- 
le  ,  de  Toulon,  ^c. 

FORJETTER.  On  dit  quun mur  Ccforjettey  Iorfqu'iI  fe  jette 
en  dehors. 

FORME-  Efpcce  de  Libage  dur,  qni  provient  des  Ciels  de 
Carriere./.  io6. 

FoRME  DE  PAVE';ceftI'etenduc  du  fabledecertnineepaifleur, 
fur  I.^.qucIIe  on  aflcoit  le  pavedts  ruc?,Hes  ponts  de  pierre, 
des  chauflecs,  grands  chemins,  &rc.  Pl.  101.  />■  349.  Lat. 
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Statumen. 

FoRME  DE  viTRE  *, c'efl:  la  gainitiire  cl'nn  grand  VitrAtl  d'E- 
glife  ,  compofeede  plufieLirs  panneaux  decliverfes  formes 
&  grandeurs ,  fcellez  en  platue  dans  les  Croifillons  ou  Me- 
neaux  de  pierre  des  Eglifes  Gothiques,  ou  rctcnus  avec  des 
nilles  &z  clavettcs  dans  les  challis  de  fer  des  Vitrmx  dizs 
nouvelles  Eglifes./).  335. 

Forme  de  MARiNE ;  c'eft  dans  un  Arcenal  de  Marine  ,  un  ef- 
pace  creufe  &  revctu  de  pierre  ,  ou  Ton  conftruit  les  Vaif- 
feaux ,  &■  ou  Teau  entre  par  une  Eclufe  ,  Iorfqu'on  les  veut 
mettre  a  flot,  ou  les  radouber.  /1.  357.  Lat.  OJfici»a  na- 
valis. 

FoRMES  d'Eglise.  Oh  appclle  ainfi  les  Chaifes  du  ChcEur 
d'une  Eglife.  Il  y  a  les  hautes  &c  les  bades  5  les  hautes  font 
ordinairement  adoftecs  contre  un  riche  lambris  couronne 
d'un  pecit  Dome  ou  Dais  continu  comme  celles  des  Grands 
Auguftins,quiont  etefaitespour  lesceremonies  de  TOrdre 
du  S.  Efprit.Ces  hautes  &  ha(CcsForwes,qm  portenc  fur  des 
marchepieds,  font  feparees  par  des  Mufeauxou.  Acoudoirs 
aftcmblez  avec  les  Doiliers  •,  ainfi  chaque  place  avec  fa  fel- 
lette  foutenuc  d'un  cu  de-lampe,eft  renfermee  de  fon  en- 
ceinte  appellee  Parclofe.  On  en  voit  qui  n'ont  autre  Doftier, 
quecelui  de  leur  PArclofe  y  comme  celles  de  S.  Euftache  & 
deque'ques  autiesParoifies  deParis.oij  lacIotureduChoeur 
eft  a  jour.  Lcs  bafies  F»rmes  ne  devroienc  pas  Itre  vis-a-vis 
les  hautes,  comme  on  le  pratiquej;mais  au  contraire  le  Dof- 
fier  d'unc  baftb  devroic  repondre  au  Mnfem  de  la  Parclofe 
d'une  haute ,  afin  que  le  vuide  foit  vis-^-vis  de  ceux  a  qui 
on  annonce  quelque  Antienne ,  ou  qu*on  encenfe-,ainfi  qu'- 
elles  font  en  partieaNotre-Dame  de  Paris.  Les  Formes  de 
1' Abbaye  de  Ponrigny  pres  d*Auxerre,  font  Aqs  plus  belles  , 
&celles  dcsPP.  Ch  rtreux  deParis,despIusproprcs  &  dts 
mieux  travaillees./;.  341. 

FORMERETS ;  ceforjt  les  Arcs  ou  Nervures  des  Voutes 
Gothiques,  c^mforment  les  Arcades  ou  Lunectes  par  deux 
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portions  de  ceiclc  ,  >^ui  fc  coupcnc  a  un  poinc.  Fl.  66  A. 

FORT.  On  dic  qu j  du  bois  cft  fur  fon  Fart ,  lors  qu'une  pie- 
ce  ecanc  cambi  ec,on  mec  L  cambrc  de(Il>us  pour  refiilcr  a 
Ki  ctiarge.  p.  189  f^tyezj  Poser  de  champ. 

FO3SE  ,  lc  dic  dc  coute  profondeur  en  terre  ,qui  fcrc  a  di- 
vers  uGges  dans  lcs  bitiraens ,  comme  dc  ciccrne ,  de  cloa- 
que,(StC.  dans  unc  Fonderie,pour  jetcer  encire  perducdes 
Figures ,  des  Canons,  dcc.ik.  dansunJardin,pourplanicr 
dcs  Arbrcs. 

FossE  d'aisance.  Licu  vouce  &:  aflczpro^ond  audcnous  de 
Taire  des  caves  d*une  maifon,  le  plus  (ouvent  pa^  c  Je  grais, 
batie  degrosmurs  &  de  bonne  macicre,avLC  concre-mur 
bien  epais ,  &  eloigne  des  puics  ,  caves  ,  cicemes,  &  aucres 
lieuxqui  peuvenc  feredenciu  deleur  puanceur./>.  17^.  Pl. 
60.  Lac.  Forica. 

FossE  A  CHAux.  Creuxfouillc  quarrement  enterre,  ou  Ton 
confervela  Chaux  ezeinte  ,  pour  en  faire  du  morcier  a  mc- 
fareqa'on  eleve  unbaciment. 

FOSSE'.  Efpacecreufequarremcntdecercaineprofondeur  & 
largeur  a  Tentour  d'un  ChateaUjautanc  pour  le  rendre  feur, 
&  en  empecher  rapproche,qae  pour  en  cclairer  recsge 
foiiterrain.  Il  ne  fuffic  pas  de  6.  pieds  de  diftance  encie  le 
pied  d'un  mur  miioyen  &  le  bord  d  un/oj^/,comme  le  pref- 
cric  la  Coucume  de  Paris  Ait.  117,  mais  il  eft  neceftaire  de 
faireun  contremurou  un  revetement  au/<Jj(/y,  ou  s'eloigner 
dumur  mitoyen  de  iz.  pieds.  p.  257. 

Fosse'a  fonds  de-cuve,  celui  dont  les  coins  ouangles  de 
Tenfonqure  ,  fort  arondis.  p.  311. 

Fosse'  khvesiu,  celuidont  rEfcarpe&  laContrefcupefont 
revctus  d'un  mur  de  ma^onnerie  en  talut,  comme  au  Cha- 
te<ni  de  Maifons.  Pl  j^.p.  29. 

PqS^e'  sf.c  ,  celui  qai  eft  fans  eau,avecunep^anchedc  gazon, 
quiregneau  mih'cu  dedeux  Alle  s  fablc'es,commcauCha- 
eaa  dc  S.  Germain  en  Laye.  ihid. 
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FOUDRE.  Ornemenc  de  fculpmref  en  manicre  de  flame  tor 
tillce avec des  dards  qui  fervoit;nt anciennement d'attribut 
auxTemples  de  Jiipiccr,commeonen  voitencorc  au  Pla- 
fond  dela  Lornich:^  Oorique  de  Vignole  ,  &aux  Chapi- 
teaax  du  l-^ortiquede  SeptimeSevereaKome./*/,  15.  &14. 
/».55.  &cr,6.Pi.  38. 

FOUETTER  jceit  etterdu  platre  clair  avec  un  balay  ,con- 
trc  !e  Lactis  d'unLambris  ou  d'unl^laf  indpour  renduire. 
Ccll  au(Ii  jetter  du  mortieroudu  placre  par  afperfion  , 
pour  fairc  les  Panneaux  de  crepi  d'un  Mur  qu'on  ravale. 
f.  H^- 

FOCJILLE  DE  TERRE  ,  fe  dit  de  toute  o\i\t^i\itt  fotiillee  en 
terreSoh  pouruncfondation,ou  pour  lelit  d'un  C.anal,d'u- 
ne  Pieced'eau ,  &c.  Ou  entend  par  Fouille  couverte^Xe.  per- 
cement  qu'on  fait  dans  un  maffifdetffrrf  ,  pourle  palTage 
d'un  Aqaeduc  ,  ou  d  nncPierrce./».  175. 

FOUILLER;  c'eftenfculpture,  evider  &  tailler  profonde- 
ment  Ics  ornemens  &  draperies,pour  leur  donner  un grand 
relief.  />.  ix. 

FOUR ;  c'cft  dans  un  Fournil  ou  une  Cuifine  ,  un  petit  lieu 
circulairc  a  hauteur  d'apui ,  voSite  de  briquc  ou  de  tuileau  , 
&  pave  de  grand  carrcau  ,  avec  une  ouverture  pour  y  cuirc 
le  pain  oub  patiflcrie.  Onappellc  FoHrbantil  ,\in  FoHr(t\- 
gneutial  &  public,  ou  des  Vaftauxfontobligez  de  fairccui- 
re  leur  pain.  f.  174.  Pl.  60. 

FOURCHE.ro;^&  PFNDENTIF. 

FOURCHETTE  ;  c'eft  1'endroitou  les  deux  petites  Noucs 
de  la  couverture  d'une  lucarne  ,  fe  joignent  a  celle  d*un 
Comble. 

FOURIERE  ;  c'eft  dans  I'Arriere-co«4r  ou  BafTe-cour  d'un 
Palais  ou  grand  Hotel ,  un  bacimenc  oij  Ton  met  par  bas  ou 
dans  des  buchers,  lebois,  le  charbon,  Scc.  Sc  au  deftus  fonc 
logez  les  Officiers,qui  onc  foin  de  diftribuer  ces  provifions. 

FOURNEAU.  Lieu  en  maniere  de  Four  ,  toujours  echauffe 
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par  le  feujqui  fert  pour  fondre  divers  metaux  dans  unefor- 
ge  ,  &.  les  verres  &:les  glaces  dans  une  Verreiie. 

FouRNEAU  DE  cuisiNE  \  c'eft  unc  petite  tab!e  cn  raanierede 
potagcr  jfaicede  ma^onnerie  ,  &  couveitede  briqae,avec 
un  rechaut  fcelle  qui  fert  a  faire  cuire  a  part  les  pot^ges  , 
pour  ne  pasenibavrafler  la  cheminee  de  la  cuifme  i  on  cn 
faicauffidans  les  officespoar  les  confitures. 

FOURNiL  ;  c'eft  dans  une  grande  Maifon,  le  licu  pres  de  la 
cuiilne,oufont  lesf#»r;,pour  cuire  lepain,iapati{rerie  , 
&c. /».351. 

FOYER  ;  c*eft  la  partie  de  1' Atre  qui  eft  au  devant  des  Jaro- 
bages  d'une  cheminee  ,  &  qu'on  pave  ordinairement  ds 
grand  carreau  quarre  de  terre  cuite.  f.  161.  Lat.  Focas. 

FoYER  DE  MARBRE-,c'eft  le  plus  fouvent  UH  compattimcnt  dc 
divers  marbres  de  couIeur,inaftiquez  fur  une  dale  de  pierre 
dure ,  ou  incruftez  fur  un  fonds  de  mnrbre  d'une  couleur  , 
comme  bi,  nc  ou  noir  pur,  qu'on  met  au  devant  des  Jamba- 
ges  d'ur7C  cheminee.  On  en  fait  aufti  de  Marbres  feints ,  & 
de  carreaux  dc  fayence.  Pl.  103./).  355. 

TRAGMENT.  Cemotfe  dit  dequelque  partie  d'Archice(ftu- 
re  ou  de  Sculpture  ,  trouvee  parmi  des  r uines,comme  d'une 
bafe,  d'un  chapiteau,  d'une  Cornichc ,  d'un  Torfe  ou  mem- 
bre  de  Figure,  d'unBas-reliefantique,  &c.  ainfi  qu'on  en 
voit  de  poftiches  aux  batimens  des  Italiens,&  dans  les-Ca- 
binets  des  Antiquaires /?.  ?2.  &3I7. 

FRESQUE  ,  de  riralien  Frefco  ,  frais,  ou  nouveau  \  c'eft  une 
Peinture  a  Teau,  fur  un  enduit  nouvellcment  fait  d'un  mor- 
tier  de  chaux  ou  de  fable.  On  fe  fert  pour  peindre  a 
Frefejuey  de  terres  qui  confervent  leurs  couleurs  natnrelles, 
comme  l'ocre,  la  teire  verte  ,Ia  terred'ombre,&c. /?.  200. 
&  34^. 

FRET TE.  Cerclc  de  fer,  dont  on  arme  la  couronne  d'un  pieu 
ou  d'un  piiotis,  pouiremp^cher  de  s'eclater.  On  dit  Fre- 
ter  ,  pour  mettie  une  Frene. 

FRISE.  Grandeface  plate  ,  qui  fepare  l'Architrave  d'avec  la 
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Corniche.  Ce  moc  vienc  du  LatinP/;ry^/(7>unBrodeur,par- 
Cv^  qae  les  Frifes  fonc  fouvent  ornees  de  fculptures  en  bas- 
relicf  de  peu  de  f,iil!ie  ,  qui  imitc  la  broderie.On  nomme 
aulTi  Zophore,  unei^r;y>jduGiec  Zoephoros,  Porte-animal, 
parce  quon  y  reprefente  quelquefois  des  animaux.  p.  ix. 
6c  Fl.  icf.  p.  47.  &c. 

Frisf  lisse,  ccile  quieftunie&  fans  ornemens  :  &  Frife 
ornee,  celle  qui  a  de  la  fculpture  continue,ou  par  bouquecs, 
qui  repondent  aux  Colonnes  &  Pilaftres  ,  ou  au  milieu  des 
Encre  colonne;./'/.  6.p.  17. 

FPvISE  bombe'e  ,celledont  lecontour  eft  courbe,  &  donc  la 
belle  proportionf-'  trace  fur  la  bafe  d'un  triangle  equilate- 
ral.  Il  y  en  a,  dont  le  homhement  eft  en  haut,  comme  a  une 
Confole,  ou  en  bds  comme  a  unbaluftre*,  mais  cette  Ifcence 
ne  fe  doit  pratiquer  que  pour  les  dedans.ou  il  y  a  de  la  fcul 
pture. /*/  C./).  XII.  &  318.  VI.  98.  La  Frife  homhee  eft  ap- 
pellee  dans  Vicruve,  Zophorm  pulvimtus  ,  paice  quelle 
reHemble  a  un  Oreiller. 

Frise  rU5tiqj;?e  ,c:^lIedont  le  parement  eft  en  maniere  de 
boftcige  brut ,  comme  la  Frife  de  TOrdre  Tofcan  de  Palla- 
dio. 

Frise  fleuronne'e  ,celle  qui  eft  envichie  de  rinceaux  de 

-  feiiillages  imaginaiies  ,  comme  la  Fr//^  Corinchienne  du 
Froncifpice  deNerona  Rome:oude  feiiillesnacurelles  par 
bouquets,oa  continniis  comme  Tionique  de  la  Galerie  d'A- 
poTon  au  Louvre.  Pl  5$.  p  85. 

Frise  marine  ,  celle  ou  font  reprefentez  les  chevaux  &: 
monftres  w^r;>/y,T!itons  &autres  actributs  de  la  mer  com- 
me  on  en  voit  une  fort  belle  au  Tofcan  de  la  grande  Gale- 
rie  du  Louvre  du  cotc  dela  Rivicre.  Onappelle  aufli  Frife 
marine ,  celle  qui  eft  couvcrte  de  gla^ons  ou  de  coquilla- 
ges.  Ces  fortes  de  Fr//>J  conviennsnc  aux  Bains,  Grotes  & 
Fontaines.  p.  333. 

Frise  historie'e  ouHrsTORiQiiE  jceilequ!  eft  orneed'un 
bas-reUef"conrinu,qaireprefeatedes//;y?«>/r(f/&  Sacrifices, 
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commc  les  FrifesdiV ^xcA<i  Titus ,  &:  dcla  PlacedcNcyva 
aRome.  On  ^ippelle  auHi  Frtfe  hifloriee  .  celle  qui  porte  «ne 
Infcription  ,  comnie  la  Frije  du  Paiicheon  a  Rome.  p..  ix. 
?4.  &  353. 

Frise  SYMBOLiQiiE  ,  ccllequieft:  ornec  d'attribnts  du  Paga- 
nirme,comme  la  Corinchienne  d'unTcmple  derriere  le  Ca- 
pitoieaRome  ,  &  ia  Dorique  de  l'H6cei  de  la  Vrillicre  a 
Pai  is,  dans  lefquelles  fonc  reprefentez  des  inftrumcns  de 
facriiice:  ouquieft  enrichied*actributs  du  Chriftianifme  , 
commeles  Frifes  Doriques  dcs  Eglifes  du  Noviciat  des 
PP.  Jefuites ,  &  de  S.  Roch ,  &  du  Porcail  de  i'Eglife  de 
S.  Loiiis  des  Invalidcs  a  Paiis.  On  appellc  auiH  Frtfe  fym- 
boliqtie ,  cellc  qui  a  desattributsde  nation  ,  de  dignite,  de 
lieu.  dc  blazon  ,  &c.  p.  5^3. 

Friseou  gorge  de  placard,  celle  qui  eft  entre  le  cham- 
branle  &  la  corniche  au  delliis  d'une  Porte  de  PUcard  p. 
iii.&cPl.cfO.p.  j59.Vitruvenomme  cetce FnfeyHypertyron. 

Frisf.  DE  LAMBRis  c'eft  un  panneau  beaucoup  plus  long  que 
1.3rgedans  Paflemblage  d'un  Lambris  d'apui  ou  de  revete- 
raent.  Pl.  99./».  ^39. 

Frise  de  PAR<ipET  ,s'entend  autantdes  bandes  ,  qui  fepa- 
rent  lesfeiiilles  de  Parqnety^  s'alTemblent  i  languette,que 
de  celles  du  pourtour  d'un  plancher,  qui  cn  racheitenc  les 
biais,  s'ily  ena-  p.  185. 

Frise  pe  fer  ic'eft  en  Scrrurerie  un  panneauen  longueur 
remp'id'unornement  rcpete  &c  continu,  qu'on  met  ahau- 
teurdapui,  ou  au  bas  &  au  haut  des  Portcs  de  cloturc  , 
aux  Travees  de  barre:^ux  defer,  aux  Rampes  d'£fcalieis  , 
8cc.  On  en  fait  de  ditferens  ornemens,  corame  de  rinceaux, 
d'entrclas  ,  de  poftes ,  d'anfes  de  panier,  de  confoles  adof- 
fces,  de  rofcs,  de  grotefques,  dcc.Pl.  44  A.  p.  117. 

Fr  se  de  parterri.  Efpccc  de  plaicbande  orneede  feiiil- 
lagcs  de  buis  ou  de  gaz»n  dans  un  Parterre,  Pl.  C^  A.  p. 
191  &  19Z. 

FRONT  i  c'eft  h  partie  d'un  Corps  qui  fe  prcfente  au  prin- 


ci 


paj 


T>'A  Ji  CUITE  CTVR^By  &€.  €17 


cipal  afpc^Sb  ,  quoiqu'elIer.e  folt  pas  tcujcnrs  laplus  large, 
comiTie  ledevanc  ci*un  pilierentre  deux  Arcades,d'unTre- 
meau  entre  deux  Platebandes^le  bouc  d'nne  Gallerie,  5vC. 

Front  de  CARRIERE  ',  c'eft  le  fonds  ou  finit  le  bout  d'ure 
Carriere  ,  &  i'etenduc  de  fon  acquifition  j  ce  qui  fe  mefure 
exterieAirement  depuis  la  bouche  du  puits  de  la  Carriere  , 
jufqu*ala  bornede  rheritage  contigu. 

FRONTISPICE.  royez.  VOKTAll. 

FRONTONjdu  Laiinfr&ns  ylc  fronf,  c'eft  one  efpece  de 
Pignon  bas  ,  qui  couronne  les  ordonnances,  termine  lcs  fa- 
^ades  ,  &  fercd'orneraentfur  les  portes,fcnetres ,  niches, 
autels,&c, La  plus  belle proportion  de fon exhauflementjeft 
d'avoir  presducinquieme  delalongueur  defa  bafe,comme 
le  demontre  h  figur c  dc  la  Pl.  6j.  p.  1 47.  dont  I'oper?.tion 
fe  fait  ainfi.  Divifez, la ligne  a h^^tii  efl  la  loKgueur  de UEafej 
en  deux  parties  ^galcs  au  point  c  ,  par  le  mojen  de  laperpendi- 
culaire  indcfinie  t  d.  frenez,  dans  cette  perpendicHlaire  lapar- 
tie  c  d  ^^le  ^ a  c ,  dn point  d  ,  comme  centre,  decrfvez. larc a 
c  h.la  perpendiciilaire  coupee  au  pcint  e  ^ferale  fvmmet  du 
frontona.  e  b.  hefronton  eft  appelle  dans  Yitiuve  fafligi^m. 

Fronton  surmonte',  celui  qui  etantau  deftus  de  la  bonne 
proportion,tientdu  Pignon  ,commeau  Templeala  Tof- 
cane  de  Vitruve ;  ^ifronton  furbaijfe  y  celui  qui  cft  plus  bas 
que  cctte  proportion,  comme  au  Temple  Arceoftylc  du  me- 
mc  Auteur. 

Fronton  TRiAN&ULAiRE  ,  cclui  qui  cft  formc  d'un  triangle 
ifocelle,dontrangle  oppofea  l'hypothenufe  ou  bafe  ,  eft 
obrus.  Onle  no^vc\^2i\\S\fronton  poimn  ou  qnarri.  ihtd. 

Fronton  sPHP.RiQUE,  cclui  qui cft  fait  dnnarcde  cercle.  Il 
eft  aufli  appeIle/rmo«  cintre  ou  rond.p    154.  PL  55. 

Fronton  ciRCULAiREjCeluiqui  difFcre  d'un/ro;?/-<3«cintrc, 
en  ce  que  fa  bafe  eft  le  diametre  dn  demi-cercle  qui  le  for. 
me,  comme  au  Portail  de  rHotel  Royal  des  Invalides  a  Pa- 
ds.p.  95.  ^ 

Fronton  a  pans  ,  celui  dontla  Corniche  de  defTiis  a  trois 
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pacties  ,  comme  on  en  voit  un  au  porcail  de  l^Eglife  des  Re 
ligieufesdu  Caivaiiepres  Luxcmbourg  a  Paris.  fag.  i-jS. 

Fronton  brise',  celui  <iont  les  Corniches  font  coupees, 
commc  a  la  Porte  du  Couvtnt  des  grands  Auguftins  a  Pa- 
ris  :  ou  retoumeespjr  redents  &re(Iauts  ,  comn;eau  Por- 
tail  de  b.  Charies  du  Cours  a  Rome.  p.  i-;6.  IH.  78. 

Fronton  par  enroulfmens  ,  celui  qui  ell  forme-  de  dcux 
efirouleweusGn  maniere  de  Confoles  qui  fe  joignent  :  ou  qui 
ctart  bi  ile  ,  a  Ces  Corniches  rrmpantes  contournees  en  en- 
yo«/<rw?;7; ;  ou  cnfinqui  etantcirculaire  termineen  bas  par 
deux  eftroulemens,  corame  a  i*Oeii-de-  beuf  rond  de  la  PUft- 
che  ^9.  p.  li^. 

Fkonton  sans  retour  ,  celui  dont  la  Corniche  dc  niveau, 
n'eft  point profilcc  au  bas  des  Corniches  rampantes,cornme 
a  la  Fontaine  des  Saints  Innocens  a  Paris.  (  eft  ce  que  M. 
BlondelTome  i.  p.  40.  appeWe  fromon  gl'Jfant- 

Fronton  sans  base,  celui  dont  laCotnichc  de  niveaueft 
coupee  &  rt  tournee  lur  deux  Colonnes  ou  Pilaftres  pour 
1'exhauftemenr  d'un  Arc  a  la  pKice  de  {'Entab-emenr.commc 
il  a  ete  heureufement  pratiqne  aux  Ailes  de  !a  N^f  de  J  E- 
glife  deS.  Pierre  a  Rome.  Serh'orapporte  rexemple  d'une 
PorteCorinthiennea  Folignycn  Umbrie  ,elleeft  antique, 
ainfiquc  quelqu  s  niches  des  Thermes  de  Dioclericn.  On 
appelle  nufCT  froMtonfans  hafe,touze  petite  Corniche  cintree, 
qui  forme  au  delfus  d'une  Portc  ,  d'une  Croifec  ou  d'iine 
TabLsun  petit  fronto»  rond  pointu  ou  d'autre  figurt  ,por- 
te  pardes  Cop.foics.  ^/.  49.^  i;^.  dc  Pl.  ^i  p.'4j. 

Fronton  double.  Onappelleainfi  un/ro»fo»qui  tn  couvre 
un  p!us  petit  dans  fon  tympan  ,  acaufedcqiJ- Ique  avart- 
corps  au  milieu  ,commeau  Pornil  de  l'EgIife  du  Grand 
Jcfusa  Rome.  Cette  repetitioncft  un  abus  en  Architedu 
re  ,  qnoiqu*el!e  fe  trouve  a  des  Ouvra^r  s  de  confidei  arion, 
comme  augros  Pavil  on  du  Louvre,ou  les  Caryatides  por- 
t.nt  ttois  frontons  l'un  dans  1'autre, 
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Fronton  a  jouR , celui  dont  le  tympan  eft  evide  pour  don- 
ner  de  laluraiere,  comme  on  en  voit  fous  le  Portiquc  du 
Capitole. />.  288.  P/.  84. 

Fronton  GOTHiQjjE  j  c'eft  dans  rArchitedure  moderne  ou 
Gothiqtie  ,  uneefpece  de  Pignon  a  jour  cn  trlangle  equila- 
teralou  irocelle  avec  fculpture  &rofes  en  trefles  ,  comme 
onen  voitala  plupart  dei  E^ViCes  Gothfijaes.  p.  314. 

FRUlT  ,•  c*eft  une  petite  diminution  du  bas  en  haut  d'un  mur , 
qui  caufepardehorsuneinclinationpeu  fenfible,  le  dedans 
etant  aplomb  :  ScContre-fruit ,  c'eft  reffec  contraire.  On 
donne  quelquefoisduCe^rrf /r«/>en  dedans,  comme  aux 
encognures  &  aux  murs  de  face  &  de  pignon  ,  quand  ils 
portent  des  fouches  de  cheminee,afin  qu'ils  puifTent  mitux 
refifter  a  la  charge  par  le  douhlefruit.  p.  131. 

Fruits.  Ornemens  de  fculpiure  ,qui  imitent  les  frtiits  naru< 
rels,  &c  dont  on  fait  des  feftons,chutes,  bouquets,  &c.  On 
en  voit  de  fort  beaux  a  la  Frife  Compofite  de  la  Cour  du 
Louvre./J.  viii.  S:i6^.  Pl.^6. 

FRUlTERiE  jc'eftau  rez-de-chauftee,  ouaupremier  etage 
d'unemaifon  ,  uneSerreouunechambre  bien  clofe  ,  avec 
tabletres  &  chali^s  doubles  ,  011  Ton  eonferve  lesfrmts  pour 
l'hy ver.Ceft  auffi  dans  unPalais  ou  unHotehune  pieee  pres 
derOfiice,ourontient&ouron  drefte  les/r«/>xdelafai- 
fon  pour  le  fervice  dela  Table./».  3^7.  Lar.  Cellapomariit. 

FUSAROLE.  Petit  membre  rond  ou  aftragale  ,  quelcjuefois 
taille  dolives  & de grains,fous  TOve  des Chapit.aux  Do- 
rique  ,  loniquc  &  Compofite.  Fl.  12.  p.  33» 

FUST  ,  du  Laiin  ffifiis ,  baton  ;  c'eft  le  vif  ou  le  tronc  d'une 
Colonne,  fans  y  comprendie  la  Bafe,nf  le  Chapiteau.  On  le 
nommeaufliT/^f.p.  14.P/.  5.^.  16.  Pl.  6.  6<c^L3.t.Scapus 
felon  Vitruve. 

FUTE'E  ;  c'eft  une  compofition  de  cole  forre  Sc  de  fcieure  de 
boi^jdontles  Menuifiers  fe  ferventpourrctnplir  les  rrous, 
fcntes ,  &  autres  defauts  du  bois.  p.  ^^i^ 
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GACHE.  Plaque  de  fer  qiiarreeou  contournee  en  rond , 
qui  re^oit  le  penc  d  une  Serrure  ,  &  qui  eft  ou  fcellc.' 
cn  platre,ou  encloifonnee,  c*eft-a-dire  attachee  fur  le  bois. 
Ce  mor  (e  dit  aulli  d*un  petit  cercle  de  fer ,  dont  p!u(ieurs 
fc^llez  n^efpace  en  efpace,fervent  a  retenir  unTnyau  dc 
defcente.  II  y  a  deces  fortes  de  €achesqm  s'ouvrenta  ch  .r- 
niere,&:  fe  ferment  a  clavette  :  en  forte  qu'on  peut  demon- 
ter  &-reparerlc  Tuyau  fans  les  dcfceller. 

GACHER,-c'eftdctremper  dans  une  Auge  ,  le  platrc  avcc  de 
l*cau  ,  pour  etreemploye  fur  le  champ.  p.  351. 

GA  NE  DE  TERME  •,  c'eft  lapartieinferieure  d'un  Terme, 
qui  va  diminuant  de  haut  cn  bas ,  &  porte  fur  une  Bafe. 
Pl.  5^.  p   i6s, 

Gainf,  Dh  scABELLON;c'eftIapartie  ralongee  ,quieft  entre 
la  Bafe  &  le  Chapiteau  d'un  Scabellon  ,  &  qui  fe  fait  de  di- 
verfesmanieres ,  &  avec  difFerensornemens.^.  3 17. 

GALBE  ,  de  ritalien  Garboy  bonne  grace  ^  c  eft  le  contour  des 
feiiilles  d'un  Chapiteau  ebauche  pretcs  a  etrc  1  ef  nducs.  Ce 
mot  fe  dit  aufli  du  contour  d'un  Domc  ,  d'un  Vafc  ,  d'un 
Baluftre,  &c.  p.  i^6.  &  311. 

GALERIE;c'eft  dans  unc  Maifon,  un  lieu  beaucoup  plus 
long  que  large  ,  couvert  ,&  fernie  de  Croifecs  ,qui  fcrt 
pour  fe  promener  ,  &  pour  communiquer  ,  &  degagcr  les 
Apartcmens.  On  nomme  auffi  Galerie  ,  un  Corridor  a  jour 
bati  dccharpente  en  maniere  de  Menianea  chaque  Etage 
pour  deg.iger  plufieurs  Chambres  ,  comme  on  en  voit  dans 
d  g'andes  Hotclleries.  p.  \%o.Fl.  61.  &  61,  A.  &c.  Lat. 
Porticks. 

Galfrie  d'Eglise.  Efpece  de  Tribnne  continuc  a"ec  balu- 
ftradc  dans  le  pourtour  d'une  Eg'ife  fur  les  Voures  des  bas- 
cott-z  ,  laquelie  fert  pour  contcnir  p!us  dc  monde ,  &  dans 
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les  Eglifei  Grecques  ,  pour  fep^rer  les  femmes  d'avec  les 
homnies,  dememeque  dans  quelques  Tempies  d'HeretU 
ques  &:  de  Juifs.  />.  3 14. 

Galeriede  pourtour.  Efpece  deCoiridor  audedans  ou 
au  dehors  d*un  Baciment ,  qui  eft  fouvenc  porce  par  cncor- 
bellcment  au-dela  d'un  mur  de  face  ,  &  qui  eft  plus  bas 
que  rErage,  dont  il  ferta  degagrr  les  Aparti-mens  ,  pour 
n'en  pas  oter  le  jour  ,  comme  ia  Gslerie  blayjche  du  Cha- 
teau  de  Saint  Gcrmain  en  Laye. />.  329.  Lac.  FonicHSfne- 
niana. 

Galerie  D'ARCHiTECTURE,ceIIedontieprincipaIornement 
confifte  dans  un  Ordre  d'Archite^Hre ,  &  un  Lambris  ma- 
gnifi ruercomme  la  grandeG<i/m>  du  LouvrCjqui  a  Z43.  toi- 
fes  de  long  fur  cinq  dc  large. 

Galerte  de  Peinture,  celle  qui  renfeime  des  Tableaux 
dans  les  panneaux  d'un  Lambris  ,  comme  la  Galerie  de  Lu- 
xembourg  a  Paris ,  peinte  par  Pierre  Paul  Rubens  :  ou  cellc 
qui  cft  ornee  de  Tableaux  fur  une  TapiflTerie  d'etofFe,com 
me  la  pecice  Galeriede  Verfai:les  ,  dont  la  vouce  eft  peinte 
par  M.  JV'ignard. 

Galerie  de  Sculpture,  cellequieft  orneede  Starue<;,  Buf- 
tes  &  Ras-reliefs  antiques  &  modernes,  comme  la  Galerie 
du  Palais  Juftiniani  a  Rome ,  &  celle  des  Antiqnes  du  Roy 
qui  etoit  au  PalaisBrion  a  Paris.  f.  313. 

Galerie  MAGNiFiQUEjceliequi  eft  decore'ed'Architedures 
de  i^einture  ,  de  Scu'pturc,  de  Lambr is  de  marbre,  de  Gla- 
ces  &  de  mcubles  precieux  ,  comme  la  grande  Gderie  du 
Roya  Verfailles  ,  peinte  par  M.  le  Brun./>.  151. 

GALERiED'fcAu  ,  cft  unefpaceen  longucur  renfermcdansun 
Bofquet ,  &  borde  de  Jcts  A^ean  dans  un  biftin  continu  ou 
dans  plufi  urs  feparez  fur  deux  lignesparalleles,  comme  la 
Gaierie  deait  de  Verfafles  ,  qu'on  nommoit  aufti  a  Galerie 
desAm:fAes,2i  caufj  qu*ell  •  a  oit  plufi  urs  Statuc:!.  antiques 
cntrefes  jers  d'eatt.  Lac.  Xjfium  HydraulicHm. 

GALETAS.  Etage  piis  dans  un  L.onible ,  eclaire  par  des  Lu 
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carnes,  &lambri{IedeplarrcfurunLattis,pour  en  cachtr 
la  ch?,rpente,&  le?;  tuile-^,ou  lesardoifes.^.  139.  &181.  Lat. 
SiihtcguUp.ea  CoKtahulatio. 

GAKL'£i'OU  j  c'eftuncBaluftracle  ou  un  parapet  a  hautcur 
cl'apui,  ordinairement  lc  long  d'un  Qu.iy  ,  d'une  FoHe,ou 
aux  cottz  d'un  Pont  depierre.  Ceftaufliun  Adcmblage  de 
charp.^nte  aux  bords  d'un  Pont  debois,  pour  empech:rde 
tomber  d.ins  reau,&  ce  dernicr  s'r:ppelle  cncore  Ltce.p. 
5 11.  Lat.  PeribolHi. 

GARDEiMANCjER.  Petit  licu  prcsd*uneCuifine,pour  ferrer 
les  viandes.  jD.  174.  fl.  60.  Lat.  Cellapromptuaria. 

G  ARDEMEUBLE  ,•  c'eft  dans  une  mailon ,  une  grande  piece 
ou  Galeric  ,le  plus  fouvent  dans  le  Comble  ,  ou  lon  ferre 
les  Mefihlesd'E^6  pendant  i'Hyver,  &  ceux.d'Hyver  pen- 
dant  i'Efte.  /^.  i8r* 

GARDEROBE.  Picce  de  PApartementpour  ferrer  les  ha- 
bits ,  &  coucher  les  Domeftiques  qu*on  tient  aupres  de  foi. 
Ce^ce  que  M.  Perrault  entend  dans  Virruve  par  Cellafa- 
miltarica.  Onappelle  Garderohechez  le  Roy  &  les  Princes, 
un  Apartement,  oia  non  feulement  on  tient  les  habits,  mais 
oii  logent  meme  les  Officiers  qui  y  fcTvevz.Lzt.Feftiariftm. 
Le  mot  de  Garderobe  fe  prend  chez  les  Italiens,pour  Garde- 
meuble. />.  178.  PL  61.  &  62.. 

Garderobe  de  bain  •,  c'eft  pres  d'un  Bain ,  un  lieuou  l'on 
fc  deshabille  ,  6«:que  W itvnyc  appelh  ^poditertHm. 

Garderope  de  theatre  y  c'cft  derritre  ou  a  cote  de  la 
Scene  d'un  Theatre ,  un  lieu  qui  comprend  plufieurs  perits 
Cabinets,ou  s'habillent  feparement  les Adcurs  &  les  Adri- 
ces.  Ceft  auffi  1'endroit  ou  i'on  tient  les  habits  ,  ou  l*on 
difpofe  tout  ce  qui  dcpend  de  rapareil  de  la  Scene,&  oufe 
font  lespetitesrcpettions.  Vitruvcnommecetteparciedu 
Theatre  ,  Choragium. 

Garderobe.  Koyez.  Cabinet  d^aisance. 

GARGOUILLE  ,c'eft  aujie  Fontaine  ou  Cafcade,un  mafca- 
ron  d'oii  fort  de  l'eau.  Ceft  aufli  dans  un  Jardin  ,  une  petite 
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rigoIe,oureaucoulede  baflin  en  bn(Iin,&  qui  Ccrz  dede- 
charge.  >  e  motpeuc  venir  du  Latin  GHrgulio^Xo,  Gozier. 

GARGOUlLLES  \  ce  font  les  petits  trous  de  la  Cimaife  d'une 
Coiniche,  par  oules  eaux  dc  la  Goulote  s'ecou]ent.  Les 
Ga.rgouilUsioxMQ\\\izsdji.  mafques ,  de  tetes  d'animaux,& 
particuHcrement  de  nuifles  de  Lion.  P/  19.».  ji.&c.Lat. 
Stillicid  a  Up:de4.  P^ojex>  GOUTIERE. 

GARNl  ou  REMi^LlSiAGE ,  s'entend  de  la  ma^onncrie  , 
qai  eft  entre  les  carreaux  &  les  boutilTes  d'un  gros  mur.  ll 
y  en  a  de  moilon,  de  brique  ,  &c.  Il  y  en  a  aulli  de  caillou, 
ou  de  blocage  employe  a  fcc ,  qui  fert  derriere  les  murs  de 
Terrafle  ,  pour  les  conferver  contre  rhumidi'e,commeil  a 
cte  pratiquea  TOrangeiie  dc  Vcrfailles.  Pl.  66.  B.  p-  141. 
Lat.  farSlnra  ,  felon  Vitruve. 

GAKNITURE  DE  COMBLE  ,  s'cntend  non  feulementdcs 
lattes ,  tuiles  ,  ou  ardoifi.  s  5  mais  auili  du  plonib  ,  comme 
enfaiftement  ,  amoitiftement ,  &c.  qui  fervent  a  garmruft 
Comble  PL6^k.  p.  187. 

GAUCHE.  On  dit  que  le  paremenc  d'une  pierre  cft  gauche , 
lorsqu*cn  lesbornoyant,  fes  angles  &  fescotezne  paroif- 
fent  pas  fur  une  m&me  ligne.  On  dit  aulTi  quune  piece  de 
bois  eft  gaftche,  lors  qu*elle  n'eft  pas  bicn  equarrie.  p   zi^. 

&Z37. 

GAZON.  Herbeverte,  deliee  &  toufue,  qui  levred'un  pre 
ou  d'une  peloufe  avec  la  beche  par  pieces  ou  tranchcs  de  tcr- 
re  d'environ  deux  poucesd'epais,  &  appiiqa^e  proprement 
fur  un  terrein  drefle  &  prepare  ,  fcrta  former  lesTjpis  des 
Jardins,les  Maflifs  &  Compartimens  des  Parterres,!' s  bords 
deb;5(Iin  ,les  pieds  de  Paliflade  ,  &c.  Onn<  mme  GaM»  a 
ejtteue ,  celui  qui  pour  revetir  un  ralut  ou  un  glacis  de  terre  , 
n'eft  pas  leve  pai-  tranches  ,  mais  conpc  avec  la  beche  par 
motes  pointues ,  qu'on  aftooit  fur  du  clayonnage  &  de$  faf- 
cines ,  pour  rempsch  r  de  s'ebouler.  Lat.  Cefpes.  On  dit 
Gaz.e»ner  ,  pour  rev^tir  de  guTjon.  Pl  6^  A.  p  .91    &c. 

GtNlE-.  Figures  d'Enfansavcc  dcs  aiLs  &  des  atiribut». 
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qui  fervent  dans  les  ornemcns  a  reprefenter  les  vertus  & 
les  pailions,  conimeceuxqui  font  peints  par  Raphael  dans 
la  Gdlcrie  du  vieux  Palais  Chigi  a  Rome.  On  i  n  fait  de  bas- 
relief ,  commeceux  de  maibreblanc  dans  les  ^i.Timpans 
de  la  ".olonnade  de  Verfailles,  qui  font  par  gvoupes.i^v:  qiii 
ticnnent  des  attributs  de  TAmour  ,  desjeux,  des  Plaifirs, 
&c.  On  appelle  Ge»iesfieuroHKez, ,  ceux  dont  la  partie  in- 
fericure  termine  en  naifTance  de  rinceau  defeiiillage,  com- 
medanslaFrife  du  Frontifpice  de  Neron  a  Rome.  P/.  29. 

GLOMLTRAL.  ro;^x,ELEVATION  &  PLAN. 

GEOMETRIE- Sciencequiapour  objetlamefuredes  fuper- 
ficies  5c  des  coi  ps,dont  elle  donne  les  dimenfions  par  des  fi- 
gures  &  des  demonftrations  indubitables.  Elle  confifte  en 
quatre  parties,  la  Plammetrie  ^V Altimetrie }2l  Longimctrie., 
&  la  Stereomctrie.  Elieeft  tres  nccefiaircal'Architede  ,  & 
elle  prend  fon  nom  du  Gr ec  Geometria ,  mefure  de  ia  terre. 
Pt.  t.  p.  j  &c. 

GERBE  D'£AU  ,  c*eft  un  faiffeau  de  plufieurs  pcrits  Jets 
A^ean  ,  quitousenfembleformcnt  uneGiiande  de  peu  de 
hauteuF,  comme  la  Gerbe  de  Chantilly  au  bas  du  grand  Per- 
ron.  ll  y  en  a  qui  s'elevent  par  etages  en  pyramide  ,  par  le 
moyend'autant  de  Conduites  qui  formentplufieurs  rangs 
de  tuyauxaTentour  du  gros  Jet  du  milieu.  p.  317. 

GERSURES  ;  ce  font  des  cafiRires  ou  fentes  dans  le  p!omb  , 
dans  les  enduits  de  platre,dans  lebois  &  dansle  fer./.  115. 
Lat.  Fijfara. 

GIRANDE  D'EAUjc'eft  unfaifieaude  plufi^eurs  Jets,qui 
s*eleventavec  impetuofite,  &  quipar  le  moyen  des  vents 
renfcrraez,  imitcnt  le  bruit  du  tonnerrc ,  la  pluye  &  la  nei- 
gCjComme  les  deux  de  Tivoli  &  de  Monte-dragone  a  Fref- 
catipies  de  Rom.e./>.  317. 

GlPou  GYPSE  ,tiu  Latin  Cj^y^^^jduplatre. Onappelleain- 
fi  une  cfpece  de  pierre  tranfparcnte  ,qui  fe  trouve  parmi 
celles  deplatre  ,  &  fe  delite  par  feiiilles  ,  comme  le  tnlc  •, 
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&  dont  on  fait  un  planre  tres-fin ,  qui  etant  mcle  avec  de  !a 
chaux  &  du  blane  d'oeuf,fei t  a  contrefaire  Ics  marbres  fim- 
ples  ou  melez  ,  en  y  ajoutant  des  couleurs  pour  ks  Com- 
partimens.  On  voitdes  Aires  de  plancher  faitesde  cctte 
compofition  qui  recevant  le  poli  &  etant  d'une  bonne  con- 
fiftence,  fonr  d^ailezlongue  duree.^.  551. 

GIRON  i  c'eft  la  largeur  de  la  Marche ,  fur  laquelle  on  pofc 
le  pied ,  &  qui  eft  ainfi  appellee  du  Latin  Gyrtis  ,  un  tour  , 
parce  queles  anciens  Efcaliers  font  la  plupart  en  tournant. 
Pl.Ci.f    177. 

GiRONDROiT  ,  celui  quieft  contenu  entredeux  lignesparal- 
leles  pour  les  Marches  droitcs  ou  courbes.  ¥1.  81.  /».  285. 

GiRON  TRiANGULAiRE  jcelui  qui  va  s'eIargi(Tant  depuis  le 
colet  par  lequei  la  marche  tient  au  noyau,  jufqu'a  rendroit 
ou  il  termine  dssns  la  Cagc,&  qui  fert  autant  pour  les  quar- 
lieis  tournans  des  Efcaiiers  quarrez  ,  que  pour  lesmarchcs 
des  Efcaliers  a  vis.  Pl.  ^4  B.  /».  189. 

GiRON  RAMPANT  ,  cclui  qui  eft  le  plus  large  ,  &  a  tant  de 
pente  ,  qucles  chevaux  cn  peuvem  monter  les  marchcs./?. 
114.  Pl.  45. 

GlRON.  Foj^&TuiLE  GIH.0NNE*E. 

GIROUETTEjdu  Latin  Cyrare  tourner  ;  c*eft  une  petitecn- 
feigneoubanderolc  faitcdetoleou  deferblanc,  &taillce 
dequelqucfigure  ,  comme  en  hure  de  fanglier  ,  qu'on  met 
aux  Fers  d'amortiftcment  fur  les  poingons  ,  &  qui  fert  par 
fon  agitation  a  faire  connoitre  les  vents.Quand  ces  Giroiiet- 
tesom  dcs  armes  peinres  ou  evidees  a  jour  ,  on  les  nomme 
PannonceAuXy  qui  etoient  autrcfois  des  marques  de  No- 
blefte  furles  niaifons./'/.  71. /j.  155.  Lat.  Ventilogmm. 

GL ACE.  Vcrre  poli ,  qui  par  le  moycn  du  tain ,  fert  dans  les 
Apa:  temens  a  refl^chir  la  Iumiere,a  reprefentcr  fidellement 
les  objets  &  a  les  multiplier  :  &  qu*on  difpofe  par  miroirs, 
ou par  panneaux,  pour  en  faire  des  Lambris  de  rcvetement. 
Le  Sr  du  Freny  a  depuis  pen  trouve  le  fecret  d'en  fondre  & 
polir  de  plus  de  8.  pieds  de  hauteur  •,  ce  qui  avoit  paru  im- 
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poflible  jiifqua  prefent.  Pl.  58./.  169 

GLACIERE.  Fofleenterredeformeconique  dcdeuxa  trois 
toifes  de  diametre  par  le  kaut ,  avec  un  faux  planchcr  de 
folives  au  tiers  de  fa  profondeur ,  pour  i'ecoulemcnt  de  ce 
qui  pourroit  fe  fondrc  de  la  GUce ,  oude  la  neigc  qu'on  y 
conferve  pour  i'Efte  :  fon  pourtour  eft  revetu  de  chevrons 
lattez,  is.  fa  couverture  faitede  perchesavecunchapiteau 
de  chaume  qui  va  a  fleur  de  terre.  a  portc  doit  ctre  du  c6 
tc  du  Noid.  />.  2.  Foyex^  l  Archite^Hre  de  SAVot  >  chap  52. 

GLAClS  ,c'eft  une  pente  dc  t  rre  ,  orciinaifement  revctui* 
de  gazon  ,  6c  Beaucoup  plus  douce  qa?  le  takit,  fa  propor- 
tion  etant  au  deflbus  de  la  diagonaie  (lu  Quarre.  Il  y  a  des 
GUcis  degciuchis  ,qui  font  talus  dans  leur  commencement, 
&  Gt.  cis  afllz  bas  en  lcur  extremite,pour  racorder  les  dif- 
fercns  niveaux  de  pente  de  deux  Allees  paralleles.  On  voit 
de  cts  Talus  &  GUcis,  pratiquez  avec  beaucoup  d*entente 
dans  le  Jardin  du  chareau  de  MarIy./>.  190.  &  i^g". 

Glacis  de  cornichf.  ic'eft  unc  pentcpeufenfible  fur  la  ci- 
maife  d  une  Cormche,  pour  facilitcr  i'ecoulement  des  eaux 
de  pluye./.  ii^.  Pl.  /^.6 

GL AC.ONS.  Ornemens  de  fculpture  de pierre ou  de  marbre, 
qui  imitent  les  gUpm  naturels,&:  qu'on  met  aux  bords  des 
Baflins  de  Fontames  ,  auxCoIonnes  Marines  ,  &  aux  pan- 
neaux,  tables  ,  &  montans  des  Grotcs.  On  voit  de  cts  GU- 
fons  a  la  tete  de  la  piece  d'eau,ou  etoit  l'Ifle  Royalc  a  Ver- 
failles.  p.  199.  &  5«9. 

GLAISE.  Terre  graflc  dont  on  fait  Ics  ouvrages  de  poterie  , 
comme  tuiles ,  carreaux  ,enfaiftemcns  ,boifleaux  dc  pote- 
rie,&c.  &  dont  on  fe  fert  pour  retenirrcau  desrefervoirs 
&  des  batardeaux.  GUifer ,  c'eft  fairc  un  corroy  de  GUife 
bienpaitrie,&battLie  aupilon./».  i^?.  &  548.  Lat.  u4rgilU. 

GLIPHE  ou  GLYPHE ,  du  Grec  Glyphis  ,  gravure ;  c'eft  ge- 
neralement  tout  canal  creufe  en  rond  ou  en  anglct,  qui  fert 
d'ornement  en  Architc^ure.  Voyezj  TRIGLIPHE. 

GNOMONIQUE  ,•  c'eft  uneScicncc  qui  enfeigne  a  decrire 
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I  les  Cadrans  folaires  fur  <des  furfaces  &  dcs  corps  ,  &  d  y 
marqaer  par  unftyleouunpointde  lumicreavecdes  lignes 
droitcs  ou  courbes  ,  la  hautcur  du  Soleil  ,  &  les  lignes  du 
Zodiaqac.  Cette  ieience  ,  {elonViiruve  ,  eft  ncceflaiue  a 
TArciiitedke  pour  tracer  contreles  murs  de  face  ou  de  pi- 
gnon,ou  fur  des  corps  ifolez,lesCadrans  de  toutesefpeces, 
comme  onenvoit  auxmurs  defacede  la  cour  duColiege 
dcs  ViK  Jefuites  de  Lyon.  On  comprend  aufli  fousle  nom 
de  Gyiomoni^ue,  k  connoiflance  &"  rulage  des  divcrs  In- 
ftrumens  deMathematiquepour  difpofer  les  Baftimcnsfc- 
lon  les  tegions  du  Ciel  &  les  afpects  du  Soleil.-  Ce  mot 
vient  du  Grcc  Gmm6n^(\\xi  fignifie  Aiguilleou  Stylcjqui  par 
fon  ombre  montre  les  hcurcs.p.  509. 

GOBETERi  c'eftjetteravec  latruelle  ,  du  platre,  &  pafler 
la  main  defliis  ,  pour  le  faire  entrer  dans  les  j^oints  des  murs 
faits  de  platras  &  de  moilons   p,  358. 

GODRONS.  Ornemens  en  forme  d'amendes,taille2  fur  une 
jnoulurc  en  demi-cccur.  ll  y  en  a  de  creufez  ,  comme  le 
dedans  d'un  noyau,  &:defleuronnez  de  plufleurs  fortes. 
/»/.  B. /».  viu 

GONiX  Morceau  defercoude  ,  dont  nne  partfe  eft  arretee 
dcins  lafeiiillure  d*une  Porte  ,  &  l'autieappelleele  Mdme- 
lon,  cnzYQ  dans  lapanture  ,  &  ferraenporter  le  ventail.  Il 
y  a  des  Gonds  en  platre  &  en  bois  ,  &  des  Gonds  a  vis  &  a 
repos.  On  croit  que  ce  mot  vientdu  Grec  Comphofi ,  ua 
clou.  Lat.Cardo. 

GORGE.  Efpece  de  moulure  eoncave,pIus  large&moins 
profonde  qu'une  Scorie,  qai  fert  aux  Cadres,  Chambran- 
lcs,  &  autrcs  partie   d'Architedure.  Pl.  A.  p.  iij. 

GoRGE  dechi-mine'e  i  c'eft  la p  irtic  qui  cft  dcpuis lc  Cham- 
branle  ,  jrfques  fous  !e  couronnement  du  manteau  dune 
Cheminee:  ll  y  en  a  de  droite.i  &  a  pIomb>en  adouciflement 
OH  conge,  en  baluftr- •,,  S>c  en  campane  ou  cloche.  f.  166.  Pl. 

GopGr.  F'oyez.ClMA\SE  ,  &  FrISE  DE  PtAGARDi 
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GORGE.  On  appelle  encoreainfi  un  petit  Valon  entre  deux 
colincs  ,  qui  par  fon  ecliapee,donne  une  agreabie  vue,com- 
me  la  Gorge  de  Marly,  par  laquelle  on  decouvre  S.Germain 
en  Laye  ,  le  Chateau  de  Maifons  &  les  environs. 

GORGERlNic'eft  dans  ie  Chapiteau  Dorique  la  petite  Frife, 
qui  eftentre  TAftragale  &  ies  Annelets  ,  &  que  quelques- 
uns  nomment  CoUrin.  Pl.  n.p.  ^u  8c  Pl.  12.^.  j^.lleft  ap- 
pelle  par  Vitruve  ,  Hj/potrachelium, 

GOTHIQJJE.  Koyex,  Architecture  gothiqjje. 

GOUJON  ,  giolle  chevilledc  fer  ,  qu'on  employea  tete  & 
pointeperducjpour  rctenirdes  Colonnes  entre  leursbafes 
8>c  Chapiteaux,des  baluftres  entre  leur  focle  &tablette,  & 
a  d'autres  ufagcs.  p.  117.  6i  ^15. 

GOULETTE,  petit  canal  taille  fur  des  tablettcs  de  pierre  ou 
de  marbre  pofees  en  pente ,  qui  eft  interrompu  d'efpace  en 
efpace  par  de  petics  Baffins  en  coquille  ,d'ou  fortent  des 
boiiillons  d'eau,ou  par  des  chutes  dans  les  Cafcades,  &  au- 
tres  endroits,  pour  le  Jeu  dcs  eaux.  On  en  voit  fur  des  Ba- 
luftrades,  commc  a  la  Fontaine  des  Bains  d* ApoIIon  a  Ver- 
faillcs,  &  fur  des  murs  d'apui  &  de  terralTejComme  dans  le 
Jardin  de  Luxcmbourg  a  Paris.  p.  198. 

GOULOTE  ,  petlte  Rigole  taillce  fur  la  Cimaife d'une  Cor- 
niche,pour  faciliter  i'ecouIeraentdeseauxdepIuye  par  les 
gargoiiilles.^.  530. 

GOUSSES.  Efpeces  d'ecoflesde  feves  ,  qui  fervent  d'orne- 
menc  dans  le  Chapiteau  lonique  Antique.  ll  y  en  a  trois  a 
chaquc  VoIute,qui  partenc  d'une  memc  tige ;  &  c'eft  ce  quc 
Vitruve  nomme  E»c4rpi,  parce  qu'elles  forment  une  efpece 
de  Fefton.  Pl.  10.  p.  49. 

GOUSSET  ,  piece  de  bois  pofee  diagonalement  dans  une 
Enrayeure  ,  pour  aflembler  les  coyers  avec  les  tiians  & 
plateformes  ,  &  pour  lier  dans  une  Ferme,  une  forme  avcc 
un  entrait.  Pl.  (34  A.  p.  187.  &  P/.  6^  B.  p.  189.  J^ojez, 
ESSEHER. 
'   GOUT.  Terme  ufite  par  metaphore  dans  lcs  Arts,pour  figni- 
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fier  Ia1)onne  oa  la  mauvaile  maniere  d'inventer,de  dediner 
&  de  cravailler  ,  ainfi  ondit  que  les  Baftimens  Gochiques 
fonc  de  mauvais  gotit ,  qaoique  hardimenc  conftruics :  Et 
qu'au  concraire  ceux  d  Archice6ture  AntiquefonC  de  bon 
gout ,  quoique  plus  maffifs.  Pref.  p.  x.  &c. 

GOUTES.Ornemens  ronds  qui  reprefencenc  desgoutes  d'eau, 
&quifonc  comme  de  pecics  cones  ,fous  leplafond  de  la 
Corniche  Dorique  :  ou  criangulaires  ,  comme  de  petices 
pyramides,  au  bas  des  Trigljphes.On  les  nomme  aufti  Clo- 
chettes ,  Campanes  SicLarmes.  Pl.  ii.  p.  31.  &c.  Lac.  Gattne 
felon  Vicruve. 

GOUTIERE.  Canal  de  bois  dc  chene  forc  fain  ,  refcndu  dia- 
gonalemenc,  &  crcufe  le  plus  fouvenc  en  anglc  droic  ,  qui 
£erc  a  recueillir  Ics  eaux  pluviales  fous  le  baccelemenc  des 
tuiles  d'unCombIe,  &  a  lesconduire  au  dehors  des  murs 
deface,^.  zi^.ToucesIes  Gomieres,ContappQ\lecscn  Laz. 
Collicia. 

GouTiERE  DEPLOMB.  Canal  de  plomh  Couienu  d'une  barre 
defer,par  lequel  s'ecouIenc  les  eaux  du  Chcfneau  d'un 
Comble.  Les  plus  riches  de  ccs  Gomieres ,  fe  fonc  en  formc 
de  canon,  &  fonc  ambouties  de  moulures  ,&  ornees  dc 
feiiillesmoulees.  Les  GoHtieres  de  bois  (^deplomb  ne  peu- 
vent  avoirfuivanc  TOrdonnancc  ,  que  crois  pieds  de  faillie 
au-dela  du  Nu  du  mur.  ^.  214. 

GouTiERE  DE  PiERRE. Canal  dc />fffrr^ ala placc desgargotiil- 
les  dans  lesCorniches.On  en  faic  en  maniere  de  demi-vafe 
coupeen  longueur  ,  comme  Ton  en  voic  au  vieux  Louvre. 
Les  Gofttieres  des  Batimens  Gochiques  fonc  formees  dc  chi- 
mcres,  harpies,  &  aucres  animaux  imaginaires.  On  nomme 
!iuffiGargoHillesces  (oxies  deGofttieres.Pl.i^.p.  71. 

GoUTiERE.  foyez,  LARMIER. 

GRADATION.  Terme  qui  en  Archite^ture,  fignifiela  dif- 
poficion  de  plufieurs  parcies  avcc  fymmecrie  par  degrez,y(\xi\ 
formenc  uncmaniere  d'Amphicheacre,enforceque  lescorps 
de  devancnenuifenc  poinc  a  ceux  de  dertiere.  LeChaftcau 
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de  VeL-failles  faic  ccc  efFet,en  arrivant  par  la  principale  ave- 
nac.  f).  184.  &c  255. 

6RADINS.  Onappelle  ainfi  !es  degrez  qui  font  fur  laTsble 
d'un  Aurel,  ou  fur  un  Bufec./».  1^4.  P/.  5?. 

Gradinsde  DOME.Onpeut  appellerainficertains  degrezcn 
manieres  derecraitesfortlargesenbasd'un  Z)o»;e,  comme 
ceux  du  Pantheon  ,  &  du  Dome  du  College  de  ia  Sapiencc 
a  Romc.  Pl.  67. p.  247. 

Gradins  de  jardin.  Efpecesdepi-ticescontre  terrrtfTes  ele- 
vees  en  maniere  de  degrez,oii  l'onmct  des  caifles  ,  des 
vafes  &  des  pots  de  fi.'urs,pour  terminer  quelque  Allee. 
On  les  fait  degazonou  demaconnerieavectab!ettes,&  iis 
font  droits,  ou  circulaircs  en  manicre  d'Amphitheatres. 
Le  Mont  He  Venus  du  Jardin  Royal  de  iMontpellier  eft  re- 
leve  par  Gradi^s vevezus  de  magonnerie. 

GRAIN  D'ORGE  •,  c'eft  une  petitecaviceentrc  les  moulu- 
res  de  raenuiferie  pour  les  deg.igcr  :  laquclle  eft  ainfi  nom- 
mee ,  p.irce  qu^eile  fe  fait  avec  un  fer  de  rabot ,  appelle 
Crain-d'orge.p.  ij. 

Grain  D'oRGf..  f^oyezj  Assemblage  en  adent. 

GRAINES.  Petits  boutonsd'incgalegrofleur  aux  bouts  des 
Rinceaux  de  feiiillages,qui  fervent  d'ornement  dans  la  fcui- 
pture&  ia  SerrureriL*  ,  &  dans  la  broderie  des  Partcrrcs. 
Pl.  44  A  p.  117.  &  Fl.  65  A.  p.  191. 

GR,-\I:).  Efpecc  de  roche  formee  par  la  combinaifon  de 
plufieursgrains  de  fable  condenfez.  !l  y  adu  Grais  ^«rqui 
fert  pour  paver  ,  &  du  tendre  pour  batir.  On  employe  ce 
dernierpar  grosquartiers,  qu'il  fauc  hacher  dans  les  loints 
d  litpour  liaifonner.  Lemortier  Fait  avec  delapoudre  de 
GraiSyt^Hi  de  nulle  valeiiri&eft  defendu,  auffi  bien  quede 
nieier  des  quai tiers  de  Grats  avec dc  la  ma^onnerie  dc  moi- 
lon.  p.  zo8-  350.  &c.  Lat  Stlex. 

GR  AISSER  E  ,  fe  dit  autant  de  la  Roche  ,  d^oii  l*on  tire  le 
GtAis ,  qiic  de  l'ouvrage  d' Architedture  &  dc  Sculpture  fait 
deccttc  matierc.L'un  des  plusconfiderablcs  morccaux  de 
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cette  efpece  ,  eft  la  Grote  de  la  tece  du  Canal  de  Vaux ,  du 
deflcin  de  M.  le  Nantre.  /?.-  208. 

GRANGE.  Lieu  dans  unc  Metaiiie,  au  rez-de-ch.iLiffee  ,  fcr- 
mc  &  couvcrt,  &  expofe  au  venr  &  au  foleil  :  ou  i'on  (erre 
Ics  gcibes ,  &:  oij  Ton  les  bac  fur  une  aire.  p^i.g.  328.  Lat. 
Horreum. 

GRANIT.  Foyez,  Marbre  cranitelle. 

GRAPHOMETRE.  Inftruracnc  ccmpofe  d'un  demi  cercle 
divifcen  iSo.degrez  ,avcc  bou(I.>ie,allilade  ,  &  pinules , 
qui  pofe  fur  un  pied  fixe,&  tournant  par  le  moycn  d*un  gc- 
nou,fert  a  prendre  dcs  angles,dcs  diftances,  des hauteurs  & 
desalignemens.^.  558. 

GRAS.EpithetequclcsOuvriers  donnentaun  Angle  obtys, 
a  une  pierrc  trop  forte  pour  la  placc  qu'clle  doic  remplir ,  a 
un  Tenon  trop  epais  pour  fa  Mortoifc,  a  un  joint  trop  large 
fur  fescales.  Ainfi  ils  difent,  DemAigrir  un^^ointtUnTenon, 
bcc.  pour  en  diminuer  repaifleur.  Pl,  t.  p-  j. 

GRATICULER  •,  c*eft  divifer  un  Dcflein  en  pedts  carreaux 

:  cgaux ,  tracez  avec  du  crayon,pour  le  reduire  de  grand  cn 
pciit ,  ou  de  petit  en  grand  ,  faifani:  fur  le  papier  oii  on  le 
doit  £opier,  la  meme  divifion  de  carreaux.  Ce  mot  vient 
de  VltaliQn  Graticola  ,  un  GnLp.  358. 

GRAVIER  vc'eft  lcplus  gros  fable,  dont  le  meilleur  fe  tirc 
des  rivieres ,  8c  fert  pour  faire  Ics  aires  des  grands  cherains 
&  fabler  les  Allees  des  Jardins.  Lat.  GlareA.  p.  351. 

GRAVOIS  i  ce  font  les  plus  petites  pierres  &  platras  prove- 
nans  de la demolition dun  Baumenr,  qui fervent  pour  af 
fermir  les  aires  des  Allecs  5c  des  grands  chemins.  p.  5,0. 

GRAVURES,  s'entenden  fculpture.desouvragescreufez  de 
peu  de  profondeur  ,  qui  font  l*effet  contraire  du  bas-relief 
&fervcntadecorer  de  divcrfes  manieres  lcs  paremens  des 
pierres./j.  iiz.  Pl.^^.Sc  p.  ^z^.  Lat.  Scalptura. 

GRENIER  ,•  c'eft  le  lieu  pris  dans  lc  comble  ,  d'ou  Ton  volr 
par  dedans,Ia  charpente  &  la  couverture,  5c  ou  I'on  ferre  les 
grains ,  la  paille ,  le  foin,  &c.  Pl.  6^  B.  p.  185. 


^32,  EXPLICATION  DESTERMES 


GRtNiiRS  puBL.cs  ',  cc font  dans unc  Villc  ,dc  grandsBafti- 
mens ,  oii  i'oii  conferve  des  grains  •,  aHn  que  pendanc  la  di- 
fett.  le  pcuplc  fubfifle  avec  aucant  ou  peu  moins  de  commo- 
dite  ,  que  pendant  Tabondance.  On  en  voic  a  Rome  dc  fott 
grands  pres  deTcrmini ,  qui  ont  ece  bacis  fous  les  Papcs 
Gr.goiic  Xlll.  &  Paul  V./>.  311. 

GRtNiER  A  SEL  \  c'eft  un  grand  Baftiment  ou  l*on  conferve 
le  Sel  pour  ecre  diftribue  au  public  Sous  ce  mot  on  com- 
prendencoreen  Francc  leTribunal  des  Officiers  qui  com- 
pofent  cette  Juiifdidion. 

GREVE  ,  du  mot  Gravier\  c*eft  le  bord  d'une  Riviere  ou 
d*un  Port  en  pence  douce,  ie  plus  fouvent  pave  j  011  Ton 
charge  &  decharge  les  Marchandifes  ,  commc  la  Greve  de 
Paris.;>.  348, 

GRIFON.  Animal  fabuleux  &  myfterieux ,  qui  a  la  partie  fu- 
pcrieure  de  TAigle  &  Tinferieure  du  Lion.  On  en  voit  par- 
ticulieremcnt  dans  les  Frifes  de  rArchitedure  antique, 
comme  au  TempIed'Anconin  &  de  Fauftine  ,  parce  qu'il 
ctoit  confacre  au  Solcil ,  &  que  les  Anciens  croyoient 
qu'il  veilloic  ala  garde  des  Tiefors.  Pl.  19.  /».  47.  &  ^6. 

Pl  38- 
GRlFONNEMENT.r^j^a  ESQUISSE. 
GRILLE.  Aftemblage  de  groftcs  &  longues  pieces  de  bois 
qui  fe  croifent  quarrement ,  etant  efpacees  tant  plein  que 
vuide,&  s'entretiennent  par  des  entai  les  aqueue  d'arondej 
qu'on  erablit  deniveau  furun  fonds  de  glaife  ou  tout  au- 
tre  terrein,  qui  ne  doit pas  etre  evente  par  'e  pilotage,pour 
fonder  delTus,  comme  on  le  pratique  dans  les  Pais  bas  ,  &: 
particulierement  en  FioIIande,&:  commeont  eteconftiuics 
par  M.  Blondel,  la  Corderie  de  Rochefbrt ,  &  \c  Ponc  de 
Xaintes  fur  la  Charante.  Voyez  fon  Cours  d'Archite6lure, 
fart.  5.  chap.i^.  cfr  M*  C*eft  cequ'on  peut  cntendre  par  le 
mot  Efchara  ,  qui  dans  Vitruve  fignifietoure  Grille  oii  af- 

I         fen,blage  q;ii  fert  de  bafea  quelque  Machine. />.  233. 

I    Grillede  per.  Toute  fermeturcoucloture  de /<fr  enrichie 
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d^enroulemecsj, 


d'enroulemens,montans,pilaftres,couronnemens,&c.com- 
me  celles  dcs  Cours  &  Jardins  de  Verfailles  ,  dc  S.  Cloud, 
8cc.  On  appclle  Grilles  de  craifee  ,  celles  qui  font  faites  de 
baireanx  de/frentretenus  par  des  traverfes  ,  6c  qu'on  raet 
aux  croifees  du  rez-dc-chaaflee  poiir  la  kmQlLGrilles  a  mi- 
mHY  ,  cedesqui  font  fcellces  dans  lestableaux  desfenetres.- 
Grillet  enfdillie,  celles  qui  avancent  en  dehors,  comme  lcs 
Grtlles  des  Notaires  a  Paris  ,  lefquelles  ne  peuvcnt  fuivant 
l'Ordonnance,avoir  plus  de  8.  pouces  de  Gillie.  Et  Dodbles 
^n7/(rj,cellesqui  font  redoublees,com:r,e  dans  lesCouvents 
de  Filles  ,  &  dans  les  Prifons.  ?/.  44  A.  />.  117.  &  ii8.  Lat. 
CUthra  ferrea. 

Grillb  d'Eglise  jc'eftun  Treillis  de  fer  maille  de  trois  a 
quatre  pouces  de  jour,  qui  fepare  lc  Choeur  de  dedansd'a- 
vec  le  ChcEur  ou  la  Nef  de  rHglife  d'un  Couvent  de  Fii'es, 
comme  les  Grilles  du  Val  de-grace,  qui  font  des  plus  gran- 
des  dc  des  p'us  riches.  Il  y  en  a  aufli  dans  les  Parloirs,&  on 
appelle  Grille herfe^e  ,  celle  qui  a  des  pointes  en  dehors  , 
comiTie  une  herfc;  j  ainfi  qu'on  en  voit  aux  Couvents  des 
Religieufes  Carmelites.  ibid. 

Grille  d'eau.  Fbj^z,  CIERGES  D'£AU. 

GRiS.  royez,  COULEURS. 

GRISAILLE  i  c'eft  toute  Peinture  de  couleur  de  pierre  ou  de 
marbre  blanc, qui  imite  les faillies,comparttmens  &  orne- 
menS  del'Architedture.^.  345.  Lat.  Monochroma, 

GROS.  On  dit  qu  une  piece  d  bois  a  tant  de  gros  ,  lorfque 
fes  dcLixplus  courres  dimenfions  font  egiles. /?.  221. 

GROTE ,  de  Tltalien  Gmf ^jc^eft un  Bar.iment  qu»  par  le  de- 
hors  eft  decore  d^Archiredure  Ruftique  ,  Sc  au  dedans  eft 
orne  de  ftatues,coquillages ,  &  jcux  d'cau,  com^ne  h  Grote 
de  Meudon,dude{reindePhilibert  de  Lorme.  On  nomme 
Grotefatj/riijue, ctlle  dont  le  dedans  eft  fait  brut  par  des  ro- 
cailles,pecrifications,plantes  fauvages,  &c.  comme  la  Grtte 
deCaprarole.  ^.  199.  Sci^y.  Lat.  Crypta. 

Grotes.  Lcs  Italiensappellent  ainfi  les  Eglifes  fouterraines. 
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Lapliisconfidcrable  aRome  <^toicce!Ie  de  la  vieille  Bafili- 
quedeS.  Pierrejdont  iln'cft  reftequ'unepartie,  acaufede 
lanouvelle  fabriqae,&  oia  font  plufi  u  s  ienuiclires  de  Pa- 
pes  dans  dcs  renfoncemcns  nommcz  Grotef^atica»e 

GROTESQUES.Petits  o;ncmens  im.:gmaiies  melez  defigu- 
rines  d*<.nuTiaux,de  feiiillages,defljurs,de  fruits,&c.  com 
me  Raphael  en  a  peinc  dans  \es  Loges  du  Vatican  a  Rome, 
&  commeonen  voit  de  Michel  Ange  ,  fculpcz  aux  Pia* 
fonds  du  Portique  du  Capitole.  On  les  appelle  ainfi,  parce 
qu'anciennement  clles  fervoient  a  enrichir  des  Grotes  qui 
renfermoient  les  Tombeaux  d'une  memeFamille,  comm.e 
de  celle  d'Ovidc,  dont  la  Grote  fut  decouverte  pres  de  Ro- 
me  il  y  a  cnviron  trente  ans.  f.  218-  &  347.  Vitruve  nom- 
me  Harpagenituli ,  les  compartiraens ,  rinceaux  fic  enroule- 
mens  des  Grotefqties, 

Grotesqites.  Orncmensrepetez,qui  fc  taillent  fur  lesmou- 
iures,comme  les  Grotefques  a  joncs,  ou  qui  enrichifiTcnt  des 
compaitiraens./'/.  B./>.  vii.  &  Pl.  loi.  p.  343. 

GROUl-^E ,  de  iTtalien  Groppo  ,  nocud  •,  c'eft  en  Peinture  & 
Sculpture  1'alTemblage  de  deux  ou  plufieurs  Figures  qui 
compofent  un  fujet  i  &  en  Architedlurc  celui  dc  plufieurs 
Colonnes  accouplees :  ainfi  Gronper  des  Colonnes,  c'cft  lcs 
difpoferpar  trois  ouquatre./>.  153.  &  304.  Pl.  91.   &c. 

GRUAU.ro^^ftENGlN. 

GRUE  3  c'ell  la  plus  grande  des  Machines  qui  fervent  dans  un 
Atrelier ,  pour  monter  les  fardeaux ;  elle  eft  compofec  de 
plufieurs  pieces  de  bois,dont  les  principales  font  Tarbrc  ou 
poin^on  fortifie  de  (qs  arcboutans,  empatcmens  &  moifes, 
la  Grue,  la  rouc  ,  !e  tambour  ,  le  treiiil,  &c.  &  clle  eft  ainfi 
appellcc,  parcc  qu'cllc  avancc  comme  le  col  d'une  Grue.  p. 
24;.  Lat.  Grns  felon  Vitruvc. 

GRURIE.  Maifon  fituee  prcs  d'un  bois  ou  d'une  foret  ,  & 
compofee  de  Cours,Ecurie$,Mu«ttes  &  logemcns  pour  quel- 
ques  Officiers  dcs  Cha^Tcs ,  ou  ils  tiennent  leur  Jurifdidion  > 
comme  la  Grurie  du  Bois  de  Boulogne  pres  Paris.  p.  3  57. 


r>'AKC  RITBcrvkEy&e.  ^j; 


GUERITE ,  Ceft  un  peti:  Pavillon  quarrc  ou  cl'autre  figure  , 
comme les  deux qu'on batit  a l'entree  dun  Chateau ,  &  oii 
fe  retire  la  Sentinellependant  le  mauvais  temps :  &  parce 
qii'elle  y  ferre  Ics  armes ,  on  le  nomme  aufli  Gard^armes, 
Quand  ces  fortes  de  Guerkes  iontartntree  d'un  Pab.iSjel- 
les  ont  quelque  decoration  ,  comme  celles  du  Chateau  de 
Verfailles,  quifervcntde  Piedeftaux  a  des  Groupesde  Fi- 
gures.  PL  6j^  A.  p.  187.  Lat.  Plutem  felon  Vitruve. 

GUETTE.  Poteau  incline  fervant  dc  decharge  pour  revetir 
&  contreventer  un  pan  de  bois ;  &  Iorfqii'il  eft  ccoife  avec 
deux  Gmttrons  de  fa  grofleurjil  forme  une  Croix  de  S.  An- 
dre.  On  appeile  aufli  Guettrons ,  lespetits  poteaux  inclinez 
fous  les  Apuis  des  Croifces.  PL  64  B.  /?.  189. 

GUEULE  DROITE  &  RENVERSE'E.  r.  CIMAISE  ^ 
DOUCINE. 

GUICHET ,  du  vieux  mot  Hnichet ,  ou  petit  Hftis  felon  Bo- 
relic'eft  une  petite  porte  aupres  d'unc  gr.inde,  qui  fert  pour 
pafler  les  gens  depied.  CeftaulTidansun  Vcntnil  deporte 
cochere,  unepetite  portc  pour  pafler  ordinairement,  afin 
de  n'^trepasoblige  d'ouvrirtrop  fouventla  grandeporte. 
P/.  (j3  A.;?.  185.  Lac.  Ofliohm. 

GuiCHET  D£  CROisE*E  j  c'eft  1'aflemblage  quipotte  lc  chaflis 
de  verre  dans  une  Croifee.  On  donne  auffi  ce  nom  aux  volets 
qui  le  ferment  par  dedans.  P/.  50.  f.  145.  &:  PL  ico.p.  341. 

GUIGNAUX.  Picces  dc  bois  qui  s*aflemblcnt  entre  les  che- 
vronsd'un  Comble,  pour  faire  le  paflage  d'une  Souche  de 
cheminee,&  retenir  les  chevrons  plus  courts  quc  les  autres. 
Ces  Gmgmnx  font  dans  les  couvertures  le  mcme  effet  que 
les  Chevetres  dans  lcs  planchers. 

GUILLOCHIS.  Ornement  de  deux  reglet?  paralleles,  qui  fe 
taillent  fur  les  faces  ,  platebandcs,  &  foFtes  d' Architravc, 
&quifont  plufieursvetou  s  d'equerre,  laiflant  un  efpace 
egal  a  lcur  largeur.  Il  y  en  a  de  •  onds  &  de  quarrez,de  fim- 
ples  ,  de  doub'es  ,  &  d^autresentrelaflezavecrofes  &  Hca- 
rons  dans  le  milieu.  Cet  ornementeftantique^puifqu^iis^en 
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voit  aii  PlAfond  du  Temple  de  Mars  le  Vangcur  a  Rome* 
Pl.  B.  p.  wii.&cFl.  loi.  p.  545. 

GuiLLOCHis  DE  p  A RTERRE.  Compartimcns  quarrcz  de  buls 
oii  de  gazondans  les  Parterres.  p.  191. 

GUiMBERGES.  Ce  mots'entcnd  dans  Philibert  de  Lorme 
Liv.  4.  Ch.  10.  de  certains  ornemens  de  mauvais  gouc  aux 
Clefs  fufpendues, ou  Cu-de-lampe  des  Voutes  Gotliiques. 
p-  ^41. 

GUINDAGE.  TermedcMarine,dont  M.  Perrault  s'eft  fer- 
vi  dans  fa  Tradudionde  Vitruve,pour  fignifier  Tequipage 
des  poulies ,  moufles  ,  &  cordages  avec  leurs  halemens  , 
qu'on  attache  auneMachine  &  aunfardeau  pour  l'cnlever 
ou  le  defcendrej  ce  qui  eft  fignific  par  Carthefiunt  dans  Vi- 
truve,  Liv.  10.  Ch.  ii. 

GUINDAL.  royez,  CHEVRE. 

GUlNDER  jc'eft  enlever  un  fardeau  par  le  moyen  dc  quel- 
que  machine. 

GUIRLANDE.  Efpece  de  peric  Fefton  forme  de  bouquets 
d'une  memc  grolTeur  ,  dont  on  fait  dcs  chiites  dans  les  ra- 
valcmens  des  Pilaftres  &  Montans  ,  6c  dans  les  Frifes  &: 
Panneaux  des  Compartimens./>.  347. 

GYP.  Foyez.  GIP. 
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HACHER-,  c'eftenMa5onnerIccouper  avec  \nHachette 
pour  faire  un  renformis  ,  un  enduit  ,  un  crepi  ou  une 
tranchec  :  &  c'eft  en  Charpenterie,  faire  des  ruinures  ,  ou 
hoches  avec  la  Hachey  pour  hourder  une  Cloifon ,  un  Pan 
de  bois,  ou  un  Plancher  ruine  ou  tamponne. 
Hacher  une  pierre  •,  c'eft  avecla  //^c^ff  dumarteauadeux 
layes,  unir  ie  parement  d^une/^iVrr^ dure  ,apre$  quelesci- 
feluresen  font  relevees,  pour  enfuite  la  ruftiquer  ,  ou  la 
layer  &  traverfer  ,  s  ileft  bcfoin. 


I>'AR  C  Hirz  CTVRE,&c. 
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Hacher  a  la  plume  ;c'eftdans  rArt  de  defliner/aire  des 
ombres&  teintes,pardes  lignes  !es  plusegales&paralldes 
que  faire  fe  peut.  Et  Comre^hachcr ,  c  eft  pafTer  des  fecon- 
des  lignes  quarrement  ou  diagonalemenc ,  poui  faire  les 
ombres  p!us  fortes.  p.  558. 

HALER  ;  c'eft  licr  un  cabie  a  une  piece  de  bois  ,  en  y  faifant 
un  HAlcmem  ,  ounoeud  pour  renlever.Nicod  pretendque 
ce  mot  vienc  de  i'Hebreu  Hala.qm  fignifie  monter,enIever. 

HALLE  ;  c*eft  une  Place  ou  Marche  public ,  entoure  de  Bou- 
tiques&  de  Portiqaes  ,  oaTon  vend  les  denrees  &  autres 
chofes  neceftaircs  ala  vie  ,  comme  la  Halle  de  Paris.  Ce 
mot  vient  du  Grec  Aloft ,  Aire  :  ou  feion  M.  Menage  ,  du 
Latin HalU  ,  des  Rameaux  fecs  ,  dont  on  couvroit  autre- 
fois  les  Halles ,  ou  Marchez  publics.  p.  508.  Lat.  Forum 
apricH?n. 

Hall£  couvertr  ;  c*eft  une  efpece  de  portique,foutenu  par 
des  piliers  depierre  ou  debois,  ouvert  de  tous  cotez  ,  & 
renferme  dans  une  enceinte,ou  Ton  vend  quelque  marchan- 
dife  particulicre,  comme  les  Halles  au  blcd,au  vin^au  cuir, 
&c.  L^i.  ForHmfttbtegfiUneHin. 

HARASic'eft  par  rapporc  a  LArchitedure  ,  un  grand  lieu 
a  la  campagne  ,  compofe  de  Logemens  ,  Ecuries ,  Cours  , 
Preaux ,  &c.  ou  Ton  tient  des  Jumens  poulinieres  avec  des 
Ecalons  pourpeupler.  Les  Haras ^\xKoy  aS.  Legeren  Li- 
veline ,  font  les  plus confiderables.  f.  357. 

HARDI.  Epithete  qu'on  donne  cn  Architedure aux  ouvrages 
qui  nonobftant  la  delicateflc  de  leur  conftru6tion,leui  hau- 
teur,  &  leur  etenduc,  fubfiftent  avecadmiration  ,  comme 
les  plus  belles  Eglifes  Gothiques  ,  &  particulierem.  nr  le 
Couvcnt  &  la  Chapel'e  de  Belem  prcs  de  Lisbonne  ou  font 
les  Scpultures  des  Rois  de  Portuga!.  On  donne  aufli  ce  nom 
auxonvrages  extrao'dinaires  de  Coupe  depierre  ,  ou  de 
TraitjComme  aux  Trompesde  diverfes  fortes  ,  aux  Ram- 
pes  d'EfcaIiers,&  aux  Voutes  qui  portent  en  faillie,  ou  qui 
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ont  peu  de  montee  fur  une  large  bafe,  ainfi  quc  la  Voute  du 
Jube  de  TOrgue  de  S.  Jean  en  Greve  a  1  aris ,  celle  du  Vc- 
ftibule  dc  la  Maifon  de  Ville  d'Arles  en  Provcnce  ,  &c.  Ce 
mot  fe  dit  er.core  d'un  fai  deau  d'un  grand  poids  porte  bien 
a  plomb  fur  de  petites  Colonnes  ifolees,comme  le  Chaur 
dc  TEglife  dc  Notre-Dame  de  Mantc  ,  le  Refecfioire  de 
TAbbaye  de  S.  Denis  en  Francc  ,  &c.  p.  240. 

HARMONiE.Terme  ufite  par  comparaifon  avec  laMufique, 
pour  fignifierrunion&leraport  qu'ontentr'elies,  lespar- 
ties  d'un  batiment.  Pref.  &/>.  i8i.  Lac.  Concinmtas. 

HARPES.  Pierres  qu'on  laille  alternaiivement  en  faillie  a 
l^epaiffeur  d'unmur,  pour  faireliaifon  avec  un  autre  ,  qui 
pcut  etrcconilruit  dans  la  fuite.  On  appelle  auffi  Harpes  , 
les  pierres  plus  larges  que  les  carreaux  dans  Ics  chaincs  , 
jambesboutiffes,  jambes  fous-poutre,  &c.  pour  faireliai- 
fon  avec  le  reftc  de  la  ma^onnerie  d'un  mur.  Fl.  66  B./>. 
241.  f^oj/ez.  PiERRE  d'attente. 

Harpes  de  PERjce  font  des  morceaux  dc  fer  coudez  qui 
fer vent  ^ retenir  les  poteaux  corniers  des  pans  de bois  avec 
lesmurs  mitoycns.  Les  haipons  de  bronze  font  mcilleurs 
que  ceux  de  fer  ,  parcc  qu'ils  ne  fe  roiiillent  pas. 

HARPIE.  Oireauoumonftrefabuleux,  qui  a  la  tete  &le  fcin 
d'unc  fille,  lesailes  d'unechauve-fouris  degrandes  grifes, 
&  laqueue  d'un  dragon.  On  en  voit  dans  l'Architedure 
Gothique  aux  gargoiiilles  ,  encorbellemens ,  cus-de-Iara- 
pe  ,  &c  p.  IX.  &  541. 

HARPONS.  Morccaux  de  fcr  droitsou  coudez  ,  pour  rete- 
nir  les  cloifons  &  les  pans  dc  bois.  Les  Ancicns  en  faifoient 
de  cuivi  c  ,  qu'ils  cou'oient  en  plomb,  pour  lier  les  pierres. 
p.  ^47.  Lar.  RetimcHUferrea. 

HALTBAN.  Foyex.  CABLES. 

HAUI<ANER,  c'eftarretcra  un  piquet,oua  unegroflepier- 
re  ,  le  HauhAn  d'unEnginou  d'unGruau,pourletenir  fer 
mc  ,  lorfqu'on  monte  quelque  fardeau. 

HAUTEUR.  On  dit  qu'un  Ba^iment  eft  arri-e  a.  hameur , 
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lorfqje  les  derniercs  arafes  font  pofees,  pour  recevoir  l^ 
couvercure.  On  dic  ^ufTi  HauteHr  d^apHiipoar:  fignifier  trois 
pieds  de  hant  :  6c  Hanteurde  marche  fix  pouces  ■,  parce  que 
cesgrandcurs  fonc  detcrininees  par  Tufage.]!».  \6%. 
HEBtRGE.  Terme  dela  Coutumc  de  Paris,  pourexprimer 
la  hauteur  ou  recendue  d'un  heritage ,  par  refped:  a  dcs 
heritages  voifins.  Ce  mot  fignifioit  autiefois Iogement,aufli 
y  a-t'il  apparence  qu'il  vient  dc  i'Ailemand  Herbergen,  lo- 
gcr.  On  dic  sHeberger^^onz  s^adoflerfur  &  contre  un  mur 
mitoyen. />.   558. 

HELlCE.    ^07<?&   LlGNE  HELICE. 

Heltces  ouLJrilles.  On  nommeainfi  lespetites Volutes 
ou  Caulicoles  ,  qui  font  fous  la  Fleur  du  Chapiceau  Corin- 
thien.  Le  mot  de  Helice ,  vient  du  Grec  Elix  ,  efpece  de 
lierre,  dont  latige  fe  tortilIc,comme  celle  de  la  Vigne. 
P/.  iS.p.67. 

Helices  entrelasse'es,  celles  qui  font  tortillees  enfemble, 
comme  aux  Chapiteaux  des  trois  Colonnes  de  CampoVac- 
cinoa  Rome.^.  25)4. 

HEMICYCLE.  On  appelle  ainfile  traic  d'un  Arcou  d'une 
Voute  formee  d'un  demi-cercle  parfaic ,  qui  fc  divife  en 
autant  dc  parties  egaIes,qu'on  veut  taillcr  de  vouflbirs  pour 
la  bander,  obfervant  toujours  que  la  clef  qui  fert  a  la  fer- 
mer  ,  foit  d'une  feule  pierre  8>c  au  milicu.  p.  Z41.  f^ojex, 
DEMI-CERCLE. 

HEPTAGONE&  HEXAGONE.  ro;^&POLYGONE. 

HERMES  ,  les  Grecs  appelloient  ainfi  les  Buftes  ou  demi- 
corps  de  Mercure  ou  dc  Icurs  autres  Divinitez,engagez  par 
lebasdans  desefpecesdepyramidesrenverfees,  foutenucs 
d'une  bafc.  Ccft  ce  quc  nos  Ouvriers  appellent  une  guaine 
ou  foureau. 

HERMITAGE  ,  du  Lat.  ErentHi  ,  un  defert ;  c'eft  dans  un 
lieu  folitaire,  une  petite  habitation  avec  Chapclle  ou  Ora- 
toire  &  Jardin,  ou  un  Hermite  fait  fa  dcmcure ,'  eloignc  du 
commerce  du  monde.  On  appelle  aulli  quelquefois  Her- 
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mitAge  ^  unemaiTon  de  campagne  feule  &:  dctournee  d^ 
grnr.dchemin.  p.  357. 

HtRONlL  REi  c'eft:  dansun  Parc,  un  lieu  fepareauprcs  de 
quclque  Etang  ou  Vivier,ou  Ton  eleve  des  HeroMs;  conme 
la  //frtf»/>rffdcFontainebleau.^.557.  hdX.  ArdeoUreAvia- 
rtum. 

HER  E  ,■  c'eft  une  efpece  de  barriere  en  forme  de  paliflade  a 
1'er.tree  d'unFaubourg  ;elle  difFere  neanmoins  de  labar- 
riere ,  en  ce  que  (ts  pieux  font  pointus  ,  pour  em.pechcr  de 
pa(Ttr  pardeflus./?.  515.  Lar.  Refagnlum. 

Hbrse,  certaine  machit:c  qui  a  dcs  dents  de  bois,  dont  on  fe 
fert  pour  rompre  les  mottes  de  terre,  &  pour  unir  \qs  gue- 
rets,  c'eft-a-dire  ,  les  terres  labourees. 

HEURT  ,■  ceft  Tendroit  leplus  elcved*une  rue,  d'une  chauf- 
fee,  &C.OU  le  foramet  dela  montee  d'un  pont,  d'apres  le- 
quel  on  donne  a  droit  ou  a  gauche  la  penre  pour  recoule- 
mentdes  eaux,  Iorfqu'onnepeut  pas  les  faiic  aller  d'un 
memecote. 

Heurt  DEcoNDUiTEj  c'eftrcndroit  d'un  tuyau  de  Fonrai- 
nc  ,  qui  s'eleve  plus  haut  que  le  niveau  de  pentede  fa  con- 
flf«/>^;  cequieft  caufepar  quelque  fuiettion  ,  comme  d'un 
rocher ,  d'une  voute,  &c.  par  defTus  lequcl  on  eft  oblige  de 
le  faire  paflfer. 

HEURTOIR.  Piece  de  menusouvrages  defer  ,  enformede 
Confolerenveifee,  qui  fert  a  fraper  aunc  porte.  P/.  65  C 
/».117. 

HEXASTIQUE.C*eft  a-dire  afix  filesdeColonnes  ,comme 
le  por  ique  dont  on  voit  encore  quelque  refte  au  deflRis  du 
Palais  Farnefe,quc  l'on  appeUc  prefentement  Cacabario,& 
queTon  aciu  cte  celui  dc  Pompee  ,qui  avoit  fix  files  de 
14.  rarg-:  chacune. 

HIE.  Vo^ez,  MOUTON. 

)Ion- 
des 
vents ,  ou  par  Ic  branle  de  grofles  clochcs  ,  comme  il  arrive 


HlEMENT  •,  c'eftenCharpentcrie,  le  motivemcnt  fnvol 
taire  c'un  aflemblape  de  pieccs  de  bois,caufe  par  reffbrt 
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aux  Fleches  ,  &  Befrois  des  Clochers.  Ceft  aufH  le  bruit 
quefaitune  Machin:-,quand  elleeieve  un  pefant  fardenu 
Onappelleencore  Hiemem.h  manierc  de  battit  les  pieux 
avec  TEngin  pour  les  enfoncer  ,  en  guindant  la  Hie  par  ic 
moyend'un  rreiiil  ,&la  lachanc  avecun  S  defer  enbafcu- 
le  ,  appellee  DecliqHe. 

HIEROGLYPHES  •,  ce  font  des  Figures  d'hommes  ,  d'ani 
maux ,  de  caradleres  ,  &c.  gravecs  fur  i\ts  Obelifques,  par 
lefquelles  les  Egyptiens  exprimoient  les  maximes  de  Lur 
Religion,  &c  deleur  Philofophie.  Ce  moc  eft  compofe  du 
Grec  Jfr£?;,facreou  myfterieux,&  Glyphis  ,  gravure.  /».  5)6. 

HIPPODROMEjc^etoit  chezlesAnciens  un  lieu  en  longueur 
circulaire  par  les  deux  bouts,  &  entoure  de  portique$,dai  s 
lequel  on  exer^oit  leschevauxaIacourfe,comme  celui  qui 
etoic  a  Conftantinople,  &queles  Turcs  appellent  aujour- 
d'hm  yltmejdaKy  c'eft-a-dire  ,  Placeaux  chevaiix.  Ce  mot 
\ient  duC^rec  /ppos ,  cheval,  Sc  dromos  fCoaife.  p.  30S. 

HOCHES  ou  COCHE5.  Petitesentailles,  qu'on  fait  ponr 
reperer  oumarquer  la  largeur  desmurs,  fur  les  pieces  de 
bois  qu'on  a  fcellees  pour  tendre  les  lignes.^<«g.  152.  Lar. 
Crena. 

HORLOGE.  Compofition  d'Architedure  &  de  Sculpcure 
avecattributs ,  laquellerenferme  des  mouvemen-  qui  font 
tourner  infenhbiement  raiguille  d'L!n  C3dran,&  for  ner  un 
cu  plufieurs  timbres.  II  y  a  des  Horloges ,  qui  outre  !es  heu- 
res,  marquenc  encore  les  minures ,  ies  jours ,  les  m^ois ,  les 
faifons  ,  &  lecours  des  Planettes,  &  font  mouvoir  quel- 
ques  petices  Figures ,  comme  ceux  de  Lyon  &  de  Scras- 
bourg.  p.  306^. 

HORTOL  AGE.  On  appelle  ainfi  la  parcie  d'un  Jardfn  poca- 
ger,qui  eft  occupee  par  des  couches,  &  carreaux  de  piantes 
baftes  &  de  legumes  ,  comme  lc  grand  Jardin  qui  eft  au 
milieu  du  Pocager  du  Roy  a  Verfailles.  p.  358.  Lac.  AreA 
olitoria. 

HOSPiCE  ;  c'eft  dans  un  Couvenc,  ou  Maifon  de  Commu- 
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naute ,  un  logement  deftinc  pour  ceux  qui  vienncnt  de  de- 
hors,  &ne  tonc  cjae  pafler  ou  fejournenc  peu  ,  lequel  eft 
qu  Iquefois  fepare  du  Couvent.  On  peut  aufli   nommer 
H 'fpice yccrt^imcs  grandcs  Hotelleries  pour  loger  les  Voya- 
geurs  dans  lespais  peu  habitez,  &  que  \es  Turcs  appellenc 
Caravanferat  qui  font  chcz  eax  dc  grands  Batimens  d'un 
feul  ecage  ,  ou  lcs  Caravanes  n'ont  quc  le  couver c ,  5c  dont 
le  plan  eft  ordinaircmcnt  de  forme  quarree,avec  des  porti- 
ques  arencour  d'une  cour  ,  pour  y  mcttrc  a  couv^rt  les 
chevaux  &  les  chameaux  :  dcs  chambres  pour  les  Mar- 
chands  &  Voyageurs  :  &  des  Magazins  pour  les  Marchan- 
di{cs.  p.  ^^i.Lai.  Hofpitfftm. 
HOSPiTAL.    Grande  Maifon  qui  fert  dc  retraice  aux  Pau- 
vrcs  &auxMaIades,  autant  pour  le  fecours  fpiritucl  que 
pour  le  temporcl ;  &  qu'on  nommc  differemment  en  divers 
cndroitSjComme  Hotel  Dieu,  Charite  ,  Anmone  ,  Malade- 
rie  ,  (^c.  Les  Hopitaux  doivenc  ecre  fituez  a  TOrienc  d'une 
Ville ,  s  il  eft  poflible-,  parce  que  les  vencs  n'ecant  pas  fi  vio- 
lens  de  ce  c6ce-Ia ,  porcent  moins  de  mauvais  air,/.  532. 
Lac  Nofocomium. 
HOSTEL  i  c'eft  dansunc  Ville  :  une  Maifon  de  diftindion 
encre  Ics  aucres,habicee  par  une  perfonne  de  qualice;&  c'eft 
ce  que  les  Romainsappelloienc  fy£des.  On  nomme  encoie 
Hoftel.nnc  grofle  Auberge  ou  logenc  des  pcrfonnes  de  Pr o- 
vince  ,  des  Ecrangersde  confideration  ,  &c.  Lzx.Domici- 
Itum. p.  i-ji,  115.  &c. 
HosiEL  ,  ou  Maison  de  ville  \  c'eft  un  Batiment  piiblic , 
ou  s';iflemblent  lcs  pei  fonnes  propofecs  auxReglemcns  dcs 
afFaires  de  la  Ville  ,  &  ou  Ton  garde  lcs  Archivcs.  VHoflel 
deJ^tlle  de  Paris  ,  commence  fous  Fran^ois  L  &  achevc 
fous  Henry  U.  eft  dii  deflein  de  Fran^ois  de  Cortone,/. 
185.  &  330. Lat.  Bafilica. 
Hostel  de?^ars.  Onpeut  appeller  ainfiun  grand  Batiment 
oii  l*on  retire  iSe  entrecient  les  SoIdatsincapab'es  de  fervi- 
ce ,  ou  par  leurs  blefTures  ,  ou  par  lcur  grand  age ,  comme    1 
— _ li 


V  AKcntr-ECTV  k:e  ^d-c.  ^45 


r//6yr(?/Royalc[es  Invalides  aPnris,  commencea  batir  en 
1671.  ruL  lc  defiTein  de  M.  Biuand  Archicedle  du  Roy.  Les 
RomainsnommoientceBatiment ,  Taberna  merttoria  ,qui 
fignifielogement ,  ouretraite  pour  les  Soldats  ,qu'ils  ap- 
pelloient  Milites  emeriti ,  c'eft-a-dire  ,  Soldats  qui  ont  me- 
rite  par  leurs  ferviccsdcpuiscertainage,  d'etre  entretenus 
aux  depens  de  la  Republique.  Cec  Edifice  etoit  ai  trefois  ^ 
Rome,  ou  eft  aujourd'hui  rEglife  de  Sainte  Marie  au-dela 
duTybre. />,  551. 

HosTF.L  Diiu.  Foyez.  HOSPlTAL. 

HOSTELERIE.  Gr^de  Maifon  garnfc,  compofee  de Cours, 
Chambres ,  Ecuiies  ,  &  autres  lieuxnectftairespour  loger 
&  nourrir  les  Voyageurs  ,  ou  les  perfonnes  qui  font  quel- 
que  fejour  d^ns  une  Ville.  f.  319.  Lat.  Diverforium- 

HOTTE  DE  CHEMINE'Eic'eftlehautouiemanteaud'u- 
ne  Cheminee  de  cuifine  ,  faite  en  forme  de  piramide ,  &:  en 
maniere  de  tremie,-  c'eft  auffi  le  glacis  en  dedans,par  ou  le 
manteaufe  jointau  tuyau  vers  I'Enchev&:rure.  On  nomme 
Fojfe  W^tf  celled'un  tuyau  devoye.p.  158. P/.  55.  Lat.  /«- 
fumtbultim. 

hOUKDER  ;  c*eft  magonner  groflieremcnt  avec  mortier  ou 
piatre,  des  moilons  ou  p'atras  s  c'eft  aufli  faire  I' Aire  d'un 
plancher  fur  des  lattes.  Hourdi ,  fc  dit  de  Touvrage,  &  c'eft 
cc  qu'on  doit  cntendre  dans  Vitruvepar  Ruderatio  p.  551. 

HUlSSERiE ,  du  vieux  mot  Fran^ois  Huis  ,  une  Porte  •,  c'eft 
i^aftemblage  du  lintean  &  des  poteaux  d  unc  porte  de  char- 
penc.  Cc  mot  fe  dit  aufli  de  la  Menuiferie  de  la  portc.  /». 
222.  Lar.  Oflium. 

HUtE.  Foyez.  BARAQUE. 

HYDRAULIQUE  •,  c'eft  une  Science  qui  enfeigne  TArt  de 
trouver  leseaux,  dc  les  conduire,  &  de  les  elever  par  ma- 
chines.  Ce  mot  vient  du  Grec  Hydrmli^ ,  Eau  fonnantc  ou 
parce  que  lcs  eaux  dont  lachute  ou  lelanc^ment  eft  rcgle, 
font  un  murma^e  harmonieux  ,  ou  pareequeles  premiercs 
machines  hydrmV^Mes^  ont  fervi  a  faire  joiier  des  Orguc? , 
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&  auties  u,^\umeiis.pag.  ii^. 
HYPlRuOLE  Figuie  (jeomecrique,faitepar  une  feiftionde 

Ccnc  a  ang'e  droic  fur  ion  pljn ,  &  par  confequcnt  paral- 

lelt-araxe.  Pl.  t.  />•  '. 
HYPETRh  ic'ert  fi.'!o.i  Vicruve  un  Temple,  oubien  un  Por- 

cique  a  decouvert  f^orex,  TEMl^LE. 
HYlH)CAU:>Tt.  rojez,  ETUVE. 
HYfOTHENUSE  i  celt  dans  un  Triangle  ,  le  plus  grand  c6- 

te  oppofe  a  un  ang'e  droic  ou  obcus  ,  comme  la  bafe  d'un 

Froncon.  On  la  nommc  aiiiri  Bafe ,  ou   Ligne  fHotendantC' 

Cemot  dtrive  du  Grec  Hyfoteinsin^ouicnii, 


JALONS,-ce  font  des  perches  blanchics  par  les  bouts , 
pour  boinoyer  &  donner  des  alignemenspour  ies  Baci- 
mens  ,  les  Jai  dins  ,  &  Avenues.  Jalonner  ;c'eft  plancer  dcs 
Jalons  d'efpace  tn  efpace  pour  fairc  Toperacion  de  i*aligne-. 
menc.  p.  132. 

JALOU  iE.  Fermeturede  Fcnecrefaice  de  pecites  cringles 
de  boiscroif^es  diagonalemenc  ,  qui  laifTenc  desvuides  en 
lofange  ,  par  lefquels  on  pcuc  vcir  fans  ecre  apper^u  Les 
plus  belles  Jalou/Ies  fc  font  de  panneaux  d'ornemens  de 
fculpture  evidt  z  ,  8<r  fervent  dans  les  Eglifes  ,  aux  Jubez  , 
Ti  ibunes  &  Confeflionnaux ;  dans  les  Ecoles .  ou  ialles  pu- 
bliques,  aux  Ecoates  ,  Lancernes,&ailleurs.  Pl.  jo.p- 155. 
Lac.  Tranfenna 

JAMB  '\GE,  (;  dit  d'un  pilier  enrre  deux  Arcades.  Il  eft  dif- 
ferent  du  Ti  umcau  ,  en  ce  quil  a  quelque  dofl.  ret  ou  pila- 
ftre,  &  que  leTrume^iu  eft  fimpleenrre  deuxCroifee<:.  p. 
10.  Pl.  j,.  &c.  Toures  forcesd^  '^ambages.  Piliers  quarrez, 
&  Piedroics  foncappel  cz  Orf^/?<«r«e  par  Vicruve. 

Jambages  de  cHE\fiNE*E  .  foiu  lcs  dcux  pccics  mucs 
qu'on  e!eve  de  chaque    cofte  d'une  Cheminee  ,  pour   cn 
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poic.r  le  nianceau.  fag.  i6o.    &c. 

JAMBE  i  c*e{t  en  Ma<^oiineiie  une  rfpece  Jechainede  car- 
re.iux  &  de  boutifTes,  pour  porcer  &  encrecenir  les  murs 
d'un  batiment.  Pl.  6^  A.p.  «83. 

Jambe  BOdTissE  ,  celle  qui  cll  a  la  tete  d*un  mur  mitoyen  & 
quicomnivncedu  (itfTas  del'Ecagedu  rez  de-chauflce  ,  & 
faitliaifon  avec  deux  murs  de  face.  On  appelle  Jamhe  bon- 
t  Jfemitojenne ,  celle  qui  porte  deux  retombees.^.  316. 

Jambeeiriere,  celle  qiiieftalatete  d'unmur  mitoyen  par 
bas  ouquiportedeuxpoitrails  ,  deuxretombees,  ou  deux 
tableaux.  Les  Jambes  etrteres  font  ordinairemenc  faites  dc 
quartiers  devoye  d.pierre  d'ArcueiI.  Pl.  64  B.  p.  189. 

Jambe  dencognure  ,  celiequiporte  deux  poicrails  oudeux 
recombees  fur  deux  faces  d\m  Eatimenr.  ib  d. 

Jambesouspoutre.  Efpecede  chainedepier'e,pour  porter 
une  ou  plufieurs^o^fr^j  defonds./>.  1,16.  Elledoicecrepar- 
pa  gne  danslesmurs  mitoyens,c'eft-a-dire,  que lespierres 
doivent  etre  de  repaifleur  des  murs  felon  TArt.  Z07.  de  la 

.    Coutume  de  Paris. 

jAMBfi  DE  FORCE.  f^oyez,  FORCE. 

j  AMBETTE.  l*etite  piece  de  bois  debout,  pour  foulagcr  les 
arbaleltriers  ,  les  forces  &  les  chevrons  d'un  Comble.  Pl. 
<J4  A./>.  187. 

JAROlN  ic'eft  presd'unemaifon  ,un  cfpace  de  terreculcive 
&  garnid*arbres,  defleurs  ,  &c.  avec  fymmetrie  &  deco- 
rationpourfe  promener.  Cemot  vientde  l'Al'cmand  Gar- 
te»,  ou  de  V Anglois  Garden  y  qui  (ignifie  la  meme  chofe. 
p.  190.  Pl.  6^   A.  &c. 

Jardin  potager.  Efpacefepare  &  clos,oapartie  d'un /ar- 
dtn  pour  les  aibres  fruitier«,Ies  lei^umes,  &c.  comme  celui 
de  Verfailles  p.  199.  Lat.  Hmusolitorius. 

Jabdin  de  plantjss  MEDtciNALES  ,s't.nrend  d'un  Jardin 
deftine  ilaculruredes  fimplesqui  regardent  la  Botanique 
&  la  Chimie,comme  L  Jardtn  Royal  du  FaubourgS.  Vidtor 
a  Paris  ,&  celui  deMoncpellier.  Lat.  Hortm  medicus. 
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Jardin  su^PENDU  ;  c'eroit  chez  'es  Anclens ,  des  TeiTrtlTcs  1 
elevces  fiir  les  Voutes  des  Edifices,  oii  Ton  plantolt  en  plei-  i 
ne  tcriedesarbrcsdetoutesefpeces.  Ceux  deOabyloneont 
cte  'es  plus  confiderables ,  a  caufe  de  la  qualite  du  bitiime 
qui  faifoit  la  liaifon  de  leurs  Voutes  ,  &  qui  ctoit  aufli  bon 
que  le  ciment  pour  en  conferver  le  dehors  ,  &  les  garantir 
de  rhumidiie.  Lat.  Hortus  penfilis. 

JARDlNAGEjc'eft  TArt  quiendignelamanice  de  decorer, 
de  cultiver  &  deplantcr  les  Jardins.  M-  lc  Nautre  a  beau- 
cour  contribueala  perfecVion  de  cet  Arr.  p-  190. 

JARDIN  ER,s'entend  non  feulement  de  rOuvrier  qui  eft 
charge  dii  foin  &  de  la  culturc  d'unf <«r<s^/«,comme  FleuriJiCi 
Orangtfley  Pepinierifie ,  Botanijie,  MarechaiSy&c  des  gargons 
qui  y  lervcnt,  que  de  celui  qui  en  Honne  Ics  defTeins,ou  qui 
les  trace,  &  qu'on  nomir.e  auffi  Dejfinatear  de  Jardin.  thid. 

JARET;c*eft  dansune  iigne  cou  be  oudioite  ,  un  angle  ou 
uneondcquien  ote  regalite  du  conrour  :  &  pour  lors  on 
dit  fort  a  propos,  que  cette  ligne  jarette  :  ce  qui  fe  dit  aufli 
dcs  Voures  &  Arcades ,  qui  ont  ce  defauc  dans  la  courbure 
deleur  doiiellc.  p.  91. 

JASPE.ro;(fx,MARBRE. 

JAUGE-  ceft  dansunc  tranchee qu*on  fait  pour  fonder,  tm 
baton  etalonne  de  la  profondeur  &  largeur  que  doit  avoir 
cette  tranchee,pour  la  continuer  cgalemcntdan  fa  longucur. 

Jauge.  Terme  dcFontainier  ,  qui  fignifie  la  grofleur  d'une 
Conduite  d'eau  oa  d'un  Ajutage.  Ainfi  on  dit  que  cette 
Conduite  ou  cet  Ajurage,a  tant  de  pouces  de  /auge,  pour 
(ignifier  la  quantite  de  pouces  d'eau  qu  il  donne.  Ce  mot 
fe  dit  uflli  de  Tinftrument  avec  lequel  on  jauge. 

JAUGER;  c'eft  reporter  unc  mefure  egale  a  une  autre  ,  &  la 
repeter  }  Si  Contrejauger ;  c'cftrendredes  efpaccs&  hau- 
teur s  parallele  .  On  dir  Janger  nne  pierre  >  pour  connoitre  fi 
fonepaifleur  eft  cga'e.^.  232. 

Jauger  L'EAU;c*cftpar  le  moyen  de  la  ^4»^^  ,cornoitre  la 
quantite  dican  qui  fort  d'une  fource  vive  ou  d'une  conduite. 
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ce  qui  fe  fait  mecaniquement  ^vec  cetfe  JaHge,(\m  eft  ordi 
naiiementunebocce  deboisqudnee  ,bi.n  aflemblee  ,  go 
dronnee,&  pe»  cee  par  devanc  d'autant  de  ti  ous  d'un  pouce 
de  diainetre,qu'on  peuc  a  pcu  pres  juger  que  la  fource  fait 
dV4»  :  en  forte  qu'a  mefure  qu'elle  s'cmplit  &  fe  vuide,  elle 
en  reftc  egalemcnt  chargec  enbouchant  quelques  unsde 
fes  trous,  6i  n'enlai(rantquecequ*il  tnfautjuftementpoui 
conferver  fon  egalite  iainfionconnoit  par  lenombre  de^ 
trous ,  combien  de  pouces  6.eaH  fortenc  de  ci  tte  fource  ou 
d.  cette  conduitc.  Or\jaHge<ncoiQ  Vean  avec  la  Pendule; 
mais  roperation  eneft  trop  fpeculative,  pour  lapratiquer 
f;ic  lement. 
JAUNE.  royez.  COULEURS. 

lCHNOGRAPHlE;c'eft  la  reprefentation  geometrale  du 

plan  d*un  batiment.Ce  mot  vient  du  Grcc  Ichnographia, com- 

pofe  d'/c/7»o;  veftige  ,  &  Graphi  defcriprion.  Ceft  cequ'on 

nomme  auifi  Se^ion  horiuontale. p.  557.  Voyez,  PLAN. 

IDE'E.  Premiere  produ<5tion  qu*ons'eft  imagine  fur  quelquc 

fujet  ou  piQJet  de  traiter  cn  general  d'un  Ai  t  ou  d'une 

Science,comme  Scamozzi  quia  intitulefon  Wsiz:  Idee 

de  lArchiteBHre univerfelle. p.  5^. 

JET.  Ce  mot  fe  dit  d  un  ouvrage  de  fonte;Vf/^/tout  d'un  coup 

en  cire  perduV,  comme  la  Figure  du  Roy  a  la  Place  des  Vi- 

<Sfcoires  avec  la  Renommee  qui  la  couronne,laquelle  cft  fon- 

due  d'un  feul  /if^&les  Colonnesdu  Baldaquin  de  S.  Pierre 

de  Romcqui  font  de  trois  Jets.  On  dit  aufli  Jetter  en  bronx^e. 

JET-DEAU.  Fontaine  qui  s*clance  a  plomb  par  un  fcul  aju- 

tage  ,quien  determinela  grofteur,  commc  le  grand  /«de 

Marly  qui  avec une  conduite  de fer  de  tuyaux a  b.  idcgrpf- 

fe  d'un  pied  &  longuc  de  ^oo.  toifes,a  i?6.  pieds  de  chutc, 

&  par  un  ajutage  ne  ^5.  lignes  de  diamecre,  s'elance  a  i \6. 

pieds  de  haut.  Ce  y^rmonteroit  prefq  «eaufli  haut  qu    (& 

fource ,  fi  fon  niveau  de  pente  etoit  regle  dans  fa  longuenr 

fu  une  ligne  droice ,  mais  il  eft  interrompu  vers  la  moitie, 

d  oiiileft  prefque  de  niveau.  p.  198.  Lat.  Saliens. 
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JETTE'E  ,  le  dit  d'un  mur  de  Quay  ,  ou  d'un  Mole  de  Poit 

corjitiuit  de  gros  quartiers  de  pierrc,  ou  decaifTonspleins 

demciteriaiix    jCttez.  en  mer  fans  ordre  &  bloqucz  ,  lois 

qu'on  nc  peut  pas  t.iie  dcs  baftardcaux  pour  fonder  a  fec. 

p.  Z43.  Lat.  PHlvtms. 

JEU  i  c'eft  in  Mecanique  le  mouvement  facile  de  quelcue 
chofe,par  le  moyen  d'uneouvcrturepropottionnee.  Ainli 
on  dit  qu'une  porte  a  du;V«;lorfqu'elle  6'ouvie  &  fe  ferme 
faciiement  dans  faf  iiiiiure  :  qu'un  Corticvent  a  duy>»  , 
lorfqu'il  glifle  avec  facilite  dans  (a  couiifle  :  qu'un  Pifton 
aaufli  du  jen  ,  lorfqu'iI  agit  librement  dans  un  corps  de 
Pompe,  dvc. 

JEU  DE-PAUME.  Lieu  plus  longque  large  en  maniere  de 
grande  Saile,fei me  dt  murs  a  une  certaine  hauteui,  au  def- 
fus  defquels  fontdes  piliers  de  charpente,  qui  portent  un 
comble  a  deux  egouts  avec  plafond.  11  a  d'un  cote  une  gale- 
rie  pour  le  lervic.^  <ies  bales,&  les  Spe(5tateurs,&  quelque- 
fois  une  autre  galerieaTun  de  fes  bouts.  On  1'appelleaufli 
Tripot.  p.  552.  L^z.  toryceHm  &c  SphttrifieriHm. 

Jeu  de  longue  paume.  l-^Iace  ou  Allee  iarge  ,  a  un  boutde 
laqueileeft  un  toit  pour  le  fervice  des  eteufs  qu'on  poude 
avcc  desbatoirs.  Lat.  PdUJirapilaris. 

Jeux  d'£au.  On  appelle  ainfi  tous  les  Jets  ,  qui  par  la  diffe- 
rente  forme  de  leurs  ajutages ,  imitent  diverfes  figures  , 
comme  le  Ve:re,  la  Coupe,  lc  Parafol  1' Aigrette,la  Fleur- 
de.  lys.l'Artfchaut,  le  Chandelier  a  branches,  &c.  Onap- 
pelle  aufii  Jenx  d'eaH ,  ceux  qui  par  le  mouvement  de  Vean  , 
font  joiier  des  O.gues  &  auties  inftrumens  ,  & meme  agir 
des  f  igures  ,  comme  dans  la  Grote  du  ParnafTe  de  la  Vigne 
Aldobrandine  a  Frcfcati./>.  257.  &317. 

IMPASTATION  Termequifignifiele  melange  de  plufieurs 
maticres  de  diverfes  couleurs  &  confiftences,paitries  &  lices 
avec  quelqnc  cimcnt  ou  maftic ,  qui  durcit  a  Tair  ou  au  feu  , 
comme  Vlmpajlation  des  ouvrages  de  poterie  ,  ^'  celle  des 
marbres  feints,&  dequcIquesCoIonnes  8c  Obelifques  anti- 
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ques , quelques-uns  ont  ciii  avoir  ete  faics  par  fiifion. 
IMPOSTE,  de  lltalien /»?/?5/?(? , fiirchargei  c'eft  une  pierre 
en  faillieavec  quelque  profi},  qui  couronne  un  Jambage,& 
porte  le  couflinet  dune  Arcade.  PL  66  A.  p.  137.  Elle  eft 
differente  felon  les  Ordres.  La  Tofcanen'eftqu'un  plinthe. 
Pl.  3.  j).  II.  La  Doriqueadeux  faces  couronnees.  Pl.  lo.p. 
1^'  Ulonique  aun  Larmier  au  deflus  de  fes  deux  faces  ,  6i. 
fes  moulurespeuventecre  taillees.  Pl.  iS.  p.  45.  LaCorin- 
thienne  &c  la  Compofite ,  ont  Larmier  ,  Frife  &  autres 
moulures,  quipeuvent  ecreauflitaillees.  jj.  gi.  Pl.  37.  Les 
Impofies  font  appeilees  IncumhA  par  Vicruve. 
Imposte  coupe'e  ,  celle  qui  eft  interrompue  par  des  corps  , 
comme  pardcs  Colonnes  &  des  Pilaftres,dontelIe  excede 
debeaucoup  le  nu.  VImp»fie  Corinthienne  de  l*Eglife  de 
S.  Pierre  de  Rome  ,  qui  fait  un  fort  mauvais  eftet ,  eft  de 
cettc  maniere./»  91. 
Imposte  cintree  ,  celle  qui  ne  fe  profile  pas  fur  le  piedroit 
d'une  Arcade,  mais  qui  fert  de  bandeau  i  cette  Arcade,  & 
rctourne  en  Archivolte.  On  appelle  aufli  Impofie  cintree  , 
cellequi  eft  courbe  par  fon  plan,  comme  auxSalons  ronds 
&  Toursde  Dome./J.  95. 
Imposte  mutile'e  ,  celle  dont  la  faillie  eft  diminuee,  pour 
ne  pas  excedcr  le  nu  d'un  Dofl^eret  ou  d'an  Pilaftre,  comme 
a  la  Fontaine  des  SS.  Innocens  a  Paris.  /».94.  &  Z48. 
IMPRIMER  \  ceft  dans  TArt  de  batir  ,  peindre  d'une  ou  de 
plufieurs  couches  d'une  memecouleur  ahuileou  a  detrem- 
pe,  les  ouvrages  de  Charpenterie,  de  Menuiferie,de  Serru- 
rerie ,  &c.  qui  fontau  dedans  ou  au  dehors  des  batimens  , 
autanc  pour  lesconferver  quepour  les  decorer.j?.  2z8. 
INCRLrSTATlON;c'efttout  revetement  de  mur  de  ma- 
^onnerie ,  par  carreaux  minces  de  pierres  pleines  &  apare- 
raens  unis;  par  compartimens  arafez  &  dreflez  ,  ou  avcc 
faillies  :  par  tablesde  marbreaveccrampons  ,  ou  tranches 
minces  avec  maftic:ou  enfin  de  Mofaique.  Lts Incrtifiations 
des  Panneaux  de  ravalement,  fefonc  par  encailles  aux  Pi- 
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laftres  ,  Montans,  Pidiieftaiix  ,  &c.  p.  ijo.  &  339. 
iNCRUSTERiceftrevetir  de  pierre  ou  de  marbre  un  mur  , 
eny  ajoiitanc  des  paremens  &  faillies.  Ccft  auflli  remettre 
une  bonne  picrre  a  la  place  d'une  autre,qu'on  eft  oblige  de 
hacher  ,  parccqu'elleeft  ecorneeoueclatee  Tous  lacharge. 

iNf  iRMER'E  ;  c'eft  dans  une  Communaute  ouunHopital , 
une  Salle  ou  Galerie  en  belle  expofition  ,  &  feparee  des  au- 
tres  batimens,  pour  y  traiter  les  malades./>.  331.  Lat.  Vale- 
tHdinarium. 

INGENIEUR;  c'eftun  Architede  militaire,  S/  c'eft  par  ra- 
port  a  rArchitcdture  civile,  un  homms  intelligenten  Me- 
caniqucs ,  qui  par  les  raachines  qu'il  invente  ,  augmente  les 
forccs  mouvantcs  ,antant  pour  trainer  &  enlever  les  far- 
deaux  ,  quepourconduire  &elever  leseaux.  p.  244. 

INSCRIPTION.  Foyez.  EPIGRAPHE. 

INSCRIRE  ;  c'eft  en  Geometrie  ,  tracer  une  figure  dans  une 
autre  ,  comme  un  Quarre  ou  Polygone  dansun  Cercle,  en 
lorte  qiic  les  anglcs  touchent  a  la  circonferencc  :  &  cette 
operatian  (e  nomme  fnfcription. 

INSPECTEURi  c'eft  unhomme  capable,  prepofe  delapart 
de  cekuqui  faitbacir,  pour  veiller  autant  aux  bonnes  qua- 
licez  desmatcriaux,qu'ilaprompteexecution,6(:  a  lapro- 
pre  conftrudion  des  ouvrages ,  conformcment  auxDevis. 
f.  144. 

INSTR UMENS.  Ce  mot  s'entend  du  Compas ,  de  la  Regle, 
de  TEquerre,  &c.  qui  fervent  pour  defliner  \  8c  du  Niveau, 
du  Graphomerre,  &c.  qui  font  neceflaires  pour  les  opera- 
tion<;  geometriques.  lls  font  differens  dcs  Outils,en  ce  que 
ceux-ci  nc  fervent  qu*a  Texecution  manuelie  ,  &  pratique 
des  ouvrages. /7.  z}8. 

INSTRI7MENS  DE  s ACR 1  FicE s.  Omemens  dc  I'Archite<5I:ure 
antiquCjtelsquefont  les  Vafes.Hateres,  Candelabres,  Maf- 
fes,  <  outeaux  dontonegorgeoit  lesVidimes,  Scc  comire 
on  en  voit  a  une  Frife  d'Ordre  Corinchien  du  refte  d*un 
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Temple  derriere  le  Capicole  a  Rome,  &  anx  Metopes  Do  ■ 
riquesde  rHocel  dela  Vrilliere  a  Paris.p.  ix.  b^i^. 

INTERSECTION.  Voy  z.  Point  de  siction. 

INTRADOS.  Vojez.  EXTRADOS. 

IN VENTION ;  c'eft  la  prodiidion  de  ceux  qui  nous  ont  pre- 
cede,commc  les  plus  beauxOrdres  d'Archire(5l:are,qui  font 
de  \ Invention^ts  Grecs  :ou  c'eft  Pimagination  d'une  nou- 
velle  chofe  appropi  iee  a  un  fujet  convenable,  comme  \'In- 
vemion  d'un  Ordte  Fran^ois  ,  qui  n'a  pas  ete  execute  pour 
le  troifieme  etage  du  Louvre.  Pr^face. 

JOINTS.  Ce  font  ic s  feparations  d'entre  Ics  pierres  ,  qu'on 
remplit  de  mortier  ,  de  pIatre,ou  de  ciment,  ou  qu'on  laifle 
a  fec. /J.ii^.  &  15 ).  Lat.  Commijffirn. 

Joi  NTs  DE  LiT,  ccux  qui  font  de  niveau^ou  fuivant  une  pence 
donnee.  Pl.  66  A.  p.  2,7. 

JoiNTS  MONTANS,  ceux  qui  font  a  plomb.  ihid. 

JoiNTS  Q^UARKEz,ceuxqiii  font  d'equerreen  leurs  retours. 

JoiNTS  EN  couPE  ,  ceux  qui  fonc  inclincz  &  tracez  d'apres 
un  centrc.  Pl.  66  A.  p.  137.  &  2,38. 

JOINTS  DE  TESTEOUDE  FACE  ,  CCUX  qui  font  Cn  COUpC  OU    CH 

rayons  au  pareme  ic ,  &  feparent  les  vouilbirs  &  claveaux. 

PL66  k  p.  137. 
JoiNTSDE  DOUELLE  ,ceuxquifont  fur  la  longaeur  dedcdans 

d'unc  Voute  ,  ou  fur  PepaifTeurd^un  Arc.  ihid. 
JoiNT  DE  REcouvREMfNT  ,celuiqui  fe  fait  par  le  recoHvre- 

mentd^Mnz  msrche  fur  une  autre.  p.  icf6. 
JoiNT  REcouVKRT  \  c'eft  lc  recouvrement  c^\  fc  faitde  deux 

dales  de  piene,  par  lemoyend'une  efpece  d'ourlet,  qui  en 

cache  le  joint. 
JoiNT  FEiiiLLE' ',  c'eft  fc  recouvremcnt  de  denx  plerres  Tune 

far  Tautre  paruneent^ille  deleur  demi-cpaiffeur. 
JoiNT  GRAs  ,  celui  qui  cft  plus  ouvert  que  1'angle   droit;  & 

^eint  miigre  ,  c'eft  Ic  contraire.  p.  238. 
JoiNTs  sERREz,ceuxqui  font  fietroits.qu*on  eft  oblige  de 

les  ouvrir  avec  le  couteau  a  fcie ,  a  mefure  que  le  Batiment 
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ra!lc  &  prend  fa  charge. 

Jo  iNTS  ouvtRTS ,  ceux  qui  a  caufe  He  leurs  calcs  epaifles  , 
fonc  hnuts  &:  faciles  a  ficher.  On  appelle  aufli  Joints  oHvem^ 
ceux  qui  fc  (ont  ecartez  par  mal-ta^on,  ou  paice  que  le  ba- 
timent  s'eftafai[Ieplus  d'un  cote  que  d'autre. 

JoiNTs  REFAiTS,  ceux  qu'on  eftcontraint  derctailler  de  lit, 
oude/o/»r  fur  le  tas,  parcequ'i  s  nefont  niaplomb  ,  ni  de 
niveau.  Ce  font  aulli  lcs7o/«f;qu'onfaitenragrcant&ra- 
valant  avec  mortier  de  meme  couleur  que  la  pierre. 

JoiNTS  A  ONGLET  ,celuiqui  fe  fait  de  la  diagonale  d'un  re- 
lour  d'equerre,  comme  on  en  voit  dans  les  compartimens 
dc  marbres  &  les  incruftations. 

JoiNTS  d'a.ssemblage.  Vojez^  ASSEMBLAGE. 

JOlNTOYER,c'eft  apresqu'un  baciment  a  pris  fa  charge  , 
remplir  lesouverturesdes  Joints  des  pierres  d'un  mortier 
approchant  de  la  meme  couleur :  &  quand  un  batiment  eft 
vieux ,  ou  conftruit  dans  l'c-au,  en  Rejotntoyerou.  rcmplii  les 
Joints  d'un  mortier  de  chaux  oude  ciraent  p.  13 1. 

lONIQUE.  rojez.  ORDRE  lONIQUE. 

JOUE'E  ■,  c'eft  dans  l'ouverture  ou  la  Baye  d'une  porte  ou 
d'unecroifee  ,  Tepaifteur  du  mur  ,  laquelle  comprend  le 
tablcau,  lafeiiillure&Pembrafurc.  Onappelleaufli  JoUeey 
ou  /<f«,  la  facilite  de  toute  fcrmeture  mobile  dans  fa  baye. 

JoiiEEs  DE  lucarnej  cc  lont  les  cotez  d'une  Z/«<:««K»^  ,  dont 
les  panneaux  fontremplis  dc  platre.  Pl.  6^  A.  p.  187. 

JoiiE^Es  d'abajour  ;  ce  font  lcs  cotez  rampans  d'\inAbajoHr 
fuivant  leur  talut  ou  glacis.On  ditaufli/ef/Vw  de  foHpirail, 
pour  fignificr  la  meme  chofe  dans  un  SoHpirail.  Pl.  50. 
p.  145. 

JOUGDE  SOLIVEj  c'en  fontlescotez  confiderez  parTen- 
trevoux. 

JOUILLIERES  i  ce  font  dans  une  Eclufe,  les  deux  murs  a 
plomb  avancez  dans  Teau  qui  retiennent  les  berges  ,  &:  ou 
font  attachees  Ics  portesou  coulifles  des  Vannes.  /?.  1  43. 
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JOUR,.  Ce  moc  fe  dicde  touteouvertuie  ou  Baye  dans  un 
iViUr,par  ou l'on re^oit  de  la lurniere.  Onnommcjour  d  oit^ 
celui  d'une  Fenetie  a  hauteur  d'apui :  Fmx-joHry  celui  qui 
dansoeuvre  eciaire  quelque  petitiicu,comme  un  Retran- 
chement,  un  petit  Efcalier,  &c.  Joffrd'eNha(it,cdmqm  eft 
communique  par  un  Abajour ,  un  Soupirail ,  une  Lucarne 
faiiliere  de  grenier,  ikc.  Et  Jottr  aplomb ,  celui  qui  vient 
dirtftement  par  enhaut  ,  comme  au  Pantheona  Rome,  & 
a  la  porte  d'Halincour  a  Lyon  ,  qui  ne  re^oit  Anjotir  que 
pjr  desmeurtrieresqui  fontcet  effet,&sucul  de-four  de 
!a  pecite  Ecurie  du  Roya  Verfailles.p.  139.  Lat.  Lttmen. 
Voj^z,  BAYE. 

JoUR  d'escalier  jc'eftdans  un  Efcalier  i  plufieurs  noyaux 
ouavis  fufpenduc ,  i'efpace  quarreourond,quirefteentie 
les  noyaux  5c limons  droits  ou  rampans  de  bois  ou  de  pier- 
i&.p.  24 z. 

JOUR  DE  COUTUME.  V'ojez,V'EU^   DE  COUTUME. 

JOURNE'E  ,  s'entend  du  travail  d'un  homme  pendant  un 
Jour.  Il  y  a  de  trois  fortes  de  Journees.  La  JoHrnee  de  VEntre- 
frenenr,  qui  ne  regarde  que  les  peines  Bc  fatigues  des  Ou- 
vriers  qu'ilemploye.  La  Journee  BoHrgeoife,c[m  s'entend  de 
TouvragCjfous  la  conduite  d'un  homme  de  la  parc  du  Bcur- 
geoiSjfans  Entrepreneur.  Et  la  Jonrnee  dn  Roy,  qui  eft  pour 
les  ouvrages  extraordinaires,  qui  ne  fe  peuvent  aprccier ,  a 
caufe  de  kurs  changemens,comme  les  Modeles  d' Archite- 
6lure,  deSculprure  ,  &de  Peinturc.  On  paye  dans  les  At- 
teliers,  une  moitie  ou  un  ciers  de/o«r  en  Hy ver,&  un  quart 
en  Efte.  LzJonrneedQS  Ouvriers  cft  ordinairement  depuis 
cinq  heures  du  matin  jufqu'afept  heures  du  foir.  p.  179. 

IRREGULIER,  fe  dit  dans  I'Art  de  batir  ,  non  feulement  des 
parties  del'Archite(5ture,  quifonthors  desproportions  re- 
gleespar  lesexemples ,  &  confirmees  par  les  Architc6tes  , 
comme  d'une  ColonneDoriquede^.diametres,  ou  d'une 
Corinthienne  de  ii.maisauflides  piacespourbatir ,  dont 
lesangles  &  lescotezne  fontpas  egaux  %  ainfi  que  la  plus 
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part  des  anciens  Chatcaux,ou  fans  fuje tion  on  atFecloir  cec- 
te  irYegulaY.ti,  comme  ie  vieux  Chaceau  de  S.  Germain  cn 
Laye  ^  celui  de  Chantilly.^.  23(^.157.  &c. 

ISLEjcft  uneterreou  unc  langue  de  terre  elevee  dans  reaci, 
levetuede  Quaisfuffifanscontre  !e  debordementdcs  plus 
groflcs  eaux  ,  &  couverte  dc  maifons  avec  rucs  ,qui  com- 
muniquent  a  la  tcrre  ferme  par  des  poncs,comme  \'I^e  du 
Palais,  &:  celle  de  Noftre-Dame  a  Paris.  Ce  mot  fe  dic  aufTi 
d'une  maifon  ifolee ,  ou  de  plufieurs  jointes  enfemble  cn- 
tources  de  rues,  qui  font  partie  d'un  quartier  de  Ville.  f, 
308.  Lat.  I fiff* l a  (e\on  Vitruve. 

ISOLE' ,  de  ricalien  Ifola  ,  unc  Ifle.  Ce  mot  fe  dit  d'un  corps 
detache  de  tout  autre,  comme  un  Pavillon  ,  une  Colonne, 
une  Figiure  ,  5cc.  p.  Z4<j. 

ISOLEMENT  ,  fe  dit  de  la  diftance  qu'il  y  a  d'une  Colonne 
a  un  Pilaftrc  ,  d'un  Four ,  d'unc  Forge  ,  ou  d'une  Chauffe 
d'Aifance,  &c.a  un  Mur  mitoycn. 

JUBE'>c'eft  dans  une  Eglife,une  Tribiineelevee  fur  la  porte 
duChcEur,doncclIedecorerentrce  Le y«^/dcl*Eglife  de 
S.GermainlAuxerroisjfait  en  maniere  d'Arc-de-triomphe, 
t  ft  un  des  plus  beaux  qui  fe  voyent.  Ce  mot  vient  de  ce  que 
rOfEciant  avant  dc  chanter  les  Lc^ons  de  Matines  aux  Fe- 
tes folemnelles,a  codtume de  commencer  par  1'AbfoIution, 
Jnbe  Domi»e,^c.  On  donne  aufli  ce  nom  alaTribuneou 
fontlesOrgues,  &  qui  fert  auflipourla  fimphonie.^.  314. 
&  339.  Lat.  Pulpmm. 
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KIOSQUE;  c*cft  chez  les  Levantins  un  petit  Pavillon  ifo- 
le,&  ouvert  dc  tous  cotez,  qulleur  ferc  de  recraite  pour 
prendre  le  frais,  &  joiiir  de  quelque  belle  vuif.  Lss  p!us  ri- 
ches  font  peints,  dorez  &  pavez  decarreaux  de  porcelaine, 
comme  les  Kiofcjues  de  Conftantinople  ,  qui  la  piripart  ont 
vuefur  le  Canaldela  Mernoire,&fur  laProponcide.;>.  3.^0. 
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LAUORATOIRE  •,  c'eft  une  Sallc  en  belair  avcc  four- 
neaux  ,  ouron  faic  des  operations  de  Phyfique  &  de 
Chymie  ,comme  le£/<iW^/^fl/>?  du  Jardin  Royal  a  Paris. 
Ceft  auffi  dans  un  Hopital ,  le  iieu  oii  i*on  compofc  les  rc- 
medes.  ^.  555. 

LABYRINTHE  ;  c'etoit  cliez  les  Anciens  un  grand  Edifice 
avecunetelle  confulion  de  rues  entrelatfeeslesunes  dans 
les  ciutres  ,  qu'il  ctoit  difficile  d'en  fottir.  Le  plus  celcbre 
de  l'Antiquite  ,  ecoit  celui  d'Egypte  pour  fa  grandeur.  On 
nomme  auffi  Ded(tle,nn  Lahjinmhe\  parcequcceiui  deMi- 
nos  bati  par  Dedale  dans  fifle  de  Candie  ,  etoit  un  des 
plus  confiderables  pour  rentrelaflement  de  Ces  rues.  Lat. 
Lahj/rimhfts- 

Labyrinthedf.  carriere -jC^eft  laconfufiondes  rues  d'u- 
ne  C««m>r^  beaucoup  foiiillee,  comme  fonc  les  C^rr/Vr^^ 
d'Arcueil,  qui  ont  une  grande  etendue.  Il  y  a  fous  TObfcr- 
vatoire  &  aux  e»vironsj  une  cfpecc  de  Lahyrimhe  de  cette 
forte,  dontles  rues  parallcles  font  revecues  de  ma^onnerie 
de  moilon  bien  drefle  ,  &  couverts  du  ciel  naturel  de  la 
Carriere. 

Labyrinthede  jardin  ; c'eft l'entrelafleraent de plufieurs 
allecs  bordees de paliflades  dansun Parc ou  xxn^^ardinA^ou. 
ron  fort  difficilement  ,  comme  le  Labjrimhe  de  Verfailles 
orne  de  Fontaines ,  chacune  defquelles  reprefentc  une  Fa- 
ble  d'Efopeau  naturel.  Cc  Labyrimhe  iV\in  desplus  beaux 
dans  ce  genre  ,  eft  du  deflein  de  M.  le  Nautre  f.  195. 

Labyrinthe  de  pave'.  Efpece  de  compartiment  de  Pave 
forme  deplatebandesdroites  ou  courbes  ,  quipar  diflferens 
retours  laiflant  desefpacesou  feniiers,  imitent  le  plan  des 
Labjnmhes  de  l'Antiquite.  p.  555. 

LAIT-DE-CHAUX;  c'eft  de  la  C/j^^.v  delayee  avec  del'eau. 
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dont  on  fe  fert  pour  blanchir  les  murs,6i  qu'on  appelle  auffi 
Laitance.p.  zi%.  Lat.  yllbariam  ofus  felon  Pline. 
LAlTERlE  5  c'ert  dansune  maifon  de  campagne,  un  iieu  au 
rez  de-  chaufTee,  ou  l*on  ferre  le  Laity  &  tout  ce  qui  fert  au 
Laitage  ,  8c  ou  Ton  fait  le  fromage  &  le  beure.  ll  y  a  des 
Liiiteries tnmatikie  de  falon,decorees  d'Archite£ture  avec 
quelques  fontaines&  boiiillons  d  eau,pour  y  faire  collation 
a  la  fraicheur,commeIa  Laiteriedc  Chantilly.  p.  305).  Lat. 
CellaU^aria. 
LAMBOURDE.  Piece  de  bois  de  fcicige,comme  un  chevron, 
ou  memecommeunefolive  ,  qu'on  couche  &c  fcelle  diago- 
nalement  a  augets  avec  platre  &  platras  fur  un  plancher  , 
pour  y  artacher  du  parquet ,  ou  quarrement  pour  y  cloiicr 
des  ais.  On  met  du  pouflier  de  charbon  entre  les  LamboHr- 
des ,  pour  empecher  que  l'humidite  ne  fafTe  tourmenter  dc 
dejetter  leparquet,  fur  tout  dans  les  falles  balTes.  Le  mot 
Latin  jijferes ,  fignifie  auffi-bien  XtsLambourdes  ,  que  plu- 
iieurs  autres  menues  pieces  de  bois,comme  chevrons,mem- 
biures,&c.p.  185.  &//.  99.  ^.  339. 
Lambourde.  Voyezj  Pierre  de  lambourde. 
LAMBRlSi  Ceft  un  enduit  de  platre  au  fas  fur  des  lattes 
jointivescloiiees  fur  les  bois  des  cloifons  &  plafonds.  Ce 
mot  vient  du  Lat.  Ambrices  Ats  lattes.^.  346. 
Lambris  de  MENUisERiE5c'eftuna(remblageparpanneaux, 
montanssou  pilaftres  de  Memiferie,doni  on  couvre  en  tout 
ou  en  partie  les  mars  d'une  piece  d'apartement.  On  nomme 
Lambris  d  apai  ,  celui  qui  n'aque  2.  a  3.  pieds  de  hauteur 
dans  le  pourtour  d'une  picce  &  dans  les  embrafures  des 
croifees.  Lambrisde  demi-revetemeKt,  celui  qui  ne  palTe  pas 
la  hauteur  de  l'Attique  d'une  cheminee  ,&  au  dellbs  duqucl 
on  met  de  latapiflerie  d'etoft'e.  £t  Lambris  de  revetemsnt, 
celui qui eft  depuis  le bas  jufquen haut. p.  170. P/.  $5).  & 5?$». 
/>.  359.  Lat.  Intejiimm  opHS  felon  Vitruve. 
Lambris  de  marbre  •,  c'eft  un   revetement  par  comparti- 
mens  de  diverfes  fortes  de  Marbres,c[me(\.  ou  arafe,comme 
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auxembrafures  des  croifees  cinrrees  ^w  Chaceaii  de  Ver- 
failles  :  ou  avec  d;:s  faillies  ,  comme  a  l'Efcalier  de  la  Reine 
du  memeChateau.  On  en  fait  des  trois  hauceurs  ,  corame 
dans  la  Menuiferic-  FL  99.  />    559. 

Lambris  ff.int  ,c*eft  tout  Lambris  peint  par  compartimens 
de  couleur  de  bois  ou  de  marbre. 

Lambris  de  plafond.  f^tfj^x.  SOFITE. 

LAMBRISSER  jceft  mettrc  un  enduic  de  platrc  au  fas  fur 
le  Lattisd'un  pande  bois,  d'un  plafond  ou  d'une  cloifon  j 
c'eft  aufli  revecir  un  mur,  d*un  Lambris  de  menuiferie  ou  de 
marbre./7.  5^2. 

LAME  DE  PLOMB.  Morceau  de  plomb  mince  &  battu , 
qu'on  metentreles  tamboursd'uneColonne,  foos  lesbafes 
&  les  chapiteaux  de  pierre  ou  de  maibre  pofez  a  fec  fans 
mortier  ,  pour  les  empecher  de  s'eclatter. 

LANCE  D^EAU.  On  appeile  ainfiun  Jet  A'eau  d'un  feulaju- 
t 'ge  depeu  de  grolTeur  furunegrande  hauteur./>.  317. 

LANCIS  •,  cc  font  dans  le  Jambage  d'une  Porte  ou  d'une 
Croifee  les  deux  pienes  plus  longues que  le  piedroit  qui  eft 
d*une  piece.  Ces  Lancis(e.  font  pour  menager  la  pierre  ,  qui 
ne  peut  pas  toujo-urs  faire  parpain  dansunmur  epais  On 
nomme  Lanci  du  tablem-,cz\m  qui  eft  au  parement :  &  Lanci 
de  Vecoin^tny  celui  qui  eft  en  dedans  du  mur.  Tt.  51.  /^.  145. 

LANGUETTES.  Separ.ntion  de  deux  ou  plufieurs  tuyaux 
dans  une  fouchc  de  cheminee ,  lefquelles  fe  font  de  placre 
pur  pigeonne  &  non  plaque  de  trois  pouces  d^epjiflTeur  j  on 
en  fait  aufti  de  brique  ou  dc  pierre,&  on  leur  donne  4.  pou- 
ccs  d'epai(Teur.  Pl.  55.  ^.  159.  i5i.  &c. 

LANGUETTts  DE  CHAussE  d'aisance  ;  ce  fonc  des  dales  de 
pierre  dure,qui  feparent  une  Chaftjfe  d' aifance  i  chaquceta- 
ge  jufques  a  hauteur  de  devanture  ou  plus  bas. 

Languette  de  puits.  Daie  de  pierre  qui  fousun  mur  mi- 
toyen  partage  egalement  un  Fmts  ovale  a  deux  Proprietai- 
res,  &  defcendplusba-jque  lerez-de-chauftee. 

LANGUETTt  DE  MFNUiSERiE  ; c*eft  unc  cfpece  detenonconti- 
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nu  fur  la  rive  d'un  ais,  rcduit  environ  au  ticrs  de  repaideur 
pour  entrer  dans  unc  rainure.  />.  341- 

LANTERNE.  hfpecede  petit  Domefurun  grand  Domc  ,  ou 
furun  Comble  ,pour  donnerdujour  &fervir  d'amortifle- 
ment.  Ce  mot  fe  dit  aufli  d'une  Cage  quanee  de  charpente 
garnie  de  vitrcs  au  de(lus  du  comble  d'un  Corridor  de  Dor- 
toir  ,  ou  d'une  Galerie  entrc  dcux  rangs  de  Boutiques  pour 
reclairer  ,  comme  on  en  voit  a  la  Bourfe  de  Londres.  p. 
zso.  Pl  70.  &c  p.  354. 

Lanterne  D^EscALiER.  TourclIee'Ievee  au  deflus  d'une  Pla- 
teforme  ou  Terrafle.pour  couvrir  la  Cage  rondc  dc  VEfca- 
lier  par  011  on  y  monre  •,  ce  qui  fe  pratique  dans  tous  les  Pays 
chauds  011  les  Terrafles  ferventde  couvcrture,&  commc  on 
envoitdepierre  a  rentour  de  la  pluparc  des  Domcs,  & 
particulierementa  celui  de  l'EgIife  dcs  Invalides  a  Paris, 
ou  ii  y  en  a  huit  ,  dont  les  chapitcaux  font  par  aflifes  de 
pierre  dure  a  joinrs  recouverts. 

Lanterne  d'eglise.  Petite  Tribune  en  forme  dc  cage  de 
menuifevie  ,  vitree  ou  fermee  de  jaloufies  ,  qui  fcrt  d'Ora- 
toire  dansune  Eglife  pour  y  prier  avec  moins  de  diftra- 
diion ,  comme  dans  la  Chapelle  de  Verfailles. 

Lanterne  de  colombier.  Petit  aflcmblagerondou  quarre 
couvertd'un  chapiteau  au  deflus  du  Comble  tronque  d'un 
Colombier  ,  par  ou  les  pigeons  re^oivent  dc  l'air,  &  pren- 
ncntlcur  cflbrt. 

Lanterne  ouEcoute  ;c'eftaufliunepecite  Tribune  fermee 
de  jaloufiesdansune  Chambre  de  Cour  fouveraine,  011  lcs 
Ambafladeurs  &  autres  perfonnes  de  diftindion  afllftent 
aux  Audicnces  fans  ctre  vus.  Lat.  AuditoriHm. 

LAPIS.  Efpece  depicrre  precieufc  d'un  bleu  celefte  m&Ie  de 
points  &  vcnes  d'or,qui  cntrc  dans  Ics  petits  ouvrages  d' Ar- 
chitefture  demarbre&  de  marquetcrie,  commeon  en  voic 
auT.-ib  rnacIeduS.  SacremcntaS  PierrcdeRome  Leplus 
beau  L^fii  eft  l'Ori -ntal  ,  qui  ne  perd  point  fa  couleur  au 
feu  p.  510.  Lat.  Lapis  Ux>uli. 
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LARMES.  VojeT:.  GOUTES. 

LARMIER  i  c'cft  le  pius  forc  membre  quarre  ci'une  Corni- 
che,  donc  le  plafond  eft  fouvent  creufe  encanal,&que  les 
Ouvriers  no.nment  Monchette.  ll  eft  aufli  appelle  CoHron/te\ 
mais  parciculierement  Larmier  &:  GoHtiere  ,  parce  que  Tcau 
de  lapluyeentombepar  ^<7»wou  larmes.  p>  ij.Pl.A.p.  16. 
Pl.  6.  &c.  Lat.  Corom. 

Larmierde  chemin*'e  i  c'eft  le  couronneraent  d'ane  fou- 
che  de  Cheminee.  p.  16^. 

Larmier.  demur,-  c'eft  une  efpece  deplinthe  fous  I'egout 
duchaperon  d'un  Mur  mitoyen  oude  cloture.  ihid. 

Larmif.r  gothiq^'e  ou  a  la  M0DERNEic'eft  dansles  vieux 
muisle  longd^un  cours  d'aflife  au  droic  d'unplancher  ,ou 
fousles  apuis  des  Croifees,  une  efpece  dcplinche  encham- 
frain  refoiiille  par  deftbus  en  canal  rond  ,  pour  jccter  les 
eaux  plus  facilement  au-dela  du  mur. 

Larmier  bomb£*et  REGLE'i  c'eft  cn  dedans  ouendehors 
Geuvred'uneporte  oud'une  croifee  ,le  linteau  cintrepar 
le  devant ,  &  droit  par  fon  profil.  Pl.  66  A./>.  237. 

LATTE.  Morceau  de  bois  de  chefne  refendu  felon  fon  fil 
enmanierederegle  mince,  quis'attache  fur  les  chevrons 
d'un  comblepouren  porterla  ruile  ou  rardoifc.  La  Latte 
pour  la  tuile  ,  eft  difFerente  de  celle  pour  i'ardoife ,  qui  eft 
plus  large&dememelonguear.^.  116.  c*eft  ce  que  Vitru- 
ve  nomme  Ambricei. 

Latte  PosTiciiE.  TouteLattequi  n'eft  employee  que  pour 
tenir  de  la  ma^onnerie,  comme  celle  qui  porte  fur  des  etre- 
fillons  d'un  plancher  enfonce ,  &  d*autrcs  qui  font  legere- 
menc  cloiiees  fous  les  marchesd*un  efcallerdebois  pour  en 
fouccnirle  hourdi,  &qu*on6ceenfuicepour  cnenduire& 
ravaler  la  coquille. 

Latte  voLiCE.  Voyez.  Contrelatte  de  sciagi. 

LATTER)  c'eft  fur  un  Comblc  acracher  avec  ducloa  ,  ^qs 
Zy^««  efpacees  de  quatre  pouces  pour  y  accrocher  la  tuile 
ou  rardoife.  Latte  a  claire  voje ,-  c'eft  mectre  des  Lattes  fur 
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un  pin  de  bois  ,  pour  rctenir  les  plarras  des  panneaux ,  &  le 
recouvrir  dcplatie.  Latter u Uttes joirttivest ceH  cloiicr  des 
Lmttes  fipresles  uncs  des  aucres ,  quelies  fe  touchent  •,  ce 
qu'on  appelle  L,'''ttis  pour  Umbnjfer  ies  CUifons,Plafonds, 
Cincres,  &c./>.  188.  &  34^. 

LATRiNES,  duLacinL^^ffrffietrecache.  Lieux  de  commo- 
dite ,  qu'on  nomme  aulii  Retraits.  ll  y  a  des  Lntrines  publi- 
ques  dans  quelques  Villes  du  Levant.  PL  61,  p.  177. Lat. 
Latri»a  feion  Varron. 

LAVEMAlNi  c'eftunpetit  Referyoir  d'eauenmaniere  d'au- 
ge  de  pierre  ou  dc  plomb  avec  robinccs  pour  diftribuer 
Tcau  ,  qui  fei  t  a  Uver  les  mains ,  a  Tentree  d'unc  Sacriftie 
ou  d'un  Refedtoire.  Il  y  a  a  hauteur  »d'apui  au  deftous  du 
Lavemain ,  un  baflin  quarrc  long  de  pierre  pour  recevoir  & 
egouter  l'cau./>55  3.  Lat.  MallHviHm, 

L AVER  •■) c'eft  fur  un  Dedein  pafte  a  rencre  ,  coucher  avec  un 
pinceau unc  couleur  d'encre  de  la Chine  ou  de  biftre  a  Teau, 
pour  le  faire  paroitre  le  plus  au  naturel  qu'il  eft  poftible  par 
les  ombres  des  faillics  &  des  bayes ,  &  par  Timitation  des 
matiercs  dontrouvrage  doit  etre  conftruit.  Ainfi  on  Uvc 
d'unrougetcndrepour  contrefaire  labriquc  &  Iatuile:d'un 
bleu  d'Inde  clair  pour  Tcau  &  l'ardoife  :  dc  verd  poar  les 
arbrcs  &  gazons  :  dc  fafran  ou  de  graine  d'Avignon  pour 
Tor  &  la  bronze :  &:  dc  divcrfes  coulcurs  pour  fcindre  les 
marbres.  Ccs  Lavis  fe  fonr  par  teintcs  egales  ou  adoucics  fiir 
les  jours avec  de leau clairc  ,  &  fortifices  dc  couleurs  plus 
chargees  dans  les  ombres.  On  mct  de  l'cau  de  gomme  dans 
quelques  coaleurs,comme  dans  le  rouge  &  le  bleu  ,  &  on 
Uve  aufli  fur  le  trait  aucrayon.  ^.  ^^^.yoyez,  PLAN. 

LAVEKe» Charpenterie  y  c'cft  otcr  avec  la  belaigue  rous  les 
traits  defcic»:^  rcncontres  d'unc  piccede  bois  de  fciagc  , 
pour  ladrefler  &  Taviver. 

LAVIS  ,  fe  dit  de  toutecoulcur  fimpledelayee  avec  delVau, 
comme  TEncre  de  k  Chine,  le  Biftre,  l*lr  de,&;c.  F'.  ILAN. 

L AVOIR ,  c'eft  prcs  d'une  Cuifine  ,  autant  le  lieu  quc  la  Cuvc 
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de  pierit.  quartee  &  profonde  ,  qui  ferc  a  laver  la  vaifTelle. 
Pl.  69.  p.  175.  Lat.  Lavacrum. 
Lavoir  PUBLic.  BaflinbordedepierreavecegoutjOU  on/^ 
ve\e  linge.p.  340. 

LavOiR. /^(?^?Z,  PlSCINE. 

LAYE ;  c'eft  iine  pecite  route,  qu'on  fait  dans  un  bois  pour 
former  une  allee,ou  pour  arpentcr,&  en  lever  le  plan,quand 
on  enveut  faire  la  vente.  p.  j\8. 
LAYER  UN£  PIERRE  ic'cft  la  tailler  avec  la  laye ,  qui  eft 

un  marteau  brcttele  ou  refendii  a  dents  par  fa  haciie. 
LAZARETS.Onappelie  ainfi  dans  quelques  Villes  maritimes 
de  la Meditcnancepofledeespar  les  Chretiens  ,  une  grande 
Maifon  hors  dc  la  Viilc ,  dont  les  logemens.font  feparez  Sc 
ifolez,&  ou  les  equipages  dcs  Vaiflcaux  qui  vicnnent  du  Le- 
vant  fufpeits  de  pefte  ,  font  quarantaine.  On  nommc  auili 
Laz.arety  un  Hopitalpourretirer  ceux  qui  font  attaquez  dc 
la  maladie  contagieufe  ,  comme  celui  dcMiIan./>.  557.  Lat. 
NofocomiHm  fptbHrbium. 
LEGER.  Cemot  fe  dit  en  Archite^ture ,  d'un  ouvrage  beau- 
coup  perce,ou  la  beaute  de  la  forme  confifte  dans  le  peu  de 
matiere,comme  les  portiqucs  de  colonnes,les  Pcriftyles,&c. 
ll  fc  dit  aufli  en  Sculpture,des  or nemens  delicats  qui  appro- 
chcnt  le  plus  dc  la  nature,&  qui  font  fort  recherchcz,evidez 
&  cn  l'air,comme  ies  fi.iiilles  des  plus  beaux  chapitenux  :  & 
dansles  ftatues  ,  dc  leurspartiesforc  faillantes  ,  commc  au 
Gladiateur  de  Borghefei&:  de  leurs  draperies  voIantcs,com- 
me  a  TA  pollon  de  Bclvcder  i  Rome.Ce  mot  s'entend  encore 
dans  I  Art  de  batir,  des  menus  ouvrages,comme  les  platres, 
carreaux,  &c.  {1  fe  prend  aufli  en  mauvaife  part  ponr  les  ou- 
vrages,oiirepaifleur  n'eft  pas  proportionneea  l'etcndue  ou 
a  la  charge,  commc  les  murs  dc  face  trop  minces,!e.<!  folives 
&■  poteaux  trop  foibles  &  trop  efpacez,&  autres  malfa^ons 
LE V  AGE  ,  fe dit  en  Charpenterie  de  Tclevation  ou  du  tranf 
j        port  du  bois  de  l*attelier  fur  le  tas. 
LEVE'E  ;c'eft  une  efpece  de  Qaay  de  m^igonnerie  ,  ou  de  fils 
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(iepieux,qui  rodticnt  les  berges  d'une  riviere  &:en  cmpe- 
che  le  deboidement./».  348   Lat.  Aggcr. 

LEV£R  UN  l-^L AN  \  c'cft  prendre  la  pofltion  des  co'ps  foli- 
des  &  ies  dimenfions  des  luperficic  s  avcc  la  toife,la  canne  & 
autres  inftrumens  ,  }^oui  enformer  enluite  lc  P/^«  fuivant 
une  echelle  fur  lc  papier.^.  251. 

LEVIER.  l^iecc  debois  de  biin,  qui  par  le  fecours  d'un  coin 
nommc  Orgueil^o^x  eft  pofe  deflous  le  boutjaide  a  Itver  rivec 
ptud'homn  es  un  gros  f<3rd;  au.  Lorfqu'on  pefc  fur  le  he~ 
'vier,  on  dit  Faire  une  fefee,  &  Ior(qu'on  1  abat  avec  des  cor- 
des  a  caufe  de  fa  iongutur,  &  dc  la  grandeur  du  fardean,on 
dit  Faire  un  ahatage-.,  ce  qui  s'eft  pratiqueavec  beaucoup 
d'entente  pour  enlever  &  pofer  lcs  deux  Cimaifes  du  grand 
FrontonduLouvre.  p.  z^j.f^o^ff&lesNotes  de  M.Perrault 
fur  Vitruve.  Liv.  10.  Ch.  i8.  Lar.  Fe^is  &  TerreUum. 

LEVRE.  Foyez.  (^AMPANE. 

LEZ ARDES.  On  appelie  ainfi  les  CrevafTes  qui  fe  font  dans 
les  mur   de  ma^onnerie.  f.  357.  Lat.  FtjpirA. 

LIAS.  yoyez^V  ii.KK^  de  liais. 

LIAlSON.  Maniere  d'aranger  &  de  lier  les  briques  &  ^es  pier- 
res  par  enchainement  lesunes  avec  les  autres.  Et  Diliaifon, 
c'eft  lorfque  les  pierrcs  n'ont  pas  au  moins  fix  pouces  de  re- 
couvrcment ,  tant  au  dedans  du  mur ,  qu'au  parement ,  fui- 
vant  lArc  de  batir.  f.  zi;.  Vitruve  nomme  lesliaifons  des 
briques  oudes  picrres.  Atterna  Coagmenta. 

LiAisoN  D£  foiNT  ,s'entenddu  mortieroudu  platredetrem- 
pe ,  dont  on  fiche  &  jointoye  les  pierres.  ihid. 

LiAisoN  A  s£c  ,  celle  donc  les  pienes  font  pofees  fansmor- 
tier  ,  leurs  lirs  etant  polis  &  frorcz  au  grais,  comme  ont  ete 
contlruits  plufieurs  batimens  antiqucs,  faits  des  plus  grands 
quai  tiers  de  pierre :  &  ainfi  qu'il  a  ete  pratique  a  ce  qui  pa- 
roit  de  rArc-de-triomphe  du  Fauxbourg  Saint  Antoine  a 
Paris. 

LLAISONNER  •,  c'eft  aranger  les  pferrcs  ,  en  forre  que  les 
Joints  des  unes  porrent  fur  le  milieu  des  autres.  Ccft  aufli 
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rcmplir  de  mortier  leurs  Joincs,pendant  qu*elles  font  fur  les 

cales.  p.  213. 
LIBAGE-  Gros  moilon  ou  quartier  de  pierremal-fait  &  ru- 

ftique  de  qaitre  ou  cinq  a  la  voye  ,  qu'on  employe  equarri 

aparemensbrmes  uans  lesGarnis&  Fondemens.  p.  205.  6c 

2o5. 
LICE ;  c*eft;  autant  labariiere  qui  borde  lacarriere  d*un  Ma- 

nege  ,  que  la  carriere  merae,  ou  I'on  fait  des  Jouftcs,  Car- 

rouzels  ,  &  Courfes.  Ce  mot  fe  dit  auili  d'un  Gardefou  de 

Pontde  bois.^.  315.  Ces  Lices  font  appellees  des  Latins  , 

Carceres ,  &  la  Carriere  StadiHm. 
L1CE'£.  Foyet,  LYCE'E. 
LIEN.  Piece  de  bois  dans  raftemblage  d'un  Comble  ,  pour 

lier  les  poin^ons  avcc  les  faiftes  &  foufaiftes.  Il  y  a  aufli  des 

LiensQimt&z ,  qui  fervent  de  courbes  dans  les  enfoncemens 

descombles,  &  dans  raftcmblage  des  Fermes  rondes  des 

vieux  pignons.  Pl.  6^  A.  p.  iSy.Tout  Lien  ou  LierMe  des 

Aftcmblages  dc  Chaipentene,eft  appellee  par  Vitruve  CatC' 

na  &  Catenatio. 
LiEN  DE  FER,  Morceau de /<fr  mepIat,coude  &  cintre  pour 

retenir  quelque  piece  dc  bois  dansunaflemblage  de  Char- 

penterieoudc  Menuiferie.  P/.  64  B./>.  189. 
LiEN  DE  VERRE  i  c'eft  un  paquet  de  fix  tables  de  Verre  de  Lor- 

raine.  C*eft  aufli  un  Lien  de  pIomb,qui  retient  les  panneaux 

dc  vitre  avec  les  verges  de  fer./>.  227. 
LIERNE.  Piece  de  bois  >  qui  fert  a  cntretenir  deux  poingons 

fous  le  faifte  d'unComb!e,&  aporter  le  Faux-plancher  d'un 

Grenier.  Pl.  6^  B.  p.  189. 
LiERNE  RONDE.  Piece  dt  bois  co'irbee  felon  le  pourtour 

d'uneCoupoIe,  dont  plufieurs  aftemblces  denivcau  ,  for- 

ment  des  cours  de  Liernes  par  etages,&  re^oivent  a  tenons 
& mortoifes  les  chevrons  courbes  d'un  Dome.  Pl,  (34  B. 

;>.  189. 
LiERNE  DE  p ALE'E.Piece dcbois, qui etant boulonnee avec les 

fils  de  pieux  d'une?<i//<r,fert  a  les  /;>renfcmble.  Onrcm- 
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iiloye  aiifli  d.ins  Iri  f  onft  udion  dcs  batardeaux  ,  pcur  le 
n;ea  e  ul  -ge.  Ccitc  Lternei.iS.  difF. rente  de  la  moile  ,  en  ce 
c,u"eiicii'a  poinrdVnt^ilie  pour  ^ccoler  les  pieux.  Liertter, 
fe  dir  pou    attathcr  dcs  Liernes. 

LILRNES  Nervuresd.ns  ies  Voutes  Gothiques,qui  forment 
une  Croix,  &quipar  un  bout  le  joignent  auxTiercerons  , 
&  par  1'autrealaClef.  ^.  j4i= 

LIGNE  ,  eft  un  efpace  ^tendu  feulement  en  longueui.  Pl- 1. 

Li«Nt  DKOiTE.Lapluscourte  qu'on  peut  mcncr  d'unpointa 
un  autre  :  ellc  f.;trace  ou  alareglcj  ou  au  cordeau.  i^/W. 

LiCNE  couRBE,  cellequi  n'eft  potnt  egalcment  comprifeen- 
tre  fcs  extremitez.  On  appeUe  Ligne  coHrhtreguliere^  celle 
qui  eft  tracf'ed'un  centre,  commela  CircuLiie  &  rElIipti- 
qiie  :  &  irregwliere  celle  qui  eft  cherchee  &  decritc  par  des 
points,  commefont  toutes  les  Ltgnes  rampantes ,  &  cellcs 
qiii  fervent  acontourner  les  figuies  &  oinen:ens. 

LiGNE  MixTE  ,  celle  qui  eft  compofec  de  la  droite  &  de  la 
courbe.  ibid 

LiGNE  rERPENDicuLAiRE,  cellc  qui  faitdfs  atiglesegaux  de 
rous  cotez  fur  une  7,/^»^  droite  ,  ou  fur  un  Plan.  ihtd. 

LiGNE  DE  NiVEAU,  ceilcqui  eft  egalement  eloignee  dans  fes 
extiemi  ezdu  centrc  de  la  tirre.  On  appclle  SLufTi  Ligne 
horix.ofitale  y  6c  en  Perfpcdivc  ,  Ligne  de  terre  thtd. 

LiGNE  APLOMB  ,  cellc  qui  cft  perpendiculaire  a  la  Ligne  de 
nive^u.  thid. 

LiGNi  DiAGONALB  ,  cclle  qul  cft  lirce  d*un  anglc  a  Tautre 
dansunefigure.  ihid. 

LiGNE  oBLiQliE,  cellc  qui  eft  plus  inclinee  d'un  cote  que 
d  ,uitrc  ,  &  que  les  Ouvriers  nomment  Ligne  rampante  ,  ou 

hiaife.  ihid. 
LiGNE  ciRCuLAiRE  ,c'eftune  JL/^«^courbe  ,  dont  toutes  les 

p/irties  font  cga!emcnt  eloignecs  d*un  point ,  qui  s'appclle 

Centre  i' id. 
LiGNES  EN  RAYONs  ,celles  qui  partent  du  centre  d'une  Fi- 
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gure  ,  &  vont  terminer  a  (ts  angles ,  ou  a  fa  circonference. 

On  les  ntu-nme  auffi  Rfiyons.  ibtd. 
LiGNE  DiAMKTRALE  jcclle  qui  traverfe  UH  corps  rond,  & 

pcfle  par  lecentre.  tbid. 
LiGNE  TRANsvF.RSALE  ,  celle  qui fr^-z^^r/f  un  cofps CH  qucl- 

queendroir  p.  loo.  Pl-^^- 
LiGNE  TANGENTE  ,  cellc  qui  touche  une  figure  en  un  feul 

point.  Pl  t./>- j. 
LiGNE  stCANTE,  cellc  qui  coupe  une  figure  en  quelquepar- 

tie.  ibid. 
LiGNE  souTtNDANTE,  celle  qul  ftrt  de  bafe  a  une  portion 

de  cercle.   Elle  s'appelle  aufli  Corde  de  VArc.  ibid.  yeyez, 

HYPOTHENUSE. 
LiGNEs  PARALLELEs  ,  celles  qui  font  par  tout  egalement 

eloignees,  &  que  les  Ouvriers  appeilent  Lignes  jaug^es, 

ibid. 
LiGNE  PROPORTiONNELLE  ,  celle  qui  a  meme  rapport  a  une 

troidemc,  commenne  feconde  a  la  premiere.  ibid. 
LiGNEDE  DiRECTioN  .ccllequi  padc  par  lecentre  de  gravi- 

tc  d'un  corps ,  comme  l'Axe  d'une  Colonne  bien  a  plomb. 

Les  corps  inc'inezhors  de  leur  Lig»s  dedire^ion  ,  nc  peu- 

vent  etre  letenus  ,  que  par  leurs  txtremitez  ou  par  leur  e- 

quiUbre. 
LiGNE  ELLiPTiQHE  ic'cft  la  circonfercnce  ,  ou  pattie  dc  la 

circonference  d'une  Ellipfe.  ibid. 
LiGNE  PARABOLiQjiE  ,  cellc  qui  dccrit  la  circonference  d'u- 

ne  farabole.  Les  Ouvriers  nomment ,  quoi  qu'impropre- 

mmx:_Lfgnesparabol;ques,CQ\\e5  qui  compofent  unArc  ou  un 

Cinrre  de  deux  Lignes  coarbes  ,  qui  fe  courbenr  a  la  cief , 

&  forment  la  Vouce  en  tierspoint ,  ou  le  Cintre  Gothique. 

ibid. 
LiGNE  HYPERBOLiQjjE  , cellc  qui  fcrt  a  ttaccr  la circonfcren- 

ce  d'une  Hyperbole.  ihid. 

LiGNE  coNiQUEic^eftuncZ^/^^^^courbequitermincIa  fe<51:ion 
d'un  Cone.ibid. 
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LiGNH  spiRALR  ,  ccllequi  s*cloigne  de  fon  centre  a  mefure 
qu'elle  coumeal  entour  ,coni  ue  fielle  toumoitenrampanc 
depuis  le  foramet  ufqu^alabife  d'un  C.one.  ibid. 

LiGNE  HELicit,  celle  qui  tourne  en  visa  l'entour  d'un  Ci- 
lindre  ,  commela  chercheralongee  d*un  Efcalicr  tn  limace 
ibid. 

LiCNE  CONCHOIDE  »  ou  CoNCH.LEi  c'efl:  unc  Ligne  c»Hrhe y 
quietantprolongee  presd'une  Ltgne  droite  ,  nz  la  peucja- 
mais  cow^Qt.  V9jezj  les  quatre  Woblemes  d'Aichite6fcurc 
de  M.  Blondel. 

LiGNE  RALONGt'E-,  c'eft  dans  la  coupe  despicrres,  une/L/- 
gne  ciree  a  coce  d'une  aucre  ,  &  d'un  meme  centre ,  comme 
i^inclinaifondesvoudoirs  d  uneplatebande,  i  mefure  qu'ils 
s'eloignenc  de  la  Clef.  Ccft  auffi  une  Ligne  ^vtWcz^ralongee 
felon  le  rampantplusou  moins  roide  d  un  Efc^lier  a  vis.  Et 
c'eft  en  Charpenterie  ,Ia  plus  longueur  d'un  Areftier  par 
raport  aux  chevrons  \  ce  qu'onnomme  SiaCCi  Rctftlemeftt  ou 
Rdongement  d^Areflier, 
LiGne  de  pente  ,  celle  qui  dans  TApparcil  des  pierres  ,  eft 
inclinee  fuivant  une pente  donnee,commc  TArafement  pour 
recevoir  lc  Coufllnet  d'une  defcente  droite  ou  biaife,  la  L/- 
gne  de  la  montec  d'un  pont ,  &  la  L:gne  rampante  d'un  fer  a 
cheval.par  rapporc  a  celle  dc  niveau  tireefurle  memeplan. 

^  M5-  .       '  . 

LiGNB  taste'e  ,  cellc  qui  n'eft  pas  faiteavec  !e  compas  ni  la 

regle  ,  mais  qui  eft  cracee  a  la  main  ,  paftanc  par  certains 

poincs  donnezacaufe  dequelque  Figure  irreguliere.  Pi.  t. 

LiGNE  PLEiNE  ,  cclle  qui  marquc  quclquc  contourfans  mter- 
ruption.  ihid. 

LiGNE  ponctue'e  , cclle  qui  fert  a  faire  quelque  opcration 
Geometrique  ,  ou  a  marqucr  unc  chofe  qu'on  fuppofe  etre 
derriere  une  autre  jComme  leProfil  d'une  Eglife  derriere 
fon  Porcail  :  ou  enfinamarquer  fur  un  Plan  ,  les  Aplombs 
de  ce  qui  eft  en  Tair  ,  comme  les  Rampes  d'Efcaliers ,  Pou- 
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tres,  Corniches, Areftes  de  Vouce,  &c.  Elle  fei t  aufii  a  mar- 
quer  lesdiametres,  leslargcurs  &  hauteurs  des  vuides.?^;^. 

LlGNE  IN»tTERMlNE'E  OU  INDEFINIE  ,  Cellc  dont.  lCS  CXtre- 

mitezneront  point connucs.^i^/isi. 

LiGNE  BLANCHE  ,  cellc  qui  efl  tracee  avec  la  pointe  duCom- 
pas  pour  t-aire  quelque  operation  Geomerrique. 

LiGNE  occuLTE  5  ceile  qu'on  trace  avccla  pointe  du  crayon 
dc  pierredemine  pour  etriblir  quelque  mefure  ,  &  qu'on 
efFace  enfuite  avec  de  la  mie  de  pain  railis ,  y  en  ayanc  ttace 
une  Appare»te ilenae. 

LiGNE  HORAiRE,  cellc qui  fertamarquer  les  hcares  fur  un 
Cadranfolaire.  ?/.  95./».  307. 

LIGNE.  Mefure  qui  faitladouziemepartied'unpouce,  &  qui 
ade  largeur  la  giofTeur  d'un  grainde  bled.p    117. 

LiGNE  D'£AUi  c'eft  la  i44^.parcie  d'unpouce  d'^^/^,  fornif- 
fant  153.  pintesdV^«en  Z4.  heurcs,qui  font  presd'un  dcmi- 
muid  de  Paris. 

LiGNE  DE  CHANVRE,"c'eftune  cordclctteou  ficelle,  dont  les 
Ma^ons  fc  fervenc  pour  elever  lcs  murs  de  pareille  epaifteur 
dans  Icur  Iongijeur:&  lesCharpencierspour  tringler  le  bois. 

LIMAC^ON   Vojez,  Voute  en  lima^on. 

LIMANDE.  Piece  deboisplate  &  ctroite,  comme  une  mem- 
brurc  ,  qui  dans  la  Charpenteric  fert  a  divers  ufages. 

LIMON  5  du  Larin  Limns  ,  qai  fignifie  biais  ou  dc  travers  ; 
c'cft  une  piecedebois  dequatrcafix  pouccs  d^epailTeur  fur 
neuf  a  dix  delarge  ,  qui  fert  dans  un  Efcalier  a  porter  les 
marches,  &lesbalu(lrcs.  P/.  54  B./).  189.  &c  iii.Lts  Li- 
mons  font  appellcz  dans  Vitruve  Scafi  ScaUrnm. 

LIMOSINAGE.  Toute  Ma^onnerie  faitedcmoilonabaindc 
mortier ,  &  dreffee  au  cordeau  avec  paremens  brutcs ,  a  la- 
qneWt  \cs  Limojins  trav.iillenc  ordinairemcnt  dans  lesFfl»- 
dations.  On  rappelle  aufli  Limofinerie  :  &  c'eft  ce  qui  pcut 
ctre  fignifie  dans  Vitruve  par  le  mot  EmpleBe». 

LINC^OIRS.  Efpccc  de  Noulets  au  droit  des  Cheminees  & 
des  Lucarnes,  pour  rccenir  leschevrons.  Pl.  64^  A.p.  187. 
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LINTEAU.  Piece  dc  boispour  fermcr  le  \\mi  d'uno  Cioifee 
oudune  Poite  fur  (cs  picdroics.  Pl  64  B./>.  189.  Ce  que 
Vicruve  iiomme  Superciltnm ,  ou  Limenfuperius. 

LiNTEAu  DE  FER.  Pariepouf  porter  les clavcaux  d'une  plate- 
bande,  qa'on  nomme  3u(Ii  PUtebaMde,S>cqu'i  doit  ecre  grofle 
a  proportion  defa  portee  &  ce  facharge./».  iij.  &c  zi6. 

LISSE  ,  fe  dit  de  toute  partie  d'Architc(5kureunie  ,  conme 
d^unecolonne  fanscannelures ,  d'une  fiife  fa;is  ornemens  , 

&C.  p.  XII. 

LlSTEL  ou  LISTEAU,  dc  Pltalien  ^rj'?^/^,  Ceintuic  ;  c'eft 

nnepetite  mouUueqnarrce,  qui  fertaen  couronner  ou  ac- 

compagner  une  plus  grande,ou  a  feparcr  les  cannelures  d'u- 
.  nc  colonnc  :  &c  qui  s'appcllc  aulTi  Filet  Sc  ^uArre.  p.  ij.  A  /. 

A.  6:c. 
L  T ,  fe  dir  de  la  firuation  narurelle  d'une  pierre  dans  la  car- 

rieie.  On  appeile  Ltt  tendrc  celui  de  defTvJus  ;  &  Ltt  dur  ^ 

celuide  deiTus./».  205.  &c.  Les  L/r/depierre  fontappellez 

par  Vitruve  Cubicula. 
LiT  DE  voussoiR  ET  DECLAVEAU")  c cn eft  Ic cote cacKc dans 

les  Joint5.  Pl.66  A. />.  1^7. 
LiT  EN  joiNT.  Vojez.  DELIT. 
LiTDE  poNT  DE  BOisic'en  cft  le  planch?r  compofe  de  poi> 

trelles  &  de  travons  avec  fon  Couchis.  Palladio  Liv.  3.  Ch. 

8  Lat.  Statumen. 
LiT   DE  CANAL  ou  DE  RESERVOiR  •,  c'eneft  le  fonds  dc  fa- 

ble  j  de  glaife,Qe  pave,ou  de  cimenc  Sc  de  cailioutis. />. 

LOGE.  Lcs  Italicns  appellent  ainfi  une  Galerieou  Por.iquc 
formc  d'Arcades  fansfcrmetare  mobiIe,comine  il  y  en  a  de 
voutees  dans  lesPalaisdu  Vatican&  de  Monte-cavallo  ,  & 
aSohte  dans  celui  de  laChancellerica  Rome.  lls  donnenc 
cncorece  nomauneefpece  de  Donjon  ou  Belveder  au  de(- 
fusdu  comble  d'unemaifon. />.  257./'/.  71.  &  73.  Lat  Me- 
niaKttm  felon  Vicruve. 

LoGE  DE  roRTiER  •,  c*eft  fous  rencrec  d'une  grande  Maifon 
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unepet'te  chamiDre  nu  rez  de-chauffee^pour  le  logement 
d'un  Smdh  ou.  Ponier.  P  1.6 1.  p.  177.  LdX.  Thjroreum  feion 
Vitruve. 
LoGE  D£  Fo.RE  ic^eftdans  MWQFoirs  fermee,  commecellede 
S.  Gcrmaiii  ^qs  Prez  a  I*aris,  une  Boutique  avec  £^s  depen- 
dances.  Les  meilleurcs  de  ces  Loges ,  font  celles  dcs  Enco- 
gnures  en  pan  coupe.  Lat.  Taberna. 
LoGE  DE  MENAGERiF,  i  c  cft  dans  unc  Menageyie  ,  une  petitc 
^aMebaiie  feuremcnt  fermee  ,011  Ton  tient  feparement  des 
animiux  feroces  &  rareSjComuic  a  Ja  MfnAgiri-e  de  Verfaii- 
le^"  ,  &  a  celle  dc  Vincennes.  Lac.  Caven 
LoGES  DE  Coi/iFDiE  ice  font  de  petits  C-.binets  ouverts  par 
devant  avec  apui ,  fepirez  par  des  cloilbnsa  jour  dans  le 
pourtour  d'nne  Saile  de  Comedie.  Il  y  en  aordinairemenr 
trois  rang>  run  fur  Tautre.  Celles  duThearredesCome- 
diens  du  Roy  rue  des  Foflez  S.  Germain  a  Paris  ,  font  dcs 
mieux  difpGfees&  des  plus  propres. 
LOGER.  Terme  de  coutume  qui  fignifie  batir  fur  un  mur 

mitoyen. 
LOGIS.  Foyez,  A VANT-  LOGIS  &  CORPS  DE  LOGIS. 
LONGIMETRIE  j  c'eft  Tart  de  mefnrer  les  loftgueursnm  ac- 
c  ■flibles,  commeune  ChauflTce ,  un  Chemin  ,  &c.  qu'inac- 
ceflibles  ,  comme  la  largeur  d'une  Riviere  ou  d'un  bras  de 
Mer.  Cemoteft  fait  du  Latin  Longimetria ,  compofe  de/<?«- 
gus  long  ,  &  du  Grec  metron  rncfure.  f.  5^7. 
LONGPAN  ic^cft  lcpluslongco:ed*un  comble  ,  qui  a  cnvi- 

ron  le  doubie  de  fa  largeur  ou  plus.  PL  53  A.^.  185. 
LOQUET  ou  LOQUETEAU.  Piece  de  menus  ouvrages  de 
fer  ,  qu'on  fait  raouvoir  fur  une  platine  pour  ouvrir  oufer- 
iTicr  par  haut  &  par  bas  un  ventail  dc  porte  ou  un  guichet 
de  croifee.  ll  y  en  a  de  coui ts  a bouton,&: de  longs  a  queue 
avec  unc  poignce.  P/  65  C.  ^.  117. 
LOSANGE  ,  du  Grec  ioAro; ,  oblique ,  &  GoniA  t  angle  ; 
c'eft  unc  figure  quadrilatere  rcguiiere  ,  dont  les  angles  & 
les  cotez  oppofez  font  cgaux.  fag,  54.  Planche  ij.  On 
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rappelle  auili  Rhombe.pag.  34-  Pl-  15. 

LosANGEs  cuRVinGNEs,  ceux  doiit  Ics  cotcz  font  formez 
par  des  lignes  courbes ,  comme  cellcs  qui  font  tracees  par  des 
points  pcrdus.  Pl.  loj.  f.  354. 

LosANGE  DE  couvF.RTURE ',  cc  font  dcs  tablcs  de  plombdif- 
pofees  diagonalement  &  jointesa  coiKure  pourccw-ynVla 
rieche  d*un  Clocher,comme  d  celui  de  l-Eglifc  de  fainte  Ge- 
nevieve  du  Mont  A  Paris.  Cette  difpoficion  relTemble  au 
pave  de  brique  pofee  de  plat  &  en  epi.  Pl.  loz.  f.  549. 

LosANGEs  entrelasse'es.  Voj/ez,  Pan  de  bois. 

LosANGF.s  D£  VERRE.  Carreaux  de  Verre  pofez  furla  pointe 
dans  les  panncaux  de  Vitres  en  plomb. 

LOLFVEUR.  Ouvrlcr  qui  fait  le  trou  a  une  plcrre  pour  ia 
/tj^z^^r,  c'eft-a-dire  y  mettre  la  Lonve  ,  quieft  un  morceau 
de  fer  avecun  oeil ,  comme  une  main  ,  qu'on  ferre  dans  un 
trou  avec  deux  LoHveteaux  ,  qui  font  deux  coins  dc  fer,ce 
qui  fert  arenlever  duChantier  fur  le  Tas.p.  244.  Le  mot 
Forctpes ,  qui  fignifie  des  tenailles ,  fepeut  cntendre  dans 
Vitruve  Liv.  10.  Cb.  i.  pour  laZ»o0Vff&  les  LouveteaMX » 
dont  on  fe  fertaujourd  hui. 

LOUVRE  ;  c'eft  dans  Paris  &  non  allleurs  ,  le  Palais  oii  loge 
le  Roy.  Ce  mot  vient  derHotel  d'un  Seigneur  dc  Louvre  en 
Parifis,  quietoit  a  rcndroitou  eft  batile  vieux  Louvre  ,  & 
dans  lequel  logerent  quelques-uns  de  nos  Rois  aprcs  avoir 
quitte  le  Palais.^.  9.  &c.  Lat.Regia  6c  Lupard. 

LUCARNE,  duLat.  Lucerna^,  lumiereou  lanternc,  c'eft  une 
mediocre  Fen^tre  prifc  dans  un  comble  5c  portee  fur  le  mur 
de  facc,  pour  eclairer  Tetage  en  galetas.  p.  152.  Fl.  49.  & 
64  A.^.  187.  Lat.  Feftejira  fcAndnlAria. 

LucARNS  Q.uARRi'E,cclIe  qui/cft  fermee  quarrcmcnt  cn 
platebande  ;  ou  celle  dont  la  largeur  de  la  baye  eft  egale  a 
fahauteur.P/.  49.^.135. 

LucARNB  RONDE  ,  ccllc  qui  cft  cintrec  par  fa  fcrmcture :  ou 
cclle  dont  la  baye  eft  en  vond.  ihid. 

LucARNE  BOMBE'E,ceIIequi  eft  fcrmeecn  portfon  dc  ccrcle.ii'. 
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i\  LucARNE  FLAMANDt,  celle  qui  conftruite  de  ma-connerie  , 
eft  couronnee  ci'un  Fronton ,  &c  porce  fur  l*Entablement. 
p.  139. 
LucARNE  DAMOiSELLE.  Petitc  LncarHC  dc  charpente  ,  qui 
porte  fur  les  chevrons,&  eft  couverte  en  contrauven-t,ou  en 
triangle.  tbid. 
LucARNS  A  LA  CAPUCiNE  ,  ceile  qui cft  couvertccn  croupe 

de  Comble.  thid. 
LucARNE  FAisTiERE,  celle  qui  eft  prife  dans   Ic  haut  d'un 
Comble,?^  qui  eft  couvcrteenmanierc  depetic  Pignonfait 
de  deux  noulecs.  Fl.  6^  A.  f.  187 
LUNETTE.  Efpece  de  Voute  qui  traverfe  les  rcins  d'un  ber- 
ceau,  pour  donner  du  jour  ,  pour  en  foulager  la  porcee,&  en 
cmpecher  la  poufTec.  On  la  norame  hunette  biaife  ,  quand 
cllc  coupc  obliquement  un  berceau  :  &  rampmte ,  lorfque 
fon  cintre  eft  corrompu ,  comme  fous  une  rampc  d*Efcalier. 
f.  159.  Pl.  66  B. 
LuNtTTE.  Pctite  vuc  dans  unComblc  ,  ou  dans  une  Fleche 
de  Clocher  ,  pour  donner  un  pcu  de  jour  &  d'air  a  la  char- 
pente./».  558. 
LuNETTE,  feditd*un  mur  qui  otela  vuea  un  batiment  voi- 
fin ,  &  qui  eft  cleve  a  fixpieds  de  diftance  fuivant  la  Cou- 
tume.  ibid. 
LuNETTE ,  fe  dit  encore  dePAis  perce  d'un  ficge  d'aifance. 

P/.  61.  p.  177. 
LUTRIN.  Efpcce  de  piedeftal  de  cuivre  ou  de  bronze  ,  dc 
marbreou  debois,Ie  plus  fouvent  tiiangulaire  ,  &  orne 
d'Archite<flurc  &  de  Scuipture  :  qui  fcrt  a  portcr  dans  le 
Chceur  d'une  Eglife  un  pulpitre  fimple  ou  double.  Celui  de 
l*Eglife  de  S.  Paul  a  Paris,de  marbre  &  de  bronze,eft  un  dcs 
plus  propres./>.  314.  Lat. PluteHS. 
LYCE'E  i  c'ctoit  anciennement  une  cclcbre  Academie  a  Athe- 
nes ,  ou  Ariftote  &  Platon  cnfeignoient  la  Philofophie.  Ce 
Lyc/e  etoit  compofe  de  Portiques  &  d'Arbres  plantcz  en 
quinconccs,oij  lesPhilofophes  dilputoienc  en  fc  pi  omenant. 
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Ciccron  Z//X'.  I.  de  Divinat-  fjit  mention  cVun  L'ce>,qu'il 
avoit  fait  bacir  a  l'exemple  dc  celui  d'Athenes  ,  a  Ttffcfi.lftm, 
aujourd'huy  Frefcati ,  pres  de  Rome.  p.  357. 
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MACHECOULIS  ,*  ce  font  au  hant  du  pourtour  des  vicux 
Chateaux,  de  petitcs  Galeries  g^rnies  d'iine  devantuie 
faitc  de  dales ,  ou  de  brique  Sc  poitces  en  (ailiie  fur  des 
corbeaux  de  picrre  ,  dont  ['efpace  de  lun  a  rautreetant  a 
jour,fervoit  aunefois  a  jetter  dts  pierres  pour  dcfendre  le 
pied  delamurai;Ie,&  empccher  derercaIader,comme  onen 
voit  a  la  Baftille  de  Paris.  p.  314.  Lat.  Pergula  canalttia. 

MACHlNE  ic'eft  gtneralemert  toutcequi  fcrt  a  augmenrer 
ou  regler  les  forces  mouvantes.  Il  y  en  a  fix  pr  incipales  auf- 
qnc  lesonpeut  raportertoutes  les  autreSjf^avoir^leZ/f^^^V/*, 
le  ToHr,  la  Roue  deme^e,  la  PoHlie,  la  yis,  &c  le  Coitt.  Ce  mot 
vient  du  Latin  Machina.i^iil  du  Grec  Afachana,  fubtilein- 
vention,  ouefforr.  p.  145. 

MACHiNEDt  bastiment;  c'eft  un  Affemblage  de  pieces  de 
boistellement  di!pofees,qu'avecle  fecours  de  poulies&de 
cordages,  unpetit  nombrc  d'hommes  peut  enlevcr  de  gros 
fardeaux,&  les  pofer  en  place,comme  font  le  Vindas  ,  l'En- 
gin ,  la  Grue,  &c.  qui  fe  montent  &  demontent  felon  le  be- 
foin  qu^on  en  a.  Les  meilleures  Machines  font  les  plus  fim- 
plcs,  commecelledonts'cft  fervile  Sieur  le  Maiftre  Archi- 
ted:e,  pour  elever  le  Dome  de  1'Eglife  dc  S.  Loiiis  des  Inva- 
lides  j  dont  le  premier  mobile  eft  au  rez-de  chauftle  un 
Treiiil  a  tambour ,  qui  tourne  vcrticalement  par  le  moyn 
d'un  ou  dc  deux  chcvaux,  &  devide  un  cable  amairc  a  plu- 
fieurs  moufles.  ihid. 

Machine  HYDRAULiQUE,feditautant  d'ane  Cciilc  M/tchine 
qui  fert  aconduire  &  Aclevcr  leseaux  ,commeune  Eclufc, 
une Pompe,&c.  que de  plufieurs enfemblcqui  agiffcnt  mu- 
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tiiellement  entr'elles ,  pour  produire  quelque  effecextraor- 
dinairCjComme  la  ^^cW^  deMarIy,dontiepremiermobi- 
le  eft  un  bras  de  la  riviere  de  Seine  ,  qui  par  fon  cours  fait 
tournerpiufieursgrandes  rouesjefqaelles  font  agir  desma- 
nivelies,  qui  avec  des  piftons puifent  1'eau  dans  les  pompes, 
&  par  d'autres  piftons  la  refoulent  dans  dcs  tuiaux  contre  le 
penchant  d'une  Colline,  pour  la  porter  aun  refcrvoir  eleve 
dans  uneTour  de  pierre,  environ6i.  toifespius  hauc  quela 
riviere,  &pour  fournir  continuellement  ico.  pouces  d'eau 
a  Verfailles.  ibU. 

MACHINiSTE,-  c'eft  unhom:T,equf  par  fonrnduftriejointe 
ala  connoiftance  des  Mathematiques  &  des  Mecaniques  , 
invente  des  Miichines  pour  augmencer  les  forces  humaines, 
comme  quand  on  eleve  d^s  Obelifques,dcs  Colofles,&  au- 
ires  prodigieux  fardeaux.  Onappelle  cHifCiA-fachifitJie,  celut 
qui  fait  des  c  hangemens  5c  vols  deTheatre,par  des  mouve- 

"^  mens  f jrprenans ,  comme  M.  Vigarani  Machinifie  du  Roy. 
p.  245.  Lat.  Machinarim. 

MAC.ONic'eft  celui  qui  encreprend  &  conftruit  un  Batiment. 
On  donne  aufti  ce  nom  aux  Compagnons  qui  travaillent  en 
mortier  ou  en  placre:&  il  vient  felon  Ifidore,  du  Latln 
Machio  ,  unMachinifte  ,  a  caufederintelligence  des  Ma- 
chines,qu'un  Entrepreneur  doitavoir  dansrArc  dc  batir  •, 
ou  bien  ,  felon  M.  Du  Cange  ,  de  Maceria  ,  les  murail'es 
qui  renferment  les  hericages,  aufquelles  apparemment  les 
Mafons  onr  premierement  travaille. />.  244.  &  337.  Lat. 
Stru^or. 

MAC.ONNER  jc'eft  travailler  dc  Mafonnerie.  p.  345'. 

MAC.ONNERIE  j  c*cft  Tarrangement  des  pierres  avec  le 
mortier  ou  autre  liaifon ,  &  ce  mot  fe  dit  aufli-bien  de  Tou- 
vrage,quc  de  TArr  avec  lequel  on  le  fait.  LsMafonnerie,C]ue 
Vrtruve  nomme  Stra^tira,  etoit  de  fix  efpeces  chez  les  An- 
ciens.  Lapremiere  fe  faifoit  cn  Echiquier  gu  maillee ,  dont 
les  Joints  etoient  obliques.  La  deuxierae,  de  carreaux  de 
b;ique  de  plat ,  avecgarni  dc  moilons.  La  troifieme ,  de 
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cailloux  de  montagne  cii  de  riviere  abain  demortii.r.  La 
qnacrieme,  de  piL^rre  inc  rtaine  ou  ruftique,comme  ecoient 
pavez  Jes  grands  chemins.  Lacinquieme  ,  dc  carreaux  de 
pierre  de  taille  en  liaifon  :  Et  la  fixiemc,  de  rempLigi;,qui  fe 
failoicpar  le  moicndc  cercains  coffres  femblables  aux  bacar- 
deaux,qu'on  rempiifloit  de  moiion  avec  morcier.  j£>.  13  4. 5  5(j . 
dic.yojejj  Vitruve  Liv.  •.  Ch.  8.  &  PalUJio  Liv.  1.  Ch.  9 
Toutes  les  cfpeces  de  Ma^onnerie  (q  leduifent  aujourd'hui 
aux  cinq  qui  fuivent. 

Ma^onnerie  en  LiAisoM  ,  cclle  quieft  faite  de  c^rreaqx  & 
boutiftcs  de  pierrc  bien  pofees  en  recouvremenc  lcs  unes  fur 
lesautres.  p.  5^6.  Lat.  Infermm  felon  Vitruve. 

MA^oNNEaiE  DE  BRiQUE  ',  c'eft  par  rjporta  notre  uQge,  une 
maniere  de  batir  ,  dont  les  coips  ,  faillies  ^  naillanccs  de 
pierre,renfermentdeschamps,  tabLs,  panncaux,  &c.  ren- 
foncez  de  ^r/^»f  pofeeen  liaifon,  &proprem  nt  jointoyee 
avec  duplatre  ou  de  lachaux,  corame  au  Chateau  deVer-, 
failles  Scailleurs.^  537.  Lat.  Lateritinm. 

MA90NNERIB  DE  MoiLONjCelle  oLi  les  Moilom  d'appareil 
ou  dememe  hauteur  fontequarris  ,  bicn  gifans ,  pofez  de 
niveau  enliaifon,  &piquezen  leurs  paremens.^.  336.  Lat. 
CementitiHm. 

MAcoNNtRiE  DE  LiMosiNAGE  jcellequi  fe  faic  de  moilons 
pofcz  fur  leur  lit  en  liaifon  ,  fans  etre  dreffez  en  leurs  parc- 
mcns.  ibid.  Lat.  EmpleElon  felon  Vitruve 

\\  A90NNER1E  DE  BLOCAGE  , cellc qui  cft  faifc  dc  menucspier- 
res  jet  eesabain  de  mortier  ,  comme  elle  fe  pratique  en 
ItaliCjOU  la  pou(Tolane  avec  la  chaux  eft  d'un  grand  fccours 
pour  cetteliaifon.  ibid,  Lat.  Stru^ftraruderarta. 

MADRIERS.  On  appelleainfi  les  plusgros  Ais,  qui  fonc  en 
nianiere  deplateforme  ,  &  qu'on  attache  fur  des  racinaux 
pour  affeoir  fur  de  la  glaife  ,  le  mur  de  douve  d'un  Refer- 
voir ,  ou  tout  autie  mur  fur  un  terrein  de  foible  confiftence. 
p.  531. 

MAGAZIN  D'ATTELlER-,c'eft  un  Angar  ferme  en  ma- 
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nierede  baraque  ^  ouun  Entrepreneur  fait  fe  rer  tous  les 
equipages  d'un  Anelier^  commc  echelies,  dofles,cordages, 
outils,  &c.  &  y  entretient  un  homme  pour  y  travailler  & 
les  renir  en  o.  dre.  Il  y  a  dans  les  grands  Atteliers  ,  des  Ma- 
j;<«?:,;»jparticuliers  de  Charpenterie.de  Tuile,  d'Ardoife& 
deLattes  pour  les  Couveirures  :  de  Serrurerie  ,(le  gro.  & 
menus  Fers ,  de  Menuiferie ,  de  Vitrerie,&c.  ou  Ton  tient 
feparcment,autant  cequi  provient  des  demolitions,quece 
quieft  neuf,&:  des  gens  en  font  chargez  par  compte  poar 
en  avoir  foin  &Ies  diftribuer.  ^.  2^5. 

Magazinde  Marchand  •,  c'eft  chez  Viv  Marchand  unlieu 
ordmairement  au  rtz  de-chauffcc  ,  &  quelquefoisau  pre- 
mier  etage  joijfont  rcnferroe.s  fes  marchandifes  :  quand  il 
eft  contigu  a  une  Boutique  ,  il  eft  aufli  appelle  Arriere  bon- 
tiijHe  Les  Magaz^iKS ^ow  les  ctoffes  ,  font  ec'airez  p.  r  des 
Faux-jouis  ,pour  les  faire  paroitre  plus  avantageufcment. 
/>.34i. 

Magazin  general  demar  NE,eftun  lieu  oij Ton  enfermc 
&  oii  Ton  dirtribue  toutes  les  chofesneceftaiies  a  Tarme- 
ment  des  Vaifteaux.  Les  Mag^nz^ins  particuliers  font  ceux 
qui  tiennent  feparemcnt  les  vivres,  les  poudrcs ,  les  cables, 
legodron  ,&c.  &  chacunporte  le  nom  de  ce  qu'ilrenfer- 
me.  Ce  mot  vient  de  ritalien  Magaz>ino yia.\x.  de  i'Arabe 
Machaz^in  ,  licu  ouron  met  les  richefTcs,  p.  557, 

MAIGRE  ,  fe  dit  en  Ma^onmrie,de  toute  pierre  trop  cou- 
pce,  &  plus  perite  que  Tendroit  qu'elle  doit  remplir,&qui 
par  confequentlaifte  lesjoints  trop  ouverts.  Et  e»  Charpen- 
terie  ,  de  tout  tenon  ou  autre  lien ,  qui  etant  trop  niince  ne 
remplit  pas  fa  mortoife  ou  fon  entaiIIe./>.  158. 

MAiL ,  eftune  Allee  d'arbres  de  trois  ou  quatre  cens  toifcs 
de  long  ,  fur  quatre  acinq  d..  large ,  bordce  d'ais  attachez 
contre  des  pieux  i  hautcur  d'apui,  avec  une  aire  dc  recoupes 
de  pierre,  couverte  de  ciment ,  oii  l*on  chafTe  des  boule^  de 
buis  avec  un  mail  ou  maillet£err:6a.  long  manche.  LeMailde 
S.Germain  en  Laye  eft  un  des  plus  beaux  ,  parce  que  les 
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arbies  qui  le  bordcnt ,  fonc  de  hautc  futaye./>    557. 

MAlLLEii  ccfonc  les  incervallesquarrezouen  lolange,  qae 
formenc  des  echalas  croifez  &  liez  de  fil  de  fer  dans  le  creiU 
lagc.  La  grandeui  ordinaiie  de  chaqiie^../7/tf  eft  de^.  a  5. 
pouces  en  quaire  pour  les  Berceaux  &  Cabinets  :  de  6..  a  7. 
&  de  9.  a  10.  pour  les  Efpaliers.  PL  65  B.  />.  185. 

MAILLER  ,•  c'eft  en  jardinage,  d'apres  un  petic  dcdein  de 
Parterre  graciculc,  lecracer  cngrandpar  carreauxenpareil 
nombre,(ur  le  teirein.  Ceft  aufli  efpacer  des  echalas  mon- 
tans&  craverfanspar  interva!Lsegaux,quarrezouenlofan- 
ge  pour  les  TreilLiges. />  358. 

UA\Li.h\royez,  FfKMAiLLP.'  &MAC.ONKERIE. 

MAIRA  N.  iioisde  chene  refendu  en  petices  planches  min- 
ccs,  dont  on  lambriftbicaucrefois  les  cincresdes  Egiifes,&: 
doncon  fe  ferc  aujourd'hui  pour  faire  des  panneaux  de  Me- 
n-uiferie,  &c.  Le  moc  de  MMrain  ,  qui  vienr  du  Lacin  Afa- 
teriamen  ,  fignifioic  anciennemenc  cn  (-ran^ois,  toiice  force 
de  bois  a  batir ,  comme  il  paroic  dans  plujSeurs  Ordonn-in 
ces  Royaux  ,  &  dans  laTradudion  qiie  Jean  Marcin  a  faice 
de  l'Archice6ture  dcLeon  Baptifte  Albeiti.  p.  341. 

MAISON  ,  du  Lac.  A^anfio  ,  demeureiceft  un  lieu  deftine 
pour  1'habicacion  dans  une  Ville  ou  a  la  Cajjipagne  ,  lequel 
ccnfifte  au  moins  en  un  Corps-de-Iogis. />.  171.  &c.  Lat. 
Domus. 

Maison  royale  :  fc  dic  de  tout  Chateau  avec  fes  depen- 
dances  ,  apparccnanc  auRoy,comme  Foncainebleau,  S-^inc 
GcmainenLnycChambor,  Verfailles,&c.  Il  y  a  plufieurs 
Maifons  Royales ,  qui  apparciennenc  a  des  Princes  &  a  des 
grands  Seigneurs ,  parce  qu'elles  leur  fonc  venues  par  don 
ou  par  alliance.  Voyez.  les  Bacirnens  de  France  de  Jacques 
Androiiet  Du  Cerceau. 

Maison  de  ville.  Voyezj  Hotel  De  ville. 

Ma  soN  DE  PLAis ance-, c'eft  a  la  camp-igne,  le  Chaceau 
d'unScigncur,  ou  la  Maifon^'\ir\  Parciculier,  qui  fercde  fe- 
jour  agreable  pendanc  la  belle  faifon  ,  a  caufe  de  ia  proprece 
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de  (^i  Aparteinens  ,  &  de  rembelliflemenc  de  fes  Jardins. 
Elle  eft  ainfi  nommee  ,  parce  quelle  eft  plutoc  deftinee  au 
Plaifir , quau profit  de  celui  qui  la  poflede.  On rappelle en 
qucl^uesendroics  dc  France  Cajfine  ,  en  Provence  Baflidcy 
«u  lcalie  Ftgnay  cn  Efpagne  &  en  Portugal  ^lmnta.  Ceft  cc 
queles  Lacin;  norament  VtiUyiL  Vnt\isZz/£despfeHdo  ur- 
banis.  Vie  de  f^tgnole. 
Maison  RUsTiQjLiE.  On  appellc  ainfi  une  Ferme  ou  une  Me- 
t>iiris  avec  couces  (qs  dependances.poui:  faire  valoir  les  biens 
de  la  campagne.  p  154. 
MALANDRE.icefoncdansIeboisabacir,  desnoeuds  pour- 
ris ,  qui  fonc  que  les  pieces  ne  pcuvenc  ecre  employees  de 
leur  longueur ,  ecanc  eqiiariies  ,-c'eft  pourquoi  on  les  rabac 
en  toifant  ces  pieces,/>.  lii. 
M AL-F  AC.ON.  Ce  moc  fe  dic  de  couc  defauc  de  roaciere  &  de 
conftru(3:ion  caufe  par  ignorancc.negligence  decravail  ,  ou 
epargne  ;  ainfi  c'eft  en  Ma^onnerie ,  polerdespierres  dc  lic 
en  joinc :  faire  des  plaquis,ou  incruftacions  dans  les  murs  de 
mediocreepaiiTcur^&particulieremenc  dans  les  chainesou 
jambcs  foufpoutres-,au  lieu  d'y  meccre  dcs  carreaux  &  quar- 
tiers  depierres  parpaignesbienen  liaifonrFermer  dcs  cours 
d^aftifes  par  de  trop  petits  claufoirs,&  en  faire  les  joints  ine- 
gaux  &  les  paremens  gauches :  Afleoir  des  moilons  de  plac 
dans  la  conftrudion  des  voutes,au  lieu  de  les  meccre  en  cou- 
pe.-laifter  des  vuides  dans  les  maftifs,  oules  rcmplir  dcblo- 
cages  a  fec :  fe  fervir  de  fencons  de  bois,  au  lieu  de  fer  dans 
le-  ruyaux  &  languettes  de  cheminees,  &  ne  pas  recouvrir 
fufHfammcnt  de  platre  les  chevctres :  eraployer  du  morcier 
qni  n*a  pas  aftez  de  chaux,  ou  qui  en  a  crop  ,  auffi-bien  que 
duplacreevenceou  noyererigcr  les  raursfanscmpatcrocns, 
recraitcs  &  fruits  neccftaircs  :  laifter  des  jarecs  &  balevres 
aux  Vouces  &c.  En  Charpenterie  mectre  en  oeuvre  des  bois 
defedueux  ou  flaches,oupIus  forcs  qu'il  n'eft  neceflfairCjpour 
augrnenter  le  toife  :  ne  paspeupler  fuffifamaienc  lesPlan- 
chers  ,  Cloifons ,  &  Combles :  faire  de  mechans  aflembla- 
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ges,  &c.  DaksU  CoHvertHre  employer  cie  la  cuile  m.ii  cuite, 
ou  de lardoife trop  foible  i lcur donner ti op de  purcau  : en 
faire  les  platres  trop  maigres,  &c.  En  Serrurerie ,  fe  fervir 
dc  fer  aigre,  cendreux  ,  pailleux  ,ouavcc  d'autres  defauts ; 
Fairelesmcnus  ouvrages  trop  legersjles  Serrures  mal  g.^.r- 
nies,  &  le  tout  fans  bonne  rivure ,  &c.  E»  MeyiHiferie  ,  em- 
ployer  dubois  trod  verd  :  Faire  des  panneaux  iic  parquets 
trop  minces  ,  avccaubier,  noeudsvicieux  ,gales,  tampons, 
futee  ,  &CC.  Et  ert  Vnrerie ,  mettre  en  oeuvre  du  Verre  mou- 
chete,  onde  ,  cafiileux  ,  ou  fi  gauche  qu'il  foit  force  par  les 
pointes ,  &c.  Les  Jurez  Expcrts  font  obligez  par  le  premier 
Edic  de  creation,  de  vifiter  les  Attelierspour  reformerces 
Mal  fa^ons,  &  autres  abusqui  fecommettenc  dans  rArcde 
batir.  f.  158. 

MANEGE  ;  c'efl  un  lieu  couvert  ou  decouvert  avec  Lices  & 
Carriere ,  ou  Ton  drefle  les  chevaux,&  ou  Ton  apprend  a  les 
monter.  Il  y  en  a  de  ces  deux  efpeces  aux  Ecuries  du  Roy  a 
Verfailles.  />.  315.  Lat.  HippdromHS. 

MANEUVRE  s  c'eftune  hommequi  fert  le  Compagnon  Ma- 
^on  ou  Couvreur  ,  pour  gacher  du  platre ,  nettoycr  les  cali- 
bres ,  &c.  Ce  mot  fe  dit  aufii  de  ceux  qui  fcrvent  a  porter 
le  mortier  ,  les  'rtoilons,  les  terres,  &c.  Onappellc  GoujaSy 
les  moindres  Mafteuvres,  comme  ccux  quiportent  le  mor- 
tier  fur  Toifeau  ,  &cc.  p  244. 

MANEuvRE.Terme  de  Marine,dont  on  fc  fert  aufli  dansl'Art 
de  batir,  pour  fignifierle  mouvement  libre  des  Ouvriers& 
des  Machines  dans  un  endroit  ferre  &:etroit  pour  y  pou- 
voir  travailler;comme  dans  une  tranchce,pr)ur  levcr  un  mur 
d'alignement  au  cordeau  :  dans  unbatardeau,  pour  fonder 
une  piledePont  ■■>  c'eftpourquoi  il  doit  y  avoir  au  moins 
fix  pieds  d'efpace  entte  le  batardeau  &  la  pile  ,  pour  laifler 
la  ManeHvre  librc. 

MANGEOIRE  •,  c'eft  dans  une  Ecurie ,  TAuge  de  bois  ou 
de  platre  oxl  les  chevaux  nutngent  I'avoine.  On  appelle 
Enfon^ure  ,  fa  profondeur  :  &  Devanmre ,  fon  bord.  p. 
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iy6.  Pl  61.  Lat.  Prafepi»)». 

MANlER  A  BOlJTic'eit  lelever  la  tuileou  rardoife  d'une 
Couverturc,  6c  y  ajouter  du  lattis  neuf  ayec  les  tuiles  qui  y 
manquent ,  faifant  refervir  les  vieilles,  quel*onremettou 
tes  d*un  coce,  &  refaire  entieremcnc  les  placres.  Ceft  aufli 
fur  une  lorme  neuve,  afleoir  du  vieux pave,  & eu remettre 
de  nouveau  a  laplace  de  celui  qui  eft  cafte-  p.  35(1. 

MANIERE.  Terme  ufice  dans  les  Arts  pour  exprimerlegout 
paniculier  d'un  Ouvrier  j  cequi  fe  con  .oit  dans  fes  ouvra- 
ges.  Ainfi  on  dit  qu*un  Atchitcde  proftle  de  bonne  ou  mau- 
vaife,  de  gracieufeou  feche  mamere.  On  ditauffi  Maniere 
antiqne  ,Ma,niere  moderne    &cc.  Fref. 

MANSARDE.  Vojexj  CoMBLE  coupt'. 

MANTEAU  DE  CHEMtNE'Eic'eft  ce  qui  paroit  d'une 
Cheminee  dans  une  Chambre  ;  mais  ce  mot  fe  dic  plucot  de 
la  partie  inferieure  de  la  CA?^wr»/(f,compofee  de  Jambages, 
du  Chambranle,  de  la  Gorge  ou  Actique,&:  de  la  Corniche, 
que  de  lapartie  fupcrieure  ,qui  ne  comprendqueleTuyau 
couronne  de  fa  Lorniche,&  orne  d'un  Cadre  avec  Bas-re 
lief ,  ou  d'une  Bordure  avec  Tableau.  II  eft  aind  nomme  , 
parce  qu'il  couvrelaHotte  &  IcTuyau  de  hCheminee  :  Sc 
c*eft  ce  que  Ls  Italiens  appelient  NappA  \  ceft pourquoi  M. 
deChAmbray  dans  fa  trsdudionde  l^alladio,  s'cft  fervi  de 
Nape-,  pour  fignifier  \tMAnteatt^'\mt  Cheminee.  p.  166.  PL 
57.  &c.  Lat.  Camini  Tejittdo. 

Manteau  de  fer-,  c'eft  la  Barre  de/tfK,qui  fert  i  tenir  la 
platebandeouanfc-de-panier  dela  Fermeturc  d'unc  Che- 
minee./).  ii6. 

MANTONNETS',  ce  font  des  bofiages  par  entaille  d'envi- 
rondeux  pouccs,qu'on  laifte  au  bout  dcs  racineaux  d*un 
pilotage  pour  arreter  les  Plateformes  ou  ^adriers  qu'on 
attachc  deftiis  avec  des  cloux. 
MANaFACTURE;c'eft  par  rapport  a  l'Architea:ure  ,  un 
grandcorps  de  Batiment  compofe  de  plufieurs  Logemens , 
Sa  les ,  Laboratoires,  Galeries,  Magazins  ,  &c.  ou  fonc  lo- 
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gez  &  cn:receniis  des  Ouvriers  ,  qui  travaillent  a  qnelque 
ouvrageparticulier,  commeaax  etoflfes,  dentelles,bas,&c. 
f.  318.  Lat.  CfficiKa, 

M  AR13RE.  Efptce  de  Roche ,  qui  fe  tire  des  Carrieres.  ll  y 
enade  fimplesou  d'une  feule  couleur  ,  comme  le  blanc  & 
lenoir,&de  m^leouvarie  par  taches,  vencs,rrjouchi.  tures, 
ondes&nuages  dediverfescouleurs.Tousles  M^rbres  ioui 
opaqucs,  &  il  n'y  aqiiele  blancqui  fjit  tranfparent  quand 
il  eft  debitc  par  tranches  minces.  lls  font  aufli  de  difFerent 
poids  bc  dutete ,  &  doivcnt  etre  confidertz  felon  leurs  cou 
leurs  ,&  lespaisqui  les  produifent,  &c  felonlcursfa(;ons  & 
leursdefauts.  Le  mot  de  Marbre  vient  du  Latin  Marmer  , 
derivedu  Grec  w<«rw<i/r^i»,reluire,  parce  qu'ilre^oic  lepo- 
li.  f.  109.  &c.  Scamozzi  a  traite  amplement  des  Mdrbres 
dansfon  ArchitedureL/v.  y.fansavoir  fait  mention  de  la 
plupartdeceux  qui  font  raportez  ci-apres. 

lAkKViKE  felonfes  coHlettrs  qt  f^i!' 

Marbre  AFivicAiN  ,  eft  pattie  rougebrun  avecquclque  ve- 
nc  s  de  blanc  fale  ,  &  partie  coulear  de  chair  avec  quelques 
filets  verds.  On  en  voit  quatre  Confoles  en  manicre  dc  Car- 
touche  auTombeau  du  Marquis  de  Gefvres  dans  TEglife 
des  PP.  Celeftins  a  Paris.  ll  y  en  a  d'nne  autre  forte  ,  dont 
Scamozzi  fait  mention ,  qui  cft  mele  de  blanc  &  de  couleur 
de  chair  ,  &  quelquefois  couleur  de  fang  avec  des  venes 
brunes  &  noiresfort  deliecs  &  tournees  en  ondes,&  quia 
cauCe  de  fa  durete  ,  rcgoit  un  fort  beau  poli. 

MARBREappelle  ALBASTRE,du  Gvec yliabaftroft',  c*eftune 
pierre  blanche  &  tranfparente ,  ou  varieede  diverfes  cou- 
leurs,  &  une  cfpece  de  Afarbre  tendre.  VAlbatreblanc  pur 
fc  trouve  dansles  Alpcs  &  les  Pyrenees  ,  &  on  en  fait  dcs 
Figures  ,  Vafes  ,  &c.  Il  eft  fort  tendre  au  fortir  dc  la  Car- 
riere-,  mais  il  durcit  a  Tair.  VAlbatre  varie  ,e(k  de  plu- 
fieurs  fortes.  VOriental  eft  de  deux  efpeces  :  Tune  eft  fa- 
^ondAgate  meleede  vencscouleur  derofe,  iaune,bleue  & 
blanche  :  &  rautrc  brune  &  blanche  avcc  des  venes  grisa- 
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tres  &  rouflatres ,  tournees  en  ondes  ^  par  longiies  banaes. 
Onvoic  dans  le  Bofquec  dc  1'Etoile  aVerfailles,  i  ne  Co- 
lonne  lonique  de  cette  derniere  efpece  ^ Alha^re^G^x  porte 
un  Bufted'Alexandre,  dont  lacete  eft  antique  ,qu'oncroit 
avoir  etefdite  par  PhididS,&quiacce  reftauree  par  leSieur 
Girardon  Sculpteur  du  Roy.  \J AloA^re  AgM-to^  f^scou- 
leurs  pluspales  qiicV Alhajire  precedent.  Le  F/f»r/ c ft  ainfi 
appellc,  parce  qu'il  a  des  taches  de  couces  couleurs  ,  comme 
des  Fleurs.  Il  y  a  d' aQtiQ  Alhajire  fieuri ,  qni  eft  vene  en  ma- 
niere  d'Agace,  glace  &c  cranfparenc.  Il  y  en  a  encore  d'aucre 
que  leslcaliens  nomment  kpecore,  parce  que  fes  caches  ref- 
femblent  en  quelque  forte  a  des  moucons  qu'on  peint  dans 
les  paifages.  VAlhaJIre  de  Montahuto,a.  Ic  fond  brun  par  on- 
des  giisacres,qui  femblent  former  dcs  figures  de  CartcGeo- 
graphique,  cft  forc  ccndre,&  pourcantplusdur  que  les  Aga 
tes  d'Alemagne,  a  qui  il  reftemble.  Le  violet  eft  mele  par  on- 
des  &  cranfparcnt.  Ec  enfin  lAlhaJire  c^ii'on  nomme  de  Ro 
t^uehrue  en  Languedoc,eft  d'un  grisfonce  ,  &d'un  rouge 
brun  par  grandes  taches,&:  beaucoup  plus  dur  que  les  prece- 
dens.  U  y  a  de  couces  ces  forces  d^AlhaJlres  en  Tables,  Va^ 
fes,&c.  dans  Its  Apartemens  du  Roy.  />.  iii.  &  jio. 

Marbre  d'auvergne  jcftcouleur  de  rofe ,  mele  de  violet, 
de  verd  &  dc  jaune.  Le  Manteau  de  la  Cheminee  de  la  Pie- 
ce  cui  tft  entrc  le  Salon  de  la  grande  Galerie  &  la  Salle  des 
AmbafTadenrs  a  Verfailles  ,  eft  de  ce  Marhre. 

Marbre  de  balcavaire,  au  has  de  S.  Sertrandprh  Co- 
minge  en  Gafcogne ,  eft  verdacrc  avec  quelqucs  taches  rouges 
&  un  peu  de  blanc. 

Marbre  BAtzATO,  cft  d'un  brun  clair  (s.7\s  taches,  mais  avec 
quelques  filets  gris  fi  delie2,qu'ils  reflemblent  anx  ch  veux 
qui  commencent  a  grifonner.  On  en  voit  quclques  Tables 
chez  le  Roy. 

Marbre  de  barbaN90n^»H^/»/I»/,  noir  vene  de  blanc. 
Ce  ^r«r^r^ eft  a(Tez commun  ,  &  lesplus  grands  morceaux 
qui  s  en  voyent  a  Paris ,  font  les  fix  Colonnes  torfes  d'Or- 
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dre  Compofitc  du  Baldaquindu  Val-de-gracc,&  la  Corni- 
che  &  rArchitrave  Corinthicns  de  i'Autel  de  la  Chapclle 
de  Crequy  au  Capucines.  Le  plus  beau  BarbAn^on  cft  cclui 
dont  lc  ronds  cft  lc  plus  noir ,  &  les  venes  les  pius  v..eiicc$  & 
les  plusblanches.^.  211. 

Marbre  de  sAiNTfiBAUME  cn  Pr9venc* .  eft  blanc  &rouge 
melc  de  jaune,approchant  de  la  Broeatelle.  On  en  voit  deux 
Colonnes  Corinthiennes  a  une  Chapelic  a  cote  du  grand 
Autel  de  i*Eglife  du  Calvaire  au  Marais.  f.  111. 

Marbre  bigio  nero  ,ou  gris  NoiR  ,eftantique,&ilyen 
a  quelques  morceaux  dans  les  Magazins  du  Roy. 

Marbre  bl  anc.  Celui  qui  fe  tire  des  Pyrenees  du  cote  de 
Bayonne ,  eft  moins  fin  que  celui  de  Carrare ,  ayant  de  plus 
gros  grains  &  luifant ,  conrune  une  efpecc  de  fel.  Il  reflem- 
-  ble  au  Marbre  blanc  Grec  antique  ,  dont  les  Statucs  de 
Grece  onc  etefculpees  ;  mais  il  eft  plus  dur ,  &  n*eft  pas  fi 
beau.  On  s'en  fcrt  tootefois  pour  les  ouvrages  de  Sculpture. 
p.  zii. 

Marbre  blanc  vBNE*,eft  mcledegrandes  W««,detaches 
grifcs  &  de  blcu  fonce  fur  un  fonds  bUnc  II  vient  de  Car- 
rare,  &  on  en  fait  desPicdeftaux  ,  Entablemens  &  autres 
oavragesd'Architc6ture.  Laplus  grandepartie  dcla  Sepul- 
turedeM.le  Chancelier  leTellier  dans  rEglife  de  Saint 
Gcrvais  a  Paris ,  cft  de  ce  Marbre. 

Marbre  BLANC  ET  NoiR ,  antique  tres-rare,dont  les  Car- 
ricrcs  font  pcrdues,eft  mfcle  de  blanc  pur  &  de  noir  tres-noir 
par  plaqucs.  On  en  voit  trois  Colonncs  Corrpofitc  s  dans  la 
ChapcUe  de  Roftaing  aux  Feiiillans  rue  S.  Honore  :  deux  pe- 
titcs  Corinthiennes  danscelle  de  S.  Roch  aux  Mathurins , 
&  unc  belleTable  au  Tombeau  dc  Loiiis  de  la  Trimoiiille 
aux  Celeflins  a  Paris.  Lcs  Piedeftaux  &  le  Parement  d' Aufcl 
dcla  Chapelle  de  S.  Benoift  dans  rEglife  de  S.  Denis  cn 
Francc ,  font  aufli  incruftcz  de  cc  Marbre.  Il  y  en  a  de  fetit 
.<^«fi^«tf  plus broiiillc  par  de  pctitcs  vfcne$,qui  relTemble 
au  Bnrba/if»»  ,  &  dont  on  voit  dcs  Colonnes  loniqucs  dans 
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le  pciir  Apartemenc  des  Bains  a  Verlailles. 

Marbre  bleu  turquin  ,eft  mele  de blanc  fale,&  vient  des 
Cotes  deGenes.  L'embafement  du  Piedeftalde  la  Statue" 
Equeftre  de  Henry  IV.  fur  le  Pont-neuf,  &  huit  Colonnes 
loniques  refpedivement  oppofees  dans  la  Colonnade  de 
Verfailles  ,  font  dc  ce  Marhre. 

Marbre  de  boulogne  en  Ptcardie,  eft  une  efpece  de  Broca- 
telle  ,  mais  les  t.iches  en  font  plus  grandes  ,  &  melees  de 
quelques  filets  rouges.  Le  Jube  de  la  Cathedrale  de  cette 
Viile-la ,  en  eft  confttuic. 

Marbre  de  bourbonnois,  eft  d'anrongefale  &  d'un  gris 
tirant  fiir  le  bleu,  meie  de  vcnes  d'un  jaune  f^le.  La  Che- 
mineede  la  Salle  du  Bal ,  &  la  moitiedu  Pave  du  Coiridor 
du  premier  etage  de  la  grande  Aile  du  cote  du  Nord  a  Ver- 
failles  ,  font  de  ce  Alarbre. 

Marbre  appelle  BRECHE.  Nom  commun  a  plufieurs  for- 
les  de  Marbre<i(\m  font  par  taches  rondes  de  diverfes  gran- 
deurs  &  couleurs,formees  du  melange  de  plufieurs  cailioux, • 
&  qui  n'ayant  point  devenes  comme  les  aucres  .,fe  caflenc 
comme  par  brechss ,  ce  qui  les  a  faic  nommer  ainfi  par  les 
Ouvrier-^.j?.  ZII-&:  lu. 

BrecheAntiqHe,ce\\Q  cul  eft  me!ee  par  tachesrondes  d'inegale 
grandcur,  de  blsnc  ,  de  bleu  ,  de  rouge  ,  dc  gris  &  de  noir. 
Les  deux  corps  qui  poctent  rentablement  ,  &  ou  font  ni- 
chees  lcs  deux  Colonnes  Hermetiques  de  la  Sepulture  dc 
Jacquesde  SouvreGrandPrieur  de  France,  dansl'Eglife  de 
S.  Jean  de  Latian  a  Paris  ,  fonc  de  ce  Marhre. 

Breche  bUnche  i  celle  quieftmelee  de  violet ,  de  brun  3c  de 
gris  avec  de  grandes  taches  blanches. 

Breche  coraline  ,  celle  qui  a  qiielques  taches  de  couleur  de  C*- 
rail^  &  qu'on  nomme  aufii  Breche  Serancalin.  Il  y  en  a  un 
Chambranle  dans  laprincipale  Piecedu  grand  Aparcement 
de  rHoftel  de  S.  Poii^ngesa  Paris. 

Breche  doree,  celle  qui  eft  melee  de  taches  jaunes  &  blanches  , 
&  dont  on  voit  Ms  morceaux  dans  les  Magazins  du  Roy. 
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Grojfe  Breche  ,  ccllequi  eft  par  tache?  ronges ,  noires  ,  grifes^ 
jauncs  ,  bleues  &  blanches  ,  &■  qui  eft  ainfi  appellee  ,  parce 
qu'elle  alescoulcurs  de  toiites  lesaucres^r/c^btfj.  Lesdeux 
Colonnes  loniqu^^s  de  devanc,  dcs  quarre  qui  portent  la 
Chadc  de  Sainte  Genevieve  ,  font  de  ce  Marbre. 

Breche  Ifabelle  ,celle  quia  de  grandes  plaques  de  coulcur  ifd- 
belle  avec  des  cachesblanches  &  violettespales.  On  cn  voit 
quacre  Colonnes  Doriques  ifolees  dansle  Vcftibule  de  TA- 
parcemenc  des  Bains  a  Verfailles. 

Breche  dltalie  , eft  de deux  fortes.  ^JAmiqtte  eft  noire,  blan- 
che  &  grife  ,  &  le  Parement  de  rAutel  de  la  Chapelle  de 
S.  DenisaMoncmaicre,eneft  faic.  LaModer»e  ,  eft  quel- 
quefois  melce  de  violec  ,  &  nommee  Brecheviolette. 

Breche  noireyOw  Petite  Breche,  celle  qui  eft  melee  de  gris  brun, 
&  deCcKhesnoires  avec  quelques  pecics  poincs  blancs.  Le 
Socle  &  lefonds  de  TAucel  de  Noftre-Dame  de  Savone 
dans  rEglife  des  PP.  Auguftins  Dechaufteza  Paris,  font  de 
ce  Alarbre. 

Breche  des  Pyrenees  ,ce!Ie  quia  !e  fondsbrun  &:eft  melee  de 
diverfes  couleurs.  On  en  voic  dcux  forc  belles  Colonnes 
Corinthiennesdans  lefonds  du  grand  Aucel  de  S.  Nicolas 
dcs  Champs  a  Paris. 

Breche  Saraveche ,  celle  qui  a  le  fonds  violet  &  brun  avec  de 
grandes  tache?  blanchcs  &  ifabelles,  comme  font  les  huit 
Colonnes  Corinthiennes  de  1'Autel  des  Grands  Auguftins a 
Paris.  Il  y  a  dc  la  Petite  Breche  Saraveche ,  appcllee  ainfi  , 
parce  que  les  taches  cn  fonc  plus  petices. 

Breche  Sanveterre ,  celle  qui  eft  par  taches  jaunes ,  grifes  & 
noires.  Le  Torabeau  de  la  Mere  de  M.  Le  Brun  premier 
Peintre  du  Roy  ,  qui  eft  dans  fa  Chapelle  a  S.  Nicolas  du 
Chardonnct  ,eft  dece  Marbre. 

Breche  fette-bafi  ,  ou  des  fept  Bafes ,  cellc  qui  a  le  fonds  brun , 
mele  dc  petites  caches  rondes  de  bleu  fale.  On  en  voit  dans 
iesMagazinsdu  Roy. 

Breche  ieVerone  ,  celle  qui  eft  melec  de  rouge  pale  ,  de  rouge 


ciamoifi ,  &  de  bleu.  Le  Manteau  de  la  Cheminee  de  la  der-  l 
nieie  piecede  Trianon  fous  .e  boisdu  coce  des  Sourcesjeft 
de  ce  Marbre. 

Breche  violette ,  cellc  qui  eft  d'un  brun  fale  avec  de  longues 
bandes  violettes  :  elle  vient  d'i  talie,&  cn  en  voic  deux  forc 
belles  Colonnes  loniqucs  a  l'cntree  de  la  Colonnade  de 
Verfailles. 

Marbre  de  bresse  eftltdiei  eft  jaune  avcc  des  taches  de 
bianc. 

Marbre  BR0CATELLE,eft  mclepar  petites  nuances  de  cou- 
leursifabcllejjaune,  rougepale  ,  &  gris.  On  rappelle  com- 
vciMnimtniBrocdtelle  d  Efpagne,ptLVCQ  qu  il  vient  deToi  tofe 
cn  Andaloulie ,  ou  on  le  tire  d'une  Carriere  antique  :  &  il  y 
a  apparenceque  les  quatre  belles  Colonnes  Compofites  du 
grand  Aurcl  dc  I'Eg'ife  des  PP.  Mathurins  a  Paris  ,  font  de 
ctMarbre,  puifqu'elles  furcnt  donnees  par  les  PP.  Trini- 
t^ires  Efpagnols  a  M-  Petit  Gencra!  de  l'Ordre,  lorfqu'iI 
faifoit  fa  vifite  en  Efpagne.  Il  y  en  a  quelques  petits  Blocs 
dans  les  Mag^^zins  du Roy  ,  &  plufieurs  Cheminees  a  Tria- 
non.  Ily  a  aufli  de  la  Brocatelle  anti^fte,  qu'on  tiroit  de 
Grece  pres  d'Andrinople,  &  dont  on  croit  que  font  les  dix 
petites  Colonnes  Corinthiennes  du  Tabernacle  des  PP.Ma- 
thurins,  &Ies  huit  Compofices  de  celui  de  Sainte  Genevic-. 
veduMont  a  Paris./?.  112. 

Marbre  de  caeh  eft  Normandie  y  ci[pvQCquc  fcmblabie  au 
Languedoc  ^mais  plus  broiiille  &  moins  vif  en  couleur.  On 
en  voit  a  la  Sepulture  de  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Con- 
de  a  Vallery  en  Bourgogne. 

Marbrb  de  caupan presde  Tarbe  en  Gafeogne  yC^  rouge  , 
blanc  &  verd ,  mele  par  taches  &  par  venes.  II  y  en  a  donc 
les  venes  fonc  d'un  verd  plus  vif ,  mele  de  blanc  feulcment  j 
c'eft  pourquoi  on  le  nomme  encorc  Verd  de  Campan.  Ce 
Marbre  eft  alTez  commun,  &  on  en  voit  plufieurs  ouvrages, 
comme  Chambranles  ,  Tables  ,  Foycrs  ,  &c.  a  Pacis  &  a 
Verfailles ,  mais  les  plus  grands  morccauxqui  en  ayent  ete 
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tiicz  ,  font  les  huit  Colonnes  loniques  de  U  Cour  du  Lha- 
teau  de  Tiiancn.  f.  zii. 

Makbre  pi-.  cARRAREy«r  UCoJle  de  Genes  ,efl  tres-blanc  , 
&  le  plus  parfait  poui  les  ouvrages  dc  bculpturc.  La  plu- 
partdes  Figures  modernes  du  petit  Parc  deVeifaiiles  j.  en 
lont  faites.  f.  zn. 

Marbre  de  champagke  jtient  dela  BrocatelUy  &  eft  rr.ele 
de  bleu  par  cachesrondeSjComme  des  yeuxde  pcrdrix.  ll  y 
en  a  auffi  par  nuances  de  jaune  pale  &  dc  blanc. 

Marbre  ciPOLLiNO  ou  ciPOLiN  ,  eft  par  grandes  ondes  ou 
nuances  de  blanc  &  de  verd  pale  ,  couleur  d'eau  de  mer,  ou 
de  Ciboftle ,  qui  Ta  fait  appeller  ainfi.  On  en  voit  plufieurs 
PiIaftresCorinthi';ns  dans  labelle  Chapellede  THoftel  de 
Conty  pres  du  College  Mazarin  ,  laquelle  eft  du  deftein  de 
Fran^ois  Manfard.  Les  Colonnes  que  le  Roy  a  fait  aporter 
depuis  peu  de  Lebeda,  autrefois  Leptis,  pres  de  Tripoli  fur 
les  Cotes  dc  Barbarie ,  &  les  ciix  Corinthiennes  du  Temple 
d'Antonin  &  de  Fauftine  a  Rome  ,  paroiftent  etre  de  ce  me- 
xneMdrbre  ,  que  Scamozzi  croit  ctre  celui  que  les  Ancicns 
appelloient  AugttfiHmi  &  Ttberium  marm^r,  parce  qu'il  fut 
decouvcrt  en  Egypte  du  temps  dcs  Empercurs  Augufte  &: 
Tibere. 

Marbre  de  T3\HAii-  dans  le  PaisdeLiege  ycQ:  d*un  noir  tres- 
pur,&  le  plus  beau,&:  eft  fort  commun.  On  en  fait  desTom- 
beaux  &  desSepuItures,&  entre  quantite  d'ouvrages  ou  l'on 
Va  fait  entrer  depuis  ijo.ansa  Paris,  on  envoit  quatre  Co- 
lormesCorinthiennesau  grand  AuteldeI'Eglifedc  S.Mar- 
tindes  Champslsqueleft  dudeflein  dcFran^ois  Manfard  : 
fix  Colonnes  du  meme  OrJrc  au  Grand  Autel  dc  S.  Loiiis 
des  PP.  Jefiiites  ruc  S.  Antoine  iquatredu  raemcOrdrcau 
Grand  Autcl  dc  rEglife  des  PP.  Carmes  Dechau/Iez  :  & 
quatre  autrcs  Compofires  a  TAutel  de  Sainte  Therefc  de  ia 
meme  Eglife  ;  maislesplus  bcIiesColonnes  dece  Marbre^ 
font  les  fixCorinthicnnes  cannelees  du  Grand  Autcl  dcl'E- 
glife  des  PP.  Minimes  de  la  Placc  Royalc.  f.  zi/. 
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Marbre  fior  di  persica.  ,ou  fleur  de  PtsCHER,eft  melc 
de  taches  louges  &  blanches  un  peu  jaunaires.  li  vienc  d'I 
talie,  &  on  en  voic  dans  les  Magazinsdu  Roy. 

Marbre  de  GAucHENET/>r(?/ii/tf  i);»4«,eft  rouge  brun avec 
quelques  taches  &;v^ncs  blanches.  ll  y  a  long  temps  qu  on 
s'en  feit  aParis,  &  les  plus  anciennes  Colonnes  qui  s'en 
voyent ,  font  les  quatre  de  la  Sepukuie  du  Cardinal  de  lii- 
rague  dans  rEglifede  Sainte  Catherinc  de  la  Couture.-qua 
trc  autres  aux  deux  Autels  de  S.  Ignace  &  de  S.Fran^oisXa- 
vicr  dans  TEgiife  de  S.  Loiiis  des  PP.  Jcfuites  :  fix  aurtcs 
auGrandAutjiderEglifede  S.  Euftache  :quatre  aut:cs  i 
celui  de  l'Eglifedes  PP.  Cordeliers :  &  enfinquatre  aurres 
a  PAutel  de  I'Eglife  des  Filles-Dieu  ruc  S.  Denis  i  toutes 
ces  Colonnes  dOrdre  Corinthien. />.  zu. 

Marbre   de  QiVET  pres  deCharlemo^tfroMtiere  deLuxem 
bourg.  eft  noir  venc  de  blanc,&  moins  broiiill6  quele  BAr- 
banpft.  Les  Marches  du  Baldaquin  du  VaUde-gi  acc  ,  fonc 
de  ce  MArbre. 

Marbre  granitelle  ,appelle  communement  GRANlT, 
parce  qu'il  eft  figure  de  petites  taches  formees  de  quaniite 
dtgraim  defablccondenfez,cft  dc  plufieurs  fortes.  »  iio. 

Grantt  d'Egypte ,  connu  dans  les  Aurcurs  fous  le  nom  de  Tlje- 
bdie Ht»  marmor  ,3L  de  petizcs  tachesgrifes  ,  verdatrcs  fur  un 
bianc  fale  ,  &eftprefqueauflidur  que  \t  Porphire.  Entrc 
quantite  de  Colonnes  qui  s'en  voyent  ,cclles  deSainte  So 
phiea  Conftantinople ,  font  des  plus  confiderables  pour 
lcur  grandeur ,  ayant  plus  de  40.  pieds  de  haut. 

GramfvtoletyC^imcM  deblanc&  de  violet  par  pctitestaches. 
&  vient  auffi  d'Egypte.La  plupart  dcs  Obelifqucs  anciques, 
comme  ceux  dc  S.  Picrre,  de  S.  Jean  de  Latran,dc  la  Portc 
du  Peuple  ,  &'c.  i  Rome ,  en  fonr  faits. 

Gr4n:t  d^ltdlie ,  a  de  petites  tach?s  un  peu  verdatres  &  prefque 
femblables  a  celles  du  Gram  dEgypte  ,  mais  eft  moins  dur. 
M.  Felibien  dit  qu*il  fe  liioit  des  carrieres  del'  fli  d'Elbe,- 
&  les  feize  Colonnes  Corinthiennes  duPorche  duPantheon 
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&plurieursCuvesde  Bainsquifervcnt  aujourcl'huide  Baf- 
fiiis  de  Fonrainc  a  Rome  ,  fonc  de  ce  Marbre. 

Cranit  verd-,  eft  une  cfpece  de  Serfentin  ou  Verddntique  melc 
de  p!us  petites  taches  blanchei  &  vertes.  Onen  voic  p!u- 
fiLurs  Colonnes  a  Rome. 

Granit  de  Daftphineiuv  les  cotes  du  Rhone  pres  rembouchure 
dw  la  Lizere,  eft  foit  dur  &  uneelpece  decaillou.lleft  an- 
tique,comme  il  paroit  par  plufieurs  Colonnes  enProvence, 
&  on  c  n  a  depuis  peu  retrouve  la  Carriere. 

Marbre  de  6M0TE  ,  cft  d'un  rouge  foncc  de  blanc  fale  ,  & 
vient  depres  de  Cofne  en  Languedoc  ll  eft  ainfi  appelle, 
parce  que  fon  rouge  tire  fur  celui  des  Criates  ou  Ceiifes.  Le 
Manteau  de  Cheminee  de  1' Antichambre  du grand  Aparte- 
ment  du  Roy  aTrianon  ,  eft  de  ce  Adarbre. 

Marbre  de  hou  dans  le  fais  de  Liege  ,  eft  grisatre&  blanc 
niHc  de  rouge,  comme  du  fang.  Les  Piedeftaux  ,  Archicra- 
ve  &  Corniche  du  Grand  Autel  delEglife  de  S.  Lanibcrta 
Liege  ,  en  fonc  faics.  p.  zio. 

Marbre  appelle  JASPE  ,  du  Gxqc  Tas  verd,  fe  trouvedepiu- 
fieuis  fortcs.  ^'uintiqhec^  verdacie,  mele  depetites  raches 
rouges.  Le  Fleuri  eft  mele  de  p!uficurs  cculeurs  ,  &  fe  tire 
dcs  Pyrenecs.  Il  y  a  aufli  dxijafpe  noir  c^^/<?»c,parpetires  ta- 
ches,  qui  eft  tres-rare.  On  appelle  Marbre  jafpe^zouz  Mar- 
hre  qui  approche  du  fafpe.  On  voitde  couces  ces  forces  de 
/<«y^«dansles  Aparcemens  &  lesMagazins  du  Roy.^.  310. 

M  ARBRE  JAUNE  ,cftd'un;Vi««r  ifabelle  fans  vcnes,  antique 
&fort  rare  ,•  c'cft  pourquoi  onne  remployeordinairemenc 
que  parincruftacion  dans  Ics  (  omparcimens,  pour  former 
quelque  piece  de  Blazon.  On  cn  voic  neanmoins  des  Scabel- 
lons  de  Buftes  dans  le  ">  ;jIon  des  Bains  de  la  Reine  au  Lou- 
vre.  Il  y  a  aufti  dn  Marbre  janne  ,  qu'on  appelle  dor^,  parce 
quM!eftpIusy<««»ff  que  le  preccdenc,  &  qui  eft  encoreanti- 
que.  ll  y  a  apn^ir'  nce  que  c'cft  celui  qui  eft  appelle  dans  Pau- 
fanias  Marmor  croceum,  a  caufe  de  fa  couleur  de  fafran,  qui 
fc  tiroit  pres  dc  Lacedemone,&  dont  leBainpublic  de  cecce 

Ville-U 
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Ville-L\,etoic  conftruic  On en  voit  aujourd'hai  quatrc Niches 

incruftees  cians  la  Chapelle  du  Mont  de  Piete  a  Rome. 

Marbre  de  languedoc  ,  quifeprendpres  de  la  Vlile  de 

Cofne,  a  lc  fonds  d'un  rouge  vif  avec  de  grandes  venes  ou  ta- 

ches  blanch:s,6c  eft  adez  commun.  Lcs  deux  Colonnes  loni- 

ques,rArchicrave  &  la  Corniche  de  TAutei  de  Notre-Dame 

dc  Savone  dans  rEglife  des  Pi^.  Auguftins  Dechaadcz  a  Pa- 

ris :  cous  les  Pilaftres  d\i  Chateau ,  6c  les  14.  Colonnes  loni- 

qiies  du  Peryftile  de  Trianon  ,  font  de  ce  Marbre.  Il  y  a  du 

hangmdQC  ,  dont  le  blanc  eft  bleuacre  &  gtis  j  mais  i!  n'cft 

pas  li  eftime,  &  on  en  voic  plufieurs  Manteaux  de  cheminee, 

&placards  de  porte  endivers  endroits./?.  112, 

Marbrede  laval  dansleMaine  ,  alefondsnoiravecquel- 

ques  venes  blanches  fort  etroites.  On  en  voit  huit  Colonnes 

4.  Corinthiennes  &  4.  Compofites  dans  la  NeF  de  iTglile 

de  Sainte  Genevieve  du  Mont ,  &  plufieurs  aucres   Corin- 

thiennes  dans  le  Veftibu'e   du  Chateau  de  Meudon.  ll  y  a 

auffi  du  Marbre  de  Laval ,  qui  eft  roage  avec  blanc  falc  ,  Sc 

il  fe  voitdans  cette  Ville  Id  pluficurs  beaux  ouvrages  de  ces 

deux  fortes  de  ^4r^m, particulierement  dans  les  Eglifes 

des  PP.  Jacobins  &  Cordeliers.   Le  Clokre  de  ceux-ci  eft 

orne  de  petites  Colonnes  de  la  derniere  efpece  dQ  Aiarbre , 

avec  peintures  dans  fa.  voute. 

Marbre  de  leff  Abb^yepres  Dinan,  eftrouge  pale  avecde 
grandes  plaques  ,  &  qnelques  venes  blanchcs.  On  en  a  fait 
le  Chapireau  du  Sandusire,  qui  eft  derriere  le  Baldaquin  de 
l'E?life  du  Val-de-gracea  Paris. 
Marbre  LUMACHELLo,ainfiappelle  ,parcequ'il  eftmelerdc 
taches  grifes  ,  noires  &  blanchcs,  tournees  comme  de  periies 
coquilles  de  lima^en,  il  eft  antique,  &  la  Carriere  en  eft  per- 
duc.  On  en  voit  quelques  Tables  dans  les  Apartemens  du 
Roy.  Le  LHmaehello  ntoderne ,  qai  vient  d'Italie  ,  eft  prefque 
femblable  a  YAmiqHe^  mais  les  taehesn'en  font  pas  fi  bien 
marquces.  Les  douze  Colonnes  Compofites  cannelees  & 
partie  du  Lambris  de  la  Chapelle  des  Seigneurs  Scrozzi , 
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du  dedcjin  de  Michel- Ange  dans  S.  Andie  de  la  Valle  a  Ro 
me  ,  fonc  de  ce  Mtirbre. 

Marbre  de  margosse  dani  le  MilaHez,,  a  le  fonds  b!anc 
avecquelques  veiies  brunes  de  coulcur  d..  loiiilicde  fer  ,  il 
cft  afTcz  commun  &c  d'une  grandc  durecc.  Une  paitie  du  Do- 
me  de  Nlilan  en  a  ete  batie. 

AJarbre  ce  s.  MAxiMiN  e»  Provence yed  uneefpece  dcPor- 
tor  ,  donn  le  noir&  le  jaune  font  fort  vifi.  Onenvoit  d^s 
Echantillons  dansles  Magazins  du  Roy. 

Marbre  de  namur  ,  eft  noir  comme  celuide  Dinan  ,  mais 
il  n'cft  pas  fi  beau  :  parce  qu'il  tire  un  peu  fur  le  bleuatrc  , 
&  cft  traverie  de  quelques  petits  filcts  gris.  lleft  fortcom- 
mun  ,  &  onen  fait  du  pave./>.  iii. 

Marbre  noir  ANTiQjJE ,  cft  dun  noir  pur  fans  taches  ,  & 
plus  tcndre  que  ie  Noirmoderne.  ll  en  venoit  de  Grecc  , 
qu'on  appelloit  Mi^rmor  LucnUeHm  ,  &  dont  Marcus  Scau- 
rus  ornafon  Palais  a  Rome  ,  de  Colonnes  de  58.  picds  de 
haut ,  mais  qui  n'etoit  pas  fi  eftime  que  celui  que  les  Egy- 
ptienstiroicnt  d^Ethiopie,  quictoit  unpeugiis,approchant 
dt  la  coulcut  du  fer,  &  qu4's  nommoient  Bafaltes,o\i  Pierre 
de  touchc ,  parcc  qu*il  fervoit  aeprouver  les  metaux.  L'Em- 
pereur  Vefpafien  cn  fit  faiic  !a  figure  du  Nil  accompagnee 
de  celles  de  plufieurs  petits  cnfans  ,  qui  fignifioient  les  ciues 
&  decrues  de  cc  fhuve;  &  cette  Figure  fut  pofee  dc  ion 
tcmps  dans  lc  Temple  de  la  Paix.  On  en  voit  en^ore  deux 
Sphinx  au  bas  dc  TEfcalier  du  Capitole  a  Rome,&  vne  Idole 
ou  Fi^'urede  Reinc  d'Egypte  dans  Ic  Veftibule  de  I  Oran- 
gerie  a  Veifailles,-  mais  qui  font  dune  pierre  plus  noire. 
Quelques  anciensTombeaux  de  I'Eg!ife  dcs  PP.  Jacobins 
ruc  S.  Jacqucs,  paroiftcnt  aufli  en  avoir  eie  faits.  On  voit 
dans  laChapelic  de  Guadague  de  rEgiife  des  PP.  Jacobins 
a  Lyon,  S  ^randcs  Colonnes  Compofites d*un  bloc  chacunc, 
qui  font  d'une  efpece  de  Marhre  ou  Granite  couleurdc  fcr, 
qui  ont  ete  tiieespres  des  cotes  du  Rh6ne./>.  211. 

Marbre  NOiR  tx  BLANC  ,  a  Ic  fonds»w>pur  avec  quelques 
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venes  fort  blanches.  ll  s'en  tire  de  TAbbaye  de  Leff  prcs  Di- 
nan,&les  quatre  Colonnes  Corinthiennes  de  rAutcl  des 
Religieufes  Carmelites  duFaubourg  S.  Jacques  a  Paris  ,  en 
font  faits. 

Marbre  oecHio  di  pavone,  ou  oeil  de  PAON,eftmc!e 
de  taches  rouges  ,  blanches  &  bleuatres  ,  ayanc  quelque  ref- 
femblance  acesfortes  d'yeux  qui  font  au  bout  des  plumcs 
de  la  queue  d'un  Paon, 

MARBRh  Ds  PARos ,  Ijle de  fArchipel ,  appellee  aujourd'hui 
Feris ,  ou  Panjfa ,  eft  blanc  6c  antique  ,  &c  celebre  dans  les 
Auteurs.  La  plupart  des  Statucs  Grecques  en  font  faites  , 
&  Pline  Liv.  56.  Ch.  5.  rapporte  que  ce  Marbre  eft  appelle 
de  Varron  Lychfiites ,  du  Grec  Lychms  une  Lampe  ,  parce 
qu'on  le  tailloit  ala  lumiere  des  Lampes  dans  les  Carrieres. 
/>.  2.11. 

Marbx^ii  p  icciNisco , tire  fur  rifabelle,  &  eft  vene  de  blanc. 
ll  y  a  apparence  queles  quatorze  Colonnes  Corinthicnnes 
des  Chapelles  de  PEglife  de  la  Rotonde  a  Rome ,  font  de  ce 
Marbre ,  &  qu'ainfi  il  cft  antique. 

Marbre  appeIIePORPHYRE,eftd'un  rouge  foncecouleur 
de  lie  de>^in,marque  depetits points  b!ancs,,antiqae ,  &  d'une 
extremedurete.  Ce  mot  vient  duGrccPtfr/?/j^r<3,Pourpre,& 
on  lit  dans  Procope,quc  les  Enfans  ^^^  i:mpereurs  d'Orient, 
qui  naiftbient  dans  un  Apartement  duPalaisImperial  deCon- 
ftantinople,  qui  etoit  incrufte  de  Porphyrty  etoient  appellez 
Porphyrogefjites  ,  c'e{i'3.-dire  ,r\ez  de  la  pourprc.  On  en 
voit  desCoIonnesd'une  prodigif^ufe  grandeur  dans  Sainte 
Sophic  :  &  entreplufieurs  Colonnes  ,Tombeaux  &  Vafes 
qu*on  conferve  a  Rome  ,  il  y  a  dans  l'EgIifc  de  la  Rotonde  , 
des  tranches  rond^s  de  pave  ,  la  Frife  Corinthienne  du  de- 
dans,  plufieurs  Tables  dans  les  compartimens  du  Lnmbris,  & 
huit  Colonncsauxpetits  Autels  ,  qui  Com  dc  ce  Marbre.Le 
plus  grand  morceau  de  Porphyre  ,  qui  foiten  France,  eft  la 
Cuve  duRoy  Dagobcrr  dansTAbbayedeSaint  Denis.  On 
en  voit  encore  pliifieurs  Buftes  ,  Tables  &  Vafes  dans  les 
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Apartemens  du  Ko-j.  \\  y  2iA\x{!C\  ikw  Porphjreverd  ^ruhlc  de 
pccites  tachesde  verd  ,  &  depeiicspoincs  gris,qiiia  la  nicme 
durete  que  le  prccedcnc  j  mais  il  eft  plus  rare  ,  &:  il  ne  s'tn 
trouve  qus  quclques  Tables  &  Vafes.  Les  Anciens  nom- 
moienc  le  Porphyre  ,  Lapis  NanfdictiSy  c'eft-a  dire,  Pierre  de 
Numidic,aujourd'hui  les  Royaumesde  Bugie  &  de  Con- 
ftantine  en  Afrique.  f.  109.  fVy^s:.  le  Livre  des  Arts  de  M. 
Felibien  ,  Liv.  1.  Ch.  11. 

M  ARBRE  DE  PORTA  8ANT  A  ,  appcllc   a  RomC    SERENA  ,  c'eft 

a  dire  ^Porte  fainte  ,  ou  Sereine  ^  eft  melede  grandes  caches 
S)C  de  vcnes  rougcatres ,  jaunes  &  grifes.  Il  y  en  a  quelques 
echantillons  dans  les  Magazins  du  Roy. 

Marbre  portor  ,  a  le  fondsnoir  avcc  destaches  &  venes 
jauncs.  llyenademeleavec  des  venes  blanchatres,  qui  eft 
moins  eftime.  ll  fe  tire  du  pied  des  Alpes  vers  Carrare  ,  &c 
on  cn  voic  a  Paris  deux  Colonnes  loniques  a  la  Sepulturc  de 
Charlesde  Valois  Ducd  An^ouleme  dans  TE^life  des  Percs 
Minimes  de  la  Place  Royalc ,  &  deux  autres  du  meme  Ordre 
dans  laChapelle  de  Roftaing  chcz  Ls  PI\  Feiiillans.  On  en 
voic  encore  dToniques  de  n.  pieds  de  !ong  dans  TApa;  ce- 
menc  des  Bains  a  Verfaillcs,  &  plufieurs  TabL's ,  Ch.imbran- 
les  &  Atciques  decheminee  au  meme  Chateau  ,  a  Trianon 
6i  a  Marly.  p.  212. 

Marbre  de  rance  enJiainaut ,  eft  d'un  rougefale  mele  par 
venes  &  caches  blanchcs  &  bleuacres.  Ce  Ma,rhre  eft  forc 
commun  ,mais  il  s*en  trouve  dcdifFcrente  beaute.  Les  plus 
grandes  Colonnes  qu'on  en  voye  a  Paris  ,  lont  les  fix  du 
grand  Autel  de  la  Sorbonne.  Il  y  en  a  quatrc  moyennes  a  ce- 
lui  de  la  Vicrge  ,  &huirplus  pc^ites  ?«xquatre  Autels  de  la 
meme  Eglife  ,  toucesaftezbclles  &  d'OrdreGorinthien.  On 
en  voitcncorehuitd'OrdreCompo{ite  aux  An-elsdeSainte 
Margucrite  &  de  S.  Cafimir  dans  l'EgHfe  de  S.  Germain  ^^^ 
Prez  ,  &  huit  loniques  a  lacloture  du  Choeur  de  S.  Martin 
des  Champs  \  mais  cellcs  du  p'us  beau  Rance  ,  font  les  deux 
Coiintniennes  delaChapelle  deCrcquy  aux  Capucines.  Les 
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qtiatre  Colonnes ,  &  les  Pilaftres  d'Ordre  Fran^ois  de  la  \\ 
grande  Galerie  du  Roy  ,  &  les  2.4.  Doriques  du  Balcon  &  || 
du  Veilibule  du  milieu  du  Cha  eau  de  Verfaillcs  ,  fonc  enco- 
re  de  cq  M,t  bre.  Pour  les  11.  Doriques  de  la  Placc  des  Vi- 
(Qroires  ,  elles  font  du  moindre  Rance.  tbid. 

Marbre  de  T^o<x\^BvJai.a  ■j.heues  de  NArbonne  y  ne  differe 
du  LAn^utdoc  i(\\iQ  \  ce  que  fes  raches  blanches  fonc  toutes 
coinm?  ciespommes  rondes.  On  en  voic  quelques  biocs  dans 
les  Mcigazins  du  Roy. 

Marbkk  de  sAvoYF.^cft  m^le  d*un  fouge  fort,avec  pluf^eurs 
aucres  couleurs  ,  dont  chaque  piece  paroic  maftiquee.  Les 
deux  Colonnes  Joniques  de  la  Porte  de  ['Hoteldc  Ville  de 
Lyon  ,  fonc  de  ce  Mitrbre. 

Marbre  de  SERANfcoLiN  cn  Gafc»g»e y  fe  tire  d'un  lleu  ap- 
pelle /^/^<i/ «:^'v4«rtf ,  oii  ia  Vallee  d'or  proche  de  Seraftcoli» 
au  pied  des  Pyrenees ,  &  eft  gris ,  jaune,  &  d  un  rouge  cou- 
leur  de  fang  ,  &  en  quelques  endroits  cranfparenc ,  comme 
TAgate.  Leplus  parfaiceft  rare,parceque  laCarrier.een  eft 
epuifee  jmaisonenpourroic  faire  deno.ivelles  decouverces. 
On  en  voic  a  Paris  qaelques  Chambranles  &'  Gorges  de  che- 
minee  dans  le  Palais  des  Thuileries.  Lc  pied  du  Tombeau 
qui  eft  dans  la  Chapelle  de  M.  le  Brun  a  S.  Nicolas  du  Char- 
donner,eft  auiHdece  A^arbre  :  &  il  yadesblocs  de  iz.pieds 
de  long  fur  18.  pouces  de  gros  dans  lcs  Magazins  du  Roy ,  & 
les  Corniches  5c  Hafes  aes  Piedeftauxde  la  grande  Galerie 
de  Veifailles ,  en  fonc  faires.  ibid, 

Marbre  serpentin,  appelle  des  Ancicns  Ophites  »du.Grec 
Ophij-  ferpenc :  parce  qu'il  a  les  conleurs  de  la  peau  d'un  fer- 
pentjeft  d'un  fonds  noiracre  avec  des  taches  &  rayes  vertes 
&  jaunatres  couleur  deciboule,  dur  ,  precicux  &  antique. 
Commece  AfarbreQ(\.  fort  rare,onrempIoye  feulementpar 
incruftation  ,  &  les  plus  grands  morceaux  qui  s'en  voyent  , 
font  quelques  Tables  dans  les  compartimens  de  TAttique  du 
Pantheon  ;  deux  Colonnes  dans  rEglifede  S.  Laurent  in  Lti- 
cinai  Rome  :  de  petites  Colonnes  corintbiennes  au  Ta- 
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bernacle  de  rEglife  dcs  Carmclites  ,  ou  font  les  Tombeaux 
de  Meflieurs  dc  Villeroy  a  Lyoiv,  &  quelques  Tables  dans 
les  Apartemens  &  Magazins  du  Roy.  Il  y  a  auffi  du  Serpentin 
tendre  ,  qui  vient  d'AIemagne,&  donton  fait  des  VaCe^^mais 
qui  nefert  point  pour  Ics  ouvrages  d'Archite6ture. />.  zocj. 

Marbre  DE  siciLE,eft  rouge  brun  ,  blanc  ,  &  ifabelle  ,& 
foliette  par  taches  quarrc-longues ,  comme  du  tafetas  raye. 
U Ancien  a  les  couleurs  bien  vives ,  &  les  24.  petitcs  Colon- 
nes  Corinthienncs  duTabemaclc  desPP.  dc  l'Oratoire  rue 
S.  Honore  ,  en  font  faites.  Il  y  cn  a  aufll  des  morceaux  de  10. 
aii.  pieds  delongdans  iesMagazins  du  Roy.  Le  MoAemet 
qui  lui  rellemble ,  n'cft  qu'une  efpece  de  Br/che  de  Verone  , 
&  on  en  voit  quatrc  Chambranles  &  Attiques  de  Cheminee 
dans  le  Chateau  de  Meudon.  ^.  211. 

Marbre  de  signan  dans  les  Pyrenees  ,  eft  ordinairement 
d'un  vcrdbrunavcc  des  tachesrouges,  &  quelquefois  dans 
un  meme  morceau  il  paroit  fi  difterent  ,  que  (qs  taches  font 
couleur  de  chair  melecs  de  gris  avec  quelqucs  filets  verds.  ll 
reftemble  aftez  au  moindre  Verd  de  Catnpa».  Le  Piedeftal 
extraordinaire  dc  la  Colonnc  funeraire  d' Anne  de  Montmo- 
rency  Connetable  dc  France  aux  Celeftins :  Ics  Piedeftaux  , 
Socles  &  Apuis  da  Baluftre  de  TAutel  des  PP.  Minimes  ; 
&  Ls  quatre  Pilaftres  Corinthiens  de  l*AuteI  de  la  Vierge 
dans  rEglife  dcs  PP.  Carmes  Dechauffez  a  Paris ,  font  de  ce 
Marbre. 

Marbre  de  suisse  ,eftd'un  bleu  ardoifin  par  nuancesavec 
du  blanc  pale. 

Marbre  de  tkKY  presde  Sainte  Battme  enVrevence  ,  eftjau- 
natre  tachete  deblanc,  de  gris  melc  ,  &d'un  peu  de  rouge  , 
&  fort  femblable  a  la  Sainte  Bahtne.  Les  Pilaftres  loniques  du 
Salonde  Sceaux,  &cinq  ou  fix  Manteaux  deChemince  au 
n-,eme  Chateau  ,  font  de  ce  Marbre.  ll  y  en  aaufli  quelques 
Chambranles  a  Trianon 

Marbrfde  t»eu  df*  cStede  Namtir  dans  le  pais  de  Liege  , 
eft  d'un  noir  pur ,  doux  &  facilc  a  travailler ,  &  rc^oit  un  po- 
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li  plus  cbir  que  ceux  dc  Ni^mur  Sc  de  Dinan.  On  en  faic  de 
la  fcalpture ,  &  on  en  voic  quelques  Chr^piteaux  Coiinthit-ns 
a  d^s  Rctablcs  d  Autel  enFlandres,  &  plufieurs  Teces  &: 
Buftes  a  Paris. 

Marbre  vtRD.  V Antique  Q^  meled'un  vcrd  d'herl>e  &  de 
noir  par  taches  d  ineg.iies  formes  &  grandei:rs,&  eft  forc  ra- 
re,les  Carr ieres  cn  etant  perducs.  On  en  voic quelqiies cham- 
branles  de  Cheminee  au  Chacean  de  Meiidon.  Le  Moderne ^ 
qu'on  nomme  impropremenc  d'Egjipte,Ct  cire  pres  de  Carra- 
re  fur  les  cotes  de  Gcn^s  ,  &  eft  dun  verd  fonce  ,  &  cache 
d'un  gris  de  lin ,  &c  d'un  peu  de  blanc.  Les  deux  Cuves  quar- 
re-longues  des  Foncaines  de  la  Vidoire  Sc  de  la  Gloire  dans 
le  Bofquec  de  TArc  de-triomphea  VerfaiIIes,&  la  Chemi- 
nee  du  Cabinec  des  Bijoux  au meme  Chatcau,&  celle  du  Ca- 
binec  dc  Monfeigneur  Ic  Dauphin  au  Chaceau  de  S.  Ger- 
main  en  Laye  ,  font  de  cc  Marbre.  Le  Verd  de  zwfr,qui  fe  tire 
auflien  ces  quartiers  la,eft  d'un  verd  plus  gay  avec  des  venes 
blanches :5c  on  en  voic  quacre  belles  Colonnes  loniques  dans 
rEglife  des  Rcligieufes  Carmclites  du  FaubjurgS.  Jacques 
a  Paris.  p.  zii. 

Marbre  del  vescovo  ,  ou  DE  L^EVESQnE  ,  3  dcs  vcnes  ver- 
datres  traverfees  de  blanc  par  bandes  alongces  ,  arondies  Sc 
tranfparences. 

M A RBRE  felon  fes  defauts. 

Marbre  piF.R  ,  celui  qui  ecant  trop  dur,  eft  difficileatra- 
vailer  6c  fujet  a  s'eclater ,  comme  le  Noir  de  Namur ,  3cc. 

MARBREFiLARDtux,  cclui  qui  a  des  fils  y  coirme  prefque 
tous  les  Marbres  decouleu  ,  mais  particuliercment  celui  de 
Sainte  Banme ^\t  Serancolin,  &c.  p.  iii. 

M ARBRE  BouF  ,  cclui  qui  ne  rctient  pas  Cqs  areftes  ,  &  cft  de 
lanacure  du  Grais,  comrae  le  Marbreblanc  Grec  ,celui  dcs 
Pyrenecs,  &c. 

M  ARBRE  TERRASsEux  ,  cclui  qui  3 dcs  tcndres  appellcz  Ter 
rajfes ,  qu'il  faut  rcmplir  avec  du  maftic,  comme  XtLangfie- 
doc ,  celui  de  Hou  ,  &c. 
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Marbre  camelote'  ,  celiii  qui  erant  ci'unc  meme  coulcui, 
paroit  cabile  ayant  rc^Ci  L'  poli ,  ce  qui  I&fait  moins  ellimer , 
comrae  le  MArbre  de  Namtir  ,  &c. 

U^K?>K^felonfes  fafo^s. 

Marbre  BRUTjCeluiquieft  par  quarticrs  ordinaires.oublocs 
deciianti  lon  ,  comme  il  vicnc  de  la  Carriete. 

Marbre  degrossi  ,  celui  qui  eft  equarri  d'une  forme  d'e- 
chantillonde  commande  ,  ou  felon  la  difpofttion  d'une  Fi- 
gare  oud'un  prolii  javec  la  fcie  &  la  poinre. 

Marfre  £Bauche',  cclui  qui  eft  travaille  a  la  double  pointc 
pour  la  Sculpiure  ,  ou  approche  avec  le  cifeau  pour  1' Ar- 
chitedure. 

Marbre  pini,  celuiquiefttermineavecle  pecit  cifeau,&  la 
rap^  quiadoucit,  &  dont  les  creux  font  evidezavccle  tre- 
pan,  pour  degager  les  ornemens  &  mettre Touvrage en  lair. 
On  fc  fcrt  de  la  peau  de  chien  de  mer  ,  &  de  la  prefle  aux 
endioitsou  il  nefautpas  depoli,pour  diftinguer  les  drape- 
ries  polies  d'avee  les  chairs  qui  font  mates,(S<:  i'Archite<Slure 
d'avec  les  ornemens. 

Marbre  poli  jCelui  qui  apres  avoir  ete  fiote  avecle  grais  Sc 
le  rabat,  qui  eft  de  lapierrede  Gothlande,&:enfLiite  repafte 
avecla  pierre  deponce, eft  enfin  poli  aubouchon  delinge  a 
force  dc  bras  avec  la  potee  d'emeril  pour  les  Marbres  de  cou- 
leur  ,  &  de  lapotee  d'^rainpoar  hs  Marbres  blancs  ,  parce 
quecelled'emeril  les  rouirit.  L'ufage  eft  en  Italie  depolirlQ 
MaybrearGcnn  morceau  deplomb,  &de  remerih  cc  quilui 
fait  prendre  un /»o//  tres-!uifant  &  de  longue  durec,  mais  il 
en  coute  le  double  de  temps  &  de  peine.  Qiiand  le  Marbre 
eft  fale  .tcrne&tache,  on  le  laveavec  de  l'cauclaire,  &  on 
le  repolitdQ  meme.  Les  taches  d'huile  furle^^r^r^jDarticu- 
lieremcnt  fur  le  bla/tc »  nefepeuvent  oter  ,  parce  qu'ellespe- 
netrent.^.  109.  &  21^. 
Marbre  artificiel  ,  celui  quieftfait  d'une  compofition 
degyp  en  maniere  deftuc  ,  d^^.ns  laqucl  on  mele  des  cou- 
leurs  pour  imiter  les  Marbres  naturels.  Cettecompofition, 
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qui  eft  d'unc  confiftetice  aflez  durc,  re^oic  le  poli,comme  le 
Marhre  ,-maiselleeft  fujetce  a  s'ecailler.  ll  fe  faic  aufli  du 
/!<f^r^r^  <«r?/^t/<f/,  paipenetrationdes  teinturcs  corrofives 
fui-  dii  Marbre  blanc ,  lefqucllcs  iniitenc  les  differentes  cou- 
leurs  d.is  autres  Marbres ,  en  penetrant  de  plus  d'uDe  ligne,  | 
^<:  recevant  le  poli.  On  pei-nt  meme  de  cette  maniere  des  f 
ornfmens  ,  des  grotefques  ,  &:c.  f.  j^2. 

Marbre  FtiNT-j  c'eft  toute  Peintjre  ,  qui  imite  autint  la 
diverfite  d^^s  couleurs  ,que  les  venes  ^  accidens  des  Mar- 
hres,  Qa,ind  elle  eft  fur  dc  la  Menuiferie  ,  on  lui  donne  l'ap- 
parencc  du  poli  par  le  moyen  d'unVernis  />.  250. 

MARBRIER  ,  fe  dit  aut.mt  des  Compagnons  Scieftri  yTail- 
lenrs  Sc  Polifenrs  ,qui  travailient  enMarbre  aux  moulures 
&  failliesd  Architedure  ,  que  du  Maitre  qui  lesconduit  &c 
entreprend  les  ouvragcs.  j>.  354.  Lat.  A^farmorarius . 

MARBRIERE. On  nomme ainfi  en  quelqucs  endroits cn  Fran- 
ce,les  Carrieres  d'ou  I'on  tire  le  Marbre  :  &  ces  Marbrieres 
font  toujours  lelong  de  quelque  co.e  de  moncagne. 

MARCHANDER;  cVft  dansTArc  de  baiir  ,prendre  unou- 
vrage  de  I'Encreprenenr  ,pour  le  faire  a  un  cexcain  prix.com- 
me  les  Placres,  Ragremens ,  Fa^ades  &:  aucres  menus  ou 
vrages  dans  les  grands  Bacimens.  On  marchande  aufli  en 
gros  ouvrages.  Smfmarchander  ,  c'eft  prendie  partie  de 
1'ouvrage  de  ceux  qui  onc  march.3nde./.  537. 

M  ARCHE  •,  c'eft  la  parcic  de  rEfcalfer  ,  fur  laquelle  on  pofc 
lc  pied,  &  qui  eft  comprife  par  fa  hauceur  &  fon  giron.  On 
lanomme  aufli  Degre.f.  177.  'LiiX.  Cradns. 

Marche  qjjarre^e  ,  ou  DROiTE, cclle  dontle  giron  eft  con- 
tenu  entre  deux  lignes  parallelcs  &  droices   ihid. 

Marche  D'ANGLEvc'cftIa  plus  lougue  d'un  Quartier  cour- 
nanc.  On  appelle  Marches  de  demi-ttngle ,  les  deux  plus  pro  - 
chcs  de  \a  M^irche  d'angle,  ib.d. 

Marches  gironne'es  ,  celles  des  Quarticrs  tournans  des 
Efcaliers  ronds  ou  ovales.  PL  66  B.  241. 

Marchesdelarde'es,  celies  qui  foncd^mcngricscncham- 
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fiainpar  cieffbus  ,  &  porcentleur  dslardemem ^^o\it  formcr 
une  coqnille  cl'£fca'ier ,  comine  aiix  pecits  blcaliers  a  vis 
fufpendus  de  TEglife  deS.  Sulpice  a  Paris./>.  188.  Pl.  64  B. 
&  66  B.  p-  2.41- 

Marches  chamfraine'es  ,cellesqui  fonttailleesenC^**»»- 
y^wzpar  devant  poar  enaugmcntcr  le  giron  ,  ainfi  qu'on  ie 
prAtique  aux  defcentes  de  Caves  ?s.  aux  Officcs. 

Marchf.s  moule'es  jcelles  quiont  une  wo«/«rff  avecfilec  au 
bout  de  leur  giron.  Pl.  47./».  119.  &c. 

Marches  courbes  ,  cellcs  qui  font  bombees  en  dehors  ou 
creufees  en  dsdans,  comme  la  Rampe  de  rHotel  de  Ville  de 
P.iris.  On  ne  les  doit  /amais  employer  que  par  fujertion  ,  a 
caufe  qa'en  les  moncanc  ou  defcendanc  pendant  l'obfcurite, 
on  lifque  a  tomber  faute  de  reflexion.  Pl.  fi'}- 157» 

Marches  rampantes,  cellcs  dontlegironfortlarge  eft  en 
giacis,  &;  ou  peuvenc  monter  les  chevaux./.  114.  Pl.  45. 

Marches  inchne'es  ,  celles  dont  le  giron  a  z.  ou  3.  lignes 
dcpcnte  pour  fac:Iit:r  l*ecouIemencde  Tcau  delapluye,  & 
empecher  qu'elle  ne  pourifle  le  joinc  de  recouvremenc  , 
comme  on  le  pratique  aux  perrons  &  rampes  a  decouvert 
des  cours  &  jardins. 

MaRCHE    DOUBLE.rb^tfX-PALIER. 

Marche  de  gazon  ,  c^lles  qui  formenc  des  Perronsde^4x,fl« 
ddns  les  Jardins,  &  dont  chacuneeft  ordinairemenc  retenuc 
par  une  piece  de  bois  ,  qui  en  faic  la  hauteur. 

MARCHE*  ic'eftdans  une  Villeunc  Place  publique,  oii  I'on 
vend  des  dcnrees.  Il  y  en  a  de  particuliers  deftinez  pour  une 
ftule  forte  de  marchandife  ,  commc  les  Marchet,  aux  Che- 
vaux  ,  au  PoifTon  ,  aux  Lcgumes ,  &c.  Il  y  en  a  aufti  dans  les 
Bourgspour  lebctail.  Cclui  de  Rome,  appeIIeaajourd'hui 
CAmpo  f^^cciftOjmzrefoisForumBoariumfMarchc  aux  bojufs, 
eft  un  des  pius  remarquables  pour  fes  rcftes  d'Antiquite.  Les 
Marchezj  chez  les  Romains  etoient  cntourez  de  fuperbcs 
Portiques  ,  comme  ceux  de  Nerva  &  de  Trajan  :  &  chez  les 
Grecs  ils  etoienc  ordinairemenc  quarrez  a  Portiques  dou- 
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bJes  ,  avec  les  enrre-colonnes  fei  «'ez.  />.  58.  6c  308. 
MARCHE' D'OUVR.AGE,  c'eft  une  convention  par  ecric 
entre  i'Lntn  preneur,&  celui  qui  tait  batir,pour  \ts  prix  des 
oHvrages  y  fuivant  les  Defleins  &  Devis  ,ciont  on  fait  des 
copies doubles  &  fignees  de  patt  6c  d'autre, pour  le  inieux 
pardevant  Notaires.  ll  y  en  a  de  generaux  &  de  particuliers. 

Marche'  a  la  toise  ,  celui  qui  fe  fait  pourdes  prix,  dont 
on  eft  convenu  par  Toife  de  chaque  efpece  d'ouvrage  ,  coiii- 
me  dcs  murs  en  fondaiion  ,  des  muis  de  face  de  pierre,  de 
ceux  de  refend  ,  de  moilon ,  &c.  pour  les  gros  ouvrages  : 
&  des  piatres  pour  lcs  legers.  p.  150. 

Marche'  la  cl£F  a  la  main  ,celui  par  lequelun  Entre- 
preneur  s'obligeenversun  proprietaire  pour  une  fomme^de 
faire  un  bacimcnt  ,&  de  fournir  tout  cequi  en  depend  , 
commc  (  outre  la  Maconnerie  )  la  Charpenterie  ,  Couver- 
ture,  Meriuiferie  ,  Serrurerie,  Vitrerie,  Impreflion,  Pavej 
&  de  plus  les  Echafauts,  Equipages  ,  &  Etayemens  neceflai- 
res  ,  &:  de  rcndre  la  place  nette  &  1.  s  lieux  prets  a  habiter 
dans  le  temps  fpccific  :  le  tout  fuivanr  les  DefTeins  &  De- 
vis  air'tez  enlt'cux.  On  le  nommeaufli  Marchf  en  tache 
^  en  hloc, 

Marche*  au  rabais  ,  celui  qui  fe  fait  fur  dcs  Defteins  & 
Devis,de  Batimens  ncufs  ,  ou  de  Reparations  de  Quais , 
Ponts  ,  Chaufiees  &autresouvragesRoyaux  ouPub;ics,cn 
prefei  cc  d'un  Intendant,ou  des  Trcforiers  de  France,&  qui 
eft  delivre  par  adjudication  au  rahais ,  aun  Entrepreneur 
qui  s'oblige  avec  csution  de  les  fairc  conformcmenc  sude- 
tail  de  ces  Deftcins  6c  Devis,moyennant  \es  payemens  faits 
acertains  tern.cs  ,  jufquesalaperfedion  &  reception  de 
Touvrage. 

MARCHE-  PALIER  ,•  c'eft  la  Marche,  qui  fait  le  bordd'un 
Pu/ier.Pl.  6^  B.;>.  189. 

MARCHE-PIED  jc'eft  la  dernierc  yl/^rc/»^  d'un  Autel  ou 
d'un  Throne.   Ceft  auffi  une  manier^-  de  p.  tix  Eftrade 
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fous  desFormesde  Chcrur,  une  Oeii  re  d'Eglife,unCon- 
feirion.il  ,ou  touc  aurre  ouvrdi^cdeMenuiferie.  ^.  154.  Pl. 
5j.  Ldt.  Podtolftm. 

MARl)ELL£,ou  plutot  MARGELLE  .  du  Latin i^/fr^-^Ojre- 
bord  ic'elt  une  pierrepercee  ,qui  pv>fee  4  hautear  d'apai, 
faic  lc  bord  d'un  puitsielle  e(l  oriiinaiiement  rondc  ou  a 
p->.ns,mais  ovale  avec  langueite  pour  un  puits  mitoycn. 
Pl.  6i. p.  ij-j. 

MARECHAUSSE'E.  Terme  qui  fe  rrouve  dans  quelques 
Coutumesde  Franccpour  (ignifierun  amas  de  materic'.ux 
pour  ba-ir  jcomme  de  Upierre  dcchaigec  fur  lechancier , 
des  moilons  entoifez,  !kc. 

MARMOLrSET.Figurehumaincfansproportion  8c  demau- 
vais  gouc,  qu'onvoic  dansUs  vieilIesEglifesd'Archire6lu- 
re  Gothique.  Ce  moc,  felon  M.  Menage ,  eft  derive  du  Bas- 
Br  ton  ,  Mt)irmoKS  i  qui  lignihe  un  Singe. 

MARQUETERIE  •,  ceft  unouvragedebois  durs  &precieux 
de  diverfescouleurSjdebitces  par  feiiilles  plaquees  fur  un 
AHeir  blage  ,  «5c  feparees  par  des  filcts  d'etain ,  de  cuivre  , 
dyvoire,  &c.  qui  formenc  dansles  compartimens,  divers 
ornemens  &  figurines.  La  plus  richc  Marqiteterie  y  fe  faic 
de  lames  de  cuivregravees  ,  &  chancournees  fur  un  fonds 
d'e'cain  :f«:  dcbois.  Le  Revctement  du  Cabinet  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  a  Vcrfailles ,  fait  par  le  Sieur  Boule  ,  e(l 
un  dcs  plus  cxcellens  ouvrages  de  cette  efpece.  Les  Latins 
nommoienttous  lesouvragesde  pieces  de  raport  ,  Opera 
vermicftUtA  y  &  les  compartimens  tracez  avecunfcr  chaud 
fur  du  bois  dar  ,Opera  ceroftrat/i  p.  ^06. 

Marq^jeterie  demarbre.  Lcs^4r^r;>rf  appcllentainfi  les 
ornemens,comme  Chifres,  Pieccs  dc  Blazon,  &c.  qui  etant 
de  Marhres  dc  couleur,  font  incr uftez  dans  les  panneaux  des 
grands  Sc  petits  compartimcns  pour  les  Lambris  8c  Pavez 
de /^/Ur^/-tf.  Quand  ces  ouvragesfont  fort  pcti  s,&  dedifte 
rentes  coa'eurs  fur  un  fonds  tout  de  Marhre  ,  ilsles  noni- 
ment  Mofat^tte  ,  &  Pteces  de  raport.  p   354. 
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MASCARON  \  c'eft  une  tete  chargee  ou  ridicule  ,  &  faitc 
a  fancaiile  ,  comnie  une  Grimace  ,  qa'on  mec  aux  Portes  , 
Gf otes  ,  Fontaincs  ,&c.  Cemoc  viencdc  Ticalien  Mafcha- 
rone y  fait  del'Arabe^/^yc^r4,  boufonnerie.  ?L  86.^.15)3. 

MASQJJE ;  c'e(l  une  cete  diiomme  ou  de  femme ,  fculpec  a  !a 
clef d'une  Arcade.  II  y  en  a  qui  reprefencent  dcs  Di\  initez, 
Ics  faifons,leselemcns,Iesages,  !es  temperamensavcc  leuis 
attributs ,  comme  on  en  voit  au  Chateau  de  Vetfailles  du 
cotedu  Jardin,&  Ala  Colonnade. />.  iji.  Pl.  75. 

MASSE.Termc  pour  cxpliqucr  i*enfemble  ,  ou  la  grandeur 
d'un  Edifice.  Fref.  Sc  p.  1 1  z. 

Masse  de  carriere  ,  fe  dic  d'un  Tas  de  pluficurs  lits  de 
pierrc  ,les  uns  fur  les  autics  dans  une  Carriere.  p.  103.  Lar. 
Moles  faxea. 

MASSIF  ;c'eft  le  plcin  &  le  folide  d'un  Mur  fort  epais.  On 
appelle  Majfifde  pierre,  celui  quin*a  ni  raoilonni  blocage, 
&  eft  couc  dc  quartiers  dc  pierre.  Majfif  de  moilon  y  CQ\\xy 
qui  faic  un  corps  de  ma^omierie  dansles  Fondarions,&  fous 
les  Perrons,  pour  fonder  de(Iiis.  EtMaJffde  brique ,  ct\\xi 
quieft  faic  d*un  corps  de  maconnerie  dc  briques  a  bain  de 
morcier ,  pour  ccre  enfuicc  incrufte  par  dedansou  par  de- 
hors ,  de  pierre  de  caille  ou  de marbre.  f.  94.  175.  PL  6o.dc 
61  B.p.  185.  L2t<  Pfthinus. 

Massif  degazon,-  ceft  dans  un  Parterre  a l'AngIoife  ,  une 
Placebande  <^tf^/i«,o»enenroulemenc,  laquelle  fe  mele  avec 
la  broderie.  Fl.  6^  A.  p.  I91.  19 z.  &c.  Lat.  PulvinHS  c<tfpi- 
titins. 

Massif  ,  s'encendaufli  d*unouvragc  qui  eft  trop  pefant ,  par 
raport  audeftein  ou  alamatiere.  Ainix  on  dit  qu'un  Enta- 
b!cment  eft  majfify  lorfqu'il  excede  la  proportion  du  quart; 
on  dic  encore  qu'un  batiment  eft  majftf ,  lorfquc  les  murs 
en  font  trop  epais ,  &  les  Jours  trop  petics ,  a  proportion 
des  Trumeaux.  PL  93.  p.  307. 

MASURES.  On  nommc  ainfi  lcs  ruines  dcs  moindrcs  Ba- 
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ftiniens  ,  qui  ne  valcnt  pas  la  peine  d'c£re  rtlevez.  Ldt. 
farietinA. 

MAvSTLC  Compofitlon  faite  de  poudre  dc  briqu3,  dcpoix- 
rcfuie.uc  de  cu-e,donton  fe  feit  pour  jointoyer  les  marbrcs; 
&  oLi  Ton  mele  quelquefois  dcs  couleurs ,  pour  rc.^.irer  les 
fils  &  tcrraffes  des  marbres  melez.  Onen  fait  encore  des 
molettes  ou  moules,  pour  les  ornemens  des  Cadres  &:  Coi- 
nichesdeplatrc  oudcftuc.  Les  Menuifi  rss^enferventai.fli 
au  licu  de  futee  ,pour  remplir  les  defautsdubois.  Lat  Lt- 
thocolU.  Le  Mafiic  pour  les  Tuyaux  de  grais  fc  f<3it  avec  de 
lapoix-refine  fondue  &  du  ciment  paflcz  au  (siS  ,  dont  on 
enduit  de  la  filalfc  pour  enveloper  ch,iudement  Ic  nosud  du 
tuyau.  On  appelle  encore  /T/<«/?/c  ,  une  efpece  de  cinunt 
compofe  de  chaux  ,  de  fable  ,  &  dc  cailloux  ,  dont  ancien- 
nement  on  faifoit  le  fonds  des  Citernes  :  ce  dernier  eft  ap- 
pcll.  des  Lizws Sigmmm.  On  dit  majiiqfter,  pour  employer 
Ic  Ma.Jiic.p,  ^i,c,. 

MATERIAUX  •,  cefonr  toutes  les  matieres  qul  entrert  dars 
la  conftru6tion  d'un  Baciment ,  comme  la  picrre  ,  le  bois ,  le 
fer,&c.  p.  zoi.  2G2.  &:c.  Lat.  ^4/m^  felon  Vitruvc. 

MATHEMATIQUE  ,  du  Grec  Mathema  ,  Difcipline  ;  c'eft 
unc  Sci(.nce  quiapoar  objet  laquantite  &  les  proportions: 
&  dont  les  quatre  principalesparties  fontla  Geometrie^'A- 
rithmetiqne ,  VAJironomie  ,  &  la  Mnjiqtie.  Les  denx  premie- 
res  font  abfolument  neceftairesi  rArcliitedc.  Pref,  Vojez, 
le  Traite  des  Afathematt^ues  dcM.  Blondcl. 

MAUSOLE*E  j  c*eft  un  magnihque  Monumcnt  funeraire  com- 
pofe  d'Archite6lure  &  de  Sculpture  avec  Epitaphe,  elcve 
ala  mcmoirc  d'un  Prince  ,  comme  le  MaMfoie^e  d'Augi)fte  a 
Rome  ,  &  ceux  de  quulques  uns  de  nos  Rois  a  *■".  Denis. 
On  appelle  aufti  Manfol/e  ,  la  decoration  d'un  Tombe.iu  ou 
Catafrjlque  pour  unePompe  funebre.  Ce  mot  vicn'  dcMat*- 
fole  Roy  de  Carie,  a  qui  la  Reinc  Arrcmifc  fafemme  fit 
erigcrune  fiipetbe  Sepulturc^.  z66.  &3i^. 

MECANlQUE.du  Grec  Mechane  M^chmt^Ce^  unefcience. 
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qui  a  pour  objs:  les  forces  mouv.^nces.  St%  principaux  Inf- 
trumens  font  IeL«"i/;fr,  la  Kotte-i  la  Vit^  &  la  Bdmce  :  dc  la 
corapofition  ou  de  ia  multipiicarioo  defquels,routes  lesMa- 
cliines  font  faites.  LeCapitaine  AuguItinRameili  &  Salo- 
monde  Caux,ont  traiteamplement  de  ct=tteSciencc.^,z45. 

MEDAILLE  ic*eft  en  Architedure  ,  une  tete  en  Bas-relief 
rondjcomme  celles  de  la  Cour  de  i'H6tel  de  Ville  de  Paris: 
ou  un  fujet  Iiiftorique  rond  ou  ovale,  comme  ies  Medailles 
de  i'Arc  de-Triomphe,&  de  la  Piace  des  VicVoiies.  Ce  mot 
vient  du  Grec  Metdlon  ,  Metail  :  ou  de  1' Arabe  Methd  , 
Imageou  Portrait.^.  285. 

MEDIONNER.  Terme  qui  felon  les  Experts  fignifie  com- 
penfer ,  comme  lorfque  dans  les  Toifez  de  Crepis,  &  d'En- 
duits ,  on  compre  trois  ,  quatre  ou  cinq  Toifes  pour  une , 
quand  ce  n'eft  qu'une  rcfedion  ou  reparation  d'un  vieux 
mur./>.  358. 

MELONNIERE  ;  c'eft  un  Jardin  fepare  ,  &clos  de  murs  ou 
de  hiyes  ,  oiiron  cleve  les  Melons  fur  des  couches,comme 
celui  du  Porager  du  Roy  a  Verfailles.  />.  199. 

MEMBRE.  Ce  mot  fe  dic  de  toute  partic  d'Architedare  , 
commc  d'une  Frife  ,  d'une  Cornichc ,  &c.^  xii.  &c. 

Membre  ,  fe  prend  auflipour  Moulure  ,  &  on  appelle  Metn- 
hre  CQur»nne,  toute  Moulurc  accompagnee  d'un  filet  au  def- 
fus  ou  au  deflbus ;  ce  qui  pafle  dans  le  Toife ,  pour  un  pied 
fur  fa  hauteur.  f.  v.  &c. 

Membre  creux.  Ktfjr^&SCOTIE. 

MEMBRETTE.  Nom  qucVignoIe  donne  a  une  Alctte  ,  & 
donts*eft  fervi  M.  Blondel. 

MEMBRON>c'eft  tmebaguctte,ordinairement  decrois  quarts 
de  ligne  d'cpaifleur,qui  fert  d'ourlct  a  la  bavette  d*un  bour- 
feau ,  &  auxEnnufures  d*un  comble.  P/.  (>4  A.  f.  lij. 

MEMBRURE.  Piece  debois  ordinaireraent  de  trois  pouces 
de  gros  fur  fept  ,  qui  fert  a  former  les  baftis  de  la  plus  forte 
Menuiferie  ,  commc  ceux  des  Portes  cocheres  ,  &  a  en  re- 
cevoir  les  panneaux  aflemblez  a  rainures  &  langucttes.  ll 
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y  a  oUili  de< /T/iV??^^'/^^;  dc  Charpentcrie  ,  qui  font  encore 
applle;*'.  Ltm4yid.:s  ^  &  qui  ecant  p'us  ep  iifles ,  fervcnt  a  di- 
vcrsifagcs  da  s  lcs  Machines.  Les  Latins  nomment  les 
Merabrures,  Ajferss,aiv\(\  que  toutc  pijcc  de  bois  de  fciage. 

MtNAGi  R  £.  B^fTe-cour  de  grande  Maifon  de  campagne  , 
oii  Ton  nourrir  par  curiofite  dcs  Animaux  rares  de  pluheurs 
efpeces,  comme  cclles  de  Verfailles  &  de  Chantiliy.  Les 
Romainsappelloiert  VtvariHm  ,  le  lieu  ou  l'cn  gardoit  lcs 
Animaux  dcftinez  pour  les  Spedtacles,  jp.  557 

MENEAUX  ;  ce  font  dans  les  croifees  les  Montans  8^  Tra- 
verfes  dc  hois ,  dc  fjr  ou  de  pierre  ,  qui  fervent  a  en  feparer 
les  Jours  &  lcs  Guichets.  On  no.nme  faux  mcneaux  ,  ccux 
qui  n  etant  p3S  afiT-mblez  avec  lcDormant  de  la  croi{ee,s'ou- 
vrentavec  le  Cuichet.  p.  141.  &  Pl.  ioo.  p.  541. 

MENIANE  iccft  chez  lcs  Italiens  un  petit  Balcon  avcc  Ja- 
loiifies  en  mani-re  de  Logc ,  pour  voir  dehors  fans  etre  ap- 
pcrvju,  p.^ic).  Vojiex^CoLotiUb  men^ane. 

MEN  jOLE  rojez,  CLEF  A  CON  ,OLE. 

MENUISERIE;  c'eftrArt  ds  travailler  &  d^afTcmbler  lebois 
pour  les  mems  ouvrages.  Ce  mot  fe  dir  aufli  de  rcu/rage 
meme.  On  nommt  xiiT^  AfcMuifier ,  aufli-bien  le  Compa- 
gnon  que  lc  Maitrc.  p,  1 20.  &  />  3  40 

Menuiserif.  d'assemblage  ,  ccUe  qui  confifte  en  baftis  & 
panncaux  aflemblez  a  tenons  &:  mortoifes  ,  rainurcs  &:  lan- 
gufttes  ,  colez  &  chevillez  :  5c  qui  eft  dormante, commc tou- 
tes  les  fortes  de  lamb.is  :  ou  mobile ,  comime  tout^'s  les  Fer- 
metures./».  540.  Tl.  100. 

Mbnu  SERIE  DE  PLACAGE  ,  celle  qui  fc  f.iit  de  bois  dur  &: 
prccieux  debite  par  feiiilles,&  eft  plaquee  par  comparti- 
mcns  &  faillies  fur  d-  la  Menuiferie  d'yijfemlfla^e  ,  comme 
le  pratiqucnt  les  Ebeniftes.  p.  341. 

MEPL  AT.fc  dit  p.irticulicrement  dune  piece  debois  de  fciagc 
qui  abeaucoup  plus  dc  largcur  que  d^epaiflTeur  ,  comme  one 
McmbrurCjUnc  Plateforme,  &:c.  V  Bois  &:  Fer  meplat. 


MERLONSi 
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MERLONSi  cefontlespetits  murselevcz  &efpacez  cgalc- 
mcnt  par  des  crcneaux  au  deflUs  dcs  murs  crcnelez  <3c  des 
machccoulis. 

MESAULE  i  c'eroit  felon  Vitruve  chez  Ics  Grccs  &  chez  les 
Romains  uiyc  petite  Cour  entre  deux  coips  de  logis,qui  fai- 
foit  le  meme  effct  que  font  aujourd'hui  dans  plufieu;  s  Pa- 
lais  de  petitcs  Cours  pjur  cdairer  les  Garderobes,Efcaliers 
derobez,  &autrcs  picces  des  doubles  corps  de-logis  ,  qui 
feiroientabfcures  fans  cctte  comraodite. 

MESURE.  Quanriteprife  ou  donnee  pourproportfonner  une 
fuperficie  ouuncorps,&  lecomparcr  avecun  autre.  Pren- 
dre  desmefHTeSy  c*eft  raporter  fur  le  papier  ccllcs  qu'on  K  ve 
fur  le  lieu  avcc  quelque  inftrument ;  Et  donner  des  mefures , 
c*eft  reglcr  la  proportion  de  ce  que  l'on  deflinc,  par  raport  a 
Tufagedu  liea  &  a  la  connoiiTancc  qu'onen  a»  Pref.  6cc» 

METAIRIE.  royez,  FERME. 

METAIL.  On  nomme  ainfi  ralliage  du  plomb  avcc  un  cinquie- 
me  d*ctain,  dont  on  fait  desFigurcs,  dcs  Chapiceaux  ,  des 
Bas-reliefs,  &c.  &  qu'on  peint  en  or,  en  bronze,oud*.  utre 
couleur.  Cc  mot  vient  du  Grec  Metallon  ,qui  fignifie  toute 
matierc  durc  &  fufible  qu'on  tire  de  la  terre.  p.  124. 

METOCHEou  COIJPURE  jc^cft  l'efpacc  qui  eftentrc  lcs 
Denricules.  Balde  raporte  qu'rl  a  trouve  dans  un  vicux  Ma- 
nufcrit,  Metatome  ,  mot  Grec  qui  veut  dire  fedVion,  pour 
Metoches  ainfi  il  )r  a  Ireu  de croire que le  Texte  de  Vitruv^ 
eft  corrompu  en  cetendroit.  Fl.  ^^-p-  85. 

METOPE  i  c'eft  Tefpace  quarre  qui  tft  entre  les  Trj*g'yphes 
de  la  Frife  DoriqQe,&  l'extremite  de  chaque  Entrevoux  des 
folives  d'an  Plancher,  dont  les  Triglyphes  reprefentent  Ics 
homs.  Demf-metope  i  c*eft  l'efpace  nn  peu  moindre  que  la 
moitie  d'un  Metope-y  a  l*encognure  delaFrife  Dorique.  Ce 
mot  vieni  du  Grec  Metope  ^  fait  de  meta  &  epCy  c'eft-a-dire, 
entre-trous.  Pl.ii.p.  31.  &32. 

MiTOPE  BARLONG,c'cft  non  feulemcnt ccluf qui  dans  fadiftri- 
bution  d*une  Frifc  Doriqiie  ,  eftpluslarge  qucfa  hautear;  j| 
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rnais  aiifli  celui  qui  Hans l'Entab'ement  compofe  d'une  Cor- 
niche  de  dedans,ell  entre  les  Conroles,6c  orne  de  fculpture 
ou  de  Peinture.  Pl.  98.  />.  519.  &  353. 

METOYERIE.  Ternie  qui  fignifie  coute  Limite  qui  fepare 
deux  herirages  contigus  appartenant  a  dcux  ,  ou  a  plufieurs 
Proprietaires.  Ainfi  on  dicque  dcuxVoifins  fiDnt  en  M^toye- 
rie  ,  lorfque  le  mur  qui  partage  leurs  maifonseft  mttoje» , 
s'il  n'y  a  titre  contraire. 

MEULIERE  ,  fe  dit  de  tout  moilon  de  roche  mal fait  &  plein 
de  trous,  commeleTuf,- mais  beancoup  pIusdur./>.  205. 

MEZANlNE.r.  ENTRESOLE,  &  Fenestre  mezanine. 

MICOSTE.  Terme  de  Jaidinier  pour  figniher  la  fituation 
avantageafe  d'une  maifon  avec  Jardin,environ  fur  la  moitie 
du  penchant  d'une  coline  aifee,  autant  pour  la  fertilite  que 
pour  la  belle  vuc,  comme  celle  de  la  maifon  de  Monc  Loiiis 
fur  la  Cofle  de  Belleville  pres  Paris.  p.  358. 

MILLE  ,mefure  dontonfe  fert  enltaliepour  ladiftance  d'u- 
ne  demie-Iieuc. 

MINARET  .  du  mot  Perfan  Afinary  qui  fignifie  Colonne  > 
ceft  nne  efpece  deTourelle  ronde  ou  a  pans  fort  hautc  ,  & 
ra^."'"^  jComme  une  Colonne.-quipoite  dc  fonds  &s'eleve 
par  etages  avcc  balcons  en  faillie  &  retraites  ,  &  qui  fert  de 
Clocher  pres  des  Mofquees  chez  lc$  Mahomctans,pour  les 
appeller  a  la  priere.  p.  540. 

MlNUTE.  Douzicme  partic  d*une  Once.  Cc  mot  fe  prcnd 
auffi  pour  unepattic  du  Module. />.  99.  &  112. 

MlROlR,  c'cft  d.ins  le  parement  d'unepierre,unccavitc  cau- 
fec  par  un  gros  cclat ,  quand  on  la  taille.  p.  51,8. 

MiROiRS.  Orncmens  cn  ovalequi  fe  taillcnt  dans  les  moulu- 
rescreufes,  &font  q.iclquefois  reraplis  de  fleurons.  Pl.  B. 

p.  VII. 

M  ROiR  DE  PARTERRE.  Ccft  un  petit  rond  forme  par  une 

P'attebande  ou  par  un  fimpletrait  de  buis. 
MODELER;  c*cft  faire  en  petlt  avec  de  la  cireoude  la  ter- 

rc ,  lcs  ouvragcs  de  Seulpture  fur  dc  rArchitedurc  de  bois: 
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ou  en  grandavec  de  la  ma^onncriefur  le  tas,ccux  qu'on  veut 
executer  de  la  memegrandeur. 
MODELLE  i  c'eft  en  Sculpture  un  eflTai  en  relief  fait  de  cire  , 
de  terrcoudeplatre  pour  jugcr  dei^attitude&dela  corre- 
6lrond'uneFigure.  Ce  motvientde  celuide  Aftf^«/tfjqui  li- 
gnific  eomparaifon  proportioi  nee  dupetitau  grand.  j?.26^2. 
MoDELLE  DE  B ASTiMENT  i c'eft  uu efTai  pour  faireconnoitre 
enpetit  1'etFetd'un  Batimenttn  grand  ,autantaceux  qui  le 
commandent,  qu'aux  ouvriers  qui  le  doivent  executer.  Ces 
ModelleSi<\m  font  plus  intelligibles  que  ('es  DeiTeins,fe  font 
de  bois  ou  de  carte  ,  oii  Ton  cole  les  defleins  cKantournez  , 
omb:  ez  &  colorez  pour  jager  de  renfenible  de  i'Edifice.Les 
Modelles  de  pierre  tendre  ou  de  platre,  fervent  pour  quel- 
que  partie  difHcilea  appareiller  ,  comrae  un  Efcalier  ex- 
traordinaire.  Treface. 
MoDELLE  EN  GRAND,  cclui  qui  fc  fait  dc  magonnerie  dc  la 
grandeur  de  toutPouvrage,  comm.e  l*Arc-dc-Triomphe  du 
Faubourg  S.  Antoine.  Il  fe  fait  encore  fur  le  Tas  des  Model- 
/ipjde  quelques  parties>comme  d'une  Figure ,  d  un  Chapi- 
tcau,  d*un  Entablement,  &c.  qu'on  fait  auOi  difteremment 
pourdonner  achoifir,  pouren  juger  dupointde  vue  leplus 
avantageux,  &pour  lesaugmenter  ou  diminucr  fu ivant  \ts 
regles  de  l'Archite6ture  &  de  TOptique.  ihid.  &^.  109. 
MODERNE.  Ce  mot ,  qui  fignifie  nouvcau  ,  fe  dit  impropre- 
menten  Architefture  ,  dcla  maniercdebatir  a  Tltalicnne 
dans  legout  deTAntique.  Les  Ouvriers  fe  crompent  aufli  , 
Iorfqu'ilsl*artribuent  arArchitednr?  purement  Gothiquc» 
Mais  la  veritable  fignification de  Moderne,  fe  doit  entendre 
fe-jlement  de  rArchitc6bure  qui  participe  de  !a  Gorhique  , 
dont  elleretrent  quelquechofede  la  de'icatcfTe&  delafo- 
lidite,&de  l'Antiqiie,  dont  elle  emprunre  lesmembres  & 
ornemens  fans  proportion  ni  bon  gout  de  delT  in  ,  eoz^nme 
on  le  peut  remarquer  dans  les  Chateaux  de  Chambor  ,  de 
Chantilly ,  &c.  dans  TEglife  de  S.Euftache  a.Paris,&  au- 
tres  Batimens  du  fiecle  paflTe.  Preface. 
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MODILLONS,  de  ritalien  Modiglioni  y  ce  font  de  pctices 
Confoles  rcnverfeesfous  les  iMatondsdcs  Corniches  loni- 
que ,  Corinthienne  &  Compo(ite,qui  doivcnc  repondre  fuc 
le  milicu  des  Colonnes.  lls  font  afFedez  a  TOrdrc  Corin- 
thien,  ouils  fonttoujours  taillez  de  fculpcure  avec  enrou- 
lemcns.  Les  loniques  &  Compofitcs  n*en  onc  point ,  fice 
n*cft  quelquefois  une  fciiillc  d*cau  par  dcfTous.  f.  70.  PL  z^. 
&cp.  88.  Pl.  16.  Lac.  MfttftU, 

MoDiLLONS  EN  coNSOLE  ,  ceux  qui  onc  moinsde  faiUIe  que 
de  hauteur,&  dont  renroulcmenc  d'enbas  en  formc  deCon- 
fole,  pafle  fur  les  moukires  de  ia  Corniche ,  &  cermine  i  la 
FrifcjComme  on  le  pracique  quclquefois  aux  Corniches  des 
Apartemens.  Pl.  98.  p.  52.9. 

MoDiLLONS  A  PLOMB  ,  ccux  qui  etant  dc  biais  ,  ne  font  pas 
d'equerre  avecla  Corniche  rampantc  d*un  Fronton,comme 
on  les  fait  ordinairement ,  &  ainfi  qu*ils  fe  trouvent  prati- 
quez  dans  les  batimens  antiqucs. 

MoDiLLONS  RAMPANs  ,  ccux  qui  font  non  feulemcnt  d'e- 
querreavec  IaCornichedcniveaud'un  Entablcraent ,  mais 
au(Ti  avec  les  deux  rampantesd*un  Fronton  ,  parce  qu'ils 
reprefentent  les  boucs  dcs  pannesqui  porcenr  Ics  chevrons, 
comrae  lcs  Modillotss  Corinchiens  du  Portail  lateral  de  TE- 
glifc  de  S.  Sulpice  a  Paris ,  du  deffcin  du  Sieur  Gittard  Ar- 
chitedtc  du  Roy. 

MoDiLLONS  A  coNTRESENS ,  ccux  qai  reprefcntcnt  de  front 
Ic  grand  enroulemcnt ,  comme  a  la  Maifon  qnarrecdc  Nif- 
mes en  Langucdoc-,ce  qui  cfl  un  abus  cn  Architedlure.  />.  88. 

MODULE  ,  du  Latin  ModHlm  •,}pciiic  mefure  •,  c*eft  en  Ar- 
chite6turcunegrandeuraibitraire  pour  mefurcr  le$  parties 
<l*un  batimcnt ,  laquellc  fe  prcnd  ordinaireracnt  du  diame- 
tre  inferieur  dcs  Colonncs  ou  des  Pilaftres.  Le  Modftle  dc 
Vignole ,  qui  fe  mefure  au  demi-diametre  dc  !a  Colonne,cft 
divifeenii.  parties  pour  les  OrdresTofcan  &Dorique  ,  & 
eniS.poorlcstrois  autrcs  Ordres.  Le  A/tf^«/r  dc  Palladio, 
de  Scamozzi  , du  Parallelc  deM.de  Charabray,&  dcs  An- 


tiquitez  de  Rome  du  Sieur  Defgodetz  ,  fe  mefure  aufll  au 
derai-diametre  de  la  CoIonne,&eft  divifeen  30.  parties. 
Preface.  M.  Perrault  ctoitquec'eftceqae  Vitruve  nomme 
Emhates. 

M01L0N,du  Latin  W(?//«  tendrci  c*eft  U  raoindre  pierre 
qui provient  dune  Carriere.  Il y  en a aufti  de  roche ,  qu'on 
nomme  AfeuUere  ou  Moliere,  Lc  Moilon  s'em.ploye  aux 
Fondemens  ,  aux  Mursmediocres  ,  pour  leGarni  des  gros 
Murs ,  &c.  &  le  meilleur  eft  le  plus  dur  ,  corame  cclui  qui 
vient  dcs  Carrieres  d'Arciieil.  f.  105.  Tous  les  Moilons  font 
nommez  de  Vitruvc  Coemenu. 

MoiLON  BLANC  j  c'eft  felon  les  Ouvriers  un  platras  employe 
aulieudemoilon  ,  cequi  eftun  dcfaut  ou  maLfa^on. 

MoiLON  GisANT,ceIuiquialeplus  delit,  qui  eft  lc  micux 
fait,  &  ou  il  y  a  le  moins  a  tailler  pour  le  fa^onner.  f.  zo6. 

MoiLON  DE  PLAT,celuiquieft  pofe  fur  fon lit  dans  les  murs 
qu'on  erigc  a.  plomb.  ^.  134. 

MoiLON  bloque'  jcelui  qui  eft  fort  informe  ,  &  appelle  en 
quelques  endroits  Tetes  dechevres ,  &  etant  comroc  la  Meu- 
lierc ,  ne  peuc  etre  equarri ,  mais  pofca  bain  de  mortier  & 
au  Ecfus  du  raarteau.^ 

MoiLON  EN  couPR ,  cclui  quicft  pofe  de  champ  dans  la  con- 
ftrudion  des  Voutcs.  p.  343. 

MoiLON  piQUE',celuiquiaprcsavoir cte  ebouzinc , eft ^#^«/ 
jufques  au  vifavec  la  pointe  du  marteau ,  &  fertpour  les 
Voutes ,  lcs  Puits ,  &c. 

MoiLON  d'apareil  ,celuiqui  cft  equarri ,  comme  un  pctit 
carrcau  dc  picrre ,  &  eft  proprcracnt  piquc  pour  etre  cm- 
ploy^aparement  apparcnt  &  bien  en  liaifon  dans  un  mur 
defacc.  J>.  33^. 

MOISES.  Piecesdeboisen  maniere  de  plateformes  avcc  en- 
taillcs,  lefquelles  jointcs  enfemble  par  leur  epaiflcur  avec 
des  boulons  ,  fcrvent  a  cntrctenir  les  autrcs  picccs  d*un  Af- 
femblage  dcCharpcntc,lcs  palees  ou  fils  de  picux  des  ponts 
&:  lcs  principales  pieccs  des  grucs,  gruaux  &  autres  machi- 
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ties.  On  dir  motfer  ,  poiir  retenir  avec  des  mo'fei.  PL  6^  A. 
/».187.  Lat.  Trabscompa^ilts. 

MoiSEs  coUDE'ts,  ceiles  qui  pour  fc  croifcr  &  accolcr  un 
poin^on  au-dcfTous  de  fon  bodage  ,  ne  fonr  pas  entaillees  , 
niais  delardces  de  leui  demi-epaiflTcur  pour  fe  pouvoir  loger 
d-ins  i^afTemblagc. 

MoiSES  CJRCULAIRES,  cellesquifervent  dansla  conftrudion 
des  nioulins  a  elever  leseaux  &  ad'flutres  ufages. 

MOLE  ,•  c'etoit  chez  les  Romains  unc  efpece  deMaufoIee  bati 
en  nanicre  deTour  ronde  fui  une  bafe  quarree ,  ifole  avec 
Colonn.sen  fon  pourtour^&  couvert  dunDomeavec  amor- 
tifTcraent.  Le  A/o/^  de  rEmpereur  Adrien  ,  aujourd'hay  le 
Chateau  S.  Ange  a  Rome ,  eroit  le  plus  grand  &  le  plus  fu- 
pei  be  :  il  etoit  te:  mine  par  une  poramc  de  pin  de  bronze,qui 
renf.rmoit  dans  une  Urne  d'or  les  ccndres  de  cetEmpereur . 
Cettc  pomaie  de  pin  fe  voic  encore  dans  les  Jardins  de  Bei- 
veder.  AntoineLabaco  dans  fon  Livre  d'Architediire,don- 
ne  un  plan  &  une  elevation  du  Mole  d'Adrien.  La  Sepulture 
dc  la  Famille  Metella  ,  appellee  Capo  di  Bove  horsdc  Ro- 
me  eft  encore  une  efpece  de  Mole.f.  3:9   Lat.  Moles. 

MoLB  DE  PORT  \ ccft  un  mafiif  de  m.i9onnerie  fonde  dans  la 
mer  par  le  moyen  des  batardeaux,  ou  a  pierres  perducs,  qui 
ctant  de  figure  droite  ou  circulairc  au  devant  d'un  Vort.,  lui 
fept ,  commede  Ramparr,  potir  lemertre  acouvertde  I'im- 
petuofite  desvaguesj&enempccher  Kntieeaax  vaiftcaux 
etrangers.  f.  507.  &  348.  Lat.  Agger^ 

MONASTERE.  Voyez.  COUVEnT. 

MONOPTERE.  Voyez.  TEMPLE. 

MONOTRIGLYPHE  \  c'eft  1'cfpace  d'un  Triglyphe  entre 
denx  Colonnes  ou  deux  Pilaftres.  />.  ^57. 

MONOYE  ou  HOSTEL  DE  LA  MONOYE  j  c'cft  dans  une 
■Villeconfiderablc  ,une  grandemaifon  feurenient  batie,  ou 
font  lcsfourneaux,mouIins  &balancierspoar  fondre  &  iii- 
briqucr  la  Monoye  &  o^  logentqne'qaes  Officicrs  t^  Ou- 
vricrs.  Elle  doii  ctre  ifolee.  Celle  dc  Venife,  appellce  la 
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ZecchA,eQ.an&  dcs  plus  bclles  qui  ay^^ntete  faites.  p.  330. 

Vojezj  Scamozzi  Liv.  z.  Ch%  zi.  Lat.  MoHetalis  Ojficina. 
MONTAGNE  D'EAU.  Efpecederocher  artificiel  de  figure 

pyramidalc  ,  d'ou  fortent  plufieurs  jets,  boiiillons  &  napes 

dem,  commt  la  ^w<«g«ff(!^>4»  duBofquet  derEtoilea 

Verfailles. 
MONTANS  j  ce  font  des  corps  ou  faiilies  aux  coftez  des 

Charabranlcs  ,  qui  fervcnt  a  porter  les  Corniches  &  Fron- 

tons  qui  les  couronnent.  ll  y  en  a  de  fimples  &  de  ravalez. 

f.  iiS.P/.  47.  Ceft  ccque  Vitruve  nomme  ArreEiAria. 
MoNTANS  d'embrasure.  Efpcccs  deRevetemens  de  bois  ou 

de  raarbre  avec  compartimens  arafez  ou  en  faillie ,  dont  on 

lambrifte  les  Embr^ffn-es  des  Portes  &  Croifees.  Pl.  tfj  B. 

MoNTANS  DE  L AMBRis.Manicres  dePilaftres  longs  &etroits, 

le  plus  fouvent  ravalez  avec  chiites  de  Ftftons  ,  &  -fervant 

a  feparer  les  compartiraens  d'un  Lambris.  PUncha  99. 

p.  339. 
MoNTANS  DE  MfcNuisERiE  -,  ce  foHt  dans  rAflcmblage  des 

Portes  &c  Croifees  ,  les  principales  piecesdebois  a  plorab, 
-  furlefquellcs  croifcntquarremcntles  Traverfes.P/.  100.  J>. 

34I.  Lat.  Scapi  cardi»4les. 
MoNTANS  DE  sBRRURERiEi cefont  dcs  cfpcccs  dc  Pllaftrcs 

compofez  de  divers  ornemens  contenus  entre  deux  bar- 

reaux  paralleles ,  pour  feparcr  &  cntretenir  les  Travees 

des  Grilles  de  fer.  Pl.  44  A.^.  iry. 
MoNTANs  DECHARPENTERiF.-,cefontdanslesMachincs,Ies 

picccs  de  boisa  plombretenues  par  des  arc-boutans ,  com- 

me  il  y  en  a  a  une  Sonnette  ,  &c. 
MONTE*E.OnappellevuIgaircmcntainfi  unEfcalier  ,parce 

qu'il  fert  a monter  aux  Etages  d'une  maifon.  Pl.  ^4  A. J>.  187. 

Vtjet.  ESCALIER. 
Monte'e  de  voute  i  c'eft  la  hauteur  d'une  youte  depuis  fa 

naiflance  ou  premiere  retombee,  jufques  au  dcftbus  defa 

fermeiure.  On  la  nomme  auffi  Vou^nre.  Une  Voute  eft 
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d*autant  plus  ha  die qu*ellc  a  moins  de  ^m/<r,comme  celle 
de  l*H6tcl  dc  VHled'Arles  en  Provence,qui  fur  fepttoires 
delargeur  &  7.  toifes  8.  pieds  de  longueur  ayant  zo.pieds 
fons  clcfn*a  quc6.  pieds  6.  pouccs  de  Montie  f.  2.41.  Lat. 
Fornieis  curvatura. 

Monte'e  Dt  voussoiR  on  DE  CI.AVEAU  •,  c*eft  la  hauteur  du 
panneaude  tfete  d'un  P^otfjfoir  ou  d'un  Claveau  ,  confideree 
depuis  la  doUelle  jufcjucsa  foncouronnement.  LesClaveattx 
ordinairesdes  Portes&  Croifccs,doivent,(ileurplatebanue 
eft  arafee  ,  avoir  au  moins  quinzc  pouces  de  montee  prifea 
plomb ,  &  non  pas  fuivant  leur  coupe. 

Monte'e  de  pont  •,  c'eft  la  hauteur  d'un  Pont^  confiderce  de- 
puislercz-dc-chauftee  defa  culce,jufquc;  fur  le  couronne- 
mentdela  Voutc  de  fa  maitrcffc  Archcrpar  excmple  ,  le 
Pont  Royal  dcs  Thuileries  a  7.  pieds  &  derai  de  montee  fur 
35.  toifes  ,  qui  font  la  moitie  de  la  longueur  qu'ilaenire 
dcux  Quais.  Lat.  Accltvitas. 

MONTER  •,  c'eft  en  Ma^onnerie  elcver  avec  machines  tes 
materiaux  taillez,  du  Chanticr  fur  le  Tas-,  &  c'eft  en  Char- 

f>enterie  &  Menuifcrie  affembler  des  ouvrages  preparez ,  & 
cs  pofer  cn  placc.  Remonter ,  fe  dit  pour  raflcmbler  les  pie- 
ces  dequelque  machine  ,ou  de  quelque  vieux  comble,ou 
pande  bois  ,  dont  on  faitrcfervir  les  pieces.  f.  243» 

MONT-JOYE.  Foyez,  CROIX. 

MONTOIR  A  CHEVAL.  Pferre  echancree  par  degrez  ,  & 
pofee  dans  une  cour  ou  a  cote  d'une  porte,pour  monter  dcs 
chevaux de difFer^ntes  tailles.  LesRomains  mettoient  de  c&s 
montoirs  aux  bords  des  banquettes  de  leurs  grandschemins, 
parcequ'ils  n'avoieni pas Tufage des  ctriers./  350.  Eqnitis 
jinabathrum. 

MONLTMENT,  s'entend  en  Archlte6lure ,  dc  tout  barimrnt 
quifirt  a  conferverla  mcmoire  du  remps,&  de  laperfonne 
qui  l'a  fait  faire,  ou  pour  qui  il  a  ete  eleve,  comme  un  Arc- 
de-triomphc  ,  nnMaufolee  ,  une  Pyramide  ,  &c.  Ce  mot 
vicni  du  verbc  monere  ,  avertir.  />.  5)8.  &  30^.  Lcs  premiers 
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Monumens  que  les  Anciensayent  elevez,c'etoicnt  des  pief- 
resqu*ils  mettuient  lur  les  Sepultures,  &  ou  ils  ecrivoienC 
lesnoms  &  lcsadions  deceuxquieroient  roorts.  Ces  picr* 
res  ont  1  e^u  divers  noms  fclon  la  diverfite  de  leurs  figures  • 
Les  Grecs  appelloicnt  Steles  celles  qui  etant  quarrees  dans 
leur  bdfe,  confervoient  une  meme  grofleur  dans  tcuie  leur 
longueur;d'oijront  venusles  Pilaftres  quarrez  ouColonnes 
Attiques»  lis  nommoient  Styles  celLs  qui  etant  rondes  en 
leur  bjfe  finiflfoient  en  pointe  par  le  h.^ut  ;  ce  qui  a  donne 
lieuauxCoIonnesdiminuees.  Ils  donnoient  le  nom  dcPj/ra- 
mides  a  celles  qui  etint  quarrees  ^u  pied  3  alJoient   finir  en 
pointealeur  fommet,alamanierc  du  Bucher  des  MortsrSc 
le  nom  d'0^^///^.«tfja  cellesqui  ayantleurs  bafesplus  lon- 
gues  que  larges,s'eIevoient  en  diminuant  a  une  grande  hau- 
reur,  &  prenoient  a  peu  pres  lafigure  desbroches  ou  in- 
ftrumens  dont  les  Anciens  fe  fervoient  a   rotir   les  chairs 
de  leurs  Sacrifices  ,  &  qu*ils  appelloient  des  Obeles. 
MORCEAU.  Terme  ufitc  par  metaphore  dans  ks  Arts ,  on  il 
fe  prend  ordinairement  en  bonne  part  pour  fignifier  unou- 
vraged'Archiredure  ,  de  Peinture  oude  Scuipture.  p.  1$. 
MORCES.  On  appellc  ainii  les  pavez qui  commencent  un  re- 
vers  ,  bc  font  des  efpeces  de  harpes  pour  faiie  liaifon  avec 
les  autres  pavez.  Pl.  101. p.  549. 
MORESQUES.  rayez.  ARABESQUES. 
MORTIER ',  c'eft  un  compofe  de  chaux  &  de  fable  ,  oa  de 
chaux  &  deciment ,  pour  liaifonner  lespierres.  On  ditque 
le  Mortiere^  gras,  Iorfqu'ila  beaueoup  de  chaux.  Ce  mot 
vient  dn  Latin  mortarium,  qui  fignifie  fclon  Vitruve.plutot 
le  bafiSn  ou  Ton  ledetrempe,  quele  mortiermeme,  p.  213. 
MORTOISE  i  c'eft  une  entaille  cn  longueur  ,  creufee  quarre- 
ment  de  certaine  profondeur  dans  une  piece  de  bois  de 
Charpenterieou  dc  Menuiferie,  pour  recevoir  unTenon. 
La  Alortoife  ,  pour  etre  bien  faite  ,  doit  erre  aufli  jufte  en 
gorge  quen about-  Pl.  6^  B. p.  189.  Lat,  Cav/fs. 
MOSAIQUE  jc'eftun  corapofe  depetitsmorceaux  de  verre 
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de  touces  fortesdecouleurs  ,  taillez  quanement  ,&  mafti- 
qiiez  lur  un  fonds  dc  ftuc  jlcfquels  imitenc  les  tcintes  & 
degrad  itions  de  lal^e;nturc,&  reprefentent  de  meme  toutes 
fortcs  dc  comp^rtimens  &  defujcts.comme  onen  voit  aux 
Pendentits,6c  aux  Coupes  rondesv>c  ovalesdcrEglife  de  S. 
Picrie  de  Rome.  On fait  auffi  de  la  Mofaiqne  avec  de  perites 
pienes  deraport  de  toutes  fortes  de  marbres,  pour  fo.mcr 
des  compArtimens  de  Lambris  &  de  Pave,  commc  il  y  en  a 
dans  i'Eglife  de  -^.  Marcde  Venife.  Vicruve  appelle  le  Pave 
qoi  eneft  fait,  PavimentHm  feclile.  On dit  Alofatque  ,  pour 
Mufaiqueydn  Lac.  MtifivHm  ,  ouvrage  delicat  Sx.  ingenieux- 

MOSUUE'E;cVft  chez  les  Mahomecans,  unTemple  deftinc 
pour  rexercice  deleur  Religion.  ll  y  a  des  Mofcjuses  Rojales 
fondees  par  des  Empereurs ,  comme  la  Solimanie ,  &  la  /^<«- 
Itdee  a  Conftantinople  :  &  de  particulieres  fondees  par  des 
Mouphris,  Vizirs  ,  Bachas ,  &c.  Elies  font  baties  comme  de 
grandes  Salles.avec  Ailes,  Galeries,  Domes ,  Sc  Minaiets  : 
&  font  ornccs  par  dedans  de  compartimens  tr.clez  d'ar,.bef- 
qijss  6c  de  quelques  pafl.iges  deTAlcoran  peints  contre  les 
murs  ;  ellcsonc  aufli  toujoursa  cote  un  Lavoir  ou  Pifcine 
avccpludaursrobinets.  LesTurcs  ont  change  en  Mof^uees 
la  pliipart  des  EgUfes  des  C^hrctiens,  comme  celle  de  Sainte 
Sophie  autrefois  Patriarchalede  Conftantinoplc&au^our- 
d  hui  la  Mofijuee  du  Grand  Scigneur.  Ce  mot  vient  de  Tlta- 
licn  Mofcbea,  fait  de  1' Arabe  Mefgid  ,  qui  fignifie  lieu  d'a- 
doiPtion. />.  540.  &c  555. 

MOL7CHETTE.  Les  Ouvriers  appcllcnt  ainfi  le  Larmier  d'u- 
ne  Cornichc  :  Sc  lorfquil  eft  refoiiilleoucreufe  par  deffous 
en  manierede  canal ,  ils  le  nomment  Mo-uhette  fendAMte. 
f.i].  &C  551.  Lat.  Cor§na,  alveoUta  felon  Vitruve.  Vojei, 
LARMIER. 

MOUi- LE-,c'eft  enMecanique.un  Inftrument  compofe  de  dcux 
oudeplufieurs  poulits  cnchaffees  fepatcmcnt ,  &  retenues 
avecunboulon  dans  unemain  de  bois,defer,oude  bronzc. 


II  appeilee  Echarpe  ou  C/. ape\ct  qui  eft  proprcmcnt  lay?f  (?f^^^, 
doncla  mu  cipiicacion  des  poulies  augmente  corifiderabie- 
menc  les  forces  mouvantes  ,  &  qui  par  ie  moyendes  cables 
attachez  aux  machincs  ,  fert  a  enlever  les  plus  peians  fir- 
deauxdansles  Batimens.  C^en;  ce  queVitruve  appelle  7Vo- 
chlea;  quoique  ce  mot  fiG;nifieordinairemcnt  une  pouhe. 

MOULE.  royez.  PANNEAU. 

J^iOULER  s  c'eft  jettcrdansdescreux  ou  mtulesi^t  plaire  cu 
de  terre  cuite ,  des  Modillons ,  Confoles  Mafques  ,  Fef- 
tcns ,  Bas-rcliefs,  &autresornemens  poRiches  de  pla.re  , 
de  fluc ,  ou  de  mecail  ,pour  enfuite  les  fceller  ou  ari  cter  en 
place.  p.  ;44- 

MOULlN.  Ce  mot ,  felon  fon  etimologie  qui  vient  du  Lrtin 
Aiola,  meule,  fe  dit  particulierement  des  machines  qui  fer- 
vent  a  moudre  •,  mais  Tufage  a  voulu  qu'on  i'entendu  de  !a 
plupart  de  celles  dontl'adtiondepend  d^unmouvemenrcir- 
culaire,  qui  eft  le  principc  des  autrcs.  On  en  fait  plufieurs 
difFerencesqui  fe  tirent,oudela  force  quiles  f^it  agir,com- 
me  Moulinkvent,  Afouliftaeau,  Moulin  a  bras^  &c.  ou  ce 
leur  ufage ,  comme  Moulin  a  farine^A  tan,^>pof(dre,  a paf':ery 
a  huile ,  a  foulon,  a  forge  ,  a  refendre ,  &c.  ou  bien  enfin  de 
Itur  conftru(5tion  ,  comme  Afoulinvertical ,  Afoulin  hori- 
Zjontal ,  Afffulin  a  volets,  que  Teau  poufte  par  deflbus.  A4ou- 
linaauges  i  que  l'eau  fait  agir  par  defTus  ^&^c.  p.  328. 

MOULURE  ;  c'eft  une  faillic  au-dela  du  Nu  d'un  mur  ou  d'un 
parement  de  Menuiferie,dont  I'a(TembIage  compofe  les  cor- 
niches,  chambranles  &  autresmembresd'Arch!te(n:ure.  Le 
mot  Dire^liones  dans  Vitruve,  tradr.it  pour  moulures  par  M. 
Perrault,  s'entend  particulierement  des  droites./?.  ].Pl.  A. 

MouLURESCouRONNE^ESjCelles  qui  font  accompagr;eesd'un 
Filet ;  6c  Moultrresjimples  font  celles  qtii  ne  font  point  cou- 
ronnees  de  filet  comme  la  Doucine,  lc  Talon  J'Ove,lc  Tore, 
la  Scotie  ,  T Aftragale  ,  le  Filec ,  la  Gorge ,  la  Couronne  ,  la 
Brayette ,  S^c. 

MouLURE  LissE,ceIIcqui  n'aautreornement ,  que  la  grace 
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de  fon  contour.  f.  ij.  Pl.  A.  &c. 

MouLURt  ORNt't ,  celle  qui  eft  caillec  de  Sculptare  de  lelief 
ouencreux./».  VI.  P/.  B.  &c. 

MouLURE  incline'e.  Toute  face  qui  n'etant  pasaplomb  , 
penche  cn  arriere  par  le  haut  pour  gagner  de  la  faillie  , 
comme  on  cn  voit  a  une  Coiniche  archicravec  antique  dans 
Philibert  dcLorme  Liv.  5.  Ch.  11.  &  a  rEntablcment  du 
petit  Ordre  Corinthien  de  l^Eglife  des  PP.  de  i'Oratoirc 
rue  S.  Honorc  a  Paris.  p.  34.  &  3 11. 

MOULURE  EN  DEMI  CCEUR,  OUTALON     A  TESTE.CClle  qul  cft 

compolce  dans  faparcie  fupericuredu  Torc  cu  Baguette 
jointe  auTalon  qui  en  fait  la  partie  inferieurc.  On  remploye 
ordinaircment  aux  cadres  &  bordures  donc  elle  fait  la  prin- 
cipale  Mou'ure. 

MOijTON  ;  c'eft  dans  unc  Sonnette  ,  un  bout  de  poucre  fre- 
ce  d'unc  frctte  de  fcr  ,  retenu  par  des  clefs  au  devanc  des 
deux  monrans,  &  lcve  par  des  cordes  a  force  dc  bras  ,  pour 
enfoncer  en  combanc ,  les  pieux  &  pilocis.  Il  y  a  apparence 
que  cemota  fuccedea  celuidc  Bjlier,quietoicunemachine 
deguerre,  donc  les  Anciens  fefervoicntpour  cnfoncer  les 
portes&  abbactc  lcs  murailles  des  Villes.  La///>eft  difFe- 
rence  du  Mouton  ,en  ce  qu'elle  eft  plus  pefante,  &  qu'on  la 
levc  avec  un  Engin  par  le  moyen  dun  moulinet ,  pour  la 
laiftcr  enfuitc  tomber  en  lachant  la  declique  ,  &:  ainfi  fairc 
un  plus  violenteffoit  que  le  Moutoti.  Le  moiFiJiftca  dans 
Vitruve  ,  fignifie  toute  machine  pour  enfoncer  les  pieux  & 
les  pilotis ,  &  mcme  la  Ddmoifelle  ,  dont  fc  fcrvenclcs  Pa- 
vcurs  pour  battrc  lepavc.  ^.  243. 

MOYE.  c'eft  dans  une  picrredurc,  un  tendre  qiii  fuit  fon 
lic  de  carriere,qui  lafait  deliter,  dc  qui  fe  connoic  ,qaand 
la  picrrc^avant  ete  quelque  tcmps  hors  dc  la  carricre,  ellc 
n'a  pCi  rciifter  aux  inmves  dc  Tair.  On  dit  moj/er  une  pierrc , 
pour  la  fendre  felon  la  moye  defon  lic.  p.  loi.  loj.  8cc. 

MUETTE,  c'eft  dins  le  Parc  d'une  Maifon  Royaleou  Sei- 
gn.uriale  ,  un  Batimenc  accompagne  dc  Chenils  ,  Cours, 
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Ecuries  ,  &c.  dans  lequel  !og»:nt  un  Capitaine  des  Chadcs  , 
&  quclques  Officicrs  de  ia  Venerie,comme  les  Muett.i  d^ 
de  S.  Germain  &  de  Fontaincbleau.  On  donneaufli  cenom 
a  la  Jurifdidtion  desChafles. /».  357. 

MUID.  Mefure  compofee  de  fix  futailles  ,  ou  demi  muids 
pour  la  chaux,&  de  trente-fix  facs,  chacun  de  deux  boifleaux 
&demi  pour  leplatre./».  114.  &  115. 

MUFLE.  Ornement  de  Sculpture  ,  quireprefente  la  tete  de 
quelque  anima!,&particuiierement  ceL'edu  Lion  ,  qui  fert 
dcgargoiiille  a  uncCimaifede  goalette  a  uneCafcade^ou  a 
un  Baffin  deFontaine,  &  qu'on  introdait  fous  des  c^nfoles 
des  Cornichcs  de  chambre  ,  &  autres  cndroits.  VI.  29.  />. 
71.  &c. 

MUR  ,  ou  MURAILLE -,  c'eft  un  corps  de  ma^onnerie  de 
certaine  epaifTeur  &  hautcur  proportionnee,pour  renfermer 
&feparcr  des  lieuxfervant  a  divers  ufagcs  dans  les  baci- 
mens.  ^.2.31.  &c. 

Mur  de  face,  s'entend  de  tous  les  mun  exterieurs  d'unc 
niaifon  fur  les  rues,cours  &  jardin?.  Les  murs  de  face  de 
devant  &  de  derriere  font  nommez  anterienrs  ^pofierieurs, 
&  ceux  des  corez  ,  lateraux.  On  cn  fait  de pievre  de  tjille  , 
de  moilon,de  brique,  de  grais  &  de  caiiloux.  Les  grosmurs , 
font  ceux  dc  face  &  de  reRn  j.  f.  181.  PL  6^.  A.  &c. 

MuR  DE  REFEND  , cclui  qui  partage  les  Apartemcns.  On  ap- 
pelle  auffi  murs  de  refend ,  ceux  qui  feparent  deux  ou  piu- 
fieurs  maifons  a  un  meme  proprietaire,&  desChapelles  dans 
des  Egiifes.  Pl.  6^  B.  p.  rg^.  Lat.  Paries  intergerinus. 

MuR  D£  piGNON  ,  celui  quifiniten  pointe,  &  ou  lccomble 
va  termincr.  p.  1^6. 

MuR  ORBE  ,  du  Latin  Orhus,  prlve  de  lumiere  ,  fe  dic  d'un 
Mur  de  maifon  fort  haut  .  ou  il  neft  perce  aucunc  porte  ni 
Fenetre,  &  ou  Ton  en  fcint  par  des  renfonccmens  ou  par  des 
naiftances  d'enduit  &  de  crepi ,  pour  faire  fim-ietiieavec 
d'autres  qui  leur  font  refpe^tives  ,  ou  feulcment  pour  la  de- 
coracion. 
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MoR  F.N  AiLES  ,  cclni  Cjui  s'eieve  dcpuis  le  (iefTus  ci'on  mtir  cie 
Gl6iure  ik  va  cn  diminuanc  jufques  ("ous  rEntableroent  ou 
plusbas ,  pour  aicbouter  le  mf^r  de  face,  &  ie  Pignon  d'un 
corps-de-logis ,  qui  n'eftpp.s  appuye  d'un  ar.trc.  Le  m^r  en 
riles  doit  felon  la  Coutume,  avoir  au  moins  un  picd  de  fail- 
lie  aumilieude  fahautcur.  P/.  63  A. />.  18 j. 

MuR  MiTOiEN  ou  METoiEN  ,  qu'on  appelle  aafli  mur  com- 
^««jceluiqni  eft  egalemcnt  fitue  fur  les  limites  de  deiix  he- 
litages  qu'il  feparc  ,  &  eft  conrtruit  aux  frais  communs  de 
deux  proprietaires :  contre  lequel  on  pcut  batir  &  mcnie  le 
hau(rer,s'il  a  fuffifamment  d^epaiflfeur,  en  payant  \ts  charges 
afon  voifin,  c'eft-a-dire  de  fix  toifes  l'une  ,  fmon  le  faire 
reedifier  a  fes  depens  ,  &  prendre  leplas  epailTeur  de  fon 
cote.  Les  marques  du  mnr  mitoien  ,  font  des  Filets  de  ma-  j 
connerie  dcs  deux  cotez  ,&  le  Chaperon  a  deux  cgcuts. 
Eftienne  Pafquier  dans  une  Lectre  qu'il  a  ecrit  a  RaniUS,dic 
que  le  mot  de  fnitoten.vknt  de  mien  &  tien.  Lat.  Paries  com- 
mnnis.  On  ';ppeliezw«r  non  miteren  OHpArticHlier  ,  celui  qui 
n'appartienft  qu'a  un  proprietaire,  &c.  contre  lequel  un  voi- 
fin  peuc  faire  batir  en  payant  la  moitie,  tant  duditmur 
que  fondation  d'Icelui  jufqu^a  fon  hebergc.  yoyeu  la  Coucu- 
me  de  Paris  Art.  194.  d<  214, 

MuR  SANS  MOiEN  j  c'eft  fclon  la  Coutume  deParis  Art.  200. 
un  mnr  de  Mnifon  Seigneuriale  ou  de  Monaftere,quipar  un 
privilege  fpecial,  ne  peut  jamaisdevenir  commiin  :  enforte 
que  les  proprictaires  des  heritages  qui  font  contigus ,  ne 
peuvent  bacir  qu'a  une  ceitaine  diftancc. 

MuR  DE  CLOTURE,  cclui  qui  renferme  uneCour,  unjnrdin, 
un  Parc,  &c.  Qiiand  il  fepare  deux  hericages ,  &  qu'il  vienr 
acomber  ,I'undesproprietaircspeut  (fuivant  la  Coutume 
deP.-.ris  Art.  109  )contraindiernutreacontribuer  pour  l'e- 
difier  ou  reparer  jufqu  s  a  la  hauteur  de  dix  pieds  depuis  le 
rez-de-chauflec  au  deftusdePempacemenc  de  lafondation  , 
compris  le  chaperon  />.  184.  Pl.  Gz,  B.  a  la  campngne  on  ne  j 
peuc  contraindre  le  voifin  a  payer  fa  parc,  s'il  veut  abandon-   ■ 
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ner  la  propriete  du  mur  &  la  cerre  fur  laquelle  il  eft  eleve  , 
a  celui  qui  le  fait  rebacir.  On  peutneanmoins  icntrer  dins 
fon  piemier  droit ,  en  rembourfanc  moitie  dudic  mtir  C\. 
fonds  d'icehii ,  Arc.  iii.  de  ia  Coutume  de  Paris.  Lcs  plus 
fimples  mms  de  clocure  fonc  faits  avec  moiloa  cu  cailloux 
maconnez,  avec  mortier  de cerre  graflTe  ,  &  ceux  de  n-eil 
leur  conftrLid:ion  fonc  faics  avecdeschaines  de  pi.rres  de 
douze  en  douzepijds,  S<.  dedeuxacroispieds  delatge  fur 
repaiffeur  du  mnr  ,quieft  ordinaire  nenc  de  15.  a  18.  pou- 
ces  ,  maconnez  avecmoiion  &c  morcier  de  chaiix  &  fable. 
Ces  mftrs  ont  neuf  pieds  di  haut ,  fous  chaperon  ,  fuivanc 
la  Coucume. 

MuR  CRENE.E  ,  cehil  doHC le  chapcron eft  coupc  p.ic  frf«^4»A: 
&  merlons  en  nianiere  de  dencs,comme  on  en  voic  aux  vieux 
mftrs ,  plucoc  pour  ornemenc  ou  ma.rque  d'une  Maifon  Sei- 
gneuriale  ,  quepour  fervir  de  defenft^.  Les  muraines  de  la 
Ville  d'Avignon  forc  proprement  bacies  font  crenelees  avec 
Machecoulis.  Lac.  Faries  pinnattis. 

MuR  d'£chifre.  Fo^^z.  ECHIFRE. 

MuR  i>E  TERRAssE  ,  c^eft  couc  mtir  de  maconnerie  qui  fou- 
cient  les  cerres  d'une  Terrajfe,  &  qui  eft  d'une  cpaifteur  pro- 
porcionnee  afahauceur  avecc.dut  audchors,&  concreforcs 
ourecoupemens  au  dedans./?  19(3,  &  3 1(5". 

MuR  plante'  ,  celui  qui  eft  fondefur  un  pilotage  ou  fur  une 
grille  de  Charpenre. 

MuR  DJ!  DouvE  ;  c'eft  lemffr  de  dedans  d'un  Refervolr  ,  qui 
eft  fepaie  da  vrai  mttr  par  un  corroy  de  glaifede  cercaine 
Iargeur,&  fonde  fur  dcs  racinaux  &  des  placeformes.j5.i45. 

MuR  DE  p  ARP  AiN  ,  celui  doHC  les  aftifes  de  pierrc  en  craver- 
fenc  repaifleur  ,  &  qui  fert  pour  Ics  Echifres  S:  pour  porter 
les  Cloifons,  Pansde  bois,  8cc.p.  135.  Lat.  Pariesfromattts. 

MuR  ciRCDLAiRE  ,  celuidont  le  planeften  rond  ,  corame  le 
chevet  d'une  Eglife  ,  la  Tour  d'un  Dome  ,  un  Puits,  &:c. 
Pl.  6^  B.  p.  189. 

MuR  d'apui.  Petic  mur  d'environ  trois  pieds  de  hauc  ,  qui 
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fert  d'apHiou  de  ^ardefou  aiin  Pont,  Quay, Teriade,  B .1 
con  ,  &c.  ou  de  clocure  a  un  Jardiiu  On  le  nomme  aufli  mur 
de  Parapetp   19^. 
^>UR  EN  TALUT,  ccluiqui  3  unc  inclinaifon  fenfible  pout  arc- 
bouter  contre  des  teries  ,ou  refifter  au  cou.ant  dcs  eaux. 

MuR  recoupe'  ,  celui  qui  etant  bati  fur  le  penchant  d'une 
coline ,  a  fes  affifes  par  retraites  &  cmpatemens  pcur  mkux 
rcfifter  a  la  pouffee  des  terres. 

MuR  CREPi ,  celui  quietant  de  moilon  oudebrique  ,  eftre- 
couvert  d'un  Crepip.  154.  Lat.  Paries  aremtus. 

MuR  tNDUiT,  cclui  qui  ctant  de  ma^onnerie,  eft  ravale  de 
mortier  ou  deplatredrefle  avcclatruelle.  ^.  105.  &  337. 

Mpr  hourde',  celui  dont  les  moilonsoales  platras,font 
groflierement  ma^onnez.  Lar.  Paries  ruderatus. 

Mur  blanchi  ,  celui  qui  etant  de  pierre  ,  eft  regratte  avec 
les  outils :  ou  qui  etant  de  ma^onncriceft  imprime  d'un  lait 
dc  chauXjOU  d'une  oudeplufieuis  couches  deblanc./?.  228. 

MuR  DE  piERREs  sECHts.  Efpecedetro»^rtf-»2«r  ,qui  fefait 
afec&  fans  morticr  contre  lesterres,  pour  empecher  que 
rhumidice  ne  ponrifTe  le  vrai>»«r,  comme  il  a  ete  pratique 
derriere  rOrangeiie  de  Vtrfailles.  Les  pierrees  &  puifar ds 
font  ordinairement  conftruits  de  cesfortes  de  murs  ^(\\ii  fe 
pratiquent  anfli  dans  le  fonds  des  puits ,  pour  faciHter  le 
paftage  de  Teau.  Lat.  Maceria. 

MuR  EN  DE'CHARGE  ,  celui  dont  le  poids  eft  foulagepar  des 
arcades  b.indees  d'efpace  en  efpace  dans  fa  magonnerie  , 
comme  Ie»7«r  circulaire  de  brique  du  Pantheon  a  Rome. 
Lat.  Paries  fornicatus. 

MuR  FN  l'aik.  On  appelle  afnfi  tout  w«r,qui  ne  porte  pas 
de  fonds  ,  mais  a  fanx,  comme  fur  un  Arc  ou  une  poutre  en 
decharge :  &  qui  eft  erige  fur  un  vuide  pratique  pour  quel- 
que  fujction  en  batiftantjouperce  apiescoup.  Mnren  lair, 
fc  dit  aufli  d'un  mur  portc  fiir  des  etayes  ,  pour  une  refec- 
tion  par  fous.oeuvre.  Lat.  mHrus  penflis. 
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MuR  DEGRADE' ,  cclui  dont  quelquesmoilonsfontarrachez  , 
&  les  petits  blocages ,  &  le  crepi  rombez  en  tout  ou  en partie. 

MuR  DECHAussE',celuiquieft  deperi,ou  ruinea  fon  rez-de- 
chaullee  :  ou  celui  dont  il  paroit  du  fondement ,  le  rez-de- 
chauflTee  etant  plus  bas  qu'il  ne  devroit  etre. 

MuR  BoucLE',celuiqui  fait  ventreavec  crevade.  p.  337. 

MuR  EN  suRPLOMB,  ou  deverse',  celui  qui  penche  en  de- 
hors.  On  le  nomme  aufli  Mnr  forjette. 

MuR  pendant  ou  coRROMPU,celui  qui  eften  perileminent. 
S'il  cft  mitoyen,  onpeut  (  fuivant  laCoutume  deParis  Art. 
205.  j  contraindre  fon  Voifin  en  Juftice  ,  pour  le  faire  reedi- 
ficr  en  payant  chacun  fa  part  felon  fon  heberge.  p.  337. 

MuR  coupe',  celui  dans  lequel  on  a  faitune  tranchee  ,  pour 
y  loger  les  bours  des  folives  ou  poteaux  de  cloifon  de  leur 
epaifleur  ,  en  batiftant ,  ouapres  coupice  qiie  la  Coutumr  de 
Paris  Arr.  2o5.  permet  s'ileft  micoyen  ;  &ce  qu'unmei']eur 
ufage  defend ,  en  fe  fervant  de  fablieres  portees  fur  des  cor- 
beaux  de  fer. 

MURER ;  c'eft  clorre  de  mHrailles  un  cfpace  ;  c'eft  auffifor- 
mer  de  maconnerieune  baye  dans  I'epaifleur  d'un  Af«r,  ou 
feulement  dans  le  tableau  ou  dans  rembrafure. 

MUSEAUX.  Les  Menuifiersappellent  ainfi  les  Acoudoirs  (\qs 
hautes  &  bafles  Chaifes  du  Choeur  d'une  Eglife  ,parcc  qu'- 
anciennement  on  y  fculpoit  des  mufles  ou  mufemx  d^ani- 
maux,  comme  on  en  voit  encore  a  quelques  vieilles  Formes. 

MUSE'E ,  du  Grec  Moufe  ,  IcsMufes  ,-  c'etoit  autrefois  dans 
Alexandrie ,  un  Hotel  ou  l'on  entretenoit  aux  depens  du  Pu- 
blicjlesGens  deLettresd'un  merite  extraordinaire. />.  538. 

MUTILER  j  c'eft  retrancher  la  faillie  d'une  Corniche  ou  d'u- 
ne  Impofte.  On  dit  qu'une  Statue  eft  mmilee ,  Iorfqu'il  lui 
manquequelquepartie,  commeala  plupart  des  Antiques  , 
quiont  etereftaurees.  Le  Torfe  de  Bclveder  &  le  Pafquin 
a  Rome ,  font  des  Statues  mmiUes  de  tous  Icurs  membres. 
/7.  94.  &  304. 

MUTULES.  Efpeces  deModillonsqu.irrez  dans  la  Corniche 
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Dori«jue,  qui  repondcnt  aux  Triglyphes  ,&:  d'oupendenc 
a  quclques-uns,  des  goutes  ou  clociiectes.P/.  12. p.  53.  Lat. 
Mutfili, 
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NACELLE.  On  appelle  ainfi  dans  Ics  profils ,  tout  mem- 
bre  creux  en  derai  ovale  ,  que  les  Ouvriers  nommenc 
Gorge.  Mais  ce  moc  de  NacelleS^  dic  plus  paiticulierement 
de  la  Scotie.  Pl.  A.  p.  iij.  Lat.  Scotia. 

NAiSSANCE  DE  VOUTE;  c'efl:  le  commencement  de  la 
curvite  d'une  Vont e  ^^oxmQ  par  les  retombees  ou  premie- 
res  ailifes  ,  qui  peuvcnr  fubfifler  fans  cintre.  f.  151. 

Naissance  de  colonne.  yoyez.  CONGE'. 

Naissance  d'enduit  ice  fonc  dans  les£«(^«/>/,  cercaincs 
placcbandcs  au  pourtour  des  croifces  &  aillcurs  ,  qui  ne 
fonc  ordtnairemcnt  diftinguces  des  panneaux  de  crepi ,  ou 
d'Endmt,  qu'elles  entourent,  que  par  dubadigeon./».  337. 

NAPE  D'EAU.  Efpece  de  Cafcade,  dont  Vean  tombe  en 
forrae  de  ^ape  mincc  fur  une  ligne  droite  ,  comme  ccUe  qui 
eft  a  la  tcte  de  rAllee  d'eAH  a  Vcrfailles  :  ou  fur  une  ligne 
circulaire,  comme  le  bord  d'un  baflinrond.  Les  plusbelles 
Nipes i(ont  les  plusgarnies  j  maiselles  ncdoivent  pas  tom- 
ber  d'une  grande  hauteur ,  parce  qu'elles  fe  dechirent.  p. 
198.  &:3io. 

NAVE'E.  Ce  mot  fe  dit  de  la  chargc  d'un  barcau  de  pierrc 
de  Saint  Leu,  qui  contienc  plus ou  moins  de  conncaux  felon 
lacruc  oudecruede  la  riviere. 

NAUMACHIE  •■,  c'ecoic  chez  les  Anciens  un  Cirque  encoure 
de  fieges  &  de  porciques  ,  donc  I*enfoncemenr ,  qui  cenoic 
licu  d'Arene  ,  ecoic  rcmpli  d'eau  par  le  moyen  dc  cuyaux  , 
Iorfqu'on  vouloic  donner  au  peuplc  le  fpcdacle  d'un  Com- 
bac  naval.  Ce  moc  vienc  du  Grec  Nans ,  Navire  ,  &  Mache, 
Combac./?.  308. 
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NAVRER.  Termede  Jardinage  ,  qin  fignifief  irenne  hoche 
avec  laictpette  a  un  Echalas  deTiedlage,  poui  leiedrei-er, 
quandil  ell  tortu- 

NEFjc^eft  dans  une  Eglife  la  prcmiere  &  la  plus  grande  partie 
qui  fcprerenceen  entrantparla  principa!eporte,&qiii  eft 
dellincc  pour  le  peuple ,  &  feparce  du  Choeur  par  un  Jube, 
oupar  une  llmpie  Cloture.  Ce  mot  vieiit  du  Latin  Navis  , 
VaifiTeau.  f.  Z50.  Lat.  CelU. 

NERFS  ,  ou  NERVURES  ;  ce  font  les  moulures  ^&^  Arcs 
doubIcaux,descroifeesd'Ogivcs  &  Formerets,qui  fcparent 
jes  Pendentifs  Ats  Voutes  Gothiques.  Pl.  66  A.  j9.  Z37.  & 
^45.  Lat.  ThoreHmata. 

NERVURES  j  ce  fonr  dans  les  feiiillages  dcs  rince?.ux  d'or- 
nementjlescotes  elevees  de  chaque  feiiille,qui  reprefentent 
les  tiges  des  plantesnaturelles.  Ce  fonc  auffi  des  moiilures 
rondes  fur  le  contourdes  Confoles.  Pl   50  />.  143. 

NEUDS.  Defauts  dans  le  bois  d^afTemblage  ,  parce  qu'ils 
coupent  la  piece  ,  lorfqu'ils  font  vitieux :  &  beautc  dans  le 
boisde  placage,  parcequ'ils  en  fontla  vaiiete.comme  dans 
le  Noyer  de  Grenoble.  m.  &  342. 

Neuds  demarbre  •,  ce  font  des  diirerezpar  venes  ou  taches 
dans  les  Marhres.  On  appelle  aulli  Emeril ,  celles  de  cou- 
It  ur  de  cendre  dans  le  Marbre  blanc,  qui  font  fort  difficiles 
a  travailler  :  &  lesOuvriersnominent  encore  Clous ,  celles 
des  autres  MArhres.f.  213. 

NICHE  •,  c'eft  un  renfoncement  pris  dans  repaifTeur  d'un 
mur  ,  pour  y  placer  une  Figure  ou  une  Statue.  Les  grandes 
Niches  ferventpour  les  Groupes  :  &  les  petites  pcurles 
Statues  feules.  Ce  mot  vient  de  iTtalien  Nicchio ,  Conque 
marine  jparce  que  la  Statue  y  eft  renfermee  ,  comme  dans 
une  coquille  :  ou  bien  a  caufede  lacoquiI'e  ,  donc  onorne 
leCu-de-four  de  quelqucs  unes. />.  145.  Pl.  52.  &c.  Lat. 
LoculamentHm. 

NiCHE  RONDEjCelle  qui  eft  cintre'e  par  fon  plan  &  fa  fer- 
meture,comme  onenvoit  de  forc  reeulicesau  Portail  du 


\\ 


C  c  c  c  c  i j 


714-  EXPLI  CATION  DES    TERMES 


Louvre.  ibid. 

NicHE  QjjARRE*R.  Renfoncemcnt  dans  unMur ,  dontleplan 
&  la  fermeture  lonc  ^«<«?'r^z,,commeauPalais  deThuileries 
du  cotedu  Jardin. /^/<^. 

NiCHE  EN  TouR.  RONDE  ,  cclle  qul  cft  pi ifc  dans  Ic  dehors 
d'un  Mur  circulaire  ,  &  donc  la  fermeture  porte  en  faillie  , 
comme  font  lcs  graides  Nicbes  du  Chevet  &  de  la  Croifee 
du  dehors  de  rEglife  de  S.  Pierre  de  Rome  ,  &  la  Fontaine 
deS.  Germainrue  desCordeliersa  Paris.  Et  Niche  en  tour 
creufe ,  celle  qui  fait  1'efFet  contraire. 

NicHE  ANGULAiRE,  cellequieftprife  dans  une  encognure, 
&  fermee  par  une  trompe  fur  le  coin  ,  comme  on  en  voit 
quatre  occupees  par  quatre  Statues  de  Prophetes  ,  dans  nn 
Vcftibule  aupied  du  grand  Efcalier  de  rAbbaye  de  Saintc 
Genevieve  du  Monc  a  Patis ,  du  deftein  du  P.  de  Creil ,  ou 
Ton  peut  remarquer  plufieurs  pfeces  de  Trait  faites  avec 
beaucoup  d'artifice.  p.  149, 

NicHE  EN  TABERNACLE.  Ou  appelle  aiufi  les  plus  grandes 
Niches  ,  qui  font  decorees  de  Chambranles  ,  Montans  &c 
Confoles,avec  Frontons ,  comme  les  Niches  Doriques  du 
dehorsdelEglife  de  S.  Picrre  ,&  cellcs  de  Saint  Jean  de 
Latrana  Rome,  qui  peuvent  ctre  reraplies  par  des  Groupes. 
On  voit  auffi  une  Niche  de  cette  efpece  dans  1'Eglife  des 
PP.  Carmes  DechaufTez  a  Paris  ,  occupee  par  une  Figure  de 
la  Sainte  Vierge  ,  faite  de  marbrc  par  Antoine  Raggi  »  dit 
le  Lombard  ,  d'apres  le  modelle  du  Cavalier  Bernin./».  154. 
Pl.^r,. 

NiCHE  d'autel  ,  cellequi  fert  a  la  place  d*un  Tableau  dans 
un  Retable  6.*A(4tel ,  comme  la  Niche  de  VAutel  de  laVierge, 
du  deflein  de  M.  leBrundans  I'Eg!ifc  de  Sorbonne  ;  dont 
la  Figure  de  marbre ,  cft  du  Sieur  des  Jardins  Sculpteur  du 
Roy.  ihid. 

NicHE  A  cRU ,  celle  quineportant  poinc  fur  un  maftif, 
prend  fa  nai^Tance  du  rez-de-chau(Tee  ,  comme  les  deux 
Niches  du  Porche  du  Pantheon  a  Rome.  On  appelle  auflii 
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Niche  a.  cru ,  celle  qui  dans  une  Fa^ade ,  porce  immediate- 

menc  fur  i'Apui  continudes  croifees  fansplinthe  .,  comme 

il  y  en  a  a  quelques  Palais  dltalie.  /'.151. 
NiCHE  RusTiQ^iE  ,celle  qui  eft  avec  bo(Iagcs  ou  refends  , 

comme  on  en  voit  au  Palais  d'Orleans  a  Paris./>.  149. 
NicHE  DE  BusTE.  Petit  renfonccment  pout  placct  un  5»/?^ , 

corame  ceux  de  la  Cour  de  1'Hoftelde  la  Vrilliere  a  Paris. 

Pl.  51  />.  147.  &  151. 
NiCHE  FEiNTE.  Renfoncemcnt  de  peu  de profondeur ,  oiieft 

peinte,  ou  en  bas-relief,  une  ou  plufieurs  Figu;  es  :  comme  a 

la  Face  laterale  de  PHotei  de  Carnavalet  au  Marais  a  Paris. 

PL62,p-  249. 
NiCHE  DE  RocAiLLEjCellequieftrevetuedecoquilles  pour 

lesGrotes,  commciiyen  avoit  de  fort  bellcs  dans  la  Grote 
de  Verfailles ,  qui  ne  fe  voit  plus  qu'en  eftampes  ;  &  comme 
il  y  en  a  dans  celle  de  Meudon. 

NiCHE  DE  TREiLLAGE,  celle  qui  eft  conftruite  de  barreaux 
de  fer  &  d'cclialas  ,pour  orner  quelque  Portique  ou  Cabi- 
net  de  Treillaze ,  commecelles  du  Jardin  de  rHotel  de  Lou- 
vois  a  Paris.  p.  i^c^, 

NIGOTEAUX.  Foyex,  pieces  de  tuile. 

NILLES.  Petits  pitons  quarrez  de  fer  ,  qui  etant  rivez  aux 
croifillons  outraverfes  aufli  de  fer  des  Vitraux  d'EgIife,re-. 
tiennent  avec  desclaveties  ou  petits  coins,  Jes  panncaux  de 
leurs  Formes. 

NILS.  ri7^2:,EURIPES. 

NIVEAU.  Inftrument  qui  fert  dtracerune  ligne  parallele  h 
rHorifon  ,  apofer  horizontalement  les  aflifes  de  raa^onne- 
rie  ,a  drefter  un  terrein  ,  a  regler  ies  pentes  ,  &  a  conduire 
les  eaux.  On  appelle  auffi  Niveau  ,  la  ligne  parallele  a  l'Ho- 
rifonjainfi  on  dit  pofer  de  »/t;^4»  ,  arafer  dc  Ktveau  y  &c. 
Ce  motfedit  felon  Nicot  ,  au  iieu  de  Liveaft,  quivient  du 
L3itm  Lihella  ,latraverfequi  forme  les  deux  brasd'une  ba- 
lance ,  qui  pour  etre  jufte,  doit  etre  pofee  horizontalement. 
On  a  fait  plufieurs  inftrumens  dc  differente  conftrudion  &c 
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matiere  pour  paivenir  alapLrfc<5tion  du  NivellemefJt ,  qui 
peuvent  toas  Te  rcduire  pour  la  pratique ,  a  ceux  qui  (ui 
v.nc.  ;>.   i5?.&P/.  6^A./>  257. 

NivEAL'  D't  AU  ,  celuiqui  marque  la  Hgnehorizontalepar  le 
moyen  de  la  fuperficic  dei'eau  qui  cient  natuicllemenc  cetce 
fituacion.  Le  plus  fimple  ie  fait  avcc  un  long  canai  de  bois , 
donc  !es  cocezfwntparallelesa  {abafc,enfoitequ'etant  ega- 
lement  rempli  d'eau,la  fuperficie  marque  la  ligne  de  niveau ; 
&  c'.  ft  hChorobate  des  Anciens  laporte  dans Virruve  Liv.8. 
Ch.(j.Ce  Niveaa  fc  fait  aufli  avec  deux  godecs  foudez  aux 
dcux  boucs  d'un  ruyaude  5.  a  4.  pi-ds  de  long  fur  environ 
un  pouce  de  diametrc ,  par  ou  l'eau  fe  communique  de  Tun 
a  rautre:&  ce  cuyauecanc  mobile  fur  fon  pied  pai  le  moien 
d'ungenou  ,lorfque  ccs  deux  godecs  reftenc  entierement 
pleins  d'eau  ,  les  deux  fuperficies  marquent  la  ligne  de  ;?/- 
veau.  lIs'enfaitencoreun  autreapeu  presde  la  meme  con- 
ftru(3:ion  ,  &c  dont  la  difference  confifte  en  ce  qu'au  lieu  dc 
godetSjil  y  a  deux  petits  ciiindies  de  ver  a  plomb,au  traveis 
defquels  on  voit  la  fuperficie  de  Teauquieftde»/'!^*'^».  Ce- 
lui-cieftplus  d'ufige  que  le  precedent ,  parce  que  le  vent 
n'y  pcuc  pas  agiter  la  fuperficic  de  Teau  ,  comme  dans  les 
deux  godets. 

NiVEAu  d'air  ,  celui  qui  marque  la  ligne  de  niveau  par  le 
moyen  d'une  petite  bule  A'air  renferme  avec  quelque  li- 
queur  dans  un  cilindrede  verre  fcellehermeciquement  par 
fes  cxtremitez  ,  c'eft-a-dire  bouche  avec  le  verre  meme  : 
enforte  que  cette  bule  s'arretant  a  une  marque  qui  defigne 
le  milieu  du  cilindre  ,  le  plan  ou  la  regle  fur  Icquel  il  eft 
pofc  ,  eft  le  mveau.  On  peut  enchafter  ce  cilindre  de 
verre  dans  un  tuyau  de  cuivre,qui  ait  une  ouverture  au 
milica  ,  d'oii  Ton  decouvre  la  bule  d'air:&c  on  le  rem* 
plit  ordinairement  d'eau  feconde  ,  ou  d'huile  de  Tartre,- 
parce  que  ces  liqueurs  ne  font  point  fujettes  4  la  gelce  , 
comme  I'eau ,  ni  a  la  diftilation  ,  rarefadtion  ,  ou  cofiden - 
fation  ,comiiie  refpric  de  vin.  On  actribuerinvention  de 
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ce  Nivean  a  Monfieur  Thevenot  de  rAcadcmie  Royale  des 

Sciences. 

NiVEAU  A  PENDULE,  cclui  qui  marquc  la  ligne  horizontale 

par  le  moycn  d*unc  autre  Hgne  ,  qui  eit  perpendiculaiiea 

celle  que  fonplomb  oii  pendfile  donm  naturellement.  11  eft 

conftruit  d'une  boete  de  fer  oudeboisenformedecroix 

biend'equerre,qui  a  dans  fa  traveife  une  lunette,  dont  le 

foyer  duverre  oculaire,  elt  traverfe  d'un  cheveu ,  ou  d'un 

biin  de  foye  ,  quidetermine  le  point  de  mveatt ,  lorfque  le 

plomb  qui  pend  a  un  autre  cheveu  de  la  longueur  de  la  tige 

de  cette  boete,  eft  arretc  fur  le  point  fiduciel  qui  y  cft  mar- 

que.  Cc  mvetia  a  deux  anfes  en  poition  de  cercle  au  def- 

fousde  fatraverfe  ,qui  fervent  a  Ic  mouvoir  &  ale  dreficr 

fur  fon  pied,  qui  eft  femblable  a  un  chevalet  de  Peintre.  ll 

eft  de  rinvention  de  M.  Picard ,  &  ii  s'en  eft  fait  plufieurs 

autres  de  cetre  efpece ,  entre  lefquels  celui  du  Sicur  Cha- 

potot  Fabricateur  d'inftrumens  de  Mathematique  ,  pafte 

pour  un  des  meilleurs.ayanteu  fon  aprobation  deMeflieurs 

de  rAcademie  Royale  des  Scicnces. 

NiVEAu  A  LUNETTES,celuiquiaune  ou  deux/«»^f?(?/perpen- 

diculairesa  fonaplomb,  qiii  ont  chacune  un  cheveu  ou  un 

brin  de  foye  mis  horizontalement  au  foyer  dc  verre  oculaire, 

lequel  fert  a  prendre  &  a  dctei  mincr  exailement  un  point  de 

«»t/^rf«forteloigne.  Ce  Niveaae^  conftruit  d'une  maniere  , 

qu'onpeut  le  renverfer  ,  en  faifant  faire  un  demi-tour  a  la 

lunette  •,  &  fi  pour  lors  fon  cheveu  rencontre  ou  coupe  le  me- 

me  point,  Toperation  en  eft  jufte.  L'inventionen  cftattri  - 

buee  aM.  Huguens  dcrAcademic  Royale  des  Sciences  :  & 

il  s*encft  fait  beaucoup  d'autres  fur  le  principe  de  celui-ci , 

dontla  defcription  feroit  trop  longue.  ll  faut  neanmoinsob- 

ferver  ,  qu'on  peut  ajoiiter  des  lunettes ziowiQS  fortes  de  Ni- 

veaax  y  cnlesappliquanr  fur  ,  ou  parallelement  a  leur  bafe  , 

lorfquon  veut  prendre  des  points  de  niveAU  fort  eloif^nez. 

NiVEAU  A  piNULES.  Tout  7\7iz;ff<««qui  au  lieu  de  lunettcs  ,a 

deux  fintiles  egales ,  &  pofecs  fur  &:parallelement  aux  deux 
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extiemicez  de  fa  bafcjpai-  lefquellcs  onbornoyc  le  point  quj 
eft  de  mvem  Avecrinftiument ;  mais  qu'on  nepeuc  pas  de- 
teiminer  fi  piecifem-^ncqu^avec  deslunettes,parceque  quel- 
que  petite  que  roit  rouverture  de  chaque  pinnle  ,  l'efpace 
qu'elledecouvre,eft  toujours  trop  grandpour  prendrc  exa- 
(^ement  unpoint. 

NivEAU  DE  REFLEXioN  ,celuiqui  fe  fait  par  le  moyen  d'u- 
ne  fuperficie  d'eau  un  peu  longue ,  reprefcntant  renverfe  le 
meme  objet  que  Ton  voit  droit  avec  les  yeux  ,•  cnforte  que 
le  point ,  oii  ces  deux  objets  paroiftent  s'unir ,  eft  de  nivean 
avec  ie  lieu  ,  oii  eft  la  fuperficie  de  Teau.  ll  eft  de  Tiiiven- 
tion  de  M.  Mariotte  de  l'Academie  Royale  des  Sciences.  Il 
y  a  encore  un  autre  Nivean  de  reflexion ,  qui  fe  fait  par  le 
moyen  dun  miroir  d'acier  ou  de  fontebien  poli  ,  pofe  un 
peuau  devant  du  verre  objcdrif  d'une  lunette  fufpendue, 
corame  un  plomb.  Ce  miroir  doit  faire  unangle  de  45.  de- 
grez  avec  la  lunette,pour  changer  laligne  a  plomb  dc  cette 
lunette ,  en  une  ligne  horizontale  ,  qui  eft  la  meme  quc  lali- 
gne  de  nivean.  L'invention  en  eft  de  M.  Caffini ,  de  la  meme 
Academie. 

NiVEAU  DE  PosEUR,  cclui  qul  cft  compofe  dc  trois  reglcs 
aflemblees  qui  forment  un  triangle  ifocele  ,  &  redangle 
commcun  A  Romain,&a  Tanglc  du  fommet  duquel ,  eft 
attachee  une  cordc  ,ou  pend  un  plomb ,  qui  paftant  fur  une 
ligne  fiducielle  traceeau  milieu,  &  dequcrre  ala  bafe,  mar- 
quc  la  ligne  de  nivean  Pl.  66  A.p.  237. 

NivEAu  DE  PAVEUR.  Longuc rcglc  ,  au  milieu  &furrepaif 
feur  de  laquellc  eft  aftemblec  a  anglcs  droits,  une  autrcplus 
large  ,  ou  eft  attache  au  haut  un  cordcau  avec  un  plomb  , 
quipend  furunelignefiducielle,tracec  d*equerrc  ala  grande 
regle ,  &  qui  marque  en  couvrant  exadement  cette  ligne  , 
quc  labafc  cft  dc  nivem.  Ces  deux  derniers  Niveauxy  quoi- 
que  fort  communs,  font  cftimez  lcs  meil!eurspour  la  prati- 
quc  dans  TArt  de  batir  ,  avec  lefquels  toutefois  on  ne  pcut 
fairc  que  decourtesoperations./>.  358. 
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NiVEAU  deTardinage.  Ce  mot  ne  fignifie  pasmolnslad  f- 
pofuion  ci'un  'jiLtdin  ,  C^-i^  i'inftrument  qui  feit  a  en  dreiTer 
le  cerrein  ,aenconnojtre  &enregler  leshauteurs.  Ainfi  on 
dit  qu'un  Parcerre  ,  ou  qu^^une  Alleeeft  de  nivcAH  ,  quand 
clle  eft  d'nne  egalc  hauteur  dans  toute  fon  etenduc.  On  ap- 
pelle  Niveau  de  fente  ,  un  rerrein  qui  fans  reftauts,  a  une 
pente  reglee  dans  falongueur.p  190. 

NIVELER  •,  ceft  avec  un  NweAft  chercher  une  ligne  parallele 
a  rhorizon  en  uneou  plufieurs  ftarions ,  pour  connoitre  & 
regler  les  pcntes  ,drefllr  demveaMun  terrein,  &  conduire 
les  eTMU.Niveleffry  eft  celui  qui  nivele.f.  23^. 

NiVELLEMENT  ;  c'eft  ropeiation  qu'on  fait  avec  un  Ni 
veau  ,  pour  connoicre  la  haureur  d'un  lieu  a  reg.ird  d'un 
aucre.  \bidem.  M.  Bullet  Architede  du  Roy  en  a  faic  un 
Tr<r*Le  fort  bon  pour  la  pratique. 

NOEUDS.  J^eyez.  NEQDS, 

NOiR.  /  ojfj,  COLTLEURS. 

NOQUETS.  Petics  raorceaux  de  plomb  quarrez,qui  font 
pliez  &  attachez  aux  Joiiees  des  Lucarnes  ,  &  furle  Laccis 
desCouverturcsd'Ardoife.P/. ^4  A.  p.  187. 

NOUE  ,•  c'eft  rendroic ,  ou  deux  Combles  fe  joignent  en  an- 
glcrencrant ,  &  qui  fait  retfetconcraire  de  I'Areftier.  La 
Noae  comiere  y  ek  celleou  fe  joignentles  couvercures  de 
deux  corps  de  logis.  On  appelle  auffi  NeHe,\a.  piece  de  bois 
qui  porcc  les  Empanons.  Vitruvc  nommc  les  Noues  ^  Colli- 
ejaiit.  p.  185. 

NoiiE  DE  PLOMB-,c*eft  une  table  de /j/ow^  au  droit  du  Tran^ 
chis  ,  &c  c\e  coute  la  longueur  de  la  Noae  d'un  comble  d'ai-- 
doife-  PL  64  A/».  1S7. 

NOULETS  ',  ce  font  les  petits  chevrons  ,  qui  formenc  les 
Chevalecs  &  les  Noues  ou  Angles  rencrans,  par  Ief:iuels  une 
Lncarne  fe  joint  au  Comble,  &  qui  formenrla  Fourchetce. 
P/.  ^4  A.f.  187. 

NOYAU  ',  c*eft  la  Maconnerie  qiu  fert  de  groliierc  eb.mche  ^ 
pour  former  une  Figurc  de  placre  ou  de  ftuc,  &  qu'on  nom^ 
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nie  ^Vi'X\Ame.  Ce  mot  fi  dic  encore  de  coucv;  faillie  brute 
d*Archicedure  ,  parciculieremenc  de  celle  de  brique ,  donc 
les  inou!ai"i.'S  li!les  doivcnt  ecre  crainetrs  au  calibre  ,  ^  les 
ocnemcns  polliciics  fcellez.  Lcs  Italiensappellenc  OJfatHrUy 
1 'un  &  l'cJticre  deces  Nojahx.  p.  315.  <5c  351.  Lac.  NucUhs. 

NoYAU  d'escai.ier.  i  c'clt  un  cilinJre  de  pierre  ,  qui  porc^ 
de  fonds ,  &  qui  cll  forme  par  les  b()iir<;  (\'$  marches  giron- 
n^es  d'un  Efcnlteri  vis.  On  appclle  Njyan  crenx ,  celui  qui 
ccant  d'un  diamccre  fulnlant  ,a  un  puilard  dans  le  milieu  , 
&  retienc  par  encailiement  lescolecs  des  marchjs  ,  comme 
aux  £/2-<</i>r/ del'Eg!ifede  Sainc  Loiiis  des  Invnlides  a  Pa:is; 
Ec  auih  NojAH  cretix  ,  celui  qui  ecant  en  maniere  de  mur 
circulaire  ,  eft  perce  d'Arcades  &  dc  croifees  ,  pour  donner 
du  !our  ,  comme  aux  Efcaliers  cn  limace  derEglife  de  Saint 
Pi^rrede  Rome,  &ci  cclui  du  Chaeau  dc  Chambor.  ll  y  a 
encorc  de  ccs  Noyanx  ,  qui  font  quarrez,  &  qui  iervent  aux 
Efcaliers  cn  Arc-de-cloitrca  lunetces  Scarepos ,  commece- 
lui  du  bouc  dc  lAile  dcs  Princcs  ducote  de  rOrangerie  a 
Veifailles.  P/.  6(j  A.;».  141. 

NoYAU  DE  BOis.  Piccc  de  his  ,  qui  pofee  a  plomb  ,  recoit 
dansfes  mortoifes  lcs  tenons  dcs  marches  d'un  Efcalier  de 
hois ,  &  dans  laquelle  font  alTemSlcz  les  Limons ,  &  Apuis 
des  Efcaliers  a  deux,  ou  aquatcc  Nojaux.  On  appellc  Nojau. 
de  fonds ,  cehii  qui  porte  des  le  rcz-de-chaulTee  jufqu'au  der- 
ni.r  Ecage  ;  Njjaufft  "fenAn- ,  cclui  qui  eft  cout>c  au  deflous 
des  Paliers  &  Rampes  dechique  Etage  :  Et  Noyana  corde  , 
celuiquieft  taillcd'uncgroiremouIurecn  manicre  decorde, 
pour  conduire  la  main ,  comme  on  Ics  faifoic  anciennement. 
VI  ^4  ?,.  p.  189. 

NU  l)E  MUR-,  c'eft  la  furface  d^un  A^ur  ,  laquelle  fert  de 
cha  np  aux  fjillie-.  PL  .-.  /j.  11.  &  1 19. 

NYMPHEEjdu  Grec  Nymphe  ,  une  Epoufce  r  c'etoit  chez 
les  Anciens  une  Sa  le  publique  fupcib^ement  decoree,  qu'on 
loiioit  poiir  v  fairc  dcs  Noccs.  Quclques  Anteurs  font  d'avis 
que  c'ccoit  plurot  une  Grotte ornee  de  Statucs  de  Nymphes, 
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avec  Jeux  ci'eau  :  &  queiques-nucies ,  que  Njmfhee  fe  difoi!: 
parconnption  ,r.u  lieu  de  Ljmfhee  ,du  Latin  Ljmpha ,  de 
Teau  ;&  c]u'ainii  cecoit  un  Bain  public.  p.  309. 
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OBELISQUE  ,  ou  AIGUlLLE.  Efpece  de  Pyramide 
quadrangulaire  haute  &  menuc,elevee  par  magnificen- 
ce  dans  une  Pl^ce publique ,  pour  y  faire  admircr  une  piene 
d'enorme  grandeur  ,<5c  pour  fcrvir  de  monument.  La  pro- 
portion  de  lahauteur  a  lalargeur,  efl:  quafi  lamemeen  tous 
les  Oo'f///^««'5-,c'eIl:-a-dire,qu'iis  ont  en  hauteur  9.  ou  9.  picds 
&  demi ,  ou  meme  quelquefois  jufqu*a  i«.  de  leur  grofleur  , 
par  ie  bas  •,  leur  grolTeur  par  en  haut  n'eft  jamais  moindre  de 
ia  moitie,  ni  plus  grande  que  les  trois  quarts  de  celle  d'en 
b.3s.  Le  bout  en  eft  emouffe  en  pointe  fort  obtufe,  afind'y 
pouvoir  aiTeoir  au  deflTus  quelque  ornement  ou  figure.  La 
pluparc  des  0/'^/</^»(f/  antiques ,  font  deGranit,  ou  Pierre 
Thcbaique.  Les  Pretres  Egyptiens  nommoienc  \es  Ohelif- 
^Hes  le  Doigt  dtt  Soleil ,  parce  qu'ils  fervoient  de  fty le  ,  pour 
maiqucr  les  h::urcs  fur  la  Tcrre  ,  commc  VObelif^ue  du 
Champ  de  MarsaRome,qui  fervoitacct  ufagepar  lemoien 
d*unCadranhorizontal,trace  fur  un  pave  poli  ;&les  Ara- 
bes  les  appellenc  aujourd'hui,  AigHilles  de  Fharaon.  11  y  a  de 
ces  Ohelif^ues,  ou  AigmlleSyC[m  ont  dcs  Hieroglyphes,com- 
me  celles  de  Saint  Jean  de  Latraa ,  &  de  la  Porte  du  Peu- 
ple  :  &d'autresqui  fontfimples  avecquclques  infcriptions  , 
comme  celle  quAugufte  confacra  au  Solerl  ,  &  fit  elever 
dans  le  grand  Cirque ,  qui  a  ete  dcpuis  tranfportee  par  Do- 
minique  Fontana ,  fous  Sixte  V.  dans  laPlace  de  S.  Picrre 
du  Vatican  a  Rome,  &  qui  a  fur  huitpiedsdclargeur  de 
bafe,  plus  de  douzetoifes  de  haut.  La  grandeur  extraordi- 
naire  de  ces  ObelifqHes,  a  fait  croire  a  pluficurs  perfonnes  , 
qu'ils  avoientece  faits  par  fufion  ,ou  par  impaftation  •,  mais 
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il  n*y  a  p-is  d'apparence  que  cela  foit ,  puifqu^on  voit  encore 
de  ces  pierres  taillees  dans  les  Carriercs  d'Egypte  ,  qui  n'y 
font  rcftces,  qu'a  cauledela  difficulte  qu'il  y  avoit  de  les 
tranfporter.  Lc  mot  d' Obelifque ,v\Qni  du  Grec  Obelos,\jnz 
Brocheiparce  qu'il  y  a  du  raport  avec  cette fortc  de  Broche, 
dont  les  Prctres  Payens  fefervoient  dans  leurs  Sacrifices  , 
pour  rotir  ia  chaii  des  vidlimes.  p.  199.  &  zio. 

Obelisq^'e  d*£AU.  Efpccede  Pyramide  a  jour,&  a  trois  ou 
quatre  faces  ,  pofee  fur  un  Piedeftal :  laq^LiclIc  a  fes  enco- 
gnures  de  metail  dore  ,  Sc  dont  lc  nu  des  faces  paroit  d'un 
criftal  liquide ,  par  le  moyen  de  napes  d'eau  a  divcrs  etages, 
comme  les  quatrc  Obelifques  de  1' Arc-de-Triomphe  d.'eaH  i 
Verfailles./».  314. 

OBSERVATOIRE.  Batiment  en  forme  dc  Tour  ,eleve  fur 
une  eminence ,  &c  couvcrt  d'une  TcrrafTe  ,  pour  faire  des 
Ohfervations  d'Aftronomie,&  desexpericncesde  Fhyfique, 
comme  celui  quc  le  Roi  a  faic  batir  hors  la  Porte  S-  Jacques 
a  Paris,  &  qui  cft  du  delTein  dc  M.  Perraulc.  Il  y  a  plufieurs 
Batimens  ,  quifervcnt  au  meme  ufage  a  Siam,5i  ala  Chi- 
ne.  Pl.  95. f.  307.  Lat.  Turris Sydernm  fpecnUtoritt» 

OCRE.  Voyex.  COULEURS. 

OCTOGONE.  Foyez,  POLYGONE. 

OCTOSTYLE.  Cc  mot  qui  vient  du  Grec ,  fignifie  une  or- 
donnance  dc  huit  Colonnes  difpofees  fur  une  lignedroite, 
comme  Ic  Templc  Pfeudodiptcre  de  Vitruve  ,  &  cclui  du 
PantheonaRomc  ;  ou  fur  une  ligne  circulairc,  comme  lc 
Monopterc  rond  du  Tcmplc  d' ApoIIon  Pythien  a  Delphes , 
&  toute  autre  Tour  de  Domc,  ayant  huit  Colonnes  en  fon 
pourtour.  f.  5^7. 

ODEE ,  ^xx  Grec  Ode ,  Chant  ;  cVtoit  chez  les  Anciens  un 
lieudcftinc  pour  la  rcpciition  de  laMufiquc,qui  devoit 
etre  chantce  fur  le  Theatre.  On  appcllc  aufli  cn  Latin    f 
Odeum,  lc  Chocur  d'une  Eglife  ,  &  un  Salon  pour  chanter 

f  35S- 
OEIL  ,  fc  dit  de  toute  FcnStre  rondc,  prife  dans  un  Fron- 
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ton  ,  un  Attique ,  ou  dans  les  leins  d'unc  Voute  ,  coinme  il 
y  cn  a  aux  deux  Berceaux  de  la  Grande  Salie  du  l*alais  a 
Paiis./>.  139. 

OEiL  DE  D0M8  j  c*eft  rouvcrture  qiii  eft  au  haut  de  la  Coupc 
d'un  Dome ,  comme  au  Pantheon  a  Rome  :  &c  qu'oncouvre 
le  plus  fouvent  d'unc  Lanterne  ,  comme  la  plupart  des 
Domes.  Pl.  6^  B.  />.  189. 

OEiL  DE  PONT.  On  peut  appeller  ainfi  certaines  ouve  tures 
rondes  au  deftiis  des  Piles  &c  dans  (es  reins  des  Arches  d'un 
Pont ,  qui  fe  font  autant  pour  rendrc  Touvtage  leger  ,  que 
pour  faciliter  le  paflage  des  groflls  eaux,commeau  Pont 
neufde  laVille  de  Toulouze,6c  a  ceuxque  Michel-Ange 
a  batis  fur  1'Arnc  a  Florence. 

OEiL  DE  BEUF.  Petit  Jour  pris  dans  unc  Couverturc  pour  e- 
clairer  un  Grenier  ou  un  Faux-comble,  ik  fait  de  plomb  ou 
depoterie.  Onappelleencore  Teux  de  beuf  ,\ts  petites  Lu- 
cjarnes  d'un  Dome,  commd  on  en  voit  a  celui  dc  S.  Pierre 
de  Rome,  qui  en  a  quarante-hiiit  en  trois rangs.  f.  i^i.Pl. 
4^.  p.  159.  Src.  'Lzt.  FeneflelU. 

OEiL  DE' voLUTE  *,  c'eft  Ic  pctit  cerclc  du  milieu  de  la  yolH- 
te  loniqae ,  oul'on  trace  les  treize  centres,  pour  en  deciire 
les  circonvolutions.  p.  48.  Pl.  20.  Scc.  Lat.  OchIhs  fclon 
Vitruve. 

OEUVRE.  Termequia  pluficurs  fignificationsdansPArt  de 
batir»  Mettre  en  (£HVre\ze^  employcr  quelquc  matierc  pour 
luidonneruneformc,  &lapofer  en  place.  Ddn^  cenvre  Sc 
hers cfoeuvreSe  dit  dcs mcfures du  dedans  &  du  dehors  d'un 
Batimenc.  Sohs  (EHvre  \  on  dit  reprendre  un  vieux  mm  fotts- 
«Hvre\<:\^^2iud  on  le  rebatit  par  le  picd.  Hors  d'aHvre;  on dit 
qu'un  Cabinet,  qu'un  Efcalier,  ou  qu'une  Galerie ,  eft  hors- 
cenvre  ,  quand  elle  n'eft  atcach^e  que  par  un  de  fes  coccz  a 
un  Corps-de-logis./>.  lo.  188. 145^  &c- 

OEuvRE  D'EGLisE;c'eft  dans  la  Nef d*un  "  Eglife  ,unBancde 
menuifcricou  s^afiTeient  dcs  fvia:guilliers,&  qu'  a  audevant 
un  cofTre  ou  table  fur  laquclle  on  expofe  dss  Reliques.  Ce 
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Banc  eft  ordinaiiement  adofiTe  contre  une  Cloifon  a  jour 
avec  ailes  aux  cocez  ,  qui  portcnt  un  dais  ou  chapiteau  ;  le 
tout  enrichi  d'Archite6ture  &c  de  Sculpiure.  VOeHvre  dj 
SaintGeimain  I'Auxerrois  ,  du  defleinde  M.  le  Brun  prc- 
mier  Peintrc  du  Roy ,  eft  une  dcs  plus  belies  de  Paris.  fag. 
541. 

O.  FICES.  Oncomprendfouscc  nomtoutcs  lespieces  duDe- 
partemcnt  de  la  Bouche,  comme  les  Cuifmcs,Gardemangei, 
Depenfe,  Sommellerie,  Salledu  commun  ,  &c.  Mais  on  ap- 
pclle  particulicrementOj^Cff  une  Piecc  pres  de  la  Salle  a 
manger,  ou  l'onrenferme  tout  cc  qui  depend  du  fervice  de 
laTable  &  du  Dcflert.  p-  174.  P/.  60. 

OGlVESjCe  font  lesArcs,  quidans  les  Voutes  Gothiques , 
fe  croifent  diagonalement  a  la  clef,  &  formenr  ce  qu'on  nom- 
me  Crotfh  dOgives.  p.  341.  Lac.  Arcus  decuJfatHs. 

OLIVES.  Ornement  de  Sculpture,  qui  fe  taille  comme  des 
grainsoblongs  enfiles  en  maniere  dechapelet,fur  les  Aitra- 
gales  &  Baguettes.  P!.  B.p.  vii.  Sc  viii. 

ONCE  i  c'eft  la  douzieme  partie  du  Palme  Romain ,  ou  8.  li^ 
pnes  4.  dixiemes  dupouce  dc  Koy.p.  559. 

ONGLET.  Foyezj  assemblage  f.nonglet. 

OPTIQUE.  Science  qui  rend  raifon  des  differentes  modlfica- 
tions  des  rayons  de  lumiere.  Elic  tire  fon  nom  duGrec  Op- 
tein  ,  qui  fignifie  voir,  &  fe  divife  en  troisparties  ,  f^avoir 
la  PerfpeHtve,  qui  explique  les  apparences  du  rayon  ditc6t;la 
Catoptritjuc^qui  enfeigne  Jes  proprietez  du  Rayon  reflechi :  & 
la  DioptriejHC ,  qui  deconvre  cellcs  du  Rayon  rompu.  LOp- 
fi(jfieci\  necefTaire  a  i^Architedle  pour  juger  des  propoitions 
&  faillies  dcs  membrcs ,  &  du  relicfdes  ornemens  d'Archi- 
tcclure ,  felon  la  hauteur  &  la  diftance  d'ou  ils  doiveiu  etre 
vu.  p.^i.Sc  ^j\yOpti^ue(t  dit  aufli  d'unTableau  dont  les 
parties ,  quoique  defigurees,  paroifTcnt  touiefois  dans  leur 
veritnble  proportion  ,  ctant  vuesd'unccrtain  point.  Il  yen 
a  deux  tres-bclles  aux  Miniraes  de  la  Place  Royale  a 
Paris. 
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ORi  ccftle  plusprecieux  des  Mecaux,  qui  reduit  en  fcliilles 
&appliquefur  plufieurs  couches  de  couleur  ,  fert  aen  ichir 
les  dcdans  &  les  dchorsdes  Batimens.  On  appelle  Or  mate , 
ccluiquietant  miscn  oeuvre  n'eft  pas  poii.  OrbrHni  ,  celui 
qui  eft  poli  avec  la  dent  de  loup  pour  det^chL  r  les  chc^irs  des 
drapcries  ,  &  les  ornemens  de  leur  fon.is.  Orfcnlpe  ,  celui 
dont  le  blanc  a  ete  gravc  d.'  rinceaux  6c  d  orneraens  de  ^cul- 
prure.  Orrepajfe  ,  celui  qu'on  eft  oblige  de  rcpaft^r  avec  du 
vermeilau  pinceaudans  Ics  creuxdcfculpture  ,  ou  pour  ca- 
cher  des  defauts  dV,ou  pour  lui  donner  un  plus  bel  ceil. 
Or  bretele  ,  celui  dont  le  blanc  a  ete  hache  de  petitcs  bretu 
res.  Or  de  Mofaic^ne,  celui  qui  dxns  un  Panneau  ,  eft  partage 
par  petits  carrcaux  oulofanges  "mbrees  en  partie  de  biun 
pour  paroitre  de  rclief.  Orrf«_^fifr?ou  i/^r-j^i/r^jCelui  qui 
eft  giace  de  rouge  ou  de  verd  pour  ditinguer  les  Bas-reliefs 
&  ornemensdeleur fonds.  Or alljHile ice(ydeVOrenfeuil- 
les  applique  fur  de  ['Or  couleftr  aux  ouvrages  de  dehors^po  ir 
mi?ux  relifter  auxinjures  du  tems,  &  qui  demeure  mat.  Or 
moHlH  ,  celui  dont  on  dore  au  feu  !e  Cuivre  &  la  Bronze.  Et 
Or  en  coqutlle ,  celui  qui  ne  fert  que  pour  les  DeflTcins.  />.  i :  9. 
f^ojex^  les  piincipes  des  Arts  de  M.  Felibicn  Liv.  i.  Ch  -z. 
Lat.  AnrHm  braBeatHm. 

ORANGtR.Ej  c'eft  une  Galerie  au  plain  pied  cl*nn  Jardfn 

,  ou  d'un  Parterre  ,expofee  au  Midy  ,  &:  bien  clofe  de  chaf- 
fis  ,  poui  y  ferrer  les  Orange-s  pendant  l'Hiver.  On  appel  e 
aufti  O^nngerie  ,  le  Paiterre  oij  l'on  expofe  les  Orangers  pen- 
dant  la  bcile  faifon.  VOrangerte  dc  Vcrfaiiies  avec  Ares  en 
retour,  decorccd'unOrdre  Tofcan,  eft  la  plus  magnitique 
quiait  cte  bacie;  p.  197.  &  108. 

ORATOIRE  •■>  c'eft  dans  une  Maifon  confiderable  ,  pres 
d'uncChambre  acoucher  ,  un  petit  Cabiner  de  retraite  ac- 
compagne  ordinairement  d'un  petit  Autel  6c  d'un  i  rie-Dieu. 

P   355- 
ORCHESTRE  ,qu*on  prononce  OrcjHeflre  ^  du  Grec  Orches- 
mti     ,  fauter  •,  c'eroit  dans  les  Theatres  chez  les  Anciens  , 
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PEfpace  le  pius  proche  du  Theatreouronpla^oic  les  pcr- 
ionnes  les  plas  iliuihes  ,  les  Magiftiats ,  Vcflales  ,  &:c.  & 
c'cllauiouici'hui  un  retranchement  au  devant  duTheatre  , 
ou  fe  ticnt  la  Symphonie.  ^ag.  64.  Lac.  Orchejira.  Vi- 
tiuve. 

ORDONNANCE,  fe  diten  Architeduie  ,comme  enPein- 
tuie  ,  de  la  compofition  d'un  Bariment ,  &  de  la  difpofition 
de  fcs  parties.  p.  1.  Lat.  Ordinatto. 

QRDRE  i  c*efl  un  arangement  fingulier  de  parties  Cillantcs  , 
dontla  colonne  eft  laprincipale,pour  compofer  un  benu 
tout  enfemble.  L' Archite<fture  n'a  que  cinq  Ordres ,  qui  lui 
foient  propres ,  f  g.^voir  le  Tofcan ,  le  '  Doriqfie ,  \'Ionicjfie  , 
kC»rimhten,  &C  le  Compofite.  p.  i.  Pl.i.  Les  Ordres  ^  fonc 
appellezdans  Vitruve  ,  Ordinescir  GenerAColumnarum 

ORDR£  TOSCANjc'eft  le  premier ,  lc  plus  fimple  Z<  le 
plus  folide  ,  qui  a  fa  Ctlonne  de  fept  diametres  de  haurcur 
&  fonChapiteau&  (sl  ?>a(q  avec  peu  de  mouiures  &  fans 
ornemens  ,  ainfi  que  fon  Entablement./>.  6.  Pl.  1. 

ORi^RE  DORIQUE  ,eft  le  fccond  &:  le  plus  proportionne 
felon  la  nature,  qui  ne  doit  avoir  aucun  ornement  fur  fa  Ba- 
fe ,  ni  dans  fon  Chapiteau ,  &  dont  la  hiiutenr  de  la  Colon- 
ne,cft  dehuit  diametres.  Sa  Frifeeftdiftribuee  par  Trigly- 
phcs  &  Metopes.  /?.  18.  P/.  7. 

ORDRE  lONIQUE  ,eft  Ic  troifi^me  qui  tient  la  moyenne 
proportionnelle  enrre  la  mariiere  folide  &  la  delicate.  Sa 
Colonnea  ncut  diamerresde  hauteur  ,•  fon  Chapiteau  eft 
ornc  de  Volutes  ,  &  fa  Corniche  de  Denticules.//«g.  ^6. 
Pl.  15. 

ORDRECORINTHIEN  ,  invcnte  parCallimachus  Scal- 
pteur  Athenicn,cft  Ic  quatriemc,Ic  plus  riche,  &  ic  plus  de- 
licat  5on  Chapiteaueit  orne  dedeux  rangsde  feiiillcs,  & 
dc  hult  voUites,  qui  enfoutiennentleT.iilloir  •,  fa  Colonne 
a  dix  diamctres  de  hauteur,&  fa  Corniche  a  des  Modiilons. 
/.  6.  Pl.  24. 

ORDRE  COMPOSITE  ,  eft  le  cinquieme  ,  &:  ainfi  nommc 
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pai ce  que  fon  Cliapiteau  eft  corfjpofe  dcs  deux  rangs  de  feiiil- 
lesdu  Co  inth';en ,  &  des  Volutes  de  VloniqHe.  On  l'appelle 
aufli  ItAliqtie  ou  Romain,^^TCS  qu'il  a  ece  invente  par  les  Ro- 
mains.  SaColonne  a  dix  diamecres  de  hauteur  ,  8c  fa  Cor- 
niche  des  Denticules  ,  ou  Modillons  fimples.  p.  72.  Pl.  50. 

Ordre  compose'  ,  fe  dit  de  toute  compojition  arbitraire,  & 
differente  de  celles  qui  font  reglees  pai  les  cinq  Ordres  ci- 
deflus  i  comme  VOrdre  du  dedans  de  rEglife  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet  a Paris,  &  comme  on  en  voit  dans  les  ouvra- 
ges  d'ArchItedure  du  Cavalier  Boromini  a  Rome  ,  Ics  Cha- 
piceanx  des  huic  Colonnes  de  la  Chapelle  de  Guadagne  dans 
rEgiifc  des  Jacobins  a  Lyon  fontd'Ordre  compofe,^  difFe- 
rens  ies  uns  des  autres.^.  ji. 

Ordre  RlJSTiciiTE  ,  cclui  qui  eft  avcc  dts  refends  ou  bo/Ta- 
ges,  comme  ceux  duPalais  d'Orleans  dit  Luxembourg.p.  9. 
115.  &c  117. 

Orpre  ATTiQiTE.  PetitOr^r^dePilaftres  de  la  plus  couite 
proportion  ,  avec  une  Corniche  architravee  powr  Entable- 
ment  ,comme  celui  du  Chateau  de  Verfaillcs  au  delliis  de 
Vloniijffedvi  cote  du  Jardin.  M.  Blondsl  appcWe  Farfx  Ordre 
tous  les  petits  Pilafl:res  qui  dccorent  les  Atciques  ou  Mezani- 
nes.  Pl.  74.  p.  169. 

Ordre  persiqjje  ,  celai  qul  a  des  Figures  d'Efclaves  Per- 
fans ,  au  lieude  Colonnes  pourporter  un  Entablement.  On 
voit  danslc  Livre  du  Parallele  de  M.  dc  Chambray  ,  un  de 
ces  Efclaves  ,qni  porteun  Entablemenc  Dorique,  &  qui  ell 
copie  d'apres  Tune  des  deux  Statues  anclques  de  Rois  des 
Parthes,  lefquelles  font  aux  cotez  de  la  Porte  du  Salon  da 
Palais  Farnefe  aRome./).  ix. 

Ordrb  caryatique,  celui  qui  a  des  Figures  de  Femmes  a 
la  place  des  Colonnes ,  comme  on  en  voit  au  Gros  Pavillon 
du  Louvre ,  lefquelles  font  de  Jacques  SarazinSculpreur  du 
Koy.p  IX. &  38. 

Ordre  gothiqde  ,  celui  qui  efl:  fi  cloigne  des  proporrions  & 
des  oinemensantiques  ,que  fesCoIonnesfont  ,outror)  maf- 
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fivesen  maniere  de  Pilieis  ,ouaufli  menucsqne  des  peiches, 
avec  (ies  Chapiteaux  fans  mefures ,  taillezdefeiiiiles  d'A- 
canthc  epineufe  ,  de  choux  ,  de  chardons ,  &c. 

Ordrf.  FRAN901S,  celui  dontlc  Chapiteau  eft  compofc  des 
attributs  convenables  a  la  Nation,comme  de  tetes  de  Cocas, 
de  Fleurs-de-Lis,  de pieces  dcs  Ordres  militaires,  Scc.  &  qui 
ales  proportions  Corinthiennes,commei'Or<^r^  Fra»^oisdQ 
la  grande  Galerie  de  Verfailles  ,  du  deflein  de  M.  Le  Brun 
piemier  Peinn  e  du  Roy.  p.  198-  Pl.Z<). 

ORlilLLER.  Voyez,  Coussinet  de  chapiteau. 

OREILLONS.  royez.  CROSSETTES. 

ORGUE.  Inftrument  de  Muflque ,  qui  par  rapport  a  1' Archite- 
(Sture,eft  un  compofe de  plufieurs  tuyaux  d'etain  avcc  fimir.e- 
trie  &  decoration,  retenus  par  uneOrdonnanced'Archite- 
d;nre,&  de  Scuipture  deMenuiferie,appelle^«/£f,pofeeor- 
dinaircment  fur  un  Jube  ou  Tiibune  ,  &  adotLee  au  grand 
Portail  d'une  Eglife.  Onnomme  Pofitif^lcpetk  BufetdOr- 
gnes  i  qui  eft  au  devant  du  grand.  Les  plus  belles  Orgues  de 
Paris ,  font  celles  des  Abbaycs  de  S.  Germain  des  Prez ,  de 
Sainte  Genevieve  du  Mont  ,  &  de  S.  Vidor.  On  appelle  Ca- 
hinet  d^Orgues ,  les  Orgues  fortatives ,  comme  il  y  en  a  chez 
le  Roy  ,  qui  font  de.s  plus  beaux  ouvrages  de  Marqueterie. 
/>.  30(3.  Lat.  Organum  fneumaticum. 

Orgue  HYDRAuLiQiiE.InftrumentenmanleredeBufet  d'Or- 
gues  ,  fait  de  metail  peint  &  dore ,  qui  joue  par  le  moyen  de 
Teau  dans  une  Grote,comme  on  en  voit  a  Tivoli  dans  la 
Vigned'Efte  &ailleurs.  Lat.  Organum  hydraulicum. 

ORGUE IL  \  c*eft  une  grofle  cale  de  pierre  ,  ou  un  coin  de  bois, 
que  lesOuvriers  mettcnt  fous  le  bout  d'unLevier  oud'une 
Pince,  pour  fcrvir  depointd^apuiou.  decentreau  mouvement 
circulaire  d'unc  pefee  ou  d'une  abatage.  Ceft  ceque  Vitru- 
ve  .ippeMe  Hypomochlion. 

ORIENTER.  Terme  qui  en  Architc(5ture  ,  fignifie  marquer 
avec  la  BoufTole ,  fur  le  deflein  ou  fur  le  terrein  ,  la  difpofi- 
tion  d'un  Batiment  par  raport  aux  Vents  cardinaux  du  mon- 
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I  de.  On  dic  aufll  s' erienter  y^om  fe  leconnoitre  dans  un  lieu 
d'aprcs  quelque  endroit  reinarquable  ,  pour  en  lever  le 
Plan. 
ORLE  ,  de  ritalien  Or/<? ,  Ourlet  j  c'efl:  un  Filet  fous  TOve 
d'un  Ch.ipiceau ;  &  lorfqu^ileft  dans  le  bas  ou  dans  le  haut 
du  Fuft  d'urie  CoIonne,on  Tappelle  aufli  Ceinmre.  Pl.  ic). 

ORNEMENT ;  c'eft  toute  la  Sculpture  qui  decorerArchite 
6bure  ;  mais  ce  mot  fe  prend  dans  Vitruve  &  dans  Vignole  , 
pour  fignifier  rEncablemenc.  p.  vi.  &c. 
Ornemens  d£  relief  ,  ceux  qui  font  taillez  furlecontour 
des  moulures  ,  comme  les  Feiiilles  d'eau  &  de  refend  ,  les 
Joncs ,  les  Coquilles  ,  &c.  p  vi.  Pl.  B. 
OnNiMENS  EN  CREUx  ,  ccux  qui  font  foiiillez  dans  lesmou- 
Iures,comrae  les  Oves,Canaux  ,  Rais-de-cceur  ,  &:c.  ihi- 
dem. 
Ornemens  MARiTiMEs.On  appelleainfi  lesGIacons,  Maf- 
ques  ,  Poiflbns ,  Feftons ,  Coquillages ,  6cc.  qui  fervent  a  de- 
corer  les  Grotes  &  Fontaines.  p.  199. 
ORTHOGRAPHIEjCeftFelevationgeometrale  d'un  I3ati- 
menc,  qui  en  faic  paroicre  les  parcies  dans  leur  vcritable  pro- 
porcion.  Ce  moc  vicnt  du  Grec  Orthographiay  compofe  d  Or- 
thos  y  droit,  &  Graphe  ,  defcripcion./».  357. 
O VALE  ,  du  Latin  OvHm  ,  un  ceuf ;  c*eft  une  Figure  curvili- 
gne,qui  a  deux  diaraetres  inegaux,  &  qui  fe  trace  de  plufieurs 
manieres.  Pl.  t/'.  j- 
OvALi  ralonge'e  ,  celle  qui  eft  la  plus  longue  •,  c'eft  aufli 
laChercher^/o^^J-j/ede  ]aCoquiIIed*un  Efcalier  ovaley  faite 
de  la  fedion  oblique  d'un  Cilindre.  ibid. 
Ovale  rampante  ,  celle  qui   eft  biaife  ou  irreguliere  par 
quelque  fujetion  >  comme  on  en  trace  pour  trouver  des  Arcs 
rampans  dans  les  murs  d'echifre  d'un  Efcalier. 
qVale  DE  JARDiNiER  ,  celle  qui  fe  tracepar  lemoyen  d'i.in   h 
cordean,  dont  lalongueurdoic  etre  egaleau  plu'- granJ  dia-   || 
metre  de  VOvale ,  &  qui  cft   attachc  par  fes  extremicez  a 
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deux  piquets  aufli  planccz  fur  le  grand  diamecre ,  pour  for- 
mercct  Ovale<\'A\x\..mx.  p!us  ralongee,  que  les  deux  piquecs 
fonc  pius  eloignez.  On  la  nomme  aufli  Elltpfe  :  Et  cettc  raa- 
niere  dc  latracer ,  ell  tres-geometriquc  &parfaice. /'/.t-/'). 

OVE.  Moulure  ronde,dont  le  profil  eft  ordinaireraenc  fait 
d'iin  quart  dc  ccrcle  ;  auffi  cft-elle  appellee  ^HArt  de  rond 
par  les  Ouvriers,&  Echine  par  Vitruve.  ^-  ij.  PL  A.  &c.  Lat. 
Echinns. 

OvEs.  Oinemens  qui  ont  la  forme  d't.m  aeufrenferme  dans 
une  coqne  imicee  de  celle  d'une  ch^itaigne  ,  &  qui  fe  taillent 
dansrOi/e  ,oii  Quart-dc-rond.  On  appelle  OvesfleHrenneSy 
ccux  quiparoilTent  enveloppez  par  quelque  feiiille  de  fcul- 
pcure.  On  en  faic  aufli  en  foime  de  coEur  ,  &  c^efl  pour  cette 
raifon  que  les  Ancicns  ont  introduic  parmi  les  Oves  y  des 
dards ,  pour  fyrabolifer  avec  1'Araour.  p.  vi»  Pl.  B.  &  lo. 

O VICULE.  Ce  mot  fe  dit  d'un  petit  Ove ,  &  Balde  croit  que 
c'eft  r Aftragale  Lefbien  de  Vitruve.  Quelques-uns  nommenc 
encore  Ovicule ,  YOveoM  moulure  ronde  des  Chapiteaux  lo- 
nique  &  Compofitc  ,  iaquelle  eft  le  plus  fouvent  taillee  de 
fculpture. 

OLTRLET  5  c'eft  la  jondion  de  deux  tables  dc  plomb  fur  leur 
longueur  ,  laqnelle  fe  fait  en  recouvrement  par  le  bord  de 
i'une  replie  cn  forme  de  crochet  fur  rautre.  On  appelle  aufli 
Ourlet ,  la  levre  repliee  en  rond  d'un  Chefneau  abord,d'une 
Cuvette  de  plomb,  &cc.p.  351. 

OUTILS.  Ce  mot  s'entend  de  tousles  Inftrumens  Mccani- 
ques,  qui  fervent  a  rexecution  manuelIcdesouvrages,com- 
me  des  Fdujfes  equerres,  Regles d" ApAreilleHr ,  MartetiuXyCi- 
feaux,Scies  jTarrieres i  &CC.M.  Felibienquiena  traite  am- 
plcmcnt  ,  fait  venir  lc  mot  d'Outil ,  du  Latin  Vtile  ,a  caufe 
de  l'utilite  dont  ils  font  aux  ouvriers.  Pl.  66  A.p.  237.  & 
138. 

OUVERTURE  •,  c'cft  un  vuide  ou  une  baye  dans  un  mur  , 
laquelle  fe  fait  pour  fervir  de  paftage  ,  ou  pour  donner  du 
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jour.  Ceft  aufli  une  fradion  caufee  dansune  muraille  par 
malfagon  oucaducitc.  Ceft  encore  le  commencemcnt  de  la 
foiiilledunteriein^pour  une  tranchee,  rigolc  oa  fondation. 
On  appellc  OuvertHre  d'Angle ,  WHemicjicU ,  &c.  ce  qui  fait 
lalargeurd'un  Angle,  d'un  Hemicycle,  ikc. />.  152.  &  234. 

OUYERTUKE  PLATE   OU  SUR    LE  PL  AT  ;  cellc  C|ui  cft  aU  haUC 

d*unevouteou  coupole,  pour  eclaircr  un  Efcalier  ,  qui  ne 
peut  recevoir  de  jour  quc  par  en  haut ,  comme  a  rEfcalier 
du  Roy  a  Verfailles,  ou  cette  ouverture  oblongue  eft  fermee 
de  glaces  ,  &  ccUes  quiibntrondes  comme  aux  Ecuries  dc 
Verfailles  &  fetmees  d'un  Vitrail  convexe ,  &  celle  du  Pan- 
theonqui  cft  tout-a-fait  d^couverte.  Ces  fortes  d'ouvertu- 
res  font  or  dinairement  couver  tes  d'une  Lanterne  comme  aux 
Domes. 
OUVRAGE.  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  les  fortes  de  travaux. 
quientrent  dans  la  compofition  des  Batimens  ,  comme  dc 
Ma<j-onnerie ,  de  Charpcnterie  ,  de  Serrurerie,  &c.  Il  y  a  de 
deux  fortcs  d'OfivrA£es  dans  k  Ma^onncrie  :  les  gros  font 
les  Mursen  fondation ,  ceux  de  face  &  de  refend,  ceux  avec 
crepis ,  enduits  6c  ravalemcns ,  &  toutes  lesefpeces  de  Vou- 
tes  de  pareille  matiere  :  Ce  font  aufli  les  contre-Murs ,  les 
marchcsjles  vis-potoyeres,bouchemens  &perceraens  depor- 
tcs  &  croifees  a  Mur  plein  ;  les  Corniches  &  Moulures  de 
pierre  detaille,  quand  onn*a  point  fait  de  marche  a  part  : 
les  Eviers ,  Lavoirs  &  Lucarnes ,  ce  qui  eft  de  difterens  prix 
fuivant  les  marchcz.  Et  les  legers  ou  menm  Onvrages ,  font 
lesplatres  de  differentes  efpeces ,  comme  Tuyaux,Souches, 
&  Manteaux  de  Cheminee  ,  Lambris ,  Plafonds ,  Panneaux 
de  Cloifons,  &toutes  faillies  d'Archite6ture  :  les  Efcaliers, 
les  Lucarnes  avec  leursjoiiees  de  Charpenterie  revetuc  ,  les 
eihauflemens  dans  les  Greniers,  les  crepis  &  renformis  con- 
tre  les  vieux  Murs  ,  les  fcellemens  desbois  dans  lesMarsou 
Cloifons ,  lesFours  ,  Potagers  ,  Carelages  ,  quand  iln'y  a 
point  dc  marchc  defait :  les  Contre-Cceurs,Atres  de  chemi- 
nees ,  Aires,  Mangeoires^fcellemens  de  Portes,  de  Croifces 
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de  Lambris  de  chcvilles ,  decoibeaux  debois  ou  de  fer  de 
giilles ,  &c.  On  appellc  OnvrAges  de  fHjetion  ,  ceux  qui  fonc 
cintrcz  ,  rampans ,  ou  cercez  par  lcur  pLn  ou  leur  elevation, 
&  donc  les  prix  augmencent  a  proportion  du  dechec  notable 
de  la  matiere  ,  &  de  la  difficulte  qu'il  y  a  dc  les  executer.  Les 
Ouvriers  difenc  impropremenc  les  belles  S>c  bonnes  oHvrages, 
au  lieu  des  beaux  &  bons  otivrages.  p.ioi.  &c. 

OUVRIER.  Ce  moc  qui  fe  dic  de  chaque  homme  en  parcicu- 
lier  ,  qui  cravaille  aux  ottvrages  d'un  Batiment,&  qui  eft  a  fa 
cacheoualajournce:  fe  doit  encendreauili-biendesMaiCrcs 
quedeleurs  Compagnons.^.  189.  &c  z^i. 

OUVROIR  i  c'eft  dans  un  Arcenal  ou  une  Manufadure  ,  un 
licua  parc  ,  011  desOuvriers  fonccmployeza  une  meme  ef- 
pecede  cravail.  Lac.  Offictna.  Ccd  auffi  dans  une  Commu- 
i^aucede  Filles,  une  Salle  longue  en  forme  de  Galerie  ,  ou  a 
des  heures  reglees  elles  s'occupenc  a  des  exercices  convena- 
blesa  leur  fexe  ,  comme  il  y  en  a  dans  TAbbayc  Royale  de 
S.  Cyr  pres  Verfailles./».  332.  &  351. 


PAGODE.  On  nommc  ainfi  chez  Ics  Idolacres  de  l'Orienc  , 
des  Batimens  raagnifiquemenc  conftruics  ,  incrurtez  &: 
revetus  demarieres  precieufes  ,  comme  d'or  ,  de  njarbre,de 
porcelaine  ,  &c.  qui  leur  fervenc  de  Temple  pour  le  cu'te 
de  leurs  idoles.  Les  Pagodes  des  Chinois  ,  Siamois  ,  &  au- 
tres  Indiens  fonc  des  plus  riches:&  les  ofFrandes  qu*on  y  faic, 
fonc  fi  confiderables  ,  qu'onennourrit  une  quancice  prodi- 
gieufe  dePelerins.^.  540. 
pALAISjTcrme  general  pour  /ignifier  la  Maifon  d'un  Roy 
ou  d'un  Princc,  qui  a  differentes  epiiheces  felon  les  perfon- 
nes  qui  roccnpenc  ,  comme  Palais  Imperial ,  Royal  ,  Ponti- 
fical  ^  Cardinal ,  Epifcopal ,  Dn^al ,  &cc.  On  appelle  auffi 
P.iUis ,  I'encIos  qui  renferme  les  Salles  &  Chambres  d'une 
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Coiir  Souveraine  de  Juftice  ,  comme  cl'un  Parlement.  Pio- 
cope  raporte  que  1'origine  du  mot  Palais.viem  d'un  certain 
Grec  nomme  Pallas ,  qui  donna  fon  nom  a  une  Maifon  ma- 
gnifique  qu'il  avoit  faic  bacir  :  &c  qu'Augufte  depuis  fut  le 
premier  qui  nomma  Palais,  la  demeure  des  Rmpereurs  a  Ro- 
me  ,  fur  le  Monc  qui  pour  ce  fujet ,  a  ete  appelle  Valatin  p. 
i$6.  z8i.  &  330. 

PALANCpNS.  Morceaux  de  bois  qui  retiennent  les  Tor- 
chis. 

PALE.  Efpece  de  petlte  Vanne  qui  fert  aouvrir  ou  a  fermer 
la  ChaufTee  d'un  Etang  ou  d'un  Moulin.  Lar.  CataraBa ,  qui 
fignifie  auffi  la  chute  de  Teau  qui  fort  avec  impetuofite ,  iors 
qu'onIeve  cette/'**/^.  Et  J?o«^^,c'eft  une  autre  fermeture 
d'Etang  en  forme  de  cone-tronque  ,  que  Ton  pofe  dans  un 
trou  a  Tendroit  le  plus  creuxde  l'Etang  ,  pour  le  vuider  a 
fonds  par  unepierree  ouunaqueduc. 

PALE'E  ,-c'eft  unrangdcpieux  employez  de  leur  groftear , 
efpacez  aftez  pres  les  uns  des  autres  ,  liernez  ,  moifez  & 
boulonnez  d'une  chcville  de  fer  ,  qui  etant  plantez  fuivant  le 
fil  de  l'cau  ,  fervent  de  piles  pour  porter  les  travees  d'un 
pont  de  bois. 

PALESTRE  ou  PAL^STRE,  du  Grec  PaUiJira,  Lutte  , 
c*etoit  chez  les  Grecs  un  Edifice  public  pour  Teducation 
de  la  Jeunefle ,  ou  elle  s'occupoit  autant  aux  exercices  de 
Tefprit ,  qu'a  ceux  du  corps ,  comme  au  Difque  ,  a  la  Lut- 
teSc  si  laCourfe.  La  longueur  de  la  Palejlre  ,6ioit  reglee 
par  ftades  ,  qui  valoient  chacune  115.  pas  geometriques ;  & 
le  nom  de  ftade  etoit  donnearAienne  fur  laquellc  oncou- 
roit.  p.  508. 

PALIER  ou  REPOS ;  c'eft  un  efpace  entre  les  Rarapes  ,  & 
auxtournans  d'un  Efcalier.  Et  Detni  palier^  celui  qui  eft 
quarre  de  la  longueur  des marches.  Philibert  de  Lorme  nom- 
rae  Doftblemarche,  un  Palier  triangulaire  dans  un  Efcalier 
a  vis.  Les  Paliers  font  appellez  par  Vitruve  ,  RetraEliones 
gradmm ,  &c  ceux  des  Amphitheatres  ,  Pracin^iottes  ,  hq 
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lors   qu'ils   font   ciiculaires  ,  DUt*oma,tA.  Pl.  6i    p.  177. 

&c. 
Palier  de  communication  ,  cclui  qui  fepare  8c  commum- 

ejfie  deux  Aparcemens   de  plain  pied.  Lac  Jtimma  CoaxAtio 

felon  Vitruve. />.  241. 
Palier  circulaire  ,  cekii  de  la  Cage  ronde  ou  ovale  d'uD 

Efcaliercn  limace.  Vitruve  le  nomme  praci?tBio. . 
PALISSADE  ;  c'eft  une  efpeccde  barriere  de  pieux  fichez  en 

terreaclaire  voye  ,  qu'onfaic ,  au  lieu  d'un  petit  foffe ,  aux 

bouts  d'une  Avenue'  nouvellement  plantee  ,  pour  emp^cher 

que  les  charois  n'endommagentles  jeunes  arbres.Lat.  yal- 

Palissade  di  Jardin  •,  c'cft  un  rang  d'arbres  feiiillus  d^s 
le  pied ,  &c  taillez  en  maniere  de  mur  le  long  des  Allees  ,  ou 
contre  les  murailles  d'un  jArdi».  Les  grandes  pdlijjljdes  fe 
plantent  de  Charmille,  d'Ifs,de  Buis.&rc.  pour  les  Allees  :  & 
lcs  pAlifadcsd^apuf  fe  fonc  de  Jafmin  commun  ,  de  Filaria, 
&c.  pour  rev^tir  le  Mur  d'apui  d'uneTerrafte.  On  appelle 
palijpides  crenelees,  cellesqui  font  ouvertes  d'efpaceen  efpa- 
ce  en  maniere  de  crcneaux  au  deftus  d*une  hauteur  d'apui, 
comme  on  cn  voic  autour  de  la  Piece  d'eau  appellee  rifle 
Royale  a  Verfailles.  Tondre  une  palijfade,  c'eft  la  drefler  avec 
le  croiftant  qui  eft  uneefpece  de  faux.  p.  194. 

PALISSER  ,•  c*eftdifpofer  les  branches  des  arbres  d'un?  pa- 
Ifjfade iunTreilhgc ,  ou  contre  un  Mur  de  cloture  ou  de 
teria{Ie,enforte  qu'ilcn  foitcouvert  par  tout  ,  Je  plus  que 
faire  fe  peut. 

PALME ,  du  Latin  Palma ,  l'etendue  de  la  main.  Mefure  Ro- 
maine,qui  anciennement  ecoit  de  deux  fortes.  Le grand p^nl- 
me  de  la longucHr  de  la  main  contenoit  1 1.  doigts  ou  9  pou- 
ces  du  pied  de  Roi:&  lepetit  du  travers  de  la  main,  4.  doigts 
ou  5.  pouces.  Cependant  felon  Mnggi  le  palme  a»ei^fte  Ro- 
mMn  ,n'etoit  que  de  %.  pouces  ^.  lignes  *y^  demi.  Lq  palme 
Grcc  etoic  de  dcux  fortes,!e  petit  concenoit  ^.doigts  fai- 
fant  3.  poucesou^.  onces.  Le^r^W  comprenoit  ^.doigts. 
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Le  donb'e  fnlme  Grec  appcHe  Dichas,  contenoit  8.  clcigts. 

Le  pAlme  elt  Uiiierent  aujourd'huy  lelcn  les  Heux  oijil  eft 

en  ufage,comme  ilparoit  p<^r  ceux  qui  fuivent  raportes  aufii 

au  Pied  de  Roy-  PreJ.  de  yignole.  &  Pl,  48.  />.  i^i.  6cc. 
Palme  romain  modernh  ,  citdcdouze  oiiees ,  qui  font  8. 

pouces  3.  lignes  i^  demi.  ibid. 
Palme  de  naples  ,  eftfelon  Riccioli^  de  8-  poiices  7.  lign. 
pALME  DE  palerme  f^i^/c/'/^,  ded- pouces  5.  lignes. 
Palme   i>e  GENES,eft  leion /1/.  Pfm  j  de^.poucesdeux  li- 

gnes. 
Palme  appelle  Pan  ou  Empan  >  dont  onfe  fert  en  plufieurs 

endioiE*  de Langucdoc  &  de  Provence  ,  eft  pareii  a  celui  de 

Genes. 
PALME.   Branchc  de  palmiery  qui  entre  dans  les  ornemens 

d'Architeclure,&  qui  fer u  d'attribut  a  la  Vidoire  &  au  Mar- 

tyre.  p.  11  ^.  fl-  42.  &c  p.  198.  Pl.  89. 
PALMETTES.  Pctits  ornemens  en  maniere  de  feiiilles  de 
palmier ,  qui  fe  tailienc  fur  quelques  raoulures.  pUnche  B. 

p.  Vil. 

PAMPRE.  Fefton  de  feiiilles  de  vigne ,  &  de  grapes  de  raffin, 
ou  ornement  en  maniere  de  feps  de  vigne  qui  fert  a  decorer 
la  Colonne  Torfe,commeil  y  en  a  fur  les  Corinthiennes 
de  laPortedu  Chaeur  deNotre-Damcde  Paris.p.  iio.pL 

PAN  j  c'eft  le  cote  d'unc  figure  redliligne,  reguliere  ouirre- 
gulicre./J  140,  Lat.  Lams. 

Pan  de  mur  •,  c'eft  une  partie  de  la  continuite  d'un  A^fur. 
Ainfi  on  dit  ,quand  qaelque  partie  d'un  Mnr  eft  tombee  , 
qu'il  n'y  a  qu'un  pan  de  Mur  de  tant  de  toifes  a  conftruire  , 
ou  a  rcparer> 

Pan  coupe";  c'eft  Tencognure  rabatue  d"une  Maifon  ,  pour 
y  placer  une  ou  deux  bornes  ,  &  faciliter  le  tournant  des 
charois.  Ceft  aufli  dans  une  Eglife  a  Dome  ,  Ja  face  de 
chaque  pilier  de  fa  Croifee ,  ou  font  les  pilaftres  ebrafez,&: 
d'ou  prennent  naiffance  les  pendentifs./>/.  6G  B.p.  241.  <?: 
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p.  304.  planche  92. 

l-^AN  DE  Bois.  Airembbge  de  charpente  qui  ferc  de  mur  de 
face  a  un  ba.timei;t  ,  &qui  (efaitde  plufieurs  manieres.Le 
plusordinaiieeft  defabliercs,de  poteaux  aplomb  ,  &  d'au- 
tresinclinez  &c  polcz  en  decharge.  Celui  qu'on  appelle  k 
Brinsdefougere  ,  eft  unedifpofitiondepetits  potelecsalTcm- 
b:ezdiagoiialemcnt  a  tenons  &:mortoifes  dans  les  interval- 
les  de  plufieurs  poteaux  a  plomb  ,  laquellere(remblca  des 
branches  de  fongere  ,  dont  Ics  brinsfontcet  effet.  Celui  de 
Lofanges  entreUJfe^s  ,  eft  aufli  une  difpofition  des  pieces  d'un 
Pan  de  bois  ou  d'une  Cloifon  ,  pofees  en  diagonale ,  entail- 
lees  de  leur  demi-epaifreur  &  chevillecs.  Les  panncaux  des 
uns  &  des  autres  font  remplis ,  ou  de  brique  ,  ou  de  ma- 
^onnerie  enduitc  d'apres  lcs  poteaux ,  ou  recouverte  &  lam- 
briflee  fur  un  Lattis.  On  arrete  les  Pansde  bois  des  medio- 
cres  batimens  avec  des  Tirans  ,  ancres ,  equerres,  &  liens  de 
fer  achaque  ctage.  On  appelloic  autrefois  les  Pans  de  bois  , 
Cloifonnages ,  &  Colomhages.p.  188.  fL  64  B.  &  p.  531.  rojeK, 
TArt  de  charpentcrie  deMathurin  Jouffe. 

Pan  de  comble  i  ccft  l'un  des  cotcz  de  la  couverture  d'un 
Comble.  On  appelle  Longpan y\t ^hxs  long  cote.  pl.  64  A. 

p.  187. 

PAN.  Mefurc  deLanguedoc  &:de  Provence.ro^^&PALME. 
PANACHE.  Portion  triangulaire  dc  Voute  ,qui  aide  a  por- 

tcr  la  Tour  d'un  Domc.  Foyez,  PENDENTIF. 
Panache  de  sculpture.  Ornementde  p!umcsd'Autruche, 

qu'on  peut  quclquefois  fubftituer  a  la  place  des  feiiilles  d'an 

Ch.ipiteaucompofe,&  qu'ona  introduit  danslcChapitcau 

dOrdre  Fran^ois.  p.  198.  pl.  89. 
PANETERIE  •,  c'cft  dans  le  Palais  d'un  Prince  ,Ie  lieu  oii 

l'on  diftribue  le  pain  ,  &  qui  cft  ordinairement  au  rez-de- 

chaufiee&  accompp.gne  d'une  Aide. 
P  AN  lER.  Morceau  de  Scupture  different  de  la  Corbeille ,  en 

ce  qu'il  eft  plus  etroit  &plus  h.iut,&  qui  etant  rempli  de  fleurs 

ou  d-  fruits ,  ferc  d'amorci(Iement  fur  lcs  Colonnes  ou  les  Pi- 
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licrs  dela  clotine  d'un  Jardin.  Les  Termes  ,les  Peifans,  les 
Caryatides  &autrcsfigurespropresafoCuenir  quelque  cho- 
fe,portent  de  ces  pa»iers  j  c'eft  pourquoi  au  raport  de  M.  Fe- 
libien  ,  elles  font  appellees  Caniferd  ou  Cifiiferd.  On  voit 
dans  la  Cour  du  Palais  de  la  Valle  a  Rome  deux  Satyres  an- 
tiques  de  marbred'une  finguliere  beautc,  qui  portentaufli 
de  ces  paniers  remplis  de  fruits. 

PANNE.  Piece  de  bois  qui  portee  fur  les  tafleaux  &  chanii- 
gnoles  dts  Forces  d'un  Comble  ,fert  a  en  foutcnir  les  che- 
vrons.  Il  y  a  Aqs  pannei  qui  s^alTemblenc  dans  les  Forces  , 
lorfquelesFermes  font  doubles.  Onnommt panne  de  brifis, 
celle  qui  eft  audroic  du  brifis  d'un  Comble  ala  Manfarde. 
ft.64f  A  p.  iSj.Les pannet  font  appellecs  Templa  par  Vi- 
truve. 

PANNEAU;  c'eft  I'une  des  faces  d*une  pierre  taillee.  On 
appelle  panneau  d;  doiielU ,  celui  qui  fait  cn  dcdans  ou  en 
dehors  ia  curvite  d'un  Vouftbir  -.panneaftde  tefie  ,  celui  qui 
eft  ai]  devant  :  Scpanneati  de  lit,  celui  qui  eft  cache  d^m  les 
Joints.  On  appelle  encore panneau  ou  moHle ,  un  morceau  de 
fcr  blancou  de  carton  ,  leve  ou  coupe  fur  rEpure  pour  tra- 
cer  unepierre.  p.  232.  pl.  66  A.p.  237.  &g, 

Panneau  DEMA90NNERIE  ;  c'eft  entre  les  pieces  d'un  pan 

"  de  bois  ou  d'une  cloifon  ,  la  ma^onnerie  cnduite  d'apres  les 
poteaux.Ceftauffi  dans  Ics  ravalcmens  des  murs  de  wafon- 
»m>,coutetabIeentre  dcsnaiftanccsjplatcbandes  &  cadre*. 

P-  337- 
Panneau  de  menuiserie  ,  qu'on  nomme  aufti  pannean  de 

Rentplage ;  c'cft  une  tablc  d'ais  minces  colez  enfemble ,  dont 

plufieurs  rempliflent  le  bafti  d'un  Lambris  ou  d'une  Porte 

d*aflemblage  dt  Memiferie.  On  s^^qWc pannemrecennjert , 

celui  qui  excede  le  bafti ,  &  eft  ordinaitrment  moule  d'un 

quart-de-rond  jCommc  onenvoit  a  quelquesportes  coche- 

res.Onnomme  encove  panneaux  ,  du  bois  de  chene  fen^a 

&  debiteen  planches  de  difFerentes  grandcurs  de  6.4  8.1i- 

gnes  d'epaifleur  ,  dont  on  fait  les  moindres  panneaHx  de  me- 
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nuiferte.  pl.  loo.  p.  341.  Lac.  TyrHpa,mm  felon  Vitruvc. 

Panneau  de  scLiLPTiiREi  c'efl:  an  morceau  d'ornemcnt  tail- 
leeiibas  relicf,  oufonrquelqiiefois  repiefencez  dtrsAttri- 
buts  ou  des  Trophees,pour  enrichir  les  Lambris  &  Placards 
de  Menuifcric".  Il  fe  fait  de  ces  pUMHeaux  a.  jour  pour  les 
Clotures  deChosur  ,  Dcfliers  d'Oeuvre  d'Eglife  ,  &c,  & 
pourfervirde  jaloufies  a  des  Tribunes./»/.  99  p.  559. 

Panneau  d'ornemens  jc^eft  aneefpecece  Tableau  degro- 
tefqu-S,defl€urs,de  fruits,&:c.  peint  ordinairement  a  fonds 
d'or,  pour  enrichir  unLambris ,  un  Plafond  ,  &c.  p.  lyo. 
pl.  59. 

Panneaude  glaces-,  c^eft  dans  un  Placardun  comparti- 
ment  de  Miroirs,  pour  refljchir  la  lumicrc  &c  les  objets  ,  & 
faire  paroitrc  un  Aparteraent  plus  long.  On  en  met  aufli 
dans  les  Lambris  de  rev^tcment ,  &  aux  Attiques  de  chemi- 
nce.  p.  ij^.pl.  59.  &99.  p.  359. 

Panneau  de  fer  •,  c'eftunmorceau  d'ornemens  de  fer  forge 
ou  fondu  ,  Sc  renferme  dans  un  chaflis ,  pour  une  Rampe  » 
un  Balcon  ,  une  Porte ,  &c.  ll  fe  fait  aufli  de  ces  payjfieau.x' 
par  fimples  compartimens.  p.  zi8  pL  6^  D. 

Panneau  de  vitre  i  c'eft  un  compartiment  de  pieces  de 
Verre,  dontlcs  plus  ordinaircsfont  quarrees  &  de  borne  , 
les  autres  en  rranchoirs  ou  odlogoncs,  cn  tringlettes  ,  chai- 
nons,&c.  llfe  faitauflidescompartimcns  depieccs  de  vcr- 
rc  peint ,  diftingues  par  des  platebandes  de  verre  blanc.  p. 
217.  &  335.  Lat.  Textum  vitreHm,  Voyex^yi,  Fclibien  tou- 
chant  les  Arts   Liv  1    Ch.  ii. 

PANONCEAU.  royez.  GIROUETTE. 

PANTOMETRE-  Inftrumenc  qui  fert  a  mefurer  Jes  Angles 
&  les  diftanccs,  a  former  toutes  fortes  de  Triangles  redtiii- 
gnes^&aleverdes  Plans.  ll  eftconftruic  de  crois  regles  dc 
bois  ou  de  cuivre  d'ega!e  grandeur  ,  deux  defqucllcs  appli- 
quecs  Tune  fur  Pciutre  &c  retenueau  milieu  par  unclou  rive, 
p.  nvcnr  fe  croifer  &  fe  mouvoir,  comme  ies  deux  b.anchcs 
d'une  paircde  cilcaux.  Laregle  de  deflbus  aunerainurea 
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queue  d*<ironde  depuis  le  centie  oii  elles  lort  afiemblees,juf- 
qu'a  un  pouce  pres  de  fon  excremite  ,  dans  cette  rainure,  eft 
mobile  une  efpece  depiconqui  recoit  lebout  delatroilieme 
regle  ,  6c  qui  f^rt  a  l'eloigner,  ou  a  l'approcher  du  centre 
des  deax  auttesrrai.tre  bout  de  cetie  troifieme  regle  paflant 
furund/s  bras  de  celle  de  deflTui  ,forme  toutes  fortesde 
TriangliS  rectilignts.dont onconnLUtla valeur  paidts  divi- 
fions  marquees  egalemcnt  furces  troisregles,avec  cette  dif- 
ference,  quelesdivilionsdesdeux  reglescroifees  ,  comm.en 
cent  d-.puis  Icur  centre  jufqu^aux  extremitez  de  leursbras  : 
&  quecelles  de  la  troificme  commer.cent  depuis  le  trou  qui 
regoit  lepiton,  jufquesaI'autiebour.  Cesreglcsont  des  pi- 
nulcs  aleursextremitez,  qui  fervent  abornoye;-,pour  lever 
des  Plans  en  faifant  les  ftacionsnecefiTaires.  Cet  inft  ument 
eft  de  Tinventionde  M.  Bullet  Architede  du  Roi,  dont  il  a 
f lit  un  Traite.  ll  y  en  a  quantite  d'autres  pour  le  meme  ufa- 
gf  ,qui  ont  diff^erens  noras,&'  qui  font  aufli  de  difFerentc  con 
ftrudion./».  558.  ^oj^s:.  Sauterelle  gradue'£' 

pAPETTERlE.  Grand  Batiment  fitue  a  la  chuts  d'unTor- 
rentoud'une  Riviererapide  ,compofe  dedivers  lieux  dif- 
feremment  difpofez  felonleursuf^ges,  telsque  font  le  poi- 
rijfoir ou  fecorrompent  &  pourifTeut  les  vieux  lin^es  dont 
onfaitIe/>rf/>;>r  ,la^^«m>dont  Teau  fait  agir  les  maillets  : 
armez  de  tranchans,pour  hacher  &reduire  en  boiiillic  les 
vieux  linges  ,  ce  qui  eft  proprement  le  moHlin  "  papier  ,  la 
Cuve  ou  Ton  fige  le  papier  dans  les  chafCis iVete»do;r  ouon  le 
faic  fecher,&  Ic  magazin  ou  on  rembale  &  lc  plie.Ily  a 
aufli  des  hangares  &  des  fourneauv  pourIeboi&  le  char- 
bon,&des  logemens  pour  les  Ouvriers.  Les  plus  belles 
Papetteries  de  France  font  en  Auvergne. 

PARABOLE.  Figure  Geometrique  faite  de  la  fedion  d*un 
Cone  parallele  a  Tun  de  fes  cotez.  Pl.  f.  p-  '). 

PARALLELE  ,  du  Grec  ParalUlos ,  qui  eft  egalemerit  diftant. 
Cemotfedit  deslignes  ,dcsfigures  &  descorps,  qui  etant 
prolongez  font  toujoursen  egale  diftance.  Pl.  t  />•  j. 
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PARALLELEPlPEDE.  Soliileiegu'ier  comprisentrefix  fur- 
faccs  re^bangles  Sk  paralleles.^oni  lesoppofees  fontegales, 
co-pnie  deux  ou  pUJieurs  Cubes  joints  bout  a  bout. 

PARALLELOGRAMME,-c'eftunefigure  dont  les  sngles 
&  le^  corez  oppofez  font  egaux ,  &  qui  eft  redangle  , quand 
f  s  arigles  font  droits.  On  le  nomme  aufli  ^uarr^-long.pL 
t  /».  j. 

PARAPET  ,  de  ritalien  Parafette  ,  garde-poitrine  *,  c'eft  le 
petit  murquifcrt  d'apuiou  degaidefou  aun  Quay  ,  a  un 
Poiit  ,  a  une  Terrafte  ,  &:c.  Ce  que  les  Lacins  appelloicnt 
CirtMttio  ^  6c  Lorica  pl.  7J./».  259. 

PARv,ic'eft  un  grand  Clos  ceint  de  murailles,  dependant 
d'une  Maifon  Royale  ,  ou  d'un  Chateau  :  ou  Ton  retient  des 
beces  fauves.  Cemotvient  du  haiin  parcHSt  lieuclos  p.  190. 
&  33^.  Lat.  Septum. 

Parc  de  MARiNE,eft  uu  gtaud  CIos,qui  renferme  des 
Magazins  ,&  ou  Ton  conftruit  des  Batiraens  de  Mer.p. 

357- 

PARCLOSE.  P^ojezj  Formes  d'£Glise. 

PAREMENT  ic'eft  ce  qui  parott  d'une  pierre  ,  ou  d'un  mur 
au  dehors  ,  &  qui  frlon  ia  qualite  des  ouvrages ,  peut  erre 
laye ,  traverfe  &  poli  au  grais.  Les  Anciens  pour  conferver 
les  arr eres  des  pier res ,  les  pofoient  a paremeyts brutes,  &  les 
retailloient  enfuite  fur  le  Tas.  pl.  64.  A.  p.  2^7.  &  ^36. 

Parf?4Ent  de  MENUiSERiE  •,  c'eft  ce  qui/;<jr<7/t  exterieure- 
mcnt  d'un  ouvrage  de  Memiferie,2vtc  cadres  &  panneaux, 
comme  d'un  Lambris,  d'uneEmbrafurc,  d'un  Revctement, 
&:c.La  plCipart  desPorteSjGuichetsde  Croifees,&c.  font  a 
deux  paremens.  ll  y  a  des  Aftemblages  tels  que  le  Parquet , 
qui  font  ai^kz  Qn  lem  paremcnt.pag.  111.  &c  planch.  100. 

Parement  de  p  ave'  ,  fe  dit  de  i'affiette  uniforme  du  pave'', 

f^nsboftis  ni  flachcs,  p.  351. 
Parement  df.  couvkrture  ice  font  les  p'atrcs  qui  fc  met- 
tent  contre  les  goutieres,  pour  foutenir  le  batte'ement  dcs 
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tuiles  d  une  Couvertttre. 

PARLOIR  ',  c'eft  dans  un  Couvcnt  de  Filles  une  Salle  ou 
Cabinet,ou  les  perfonnes  de  dehois  lcui/^^ir/^w;  par  une 
efpece  de  fenctre  grillee./».  351. 

PARPAlN.  On  ditqu'unMurfait/><«r/»<«/»,lorfque  lespierres 
dont  il  eft  conftruit ,  le  traverfent  &  en  font  les  d.  ux  pare- 
mens./?.  Z35.  &/>/-  66  B.  p.  Z41.  Vitruve  rappoite  ^jUe  les 
Giecs  nommoien'.  cespierres  a  deux  paremens.  DiatonoHS, 

Parpain  D'tcHiFRE.  Foy eTu^CHUK^. 

Parpaims  d'apui.  On  nomme  ainii  les  pietrcs  a  deux  pare- 
mens  ,  qui  font  entrc  les  A!eges,  &  forment  \'Apui  d'une 
Croifce,particu!iLr>;iTient  quandelle  tft  vuide  dans  1  Em- 
brafure. /».311. 

PAKQIJET  ;  c'eft  dans  une  Salle  ,  011  l'on  rend  la  Jufticc  , 
Te^pace  qui  eft  renferme  par  la  Barre  d'Audic;nce.  Lat.  CurtA 
Septam. 

PARQUfir  DE  MENUiSERiE  ,qu'on  nommc  mCCiFouilledepar' 
quet ,  c'eft  un  Aftemblage  dcMenaiferie  dc  trois  pieds  Sc  un 
pouce  en  quarre,compofe  d'un  chalfis  5c  de  plufieurs  tr aver- 
les  croilees  quarrement  ou  diagonalement,quiforment  un 
bati  appeile  C^rr*^//'^  ,qu'on  remplit  de  carreaux  retenus 
avec  languettes  dans  les  rainutes  de  ce  bati :  le  tout  a  pare 
ment  arafei  II  fe  pofedans  les  pieces  les  plus  propres  d'un 
ApartementjOuquarrcment  ou  diagonalement :  &  il  eft  en- 
tretenu  par  des  Frifes ,  &  arrete  far  des  Lambourdes  avec 
cloux  a  tetes  perdues.  Parqueter,  c'eft  couvr ir  de  parquet  un 
plancher.  ^.  185.  &/>/.  99.  p.  35. 

Parcxiiet  FLiPorE',  celui  qui  a  plufieurs  trous,  nceuds  ,  ou 
amres  defauts  recouverts  de  Hipot?. 

PARTAGE.  Foyezj  bassin  de  partage. 

PARTAGE  D'H£R1TAGE  i  c'eft  la  divifion  d'un  Heritage , 
que  font  par  lots ,  ou  egales  portions,Ie$  Arpenteuis  &c 
Architedes  Exp2rts,entre  plufi^urs  Cohcritiers  :  &  lorf- 
que  dans  cet  Heritage  ,  il  y  a  dcs  portions  qui  ne  peuvent 
ctre  divifecs  fansun  notable  prejudice,  commc  les  Bati- 
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mens,  il  fe  faitune  eftimationde  leurpkis  valeur  ,pouietre 
ajouteeau  plus  torble  lot ,  &  etre  coinpenret  cn  argent. 

PARTERRE  ,  du  Latin  parttri ,  divifer  ;  c  eft  la  partie  decou- 
verte  d'Lin  Jardin  audevant  d'une  Mailon  ,  &  qui  eft  divilee 
par  compartimens  de  buis  nain  ,  ou  de  gazon.  Le  mot  dc 
P^rrf^^rtf  iignifioitanciennemencunc  placeabatir./».  i^o. pl. 
05  A.  &c.  Lat.  Areahortenfis. 

Pabterrede  broderie  ,  ceiuiquiefl:  compofederinceaux, 
de  fleurons ,  6c  autres  Hgurcs  formees  par  des  traits  ds  buis 
nain,  &:  entourees  de  pIatebandes,commele  2,v2inA  parterre 
desTliuileries.  pL6^  A./>.  191.  &c.  Lai.  Areatopiaria. 

Parterre  DEPitcES  coupe'es  ,  celui  qui  eft  par  compar- 
timens  de  hgures  regulieres  feparees  par  des  fentiers  ,  & 
dans  lequel  on  mec  des  fleurs ,  comme  le  grand  partcrre  de 
Trianon.  tbid.  Lat.  AreajloreA. 

Partf.rre  de  g  azon  ,  celui  qui  eft  fait  de  pieces  de  gaz>on 
cn  compartimens  quarrez  bc  avec  enroulemens  ,  comme  le 
parterrede  1'Oraneerie  de  Verfnlles.  Lat.  ^rca  tefpititia. 

Parterre  a  L'ANGLOis£  ,  celui  qui  efl:  de  Broderie  melee 
de  plarebandes ,  &  enroulemens  de  gazon ,  comme le  grand 
parterre  ^A^i^tWca.  la  Datiphine  idiW  dedas  de  l'Orangerie 
dc  Verfailles.  ibid. 

l-ARTERRE  d'eau.  Compartiment  forme  ,  ou  par  plufieurs 
Baflins  de  diverfes  figuresavec  jets  &:boiii!lonsd'^rt«,cam- 
mea  Ciiantilly  .-ou  par  unoudeux  grands  Ijallins,  comme 
audevant  duChateau  de  Verfailles. 

Parterre  de  theatre  •,  c'eft  le  grand  efpace  ,qui  eft  en- 
trc  i  Amphitheatre  6c  le  Theatre ,  &:  ou  les  S; 'C6batea;  s  font 
le  pUis  louvent  debout.  Cetefpaceetoit  appeIIeOrc/;c/?/-^ 
par  les  Anciens ,  &  commc  il  etoit  la  partie  la  plus  commo- 
Aq  ^riTheatre  .,]^\Stn3ii  s'y  rangeoit  pour  voir  lesSpecba- 
clesj  c'eftaufTIaujourd'hui  I'cndroit  011  i'on  drefle  le  Hauc 
Dais  pour  le  Roydans  les  Sal.es  deBalet  oudeComedie 
des  Maifons  Royales.  L-^t.  Cavea:  ' 
\  >  RVIS    c'etoit  devant  le  Temple  de  Salomon  ,  une  Place 
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quairee  &  cntonree  de  Portiqucs.  A  cette  imitation  on 
donne  aujourd'hui  le  meme  nom  a  la  place  qui  eft  devant  la 
principalc  Face  d'une  grande  Eglife ,  comme  le  parvis  de 
Notre-Dame  dePacis./j.ji^.  Lar.  Atrium, 

PAS.  Petites  entailles  en  embrevemenc,  faites  fur  les  plate- 
formes  d'un  Comble,pour  recevoir  les  pieds  des  Chevrons. 
fl.  64  A./).  187. 

Pas  de  porte  jc^eftla  pierre  qu'on  mecau  bas  d'une /Jorr^  , 
entre  (ts  tableaux ,  &  qui  dilfcre  du  Seiiil  ,  en  ce  qu  elic 
avance  audela  du  nu  du  Mur  en  maniere  de  marchc./»/.  6^ 
B.p.  189.  Lat.  Lapis  liminaris. 

Pas  de  VI s  j  c*eftunepartiede  la  lignefpirale  d'nne  ^/V,  qui 
fait  la  circonfercncede  fon  cilindre,enfoite  que  chaque 
tour  entier  que  fait  cette  Vts  ,  fe  nomme  un  pas.  On  donne 
audi  quelqucfors  cenom  a  chaque  diftance,quieft  entreies 
arretes  des  circonvolutions  d'une  Vis. 

PASSAGEi  c*eft  dans  une  maifon,une allee differente  du  Cor- 
ridor,en  ce  qu'elle  n'eft  pas  fi  longue.  p.  ij^.pl.  60.  61.  Sic. 

Passage  de  sERViTUDE,  celui  dont  on  joiiic  fur  rheritage 
d'antrui  par  convention  ou  par  prcfciiption  :  ht  pajfage  de 
fonffrance  ,  celui  qu'oneft  oblige  de  foufFrir  par  chez  foi  en 
vertud'un  ticre  p.  358. 

PASSER.Terme  de  Deflignateur,  qui  fignifie  defliner  a  l'en- 
cre  de  la  Chine.  Ainfi  on  diz pajfer  un  Deflein  a  l'encre,c'eft- 
a-dire  cn  tracer  les  lignes  fur  Ic  trais:  au  crayon.  ibtd. 

PATENO^TRE^.  Perirs  grainsen  formede  pcrlesrondes  , 
qu'on  taille  uir  les  Baguettes./>.  vi.  pl.  B. 

PATERE.  Pviic  platqui  fervoic  aux  Sacrifices  des  Anciens, 
&  qu'on  employepourorneraent  dansIaFrife  Dorique  ,  & 
dans  les  Tympans  desarcades.  pl.  8./>.  t\.  Ldi  patera. 

PATlN.  Piece  de  bois  pofee  de  niveau  fur  le  parpin  d'echi- 
fre  d'un  Efcalier,  dans  la  qiielle  font  aflea)b'ez  i  plomb  les 
noyaux  &  potelets.  ^/.  64  B./?.  189  Lac.  Calx  fcapi  felon 
Vitruve. 

Patins.  Piecesde  bois  que  Ton  couche  fur  un  pilotage  ,& 
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fur  lerqaciles  on  pufj  lcs  plateformes  pour  fondcr  dans 
Teai.  />.  145. 

PATTE  ILN  BOIS.  Petit  morccau  de  f(.r  plat  dioit  ou  coudc, 
fendu  ou  pointu  par  un  bcut  ,  &  a  queuc  d'arondc  par 
rautLC  ,  qiii  lert  pour  retenir  les  placards  &  chan.branles 
dcsportes  ,les  chadis  dormans  des  croifees,  lcs  lambiis  de 
Menuiferie  ,  &c. 

PATTE  EN  PLASTRE  ,  celle  dont  la  qucuc  eft  refenduc  en 
crochet. 

PATTED'OYE.  Ce  mot  fe  dit  du  concours  de  trois  Allees 
ou  Avenues  pcur  arriver  a  un  meme  endioit ,  comme  la 
patte  d'ojed&  Vcrfailles.^.i^f?. 

Pattedoye  ch  Ch.rpemerie ',  c'e{l  une  Enrayeure  formce 
de  raflemblage  des  demi-tirans  ,  qui  retiennent  leChevet 
d'une  vieille  Eglife  ,  comme  celles  des  Egliles  des  Peres 
Chartreux  ,  Cordeliers  ,&c.  a  Paris.  Ce  mot  fe  dit  aulli 
d'unc  maniere  de  marquer  par  trois  hoches  lespieces  de 
bois  avec  le  traceret. 

Pattf,d'oye  depave';  c'el"h  Textremite  d'une  ChaufTe'c  de 
pave',  qui  s'etend  en  glacis  rondpour  fe  racorder  aux  ruif- 
feaux  d'en-bas. 

PAVE*.  Cemot  fe  dit  autant  dePAire /^dz/Ztf  ,furlaquelle  on 
m.irchc,  &  ou  Ton  voiture  des  fardeaux  ,  que  de  la  matiere 
qui  Taffermit,  comme  eft  le  caillou.ou  le  gravois  avec  mor- 
tierdechaux  &  fable  ,  oulegrais  ,Iapierre  dure  ,&c.  p. 
io8. 548./'/.  loz.  &c. 

Pave*  de  grais  ,  celui  quieft  fait  de  quartiersde  Grais  de  8. 
a  9.  pouces,  prefque  de  figure  ciibique ,  dont  on  fe  fert  en 
Francepour />4x/^r  lesgrands  chemins,  rues  ,  cours ,  Szc. 
On  A^ipcWQ pavefendft. ,  celui  qui  eft  de  la  demi- epaiiTeur  du 
precedent  ,  Sc  dont  on  pave  les  petites  cours  ,  les  cuifines , 
ecnries ,  &c.  Et  paved'echantillon  ,  ceux  qui  font  des  gran- 
deurs  ordinairesfelon  la  Coutumc;.  LcGraisQ^JA  eft  lamt-il- 
leure  pierre  pour  /j;ir(?r,&dontI'ufagea  ctc  incroduirdPa- 
ris  &  auxenvLrons  par  le  Roi  Pi:ilippes  Augufte,  Tan  1184 
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eft  appelle  des  Latins  Stlex ,  d'ou  les  Italiens  font  deriver  le 
mot  de  Selciata,(iui  fignifie  ches  eux  tout  ciieiTiin^^ve.  tbid. 

PAVt'  DE  pitRRE  ,  celuiqui  eft  fait  de  dales  de  pierre  dure 
a  jointsquarrez,pofees  d'equerre,.ou  en  lofanges  a  carreaux 
egauxavec  platebandes  ,comme  le  pave  de  1  Eglife  du  de- 
dans  des  Invalides  :  ou  de  quartiers  tracez  a  la  (auterelle,& 
pofez  a  joints  incertains,  corrme  les  pavex,  antiques  des 
VoyesFlamine,  yEmilienne,  t<c.  a  Rome./>.  55^.  Les  pavez, 
depierrey  (ont  appellez  des  Latins  pavimef/ta  Itthojlrata, 

VAYh  DE  MARBRE  ,  celui  qui  cft  faitdcgrands  carreaux  de 
Marhre  en  compartimens ,  qui  repondenc  aux  corps  d'Ar- 
chite6ture,&aux  Voutesdes  batimens,comme  Xepave^^s 
belles  Eglifes  nouvelles.  Il  y  a  aufli  de  ce  pave  qui  eft  faic 
de  petites  pieces  de  raporc  de  Marhre  precieux ,  en  maniere 
deMofaique,  comme  on  en  voicdansrEglifede  S.  Marc 
de  Venife  :  &  que  les  Lacins  noTnmtnz  pavimentumfegmen- 
tattim.pl.  lo^.p.  355.  &c. 

Pave'  de  BRiQUE,celuiquieftfaic  de  BriifuepoCee  dechamp 
&  en  epi  femblable  au  Poinc  d'Hongrie,  comme  \e  pav/de 
la  Ville  de  Venife  :  ou  de  carreau  barlong a  (ix  pans  fijrure  , 
commelesbornesde  verreadoftees,ainli  qu'etoit/7^t//ran- 
cienTibur.  Cette  forte  de/>4x//,  eftappelledesLacins  Spi^ 
cata  Tefiacea :  celui  de  grands  carreaux  quarrez  ,  pavimenta 
tejfellata  :  &  generalemenc  de  cous  les  pavez*  de  brique,P<i- 
limenta  lateritia  pL  101.  p.  349.  &c. 

Pave'  de  moilon,  celui  qui  ell  faic  de  Moilom  de  meullere 
pofez  de  champ,pour  afFermir  le  fond  de  quelque  grand  rond 
ou  piece  d'eau. 

Pave'  dbterrasse  jcclui  qui  ferc  de  Couverture  enplate- 
forme,  foit  fur  unevouic,ou  furun  plancher  de  bois.  Ceux 
qui  font  fur  lcs  voutes,font  ordinairement  de  dales  de  pier- 
re  a  joints  quarrez  qui  doivent  etre  coules  en  plomb:&  ceux 
qui  font  fur  Iebois,que  lesLatins  nommem pavimema  co»- 
tigfiata ,  font  de  grais  avec  couchis  pour  les  Ponts,  de  car- 
reaux  pour  les  planchers  des  chambres  ,  &  cnfin  d'aires  ou 
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couches  (?v^  morrier  fiicde  ciment,&:c{e  chaux  a^ec  C'!- 
loux  ,  ou  briqu.^s  po{cc:<;  deplacconjir.elcs  Oi  ifn  aux  &  !cs 
Meiiuionaux  ie  pratiqucnt  (uuleurs  Maifons.  Tous  ces  pa- 
V€z,k  dccouvert,  font  appellez  cles  Latins  favimcma  fnb 
dtali.i.pl  lOi. />.  549.  ^:  551. 

Pave'  poli.  Tout  pavehitn  affis  &  b  en  drefle  deniveau  , 
cimentc  ou  mafnqas  ,  &: /jtf// avecle  eiai; . />    5  3. 

pAVEMhNT.  Ce  mot  f-^  ditaulTi  bien  de  l'<Jttioa  de paver  ^ 
que  d'unefpace/)4t;/ er.  compartime-.t  ie  cari  .*a'ixdt  t  r  c; 
cui  e  ,  de  pierre  Ou  dc  mubie. pl.  68-  p.  249.  &:  354.  Lat. 

PAVE.K  jc\fl:  afleoir  le  pavc.le  drefl~  r  aveclc  marteau  ,  & 
le  bntre  avec  la  damoil  ile.  On  rit  paver  afec  ,  1.  i  fqu'on 
aflled  e  pave'C\ir  une  Forme  de  fable  d.-  livi^re  ,  comme 
dans  les  uu"soufurlesgvands  chcmins  Paver  abaindemor- 
tier  ,  lorfqu'on  fe  fertde  morfer  de  chiux  .-:  de  1  ib'e  ,  ou 
de  chaux  &  de  ciment  pour  afleoir  &  ma^onner  \e  pave  , 
comme  on  faii  dans  les  Cours ,  Cuifincs,  Ecuri^s  Terrafles, 
Aqueducs,  Pierree»;,  Cloaques  ,  3cc.  Repaver  ,c'ert:  manier 
aboutle  \ieux pavJ i  't  une  Forrne  neuve,&:en  mettre  de 
neuf  a  !a  placede  ceiu'  qui  efl:  cMTe.  Ce  rnor  vi.nt  du  Latin 
Pavtre  ,  battre  la  terre  pour  l'aff^^rmir.  p.  108.  &  3  50. 

PAVEUR,  celui  qui  tail'v  &  aflied  le  pave.  Cenomeflicom- 
r  un  pour  le  Maicre  &z  pour  les  Compagnons.  pa^.  551.  Lat. 
Strator. 

PAVILLON,  de  Tltalien  Padiglione ,  une  Tente  ;  ceft:  un 
Batim.ntlc  plu.«  fouvertirole  &  de  figure  quairee  (ousun 
feul  Comble.  Ceft:  auffi  dans  uneFa9p.de  un  Avant-corps 
qui  en  marque  ie  milieu  :&  loifqu'ilen  fl^nqne  une  enco- 
gnure  ,  on  le  nomme  pavillon  angttlaire.  p.  1 1 1. 

Pavillon  de  jARDiN  j  c'eft  un  petic  Baiiment  f  pare  dans 
un  J.,rdin ,  pour  y  joiiir  du  repos  &  de  la  belle  vue,  comme 
le  pavtllon  de  l'Aurore  a  ^^^ceaux.  p.  200. 

PEINTUKE  i  c'eft  un  des  Arts  libcraux  ,  qni  par  le  moyen 
des  coulcurs  reprefcnte  tcutes  foi tes  d'ob;ets ,  &:  qui  a  trois 
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parcies,  l'invention  ,  le  DefTein  ,  &  le  Co!or"s.  La  ?eintHre 
contiibue  dans  les  batimens,a  ia  legerete,  ies  faifant  pa.  oi 
trep!usexliaii{rez&  plusvaftes  par  la  perfj^  edivetaladcco- 
raiion,  par  la  variete  des  obiets  agreab!es  rcpandus  a  pro- 
pos ,  &  par  le  racordcmenc  du  faux  avec  du  vrai :  &  a  ia  ri- 
chefle  p^r  rimitationdes  marbres.desmetaax&autres  ma- 
tieresprecieufe^.  Ellefediftiibue  par  degrandsfujetshifto 
riques  ou  aHcgoriques  ,  pour  les  Voutes  ,  Piafonds  6l  Ta 
bleiux  ,  &  cerce  Peinmret^  appellee  de  Wiituve Megalo- 
grAj>hia  :  ou  par  pctits  fujets,  corame  ornemens.grotefqnes, 
A  urs,fiLiits&  autres,nommes  de  Pline  Topiariaopera  ,qui 
conviennent  aux  compaitimens  Sc  panneaux  des  Lambris. 
La  Peiyiturea  frefcjtte,  qui  eft  la  plus  ancienne  &  !a  moins  fi 
r.iejfert  pour  lesdedans  des  lieux  fpatieuxjtels  que  foncles 
Eglifes,  Bafiliques,  Gaieries,  6>'c.  eK'  meme  pour  lcs  dehois, 
fur  des  enduits  preparez  pour  la  retenir.  L3^<?/^i!'^«^,quoi- 
que  ia  moins  en  uf^ge  ,  eft  la  plus  durabie  :  &  la  Peimure  a 
Ihuile  inventee  vers  le  commencement  du  fiecle  palle  ,  fe 
conferve  avec  beaucoup  de  force  fur  le  bois  <S<  la  roi.e  pour 
toutesfortesde  Tableaux. /».  160.  &c  ?4^.  P^ojez,  l'Art  de 
Peintnre  de  M.  du  Frenoy  ,le'  principcsdes  Arts  &  lesEn- 
tretiens  de  Peinture  de  M.  Felibien  ,  les  Diflertations  de  M. 
de  Piles  ,  &  piufieurs  Auteurs  qui  ont  ecrit  les  SiQs  &  les 
Ouvrages  des  Peintrei. 

PHLOUSE.  rojF^&TAPlS  DE  GAZON. 

PENDENTIF,c'eftuneportion  de  Voute  entrc  les  Arcsd'un 
Dome  ,  qu'on  nomme  aufli  Fourche  ou  panache  ,  &  qu'on 
taille  de  Sculpture  ,  commeaParis  ceux  du  Vd-de-grace 
&  a  ceux  de  S.Loiiis  des  Invaiides  a  Paris,oii  font  reprefen- 
tez  lesquatre  Evangeliftes  ,  maisquela  Peinturerendplus 
legeres,  coiTimeon  lepeutreraarquer  a  laplupartde  ceux 
des  Domes  de  Rome,  &c  particulierement  ^  ceux  de  S. 
Charlesalli  Carinari,  &  de  S.  Andre  del^  Va'Ie  ,  qui  font 
du  Dominiquin  />/.  66  B.  p.  421.  &:pl.6^.p  149. 

Pbndentip  de  valence.  Efpece  de  Voute  en  maniere  de 
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Cu-de  foor  rachette  par  quatre  Foiirches,comme  on  en  voic 
aBxChapelles  derEglife  de  S.  Sulpice  ,  &  aux  Charnicrs 
neufs  desSaintsInnocensa  Paris.  Cette  vout.  elt  .linfi  ap- 
pellee ,  parce  que  )a  premicre  a  eie  faite  a  Falcnce  en  Dau- 
phinc,  ouellefe  voit  encore  dansun  t  imetiere,  &  cllcell 
portee  fur  quatre  Colonnes  pour  couvrir  une  Sepulture. 

PENDtNTiFDE  MODERNE  ;  c'eft  hi  poition  d'ur c  Voute  Go- 
thiqueentielcsFormerets  ,  Atcs  doubleaux  ,  Ogives,  Lier- 
nes  &  Tiercerons. />/.  66  A.  />.  257.  &  545. 

PENDULE  ,  ou  plutot  BOETE  DE  PLNDtrLE  •,  c'eft  une 
efpecedepetic  por.iqus  ordinairement  dem>  rqueterie,en- 
richi  depetites  Colonnes  precicufes  avec  des  ornemens  de 
bronze  dore,  &terminepir  unpetit  Dome  ou  un  couron- 
nement,  qui  fert  pour  renfermer  Icsmouvcmens  &  le  ca- 
dran  d'une  Horloge  z pe»dHle. p.  ^06. 

PENTASTIQUE  •,  c'eft  une  compofition  d'Architedurea  5. 
files  ou  rangs  de  Colonnes ,  comme  etoit  le  Portique 
que  rEmpereur  Galicnus  avoit  faic  comraencer  ,  &  qui  de- 
voit  etre  continuedepuis  la  Porte  Flaminc  jufqu'au  Pont 
Milvius ,  c^eft-a-dire,  depuis  la  Porte  dcl  Popolo  jufqu'a 
Ponte-raole. 

PENTAGONE.  royez,  POLYGONE. 

PENTE.  Inclinaifon  peu  fenfible  ,qu*on  fait  ordinairement 
pour  faciliter  l'ecoulement  deseaux;elleeft  reglee  a.  tanc  dc 
lignes  par  toife  pour  le  pavc  &  les  terres,  pour  les  Canaux 
des  Aqueducs  &  Conduircs,  5c  pour  les  Chefneaux  6c  Gou- 
tieresdes  Combles.  On  appelle  Contrepente  y  dans  le  Canal 
d'un  Aqiieduc  ou  d'un  Ruifleau  de  Rue  ,l'interruptiondu 
niveau  de/)f^ftf ,  caufee  par  maUfa^on ,  ou  par  raffoiblifle- 
ment  du  terrein,enforte  que  \ts  eaux  n'ayant  pas  leur  cours 
librc,s'etendencou  reftcnt  dormantes./  ij6.&c  pl.  65  B. 
p.  185.  Lar.  DeclivitAS. 

Pente  de  comble",  c'eft  l'inclinaifon  des  cotez  d'un  0«?- 
hU ,  qui  le  rend  plus  ou  moins  roide  fur  la  hautcur  par  ra- 
port  a  fa  bafe.  p.  223.  Ceft  cc  que  Vitruve  appelle  Stilli-    ' 
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P£NTE  DE  CHtSNFAU.  Plaftrc  dc  couvcrcure  conduit  de  gla- 
cis  (oas  !a  ion-gueiir  d'un  chefneau  de  parc  &  d*autre  depuis 
fon  heurt. 

P£ NTCJRE.  Morceau  de  fer  plat  replie  en  rond  par  un  bout , 
pour  recevoir  le  mammelon  d'un  Gond,&  qui  attaohe  fur  le 
bord  d'une  porce  ou  d'un  contrevent ,  fert  a  le  faire  mou- 
voir  pour  Touvrir  ou  le  fermer. 

PEPERIN.  Piece  grife  ^  ruftique  ,  donc  on  fe  ferc  a  Romc 
pour  bacir.  p.  154. 

PEPlNltRE  Planc  d'arbres  ,d'arbri{Teaux,  &  de  fleurs  fur 
plufieurs  Iignes,feparez  felon  leurs  efpeces  par  des  fenciers, 
pourecre  tianfplaocez  dans  le  befoin,comme  la  fepimere 
du  Roy  au  Fauxbourg  S.  Honore ,  &  celle  de  Trianon  dans 
laquelle  font  confeivez  environ  trois  cens  mille  pocs  de 
fleurs.  f.  195.  Lac.  Sttrcftlarium 

PERCE'.  Ce  moc  s'encend  de  iadiftribution  dcs  Jours  d'iine 
£i9ade;c'eft  pourquoi  on  dic  qu'un  pan  dc  bois  ou  qu*un  mur 
de  face  eft  hizu  ferce,  lorfque  les  vuides  font  bien  propor- 
tionnezaux  foIides.On  dic  aufliqu'une  Eglife,  qu'un  Vefti- 
bule  ,qu*un  Salon,  &c.  cft  bien  percst  lorfque  lalumiere 
y  eftrepanduefuffifammenc&regalement./».  78.  dc  131. 

PERCEMENT  ,  fe  dic  de  toute  ouvercure  faiceapres  coup 
pour  la  Baye  d'une  porce  ou  d'une  croifee,  ou  pour  quelque 
aucre  fujet.  p.  550.  Les  Percemens  ne  fe  doivenc  pas  fiire 
dans  un  mur  mccoyen  ,  fans  y  appeller  les  Voifins  qui  y  fonc 
incerreffez.  Arr.  205.  &  204.  de  la  Coucamede  Paris. 

?EKCHE.  royez,  ARPENT. 

Perches.  On  nomme  ainfi  dans  I'Archite6ture  Gothique  , 
cercains  piliers  ronds,menus  &:  forc  haucs,  qui  joints  crois  ou 
cinq  enfemble.portenc  de  fonds  &  fe  courbencpar  lehaut 
pour  former  les  Arcs  &  les  Nerfs  d'Ogives  ,  qui  retiennent 
le>Pendencifs.  Cesperches  fonc  imicees  de  celles  qui  fervoient 
a  la  conftru6tion  des  premieres  Tences  8c  Cabanes.^.  z. 

PERIPHERIE.  royez.  VOUKTOUK. 
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PERiPTERE  ;  c'eft  dans  rArchitcdiue  aniique,  un  Bacimenc 
environneen  fon  pourtour  exterieur  de  Colonnes  ilolees, 
commc  ecoient le  Portique  de  Pompee,  la  Eafilique  d'Anto- 
nin  ,  le  Septizone  de  Severe ,  Scc.  Ce  niot  vicnt  du  GtLC 
^ertx  1'eprour,  bc  fteron  ,aile.  Voyez^  TEMPLE. 

PLRliTYLE.  Ce  mot  qui  vient  auili  du  Grec  ,  fe  dit  d'un 
lieu  environnede  Colonnes  ifolees  en  fon  pourtour  inte- 
ricur  ,  ce  qui  le  fait  diffeier  du  Periprere  ,  comme  eft  le 
Temple  Hypetre  de  Vitruve  ,  &  comme  fonc  aujourd'huy 
quelques  Bafiliques  de  Rome  ,  plufieurs  Palais  d'Italie,  &  la 
pluparcdes  Cloitres.  CependAni  periji^le  feditencore  in- 
difFeremmentd'un  rang  de  Colonnes  lanc  au  dcdans  qu'au 
dehors  d'un  Edifice ,  comme  le  perijlyle  Corinchien  du  Poi- 
taildu  Louvre,  rioniquedu  ChaceaudeTrianon,  &leDo- 
lique  de  TAbbaye  de  Sainte  Genevieve  du  Monc  a  Paris.  Ce 
dernier  eft  du  deifein  du  P.  de  Creil.p.  504.  Lit.peri/ij- 
titim. 

PERijENDICULAIRE.  rb^fi  LiGNE  perpendiculaire. 

PERRIERE.  Foyez.  CARRlERE. 

PERRON.  Efcalier  decouvert  cn  dehors  d'uneMaifon  ,  & 
qui  fe  faic  de  differentes  formes  &:  grandeurs  par  raporc  a 
l'efpace  &  alahaureur  oij  il  doic  arriver.p/.  6i-/'.  177.  &c. 
Lai.Podiffm  8c  Sftggejlam. 

Pf.RRoN  q^uarre',  celui  quieft  d'equerre  ,  comme  font  la 
piuparc  dcsperroyjs ,  &  parciculiercmentcelui  de  la  Sorbon- 
ne^  du  Val-de-grace  i  mais  le  plus  grand  qui  fe  voye  de 
cette  efpece  ,  eft  celui  du  Jardin  de  Marly.p.  19(5. 

PiRRON  ciNTRE',celuidonc  lesmarch^s  fontrondesouova- 
les.ll  y  a  de  ctsperrons,  dont  une  parcie  des  marches  eft  en 
dehors&l  aucreendedans,cequi  fo;me  un  palier  ronddans 
L  milieu,comme  celui  du  bouc  du  Jardin  de  Belvedt  r  a  Ro- 
me  :  oa  un  pa'ier  ovale,  comme  a  Luxembourg  a  Paris  & 
au  Chaceau  deCaprarole. /;/.  71./?.  zs/.  &:  f/.  73  p  259. 

PERRON  A  PANS  ,celui  dont  les  encognures  fonc  coupees, 
comme  au  porcail  de  TEglife  duColleg-  Mazarin  aParis. 

Perroi 
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Perron  double  ,  celui  qui  adeux  Rampes  6gales  ,  qui  ten- 
dcni:  a  un  meme  palier  ,  corame  le  Perron  du  fondsdu  Ca- 
pitole  ;  cu  deux  Rampes  oppofees  pour  arriver  a  deus  pa- 
liers  ,  comrae  ctlui  de   la  Cour  des  Fontaines  de  Foniaine- 
blcau.  li  y  a  de  ces  Verrom.  qui  ont  ces  deux  difpofitions  de 
Rampes  j  enforteque  par  un  Perron  quarreonraonce  fur  un 
palier ,  d'oii  commcrccnt  dcuxRampcs  oppofecs  pour  arii- 
ver  chacune a  un paiier  barlong , dou  enfuite  on montc  par 
deux  autres  Rampes  a  un  palier  commun,  comme  eft  !e  gr^^nd 
Terrtn  du  Chateau  rcuf  de  S.  Germain  cn  Laye  ,  du  deilein 
dcGuillaime  Marchand  Architedc  du  Roy  Henry  IV.  & 
ceux  du  Jardin  desThuilerics,  qui  font  dc  M.  Le  Nautrc. 
Ces  fortes  de  Perronf^  font  fort  anciens  jpuifqu'on  voic  cn- 
core  les  veftiges  d'un  dc  cctte  derniere  efpece  ,  parmi  hs 
ruinesdeTchehninar  pres  Schiras  en  Perfe,  dont  le  Sieur 
Des  Landesrapporte  ia  figure  dans  fon  Livre  des  Beautez 
de  la  Pcrfe.  Pl.yz.p.  257. 
PERSAN.  Ce  mor  eft  commun  pour  toutes  les  ftatues  d'hom- 
me';  qui  portenc  des  entablemens ,  &  que  Vitruve  nommc 
^tUyites  &  Telamones. 
PERSPECTI VE  i  c'eft  une  Science  qui  enfeigne  par  regles  ,  a 
reprefenter  fur  unefuperficieplane  ,les  ob;eisteIsqu*iIs  pa- 
roiffent  a  la  vue ;  &  dont  Vignole  ,  Defargues  ,  le  Pcre  du 
Ereiiil  Jefuitc  &  pluficurs  autres  ont  ecrit.  Prefaces. 
PER.SPECT1VE  d'architecture-,  c'eft  la  reprefentation  du 
dehorsjou  dedans  d*un  Batiment  ,d*un  Jardin  ,  &c.  dont 
les  cotez  fonrracourcis,&lesparties  fuiantes  diminuees  par 
proportion ,  dcpuis  la  lignc  de  terre  jufqu  a  l'horizontale. 
Vitruvelanomme  Seenographie.  ibid. 
Perspective  lEiNTE  ,  cellequi  reprefente  de  rArchite(^u- 
re ,  ou  quelque  Paifage ^^ />?  contrc  un  Mur  dc  pignon  ou  de 
cloture  ,  pour  en  cachcr  la  difTormfce  ,feindre  de  l'eIoignc- 
ment ,  &  racorder  le  faux  avec  le  vrai ,  comme  font  les  Perf 
peBivesdQsWoitXsAt  Fieubet ,  de  S.  Poiiange,  D'Angeau  , 
&c.  a  Paris. )).  200. 
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pERTUIS  •,  c'cft  un  pafTage  etioir  pratique  dans  unc  Rivie- 
re ,  aux  endioics  ou  elie eft  bafle ,  pour  en  liaufter  Teau  de  i. 
ou  4.  picds ,  &:  facilirerainfi  lanavigation  des  bateauxqui 
montcnt ,  ou  qui  dcf cendent  j  ce  qui  fe  fait  en  laiflant  entre 
deux  batardeaux  ,  une  ouverture,  qu'on  fernic^  avec  des  Ai- 
guilles,  commefurla  riviere  dTone  :ouavec  desplanches 
en  travers ,  comme  fur  la  rivierc  de  Loin :  ou  enfin  avec  des 
portes  a  vannes ,  ainfi  qu*au  Permis  de  Nogent  fur  Seine.  p. 
24-.  Lst.  CataraUa.  Voyeij  ECLUSE. 

Pe-^tuisde  bassin  jc'eft  un  t  ou  par  ou  fe  perdTcau  d'un 
Sajfin  de  Fontaine ,  ou  d'un  Refei voir ;  lorfque  le  plomb,  le 
ciment  ou  le  corroi  cft  fenduen  quelqucendroit.Ccque  \qs 
Fontainiers  nomment  aulli  Renard,  Lat.  Rima, 

PESPE.  rcyez.LEViEK, 

P  EUPLER  ■■,  c'eft  en  Charpenterie  garnir  un  vulde  ,  de  pieces 
de  bois  cfpacees  a  egale  diftance.  Ainfi ,  on  dit  feupler  dc 
poteauxune  Cloifon  ^peuplerdQ  folives  unPIancher,^^«^/^r 
de  chevrons  un  Comble,  &c.^.  558. 

VHAKE,royez.YANM. 

PICNOSTYLE.  royez,  PYCNOSTYLE. 

PIECE.  Ce  mot  fe  dit  de  chaque  difFcrenc  lieu  dont  une  Mai- 
fon,  ou  un  Apartement  eft  compofe,  comme  d'unc  Salle  , 
d'une  Chambrc ,  d'un  Cabinct ,  &cc.  p.  174.  &c. 

PiECEDE  CHARPiNT»  ,•  c'eft  tout  motceau  debofs  taille  qui 
cntrc  dans  un  Aflemblage  de  Charpenterie  ,  &  fert  a  divers 
ufages  dans  les  Batimens.  On  nomme  Aiattrejfes  Pieces,  les 
plus  groftes ,  comme  lcs  Poutres  ,  Tirans  ,  Encraits ,  Jambcs 
de  forcc ,  ikc.  p.  120.  Lat.  Tr^«4  ,  qui  cft  un  mot  commun 
pour  toutcs  lcs  Pieces  de  bois  equarries. 

PitcE  DE  Bois  i  c'eft  felon  Tufage,  la  mefure  de  tf.  pieds  de 
long  fur  7i.  pouces  d'equarriflagc;ainfi  unc  Piece  de  bois  me- 
plat  fur  II  pouces  de  largeur  fur  6.  pouces  de  grolleur  & 
6.  pieds  de  long :  ou  unc  SoIIve  de  6.  pouces  de  gros,  fur  1 1. 
pieds  de  long  fcra  cequ'onappcIlcunc/*/>c^,aquoi  on  reduit 
toutes  les  Ptecesde  bois  de  diifcrentes  grolleurs  &  longueurs, 
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qui  entrenc  dans  h  conftrudlion  des  Baciraens,  pour  les  efti- 
mer  par  cent.  />.  zz^. 

PiEGE  d'aplti  ;  c'eft  a  iin  chaflis  de  menuiferie,  une  grolT 
moulure  en  faillie,  quipofeen  recouvremenc  fur  V  yipni  ou 
tabletre  de  pieire  d'uneCroifee  ,.pour  erapecher  quc  i*eau 
n'entre  dansla  feiiillurc.  p.  141. 

PiECE  DE  TuiLE  i  ce  foHt  touslcs  moTceaux  dc  Tiiile,  qul  fer- 
vent  a  divers  endroits  fur  \ts  Couverrures.  On  norame  Tier- 
cines  ,\cs  raorceaux  d'une  T«i/(f  fendue  en  longucar  ,  em- 
ployez  aux  Batcelemens  :  &  Ni^otemx  ,  ceux  d'une  Tmle 
fendue  enquatre  ,  pour  fervix  aux  Soiins  &  Ruilees. 

PiECEs  BE  VERRE  ,  cc  font  tous  \q&  pctits  carrcaux ou  mor- 
ccaux  de  f-^erre  de  differentes  figurcs  &  grandeurs  ,  qui  en- 
trent  dans  lcs  Corapartimens  des  Formes  &  Panneaux  de 
Virres  p.  217. 

PiECEs  couPE'Es;on  appellc  ainfi  un  Compaitiment  d'."  plu- 
fieurs  ^tuitspieces  figureesouformees  de  lignes  paralleles  , 
&  d'enroullemens,  &  {epar^es  par  des  fentiers  ,  pour  faiie 
unParterredeflcursou  dcgaEon.  J*/.  6^^5  k.p.  191.  &c, 

PiECE  d'eauj  c'eftdans  un  Jardin  un  grand  Baflin  dc  figure 
conformc  a  fa  fituation  ,  comme  la  Ttece  d'em  ,  appcllee  dcs 
SuiJfesdQwant  TOrangerie  ,  celle  de  Tlfle  Royale  dans  Je  pe- 
tit  Parc ,  &  celle  dc  Neptune  devanc  la  Fontaine  du  Dragon 
aVerfailIcs.jp.  198. 

pTED.  Mcfure  imitee  delalongueur  du />;V^  humain,  &  dif- 
ferente  felon  les  lieux*,  de  laquelle  on  fe  fert  pour  m^furer  les 
ligncs,Ics  fuperficies  &  les  folides.  On  appelle  ^vlVipiedyVin  ■ 
ftrument  en  forme  de  pctite  regle , qui  a  la  longueur  de  eette 
mefure ,  &  fur  lequel  ibnt  gravees  fes  parties.  Les  pieds  doi- 
vent  etre  confiderez  ou  comme  anciques,  oucommemo- 
dernes.  Ceuxqui  fontrapportez  ci-apre< ,  onc  cre  tirez  de 
plufieurs  Memoircs  &  Mefures  originales;  &  de  Snellius  , 
Riccioli,  Scamozzi,  Mrs.  Pctit ,  Picard  &  autres  Geome- 
tres  &  Architedes :  &  on  a  reduic  les  uns  &  lcs  autres  aa 
Pied  de  Roy ,  qui  eft  une  Mefure  etablie  a  Paris  &  en  quel- 
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qucs  autres  Villcs  d^  France,dont  \qs  fix  font  la Toire,&  qui 
eft  divifeen  douzepouces  ,  le  pouce  en  douze  lignes  ,  &  la 
ligne  en  dix  partiesjainfi  ce  Piedcniicv  ,  a  J440.  paities.  On 
fc  ferc  de  Palmcs  Sc  de  BraiTes  ,  au  lieu  de  Pieds ,  en  quel- 
ques  Villes  d'Italie.  Toutes  ces  mcfures  font  utilcs  pour  Tin- 
telligence  des  Livres  ,  des  DelTeins  &  des  Ouvrages  d'Ar- 
chitcdrure  dc  divers  lieux.  Pl.  41./.  m.  &:c. 
ViEDS  ANTIQIJES par  rapon  au  piedde  Roy. 
PiED  d'alexandrie  ,  avoit  i^.pouces  i.lignes  2.  parties. 
PiED  d'antioche  ,  14.  pouces  ii.Iignesi.  parties. 
PiED  ARABiQuB  ,  iz.  pouccs  ^.lignes. 

P  lED  BABYLONiEN  ,  12.  pouccs  I.  Hgnc  &  demi :  felon  CapeL 
ttiSy  14.  pouces  8.  lignes  «3c  demi ;  &c  lelon  M>  Petit  ,  12. 
pouces  10.  lignes  &  demi. 
PifD  GreCjIi.  pouces  5.  ligncs  &  demi:  &  felon  M^  Per" 

ranlt  ,  ir.  pouces  3.  lignes. 
PiiD  HEBREi;,  i^.pouces  5.  lignes. 

PiED  ROMAiN ,  felon  Riccioli  &  Vilalpande  ,11.  pouces  i.ligne 
8.  parries  :  felon  Lncat  P<etus ,  au  rapport  de  M.  Perrault : 
&  fclon  M.  Picard ,  10.  pouces  10.  lignes  6.  part.  qui  eft  la    [ 
longueur  decelui  qui  fe  voit  au  Capitole  ,  &:  apparemment 
la  meilleure  mefurc;  cependant  felon  M.  Petit,  qui  prend 
le  milieudc  toutes  les  differentes  mefurcs  quc  nous  avons, 
il  eft  de  11.  pouces. 
PIEDS  MODERNES  par  raport  au  pied  de  Roy. 
PiED  d'amsterdam  ,  a  10.  pouces  5.  lignes  5.  parties. 
PiED  d'anvers  ,  10.  pouces  6.  lignes. 
Pied  d'avignon,  &d'aix  enProvenoe.Voyex.  PALME. 
Pied  d'ausboorc  en  Allemagne  y  10.  pouccs  it.  lign.  5.  part. 
PiEO  Di  BAViBKE  enAllemalne  ,10.  poucesg.  lignes. 
PiED  DE  BEZAN50N  en  Franche  Comt/ ,  11.  pouces  5.  lignc': 

2.  parties. 
PiED  ,  ou  Brasse  de  boulogne  r«  /tolie ,  14.  pouces  fclon 
Scamoz,z,i ,  &  14.  pouces  une  ligne  felon  M.  Picart» 
PiED  de  bresse.  royez.  BRASSE. 
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PiED  ou  Derab  du  caire  enEgjpt-^  20.  pouces  6.  lignes. 

PlED  DE  COLOGNE  ,  lO.pOUtCS  Z.  lignCS. 

PlKD  DECOMTE*  ET  Dl  DOLE,  I^.pOUCeSZ.  lignCS  3.  pait. 

PlED,  OU  PlC  DE  CONSTANTINOPLB  ,  24.  pOUCeS  5.  lignCS. 

PiED  DE  copENHAGUE  cn Danemarck^t  lo.  pouces9.1ignes&: 

demi. 
PiED  DE  CRACoviE  ett  Vologne  ,  i^.pouces  i.  lignes. 
PiED  DE  DANT2IC  enVologne ■,  10.  pouces  4.  lignes  6.  parcies 

felonyl/.  Fetit  :  &  lo.  pouces  7.  iignes  (elpn  M.  Picart. 
PiED  DE  DijoN  f«  Bourgogne  i  11.  poaccs  ^.ligncs  i.parties. 

PlED  DE  FLORENCE. /^OJfZ,  BRASSE. 

PiED  DE  GENES.  Voyez,  PALME. 

PiED  DE  GENEVE  ,  1%.  pouccs  4.  partics  dc  ligne. 

PiED  DE  GRtNOBLE  f»Z)4«/;/9;;;/,  II.  pou.  7.  lignes  t.  pait. 

PlED  DF.  HEYDELBERG  tf»^//^7W^^;»^,IO,  pOllCeS  2.  lignes  fe- 

lon  M. Petit :  Scio.  pouces 3.  lignes  &  demi  felon  unc  me- 

fure  originale. 
PiEDDE  LEiPSiKf«  AllemAgne ,  11.  pouces^.  lignes  7.  part. 
PiED  DE  LEYDE  en  Hollande  ^w.  ^oMCts  j.\\p\ts, 
PiED  DE  LiEGEjio.  pouccs  7.  ligncs  6,  partics. 
PiED  DE  LiON  ,  II-  pouces  7.  Hgnes  2.  parries  felon  M.  Petit , 

&c  12.  pouces7.  lignes  &  demi  felon  une  mefure  originalc. 

Sepnpieds  &  dcmi  fonc  la  Toifc  de  Lion. 
PiED  DE  LiSBONNE  enPoyfHgal ,  II.  poucos (?. lignes 7.  parties 

felon  Snellim. 

PlED  DE  LONDRES  ,  &  dc  TOLITE  L*ANGLETERRB  ,  II.  pOUCCS 

3.1ignes, ouii.  pouces  2.  lign  (J.part.  felon^/.  Picart :  mais 
felon  une  raefureoriginale  ,11.  pouces  4.  lignes  &  demi,  Lc 
Pouce  d'Angleterre  fe  divifc  en  10.  parties  ou  lignes. 

PiED  DE  LORRAiNE  ,  lo.  pouccs  9.  lignes  2.  partics. 

PiED  DE  MANHEiM^4»;/^  PaUttnat  du  Rhin,  lo  poucesS.  li- 
gnes  7.  parties  felon  une  mefure  originalc. 

PiED  DE  Tsi AifTonE  en  Italie.yoyez,BK A.SSE. 

PiED  DE  UASCOsen  BoHrgogne ,  12.  pouces  4.  lignes  3.  part. 
U  en  faut  7.  &  dcmi  pour  la  Toifc. 
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PiED  DE   MAYhNCE  en  Alemagnc   ,  ii.  pouces   i.   ligne  & 

demi. 
PiF.D  DEMiDoELBoURG  en  Z eUf}de,ii.^o\icts  i.-Iigne. 
Pip.©  DE  MiLAN.  yoyez^  BRASSE. 
PiED  DE  NAPLEs.  Voyez,  PALME. 
PiED  DE  p  ADoiiE  cn  Italie  ,  13.  pouces  i.  ligne  felon  Scamoz,- 

Zji. 
PiED  DE  PAL1K.ME  cn  Stcih.  Vojez.  PALME. 
PiED  DE  parme  en  Ita'ie.  Vtjez^  BRASSE. 
Pjed  de  prague  en  Bobeme  ,  11.  pouces  i.ligne  8.  partics. 
PiED  Du  RHiN  5 II.  pouces  5.  ligncs  5,  psrties  felon  Snellius  d^ 

Ricciolt:  ii.  pouces  6.  lignes  7.  parties  felon  M.  Petit:  ?i. 

pouces  7.  lignes  felon  M.  Picart :  S>c  11.  pouccs  7.  lignes  & 

demi  felon  une  mefure  originale. 
PiED  Dt  RoiiEN  ,  femblable  au  Fiedde  Roy. 

PlED  DE  SAVOYE  ,  lO.  pOUCCS. 

PiED  DE  SEDAN  ,  lo.  pouccs  un  quart. 
PiED  DE  siENNE  en  Italie.  Vojez^  BRASSE. 
PiEDDE  SToyLOLWE  en  Snede ,  11.  pouces  i.  ligne. 
PiED  DE  STR  ASBOURG  ,io.  pouccs  3.  ligncs  &  demi. 

PlED  DE  TOLEDE  ,OuPiID  CASTILLAN  ,11.  pOUCeS    2.  HgneS 

2.  parties  fe!on^/foo/i,  &  lo.  pouces  j.Iignes^.  partiesfe- 
lon  M'  Petit. 
PiED  TREVisAN  duns  l Etat  dc  Venife  j  14.  porces  &  demi 
felon  Scamoz.z,i. 

PlED  DE    TURIN    OU    DE    PIEMONT    ,   Kj.    pOUCes    feloH  SC4 

moz,z,i. 
PiEDDE  VENISE  ,  12.  pouces  lo.  Hgnes  Ce\onScamoz,z,i,  Sc  Lo- 

rinr.  ii  poucesg.  lignes  felon^.  Pfr/>;&ii.  pouces  ii.  li- 

gnes  felon  M.  Picart. 
PiED  DE  vERONE  cn  Italic  y  egal  acelui  de  Venife. 
PiED  DE  vicENCE  cn  Italic ,  15.  pouces  2 

moz,z.t. 
PiiDDE  viENNE  oi  Atttriche  ,11.  pouces  8.  lignes. 
PiED  DE  viENNE  en  Datiphine,  1 1.  pouces  ii.  lignes 
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PiED  DiiRBiN,  3c  DE  PEZARO  e»  Italie ,  ij.pouccs  I.  ligne 

felon  ScamozjZ>i. 
PIEDS  JeloH  les  dimenJioHS. 

PitD  c©URANT  jceluiqui  eft  mefurs  fuivant  fa  longueur. 
PiE»  suPERFiciEL  ou  cjiiARRE' ,  cclui    qui  ayant  iz.  pou- 

ces  par  chacuu  de  fes  cocez  ,  en  contient  i^^.  fuperficiels. 

PiED  cuBE,  celuiqui  contient  i/iS.poucescw^^j ,  oufolides. 
p.  213. 

PlED  DE  MUR;  c'eft  la  partie  inferieure  d'un  ^«r ,  com- 
prife  depuis  rempatement  du  fondement,  jufqu^audeflusou 
a  hauteur  de  retraite.p.  3I5. 

PiEw  DE  FONTAiNE.  Efpece  de  gtos  BaIuftre,ou  Pledeftal 
rondoua  pans  ,quelquefoisavccdesConfoles  ou  des  Figu- 
res ,  pour  porrer  une  Coupe  ou  un  Baffin  de  Fontaine ,  ou  un 
Chandelier  d'eau  ,  commeles  ^i.Pieds,  quifoutiennent  au- 
tant  de  Baffins  de  marbre  blanc  dans  la  Colonnade  de  Ver- 
failles.  p-  3 17. 

PIED-DE-BICHE.  Barredefer,  dontunbout  eftattachepar 
un  crampon  dans  le  mur,  &l'autreen  formedecrochet,  s'a- 
vance  ou  recule  dans  les  dents  d'une  cremiliere  fur  un  guichet 
dcporte  cochere,pour  cmpecher  qu'il  foit  force.  Lat.  ^if^/j. 

PlED-DE-CHEVRE  •,  c'eftunetroifiemepiecedcbois,qu'on 
ajoute  a  une  Chevre  ,  pour  lui  fervir  de  jambe,  Iorfqu'on  ne 
peutTappuyer  contrc  un  mur  pour  enlever  quelque  fardeau 
a  piomb  de  peu  de  hauteur ,  comme  une  poutrc  fur  des  tre- 
teaux  pour  la  debiter  ,  &c. 

PIEDESTAL;c'eft  un  corpsquarreavec  Bare&  Corniche  , 
qui  portelaCoIonnc  &:  lui  fert  de  foubaflfement  ,  &  qui  a 
toujours  felon  VignoIe,le  ticrs  de  la  hauteur  de  la  Colonnc. 
Il  eft  difFerent  (elon  les  cinq  Ordres.&  il  fe  nomme  auffi  Ste 
reobate ^ow  Stylobate  ,  du  Grec  Stjlebates,  Bafe  de  Colonne. 
p.  i.  Pl.  i. 

Pie'destal  ToscAN,eft  dela  plusbanfeproportion^^;  leplus  ■ 

fi  mple ,  n'ayant  qu'un  Plinthepour  Bafe,  &  un  Talon  cou- 
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ronne  pour  Corniche.  j)ag.  14.  Pl.  5. 
Pie'destal  DORiQjuE,eft  Lin  peu  plus  haut  que  XcTofcan^  i 

&  a  un  Larmitr  ou  Mouchetre  dans  fa  Comiche.  j>ag.   28. 

Pl.  10. 
Pif.'D£srAL  lONiQ^TE  ,  eft  de  plus  haute  proportion  que  le 

DoricjHc  y   &  a  fes  moulures  prefque  femblables.  fag.  44. 

Fl.  18. 
Pifc'B£iTAL  coRiNTHiEN  j  eft  le  plus fveltc ,  &  richc de mou- 

lures  dans  fa  Bafe  &  dans  fa  Cornichejau  defTousdelaquelle 

cft  une  Frife.  j>.  6^.  Pl.  27. 
Pie'destal  composiTE  ,  eft  femblable  en  proportion  auCo- 

rinthien  \  mais  'es  profils  de  fa  Bafe&  de  fa  Cornichejen  (bnt 

difFerens.  p.  80.  PL  ^5. 
PiiDESTAL  quarre'  ,  cclui  qui  cft  egalcment  enhnuteur  & 

en  largeur  ,comme  font  ceux  deTArc  des  Lions  a  Verone  , 

d'Ordre  Corinhien,  &  que  quelques  Sedateurs  de  Vicru- 

ve ,  comme  Scrlio ,  Philander,  &c.  ont  attribue  a  lcur  Ordre 

Tofcan. 
Pie'destal  double  ,  celui qui porte deux  Colonnes,&  a  plus 

de  brgeur  quede  hautcur,  comme  ceux  du  Portail  A^s  PP. 

Feiiillansrui^S.  Honore  a  Paris,  &  comme  on  en  voit  a  la 

plupart  des  Retables  d'Autel. 
Pii'DESTAL  coNTiNU  ,  cclui   qui  fans  lefTauts  porte  un  rang 

de  ColonneSj  comme  \c  Piedefial  ,(]ui  porte  les  Colonnes 

loniquescannele^s  du  Palais  des  Thuileries  du  cote  du  Jar- 

din.  p.  44. 
Pie'destal  in  adoucissement  ,  celui  dont  le  Dc  ou  Tronc 

eft  en  Gorge  ,  comme  on  en  voit  qui  portent  des  Statues de 

bronze  autour  du  Partcrreala  Dauphine  a  Verfailles.  Pl. 

94.;».  3I3. 
Pie'destal  en  balustri  ,celuidontIeprofiieft  contourne 

en  m  niere  de  Balafire.  ihid. 
Pie'destal  en  talut  ,  celui  dont  les  faces  font  inclinees , 

comme  ceux  qui  po  tent  les  Figures  de  TOcean  &  du  Nil 

dans  refcalier  du  Capitoie  a  Rome.  ibid. 


PlE'DfcSTAL 


D'JKC  HITECtVRE  y&c. 


7^9 


Pie'destal  PLANCiUE',celui  dort  les  encognurcs  font/««»- 
qtiees  ou  cantonnees  de  quclques  corps ,  comme  dc  Pilaflres 
Attiques,  cuen  Confole  ,  &:c.  ibid. 

Pi£'d£Stal  TRiANGULAiRE  ,  celui  qui  cfant  txiTriangle,^ 
trois  faccs  quclquefois  cintrees  pai  lcur  plan ,  &  fcs  enco- 
gnures  cn  pan  coupe,  cchancrees ,  ou  cantonnces.  11  fert  or- 
dinairement  pour  porterune  Colonne  avec  des  Figures  fur 
fes  encognures  ,  comme  lePiedeJfal  de  la  Colonne  funeraire 
de  Fran^ois  II.  dans  la  Chapelle  d'Orleans  aux  Celeftins  de 
Paris.  ihid. 

PiEDESTAL  compose',  celui  qui  eft  d'une  forme  rxtraordi- 
nairc,  commeronde,  quarree-longue,  arondie,  ou  avecplu- 
fieurs  retours,ain{iqu'on  cnfaitpour  desGroupes  dcFigu- 
res ,  Statues  ,  Vafcs  ,  &c.  ihid. 

Pie'destal  irregulier,  cclui  dont  les  angles  ne  font  pas 
droits ,  ni  les  faces  egales  ou  paralleles,  mais  quelquefois  cin- 
trces  parlafujerion  dequelqueplan,commed'une  rourron- 
deou  creufe. 

Pie'destal  ORNE',celui  qui  non  feulement  a  fcs  moiilures 
taillcesd'ornemens ,  mais  dor.t  les  tablesfoiiillees  ou  en  fail- 
lie,  fontenrichies  de  Bas  reliefs  ,  Chifies,  Armes  ,  ^c.  de  la 
meme  matiere ,  ou  poftiches  comme  font  la  plupai  r  de  ceux 
des  Statues  Equeftrcs,&  des  autres  fuperbes  Monumens  pl. 
94.  p.  315. 

Pie'destaux  par  sailliesf.t  RETRAiTES,ceuxquifous  un 
rang  de  Colonnes ,  forment  un  avant  corps  au  droit  de  cha- 
cune,  &  un  arrierc-corps  dans  chaque  intcrvalle,  commc  les 
PiedejiaHX  des  Amphitheatres  antiques  ,  ceux  de  TArc  de 
Titus  ^Rome  ,  &  comme  les  Corinthiens  &  Compofices 
dela  Cour  du  Louvre.^.  44.  &  16Z.pl.74.La  plupart  dcs 
Commentateurs  de  Vitruve  ,  apres  diverfes  opinions  fur 
rinterpretarion  de  ces  mots  Scamilli  />w/wm,Efcabeanx  im- 
pairs ,  font  enfin  d'avis ,  qu'ils  fignifient  cette  difpofition  de 
Piedeftaux. 
PlE'DOUCHE  i  c'eft  une  petite  Bafe  longue  ou  quarree  en 
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adouciflemenc  avecmoulures ,  qui  fert  a  porter  un  Bufte,  ou 
unepetice  Figure.  Cemotvienc  de  l'Icalien  Pedticcio,\c  pied 
d'unanimal.  y'/.  jc^./'.  i6y  Sc  Pl-  7$.  p.  271. 

PlE'DROlT  •,  c'eftlaparcie  duTrumeau  ou  Jambage  d'une 
Porteoud'une  Croifee,  qui  comprend  le  bandeauou  cham- 
branle  ,  lecableau  ,lafeiiillure  ,  I'embrafure  &  recoin^on. 
On  donne  auHi  ce  nom  a  chaque  pierre  ,  dont  le  Piedroit  eft 
compofe./»  144.  />/.  51.  &/>.  157.  66  A.  Tous  les  Piedroits  , 
Jairjbages  &:  Dofterets  fonc  appellez  Parajiat£,  ou  Orthofta- 
t<e  par  Vitruve. 

PIERRE.  Matieie  laplusutile  pour  batir ,  qui  fe  circ  dure 
ou  tendre  dcs  Carrieres  ,&qui  doit  etre  confideree  felon 
(es  efpeceSjfes  qualitez,fes  fa^ons.fesufages  &  fcs  defauts. 

p.  101.  &c. 

PiEKKE-DUKEfftivamfesefpeceSi  dom  on  fe  fert  aParis  ^ 

aux  envirans. 
PiERRE  d'arcueil  />m  dc  Paris  ,po!tede  hauteur  de  banc 
inette  &taillee,depuisi4.  jufqu'a  ii.pouces;  &  le  Bas  apA- 

pareil  d'Arcueil,  9.  a  10.  pouces.  ^.  ioi. 
PiERRE  DE  BELLE-HACHE  j  c'eft  la  plus  dure  de  toutes  les 

Pierres  ,  quoiquemoins  parfaite  que  le  Liaisfer^-ut  ^  a  caufe 

des  caiilouxquis'y  rencontrenr,  aulli  s'en  fert-on  rarement. 

Elle  fe  tire  vers  Arcueil ,  d  un  endroic  appelle  la  Carrtere 

Royale ,  &  porte  de  hauteur  18.  a  19.  pouces. 
PiERRE  DE  BONBANC  ,  qui  fc  tiie  vets  yatigirard  ,  porte  de- 

puisi^.  jufqu'az4.  pouces  de  hauceur. />.  204. 
PiERRE  DK   CAEN  cn  Normandie  y  e^  une  efpcce  de  pierre 

nci  e,  qui  tient  delapierre  d'ardoife  ,mais  qui  eft  bcaucoup 

plus  dure  ,  elle  re^oit  le  poli ,  &  fert  dans  les  compartimens 

de  Pave.  pl.  101.  p.  555. 
PiERRE  DE  LA  chausse'e  pr^s  Bougival ,  z  cot6  dc S»  GsV' 

main  en  Laye,  poite  15.  a  k^.  pouces/».  Z05. 
PiERRP  DE  CLiQJ^7ART/>rffj^'v4rc«(?//,qu'onappelIeau/fi  Bas- 

apareil ,  portc  6.  a  7.  pouces.  p.  lo  ? . 
l-'iERRE  DE  s.  CLOUD  ,  qui  fc  tifc  au  iieu du  meme  nom  pres 
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Paris  jfetrouve  depuis  ig.  jufqua  24.  pouccs  de  hauceur 
nette  &  taillee./».  205. 
PiERRfi  DE  FECAMP ,  qui  fetired^MS la  Valleede  cenompres 

Paris ,  n  dehautcur  1 5.^18.  pouces.p.  205. 
PiERRE  DE  L AMBOURDE  ,  qul  fc  trouve  ptes  6,'Arcueil ,  porte 
depuis  10.  pouces  jufqu'a  5.  pieds;  mais  on  la  delite.  ll  y  a 
aufii  de  la  LamboHrde  qui  fe  cire  hors  du  Faubourg  S.  Jac» 
ques ,  &  qui  a  depuis  18.  jufqu'a  24.  pouces.  f.  203.  &  204. 
PiERRE  DURE  DE  s.  Lf.1,1  ,  fc  tlrc  aux  cotes  de  la  raontagne  du 

menie  Iieu./>.  207. 
PiERRF.  DE  LiAis  ,  fe  trouvc  dc  plufieurs  efpeccs.  Le  Friirtc- 
Liais ,  &  le  Liais  Feram ,  qui  eft  plus  dure  que  le  Franc  ,  le 
tirent  tous  deux  de  la  meme  Carriere  hors  la  Porte  S.  Jac<- 
ques.  Le  Liais  rofe,  qui  eft  le  plus  doux  &  re^oit  un  benu  poli 
au  grais ,  fe  tire  vers  S.  Cloud  j  Et  Ic  Franc  Liais  de  S.  Lefi, 
fe  prend  le  long  dQs  cotes  de  lamontagne.Toutes  ces  efpe- 
ces  de  Liais  ^  portent  depuis  6.  jufqu'a  %.  pouces  de  hauteur. 
/>.  205. 
PiERRE  DEMF.irDON/>m  Parts .,  fe  trouve  depuis  14.  jafo,u'a 
18.  pouces  :  &  celle  qu'on  nomme  Rnjiic  de  Meudon,v\v\s  du- 
re  &  plustroiiee  ,  eft  depareiiie  haureur. /J.  204.  &:  205. 
PiERRE  DE  MoNT  EssoN  fres  Nanterre  a  deuxlleucs  de  Paris , 
porte  9.  a  10.  pouces.  205. 

PiERRE  DE  SAiNT  NOM,aubout  du  Patc  de Vcrfaillcs ,  fe 
trouvedepuis  18.  jufqu'a  22.  pouces.  p.  205. 
PiERRE  DE  SENLis  ,  qui  fcprenda^.  Nicolas  lez  Senlis  a  dix 

lieues  de  Pa;is,  portei^.  a  15.  pouces. />.  xo6. 
PiERRE  DE  soucHET  ,  qui  fc  titc  hots  du  Faubourg  S.  Jac- 

ques ,  portc  depuis  12.  )ufqu'a  16.  pouces.  /».  204. 
PiERRE  DE  TONNERREf«  BoHrgogne  ^zd^^ms  i(j.  jufqu'a  i8. 

pouces, 
PiERRE  DE  vAUGiRARD,  qui  eflrdure&grife  ,porre  18.  a 

19.  pouces.  />.  204. 
PiERRE  DE   VERGELE*,<^r  fc  tire  z.  S. Leu iZ  6xyi  lieues  de 
P  aris,  poiteiS.  a  20.  pouces./?.  207. 
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PiERRE  DE  VEKNON  i  douze  Heucs  de  Paiis  ,  porce  depuis  i. 

jufqua  5.  pieds./'.  106. 
PIERRE  TENDKEy^/^y^Jwf/^J  effeces. 
PiERRE  DE  s.LEU  a  dix  Heucs  de  Paris,  portc  de  hauteur 

depuis  z.  pieds  jufqu  a  4. />.  106.  &  107. 
PiERRE  DE  MAiLLHT  &:  de  TROCY  ,  fc  prcniient  aufTi  a  Sainc 

Lcu.  Le  Trocy  eft  de  touces  les  pierres ,  ccHc  dont  le  lic  eft 

ic  plus  difficile  a  connoitre  ,  &  qu'on  nc  decouvre  que  par 

de  petics  trous.  p.  207. 

PlERRE  DH  CRAYE.  Vojez^  CRAYE. 

PiERREDE  Tut.  Vojez.  TQF. 

PiERRB  d'ardoise  /^OJfZ,  ARDOISE. 

PIERREy«;v^«f/fJ  qHalUez,. 

PiERRE  de  TAiLLEiccit  touce  fierrc  dure  ou  tendre  ,  qui 

peutetre  equarric  &  ?^;7//tf  avecparemcnsou  Architedturc, 

pour  la  folidite  &:  la  decoration  des  Batimens.  Lat.  Lapis 

qHAdratus  fclon  Vitruve. 
PiERRE  vivE  ',  c'eft  felon  Palladio  Liv.  i.  Ch.  ?.  celle  qui  fait 

ma(T"e  dans  unc  Carrierc  ,  &  quifedurcit  auflibien  dedans 

que  hors  de  laCarriere,commc  fonc  les  MarbresM  Teverttn, 

le  Peperin  ,  &cc.  On  nomme  aulli  pierre  vive  ,  celle  qui  con- 

fcrve  fcsaretcs  vives  &  fon  iArchitedure  lifTe  &  unie. 
PiERRE  FRANCHE.  Ou  appellc  ainfi  tomepierre  parfaitc  dans 

fon  cfpecc  ,  qui  nc  tient  point  de  la  duretc  du  Cicl ,  ni  du 

tcndre  du  Moilon  de  la  Carricrc^.  205. 
PiERRESAiNE  ET  ENTiERE ,  cclle  qui  eft  fans  fils ,  moycs  j  ni 

bouzin. 
PiERRE  PLEiNi.Toutc^^Vrr^  ^«rff  quin*a  point  decailloux, 

de  coquillages ,  de  trous ,  ni  de  moyes  ,  comme  le  plus  beau 

Liais ,  &  hpierre  dc  Tonnerrc./.  205. 
PiERRi  GELisE  VERTE  ,  cellc  qui  cft  nouvcllement  tirce  ,  & 

qui  n*a  pas  encore  jccte  fon  eau  de  Carrierc.  p.  204. 
PiEKRE  TRoiiE^EOu  roREUsE  ,celle  qui  a  des  trouSi  commc 

le  Ruftic  dc  Meudon,  lc  Tuf  &  touces  lespierre;  de  Meulie- 

re.  On  l'appelle  auiH  Cho^fteafe.  ibid. 
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PiERRf-  FiiRE  ,  ccllequi  eft  difficilea  travailler,a  caufeqii'- 

ellc  cft  feche  ,  commc  la  plupart  des  pierres  dures  j  mais 

particulicrement  la  Belle-hache  &  le  Liais. 
PiERRE  FUSiLiERE.  Efpecc  dc />;m-^  dutc  &  fcche,qui  tient 

de  la  nature  du  caillou.  U  y  en  a  de  grife  ,  comme  celle  dont 

unc  partie  du  Pont  Notre-Dame  cft  bati :  &  de  !a  peritc  noi- 

rc  ,  (  qui  eft  hpierre  a  fftjil )  dont  on  pave  les  Terrafles  5  &c 

les  Baffins  de  Fontaine.  p.  351. 
PiERRE  DE  couLEUR  ,  ccllc  qui  ctant  rougeacre.grisatrc ,  ou 

noiratre,caufe  une  variete  agreablc  dans  les  Batimens.^.  3  j8. 
PiERRi  A  CHAUX.  Sorte  dcpierre  grafte  qui  fetrouve  ordi- 

naircmcntaux  cotcs  des  Montagncs,  &qu*on  calcine  poui 

fairc  de  la  ChAnx.p.  2 14.  Lat.  Lapii  calcarins. 
P1ER.R.E  A  PLATRE.  Sorte  de  pierre  qui  fe  tire  aux  environs 

de  Paris,qu'oncuit  dans  des  Fours,&  qu*on  pulverife  enfui- 

te  ppur  fdire  \cPlatre.p.iiy  Lat.  Lapis gypfarins, 
PIERRE  felon  fes  fa^ons. 
PiERRE  AU  BiNARDj  c'eft  tout  gtos  Bloc  dc />/>rrtf , qui  eft 

appor te  de  la  Car riere  fur  un  Binard  attele  de  plufieurs  cou- 

ples  dc  chevaux ;  parce  qu'il  nc  le  pcut  etrc  par  les  chaiois 

ordinaires.  ibtd. 
PiERRE  D'EeHANTiLL0N  i  c'cft  un  Bloc  dc  pierrc  de  ccr- 

taine  mefure  neceffaire  ,  commandee  expres  aux  Carriers. 

p.  207. 
PiERRE  BFENFAiTE  ,  fc  dit  d'un  quarticr  de  voye  ,  ou  d'un 

carrcau  de  pierre »  qui  approche  le  plus  dc  la  figurc  quarrcc, 

&  ou  il  y  a  peu  de  dechet  pour  I'equarrir. 
PiERRE  DE  BAS-APAREiL  ,  celle  qui  portc  pcu  de  hauteur 

de  banc,comme  Ic  Bas  apareil  d'Arcueil ,  le  Liais  ,  Scc. p. 

204. 
PiEPRE  ENDEBORD,  cclle  quc  Ics  Cafricrs  font  voiturcrpres 

des  Attelicrs,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  coramandec  ,  &c  quc 

rAttelier  foit  meme  ceflc. 
piERRE  vELiiE.  Toutepierre  brute,telle  qu*on  Tamcnc  dc 

laCarrierc.  p.  237. 
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PiERRE  EN  CHANTiER  ,  ccllc  qui  eft  ca!ec  par  le  Tailicur  de 

pieire  ,  &  dirpolec  pour  ecre  taillee.  ^.  237. 
PiERRE  tj^anche'e  j  cel!e  cii  l'onfaitune  tranche  ,  dans  fa 

hauceuravec  le  marteau  pour  en  couper  ,  parce  qu'dle  eft 

tropgrande. 
PiERRE  debite'e  ,  cellc  qui  eft  fciee.   L21  pierre  dnre,  fe 

dJbite  a  la  fcie  (ans  dents  avec  Teau  &  le  grais  :  &  la  ttndre , 

comme  le  Saint  Leu  ,  le  Tuf ,  la  Craye  ,  6cc.  avec  lafcie  a 

dents. 
PiERRE   ebou2ine'e  ,  cclle  donc  on  a  abbatu  le  Boftx^i»  ou 

tendre.  /».  135. 
Pierre  nette  ,  cellequi  eftcquarrie  &atteinte  jufqu'au  vif 

&  dur.  />.  203. 
PiERRE  retourne'e  ,celle  dont  les  paremens  oppoCez  les 

uns  aux  aurres  ,  font  d'equerrc&  paralleles.  />.  137. 
Pierre  esmille'e  ,  cellequieft  equairie  ,  &  taillcegroflie- 

rement  avec  la  pointe  du  marteau ,  pour  etre  feulemcnt  em- 

ployee  dans  le  garni  d^s  gros  Murs,  &  le  rempliCTage  des 

Piles,  Culees  dc  Pont  ,  &:c. 
PiERRE  pique'e  ,  cclle  dont  lesparemensfont//f»fz,propre- 

ment  a  la  pointe,  &  dont  les  cifelurcs  font  reievees  />.  2  o3. 
PiERRE  hache'e  ,  ccllc  donc  les  paremens  fontdrelTez  dvcc 

la  hache  du  marteau  bretele  ,  pour  etre  enfuite  layee  ou  ru- 

ftiquee. 
PiF.RRE  louvp.'e  ,  cclle  ou  Ton  a  fait  un  trou  pour  recevoir 

la  Louve  qui  eft  un  morceau  de  feravecun  oeilcomme  une 

main  qu'on  ferre  dans  un  trou  avec  deux  Louveteaux  ,  qui 

font  deux  coins  de  fer  ,  ce  qui  fert  arenlever  du  chantier 

fur  le  tas. 
PiERRE  fusible  ,  cellc  qui  par  ropcration  du  fcu  change  de 

natui c  ,  &  devient  tranfparente. 
PnR<<.E  rustiq^ie'e  ,  cellc  quiapres  avoir  cte  dreffee  &  ha- 

chee,eft  piqnee  gioflierement  avec  la  pointe. 
PnRRE  laye'e  ,celle  quieft  travailleea  la/4;?,  ou  marceau 

avecbictures.  p.  235. 
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PiERRF.  traverse'e,  cellc  ou  lcs  tiaits  des  bretuies  font 

croifez.  ibid. 
PiERRE  ragre'e   au  fer ,  cellc  qui  cft  pafTee  au  riflard, 

efpece  de  cifeau  large  avec  des  dents.  ibid. 
Pierre  p»i4xJroucc/>;>rr^dure,  qui  prend  le  poli  avec  le 

grais ,  en  fortc  qu'li  n*y  paroit  aucun  coup  d'outii.  tbid. 
PiERRE  faite  ,  telle  qur€4i  cntiercment  tailiee ,  &  prete  a 

£tre  enleveepour  etre  mifeenplace. 
PiERRES  riCHE'Es  ,  cclles  dout  lc  dedans  dcs  Jolnts , cft rcm- 

pli  de  mortierclair  &  decoulis./».  251, 
PiERREs  jointoye'es,  cellc  dont  le  dehors  des /<;/«;/ ,  cft 

bouche  &  ragree  dc  mortier  fcrre,  de  platre  ou  de  ciment. 

ibid. 
Pierre  parpaigne  ,  celle  qui  traverfe  I^epailTeur  d'un  mur, 

&  en  fait  les  deux  paremens.  f.  237.  Lat.  Lapis  fronmus  fe- 

lon  Vitruve. 
Pierre  d'encocnure  ,  celle  quiayantdeux  paremens,can- 

tonneTangle  d'un  Batiment  de  quelquc  Avant-corps. 
PiERRES  a  BOSSAGEoudeREFEND,  ccllcs  qui  etant  cn  osu- 

vre  ,  font  feparees  par  des  canaux,&  font  d'une  meme  hau- 

teur,parcequ'ellesreprcfententles  alTifes  depierre  :  &dont 

les  joints  de  lit  doivent  etre  cachez  dans  le  haut  des  Refends\ 

&  lorfqu'cIIes  fonten  liaifon,  les  joincs  montans  font  dans 

Tun  des  angles  du  Refeftd.pl.  45./>.  115. 
PiERREs  FEiNTES.  Ornemcnt  dunmur  dc  face,  dont  les  cre- 

pits  ou  enduits  font  feparez  &  compartis  en  maniere  de  bof- 

fages  en  iiaifon. 
PiERRES  ARTiFiciFLLES',  cefontfeIonPaIIadio,I,*t/  i.  Ch. 

3.  les  difFerentesefpeces  de  Briques ,  Carrcau ,  &  Tuiles  pai- 

tries  &  moulees,  cuites  ou  crues.^.  3^1. 
PiERRE  STATUAiRR  ,celle  qui  ctant  d'echantilIon,eft  piopre 

&  deftinee  pour  faire  une  Statue.  On  dit  aufli  Marbrejia- 

tftaire  p.  106. 
PiERRE  RETAiLLE*E  ,  non  feulcment  celle qui  ayant ete  cou- 

pee,  eft  retaillee  avec  dechet  j  mais  encore  toute  pierre  tirec 
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d'une  demolition  ,  &c  rcfaitc  pour  ccre  derechef  mife  en 
ocuvre.  Les  Latins  nommoient  cette  dcrniere  cfpcce  de 
pierre ,  Lapis  redivivHS. 

IKEKKE  par  raportafesufages, 

Premiere  Pierre.  On  nomme  ainfi  un  gros  quarrier  de 
pierre  dure  ou  de  Marbre,  qu'on  met  dans  les  fondcmens 
d'un  Edifice,  &oLironenferme  dans  un  encaille  de  certai- 
nc  profondeur,que]ques  Mcdailles  &  uneTablcdebronzc, 
fur  laqaelle  cft  gravee  une  Epitaplie  ou  Infcription  jce  qui 
s*obferve  plus  fpeci.ilt  menc  pour  ies  BatimensRoyaux  &  pu- 
blics  ,quepour  Icsparticuliers.  Cette  coutuftie  s'efl:  prati- 
quce  de  toiit  temps,  comme  on  le  peut  remarquer  par  les 
Medaillcsqu'ona  trouvees,  3c  qu'on  trouve  encore  dans  les 
rccherches  &  demolitions  dcs  Eatimens  antiques^On  appel- 
lc  Dernierepierre,  unc  Table  oi\  eft  unclnfcriprion  qui  mar- 
que  letempsqu'unBatiment  aete  acheve./.  Z63.. 

PimREs  PER.DUEs,celles  qui  fonc  jetcees  a  plomb  dans  la 
Mer  joudans  un  Lac  ,  pour  fonder  •,  Iorfqu'on  n'y  pcut  pas 
faire  desBatardeaux  :  &:que  ronmetlc  plus  fouvent  dans 
dcs  caiftons.Gn  nomme  aufli  Pierres  perdHeSyCQ\\QS<\m  font 
jcttces  dbainde  morticr  pour  bloquer. 

PiiRRES  JECTissis.  Toutcs  cellcs  qui  peuvenc  erre  jettees 
avec  la  main  ,  commc  les  gros  &:  mcnus  cailloux  qui  fervent 
a  affermir  les  aires  des  grandsChemins,S:  a  paver  lesGrotes, 
Fontaincs  ,  &  Baflins  :&  qui  etant  fciees  ,  encrenc  dans  les 
ouvrages  dc  raporc  &  de  Mofaique. 

PiERRE  iNCERTAiNE  ,  ccllc  donc Ics  pans  &  les  angles  font 
ineo^aux ,  &  que  lcs  Anciens  cmployoienc  ainfipour  pave  . 
Les  Ouvriers  la  nommenc  aujourd'hui  Pierre  de  prMtique, 
parce  qu'ils  la  fonc  fervir  de  toutes  grandeurs.  Planch.  101. 

PiERRE  ©'attente.  Toute  Pterre  en  boilage,  pour  rece- 
voir  quelque  oinemenc  ou  infcripcicn.  On  appelle  aulTi 
Pierres  dattente ,  Ics  Harpes  &  Arrachcmens.  Planch.  66 
B-  ^.  241. 


PlERitE 
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PiERRE  perce'e.  Dale  de^/^rrf  avec  trous,qui  sencaftre  en 
ftiiillure  dans  iin  chaflis  aulli  de  pierre  fur  une  Voutc,  pour 
donner  de  Tair  &  un  peu  de  jour  a  unc  Cave,  ou  pour  don- 
ner  pafTage  dans  un  Puifard  aux  caux  pluviales  d''une  Cour. 
On  nommeaufli  Pierre  a  chajfis  ,  une  Dale  de  pierre  ronde 
ou  quarree  fans  trous ,  qui  s'encaftre  de  mcme  ,  &  fcrt  de 
fermeture  a  un  Regard ,  ou  a  une  FofTe  d'Aifancc. 
PiERRE  A  LAVER.  Efpecc  d'Auge  placc ,  pour  L^'eT  la  vaif- 

felle  dansune  Cuifine. />/.  6o.p.ij^. 
PiERREs  MiLLiAiRES.  Ou  appelloit  ainfi  chcz  lcs  Romains 
certains  Dez  ou  Bornes  dc  pierre  efpaceesa  un  ?»;//<?  l'une 
de  raurre  fur  les  grands  Chemins ,  pour  marquer  la  diftance 
desVilles  del'Empire.  Ces pierresCe  comptoient  depuis  le 
MUliaire  doreda  milieu  de  Rome  ,  comme  on  voit  dans  les 
Auteurs  par  ces  mots  :primHS,fecnndHSytertiuSi(^e,ab  Vrbe 
Ltipis.  L'ufage  des pierres  milliaires ,  e^  aujourd'hui  prati- 
que  dans  toute  laChine.p.  309.  &  350. 
PiERRE  PREciiusE.  Toutc /?/^ry^  rarc,  dont  onenrichit  les 
ouvrages  deMarbre  &  de  Marqueterie,  comme  TAgate,  le 
Lapis,  rAvanturine,lc  Criftal.  LcTabernacIe  derEglife 
des  Carmelires  a  Lioneftfait  de  Marbre  &c  pierres  pre- 
cieufes,  &c  les  ornemens  de  b;onze.^.  310. 
PiERREs  DE  RAPORT.  Veziies  pierres  de  diverfes  couleurs  , 
qui  fervent  aux  compartimens  depave,  aux  ouvrages  de 
Mofaique,  &aux  Meublcs  precieux  p.  338. 
PiERRE  DE  TOUCHE.  Efpccc  dc  Maibrc  nolr  ,  quc  les  Italiens 
nomment  Pietra  diparagejie ,  pierre  de  comparaifon  ,  parcc 
qu'el!e  fert  a  eprouver  les  metaux  •,  c'eftpourquoy  Vitruve 
rappelle  Index. Ceft  de  cette  pierre  qu'ont  erc  faites  la  pluf- 
part  des  Divinitez ,  des  Sphinx  ,  des  Fleuves  &  autres  Fi- 
gures  desEgyptiens.  ^.  111. 
PiERRE  SPECULAIRE  \  c'etoit  chcz  Ics  Anciens  ,  une/>wrff 
tranfparente ,  qui  fe  debitoit  par  feiiilles ,  comme  !e  Talc, 
&  qui  leur  fervoit  de  Vitres.Lameilleure  venoit  d'Efpagne 
felon  Pline.    Martial  fait  mention  de  cette  forte  de  Pier^ 
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rs y  \j.j.  8.  Epie;ram   14. 

PlhRRtNOIRE.  /^(J^fX,  CRAYON. 

riEKRh  felonj  $  dejaut^: 

PihRRE  DE  soup:e'j  ccft  dans  lcs  Carricr' s  de  S.  Leu  ,   U 

pierre  du  Banc  )c  plus  bas  ,  doni  on  ne  le  fert  poinc ,  paice 

qu'elle  eft  croii  ?  .S:  def-edtueufe. 
PiERRE  DE  soutHET   On  nomuie  ainfi  cn  quclques  endroics 

\a  pierre  du  Banc  le  plus  ba-  ,  qui  n^etanc  pa    formee  nun 

plus  que  le  bouzin,eft  de  nulle  v^ieur. 
PiERRE  eoQUiLLERE  ou  coQUiLLEusE.  celi."ou  fc  rcncon- 

trent  de  pecires  coquilles  ou  rochirs,  q  li  1  endent  fon  pare- 

ment  troiie,  comnne  l.i/?/errede  i,.  Nom.  ^.  202..  &:c. 
PiERRB  GRASSE  ,  cellc  qul  ctaHt  Iiumide  ,  eftlujecteafege- 

ler,  comme  lc  Cliquart.  ibid. 
PiERRE  delite'e  ,  celle  qui  eft  fcnduc  a  rendroit  d'un  fil  de 
lit ,  &  qui  taillee  avec  dcchec  ,  ne  ferc  qu'a  faire  des  Arafes. 

/.  204. 
Pierre  mote'e  ,  celle  dont  la  Moje  ou  tendre,  eft  abbacu 
avec  perce  •,  parce  que  fon  lic  n'elt  pas  egalcmenc  dur,  com- 

meil  arrive  a  h pierredel^  Cliauftee.  p.  205. 
Pierre  FEUiLLETE'E,celle  qui  fe  delicepar/(?«/7/mou  ecail- 

les  ,  a  caufe  de  la  gelee  ,  comme  la  Lambourde  ,  p.  204. 
PiERRE  fesle'e  ,  cellc  qui  eft  caftee  par  un  fil ,  ou  vene  cou- 

rance  ou  craverfante  *,  &c  pierre  emiere^  c'cft  le  concraire. 

Le  fon  fous  le  marteau  faic  connoicre  ces  deux  qualicez  dc 

la  pierre. 
PiERRE  mouline'e  ,  cellc  qui  eft  gravcleufe  ,  &  s'egraine 

a  la  lune  ,  ou  a  Thumidice ,  comme  la  meme  Lambourde. 

ibidem. 
Pierre  gauche  ,  celle  donr  les  paremens  &  lcs  cocez  oppo- 

fez  ,  ne  fe  bornoyencpas  ,•  parce  qu'ilsne  fonc  pas  paralle- 

les.p.  257. 
Pierre  couPE'E,ccllequi  eftgatee,parce  qu*etantmal  tail- 

lee  ,  elle  ne  peuc  fervir  ou  elle  ecoic  deftinee. 
PiERRE  EN  DELiT,  cclle  qui  n'eft  pas  pofec  fur   fon  In  de 
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Carrierc  dans  un  cours  daflife ,  mais fur  fon  parement  ou 
delit  enjointjp.zi^. 

PlERREE.  Canal  fouterrain  fouvent  conftruic  apierres  fe- 
ches,  &  glaife  dans  le  fond,  qui  fert  a  conduire  les  eaux  des 
Fontaines  jdesCours  &  des  Combies.  ^.  175. 

PlEUX.  Picces  de bois  de  chene,qu'on eroploye  de leur  grof- 
feur  pour  faiie  les  P.ilccs  des  Ponts  debois,ou  qu'on  equp.r 
rit  pour  les  i^ils  de  pieax  qui  retiennent  les  Berges  deterre, 
lcb  l>igues,  &:c.  qui  fervenc  a  conftruire  les  Baftardeaux. 
lls  font  pointus  &  ferrez  comme  les  pilocis.Les  Fiefix  font 
diffeicns  des  Pilotis,  en  cequ'ils  nefont  jamais  tout-a-fait 
enfoncez  d^^ns  la  tcrre,  &  que  ce  qui  en  paroit  au  dehors  , 
eft  fouvent  eqaarri.  p  143. Lat.  Pali  &c  Suhlica. 

PIEUX  DE  GARDE.  Ceux  qui  font  au-devant  d'un  pilotis, 
plus  pcuplez  &  plus  hauts  que  les  autres,&  recouverrs  d'un 
chapeau.  On  cn  mct  ordinairemenc  au-devant  de  \a  pile 
d'un  pont  ,  &  au  pied  d'un  mur  dc  Quay,  ou  dcRcmpatt 
pour  le  garder  du  heurt  des  Lateaux  &  des  gla^ons,  &em- 
pecher  le  degravoycment. 

PIGEON.  royez,  EPIGEONNER. 

PIGNON  ;  c'eft  le  haut  d'un  Mur  mitoTen  oa  d^^un  Mur  de 
face,  qui  termineen  pointe,  &ou  vient  finir  leComble.Le 
Pignon  de  la  Salle  du  Legat  de  l'H6tel-Dieu  de  Paris,qui  cft 
richc  de  Sculpture,  eft  un  dcs  plus  giands,&  a  ete  bati  fous 
le  Roi  Frangois  I.  par  le  Cardinal  Ancoine  Duprat.  Ce  mot 
vientdu  LatinPi^w^t  ou  PinnACHlHm ->  PJnacle  ou  Sommer. 
f.  \c^().Tertia.rium  dans  Vitruvc,  lignifie  aufli-bien  hFignon 
que  la  Fermed'un  Comble. 

PiGNON  A  REDENTs  ',  c'eft  a  la  tetc  d'un  Comble  adeux 
egouts,  un  Pignon  dont  lcs  cotez  font  par  retraites  en  ma- 
niere  de  degrez,  &  -:u'on  faifoicanciennementpour  mon- 
ter  fur  le  Faifte  du  Comble,  lorfqu'il  en  faloit  reparer  la 
couverturei  cequi  fc  pratiqueencoreaujourd'hui  dans  les 
pais  froids,  ou  les  Combles  font  fort  pointus ,  &  plucot 
par  ornement,  que  pour  cetufage. 
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p  iGNON  entrapete'  ,  fc  dit  d'un  bout  de  jriur  a  la  lete  d'un 
Conible,  dont  ie  Profil  n'eft  pas  tiiangulairc  j  mais  a  cinq 
pans,  comme  celui  d'une  Manfarde,  ou  meme  a  quatrc  , 
commeun  TrafeTje.p.  ^34. 

PILASTRE  i  c'elt  une  maniere  de  Colonne  quarrce  par  fon 
plan,quelquefoisilolec,  mais  plus  fouveiit  cngagee  dans  le 
mur  •,  en  forte  qu'clle  ne  paroit  que  le  quart  ou  le  cinquieme 
de  ronepaiflcur.LeP^/^^j^rtf  eft  different  felon  les  Ordres  , 
dont  il  emprunte  le  nom  de  chacun,ayant  les  memes  propor- 
tions,&  les  mcmes  ornemens  que  les  Colonnes./».!^^.  fl-^A. 
&c.  Le  moiAntA  ,  fe  doitentendre  dans  Vitruve  des  PtU- 
/mengagez  ;  &  celui  dQParaJiatdy  des  Pilajires  ifolLZ. 

PiLASTRE  diminue'  ,  celui  qui  ctant  deriicre  ou  ac6ted'u- 
ne  Colonne,en  retient  le  mcme  conrour,  &  a  de  la  dimiMft- 
tion  par  le  haut ,  pour  empecher  qu'il  n'excede  l'aplomb  de 
rEntablemcnt,commc  auPortail  del^Eglifcde  S.  Gervais, 
&  a  celui  duColIcge  Mazaiin  a  Paris. 

P1LASTR.1  GRESLE,  celui  qui  derriere  unc  Colonnejcftplus 
etroit  que  fa  proportion',parcequ'il  n'a  de  largeurparallele 
qae  le  diametre  de  la  diminution  de  la  Colonne,pour  eviter 
un  relTaut  dans  TEntablemcnt  ,  commcarOrdrc  Doiique 
du  gros  Pavillon  duChateau  de  Clagny  ,  &  au  grand  Por- 
tail  derEglifcdc  S.Loiiis  des  Invalides.  On  nommc  auili 
PiUJirc  grejle ,  celui  qui  a  de  hauteur  plus  de  diamctrcs  quc 
le  caradcrede  fonOrdre,  comme  les  Pilajlres  Corinthicns 
de  TEglife  des  Religieufes  Feiiillantines  du  Faubourg  S. 
Jacques  a  Paris,  quiontplusde  douze  diametres,  au  lieu 
qu'ils  n'en  dcvroient  avoir  que  dix. 

PiLASTRE  cannele'  ,  cclui  qui  afuivant  Ics  regles  ordinai- 
res,  fept  can^elftres  dans  chaque  face  de  fon  Fuft.  Planch. 
75.^.171. 

PiLASTRE  RUDEMTE*,celui  dontlescannelures  font  remplics 
jufqu'auticrs,  d'imer«^tf?^f«rf  rondc  ,  comme  ccux  de  la 
Grande  Galerie  du  Louvre  :  ou  d'une  rndenture  plate,  com- 
rac  ceux  de  TEglifedu  Val-de-Gracc:ou  enfin  de  paieils  or- 
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nemens  qae  les  Colonnes  mdemfes.  f.  500.  Pl.()0. 

PiLASTKE  BANDE^celiiiqui  a  rimitation  desColonnes  ^<?»- 
dfes  a  des  Bandes  fur  ion  Fuft  uni  ou  cannele  ,  comme  ks 
pe:its  PUaJires  Tofcans  de  la  Galeiie  du  Lcuvre  du  cote  de 
la  Ri   lere.  p.  ;o2.  pl.  91. 

PiLASTRE  ravale',  celui  dont  leparement  cft  refoiiille,  & 
incruue  d'une  trai.chcde  maibre  bordee  d'une  moulure, 
ou  avec  dcs  o  nemcns,  comme  on  cn  voit  aux  Pilaflres  de 
TArc  des  O:  ph-vres  :  on  bien  avec  dcs  compartimens  en 
rclief ,  ou  de  marbre  de  diverfes  coulcurs  ,  comme  a  ceux 
dcs  c  h-!pelles  Sixte  &  Pauline  a  Sainte  Marie  Majeure  d 
Rorae.j?.  341. 

PiL  ASTRE  cintre',  cclui  dont  le  plan  eft  curviligne,  parce 
qu'ilfuit  le  con  onr  du  mur  circulairc  d'unetour  ronde  ou 
creufe,  comme  ceux  dunChevet  d'Eglife,d'un  Dome,&c. 
/?/.  44.B./>   189. 

PiLASTRE  ANGULAiRE  ou  coRNiER  ,  cclui  qui  cantonne 
VAngle  ourencognure  d'un  Batiment ,  comme  auPortail 
du  Louvre.  />.  304.//.  91.  « 

PiLASTRE  DANS  l'angle  , celul  qui  nc  prefentc qu'une cn- 
cognure,  &  n'a  de  laillie  de  chaque  cofte,  que  le  G^ow-y^  de 
fon  diametre,  comme  au  meme  Portail  du  Louvre.  ibid 

PiLASTRB  PLiE*,  cclui qui  cft  partage  en  deux  moitiez  dans 
un  Angle  rentrant,  comme  au  fonds  dc  la  grande  Place  ou 
ctoit  rHotel  de  Vatidome.;^/^. 

PiLASTRE  ebrase',  cclui  qui  eft plie cn  angle  obtus  par  fu- 
jetion  d'un  Pan  coiipc,  comme  on  le  pratique  aux  Eglifcs 
qul  ont  un  Dome  fur  leur  Croifee.«^//af. 

Prr  astre  flanque',  celui  qui  eft  accompagnededcux  De- 
mi  pilajires  Sivec  une  mediocrefaillie,  comme  les  Corin- 
thiens  de  l'Eglife  de  S.  Andre  de  La  Valle  a  Rome.  ibid, 

PiLASTREs  AccouPLEz,  ccux  qui  font  deux  a  deux ,  com- 
mc  les  Compofites  dc  la  Grande  Galerie  du  Louvre.  Pl- 
70. /».155. 

PiLASTRE  DOUBLE*,  cclui  qui  cftforme  de  deux  PiUJires  cn- 
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tiersjqui  fe  joignenten  angledioit  5c  lentranc  ,  &  qni  onc 
leurs  Bafes  &  Chapiteaux  confondus  ,  comtneles  PiUjires 
Corinthiens  du  grand  Salon  de  Clagny :  ou  en  anglc  obtus, 
commeceux  qui  font  derriere  les  huit  Colonnes  Corin- 
thiennes  du  dedans  de  rEglife  ^qs  Inval  idcs.  pl.c)i,p.^oy 
PiLASTRE  ENGAGE^jcelui  quictantderrierc  une  Colonne  qui 
lui  eft  adoflee,  n'en  fuit  pas  le  contourimais  eft  contenu  en- 
rre  deux  lignes  paralleles5&  a  fa  Bafe  &  fon  Chapiteau  con- 
fondusavcc  ceux  de  la  Colonne,  commc  auxquatre  Cha- 
pelles  d'encognure  de  la  memeEglifedes  Invalides. 
PiLAsTRE  lie'.  On  peut  appeller  ainfi  ,  non-feulement  un 
Pilajlre  qui  eft  joint  a  une  Colonne  par  une  languecte^com- 
mele  Cavalier  BerninTa  pratiqueala  Colonnade  de  Saint 
Pierre  de  Rome  \  mais  encore  ceux  qui  ont  quelques  parties 
de  ieurs  Bafes  &  Chapitcaux  lointesenfemble  ,  comme  les 
Pilajfres  Doriques  du  Portail  des  Minimes  de  la  Place 
Royalea  Paris.  pl.  $i.p-  305. 
Pl  L  ASTRE  coup e',  cclui  qui  eft  traverfe  par  un  Impofte  >  qui 
•  pafle  pardeftus  •,  ce  qui  fait  un  mauvais  effec ,  corame  on  le 
peut  voir  aux  Ptlajires  loniques  des  Portiques  du  Palais  des 
Thuileries. 

PlLASTRE  EN"  GUAINE  DE  TERME,CeIui  qul  cft  pIuS  Ctrolt  par 

le  bas  que  par  le  haut,comme  les  grands  Pilaftres  ruftiques 
de  la  hauce  terralfe  de  Meudon./?.  288.  pl-  84. 

PiLASTRE  ATTiQUE  :  c*eft  un  petit  P/74/?rff  d'une  proportion 
particuliere,  &plus  courte  qu'aucune  de  ceux  des  cinq  Or- 
dres.  ll  y  en  a  de  fimples,  comme  a  la  Porte  de  rHoftel  de 
Jars,  du  deflein  de  Fran^ois  Manfard  ruede  Richelieu  a 
Paris:  &  de  ravalez,commel'Actique  du  Chateau de  Ver- 
failles.  Pl.  74.^.2(39. 

PiLASTRE  RAMPANT  ,  cclul  qui  bicn  qu'aplomb  ,  fuivant  la 
Rampe  d'un  Efcalier  ,  fe  trouvc  d'equerre  fur  Its  P  liers,  &C 
fert  pour  la  decoration  des  murs  de  la  Cage  ou  de  rEchifre: 
ou  celui  qui  eft  aflujeti  par  quelque  autre  pente,  comme  les 
Pilaftres  Doriqucs  des  Ailes ,  qui  commaniquent  la  Coion- 
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nade  avec  le  Portail  de  S.  Pterrede  Rorae. 

PiLASTRE  DE  KAMPE.  On  appslle  ainfi  cous  lespcticb  ViU- 
y?r?ia  h.iaceur  d'apui,  qui  onc  quelquefois  oes  B^les  6c  v.Jia- 
pireaux,  &  qui  fervenc  a  recenir  les  travees  de  Baiuitres  Jcs 
Ram^es  d'Efcalier  ,  &  des  Balcons.jp.  iiS.pl.  6j.  O, 

PiLASTREDE  LAMBRis.  Efpcce  dc  Montauc  le  plus  fuuvenc 
ravale  encie  les  Panneaux  de  Lambris  d'apui  &  de  revcce- 
menc.p.  iyfo.pl.  «ip.  &/?.  341. 

PiLASTRHDE  FtK.On  appelle ainii  dans  la  Serrurerie,cercains 
moncansa  jour,  qu'onmec  d'efpace  enefpice,  pourencre- 
nir  les  cravees  dc  Grilles  ,  avec  des  orneraens  convena- 
blesjcomme  ily  en  a  auxGrillesdu  Chaceau  dc  des  Ecu- 
ries  de  Verfailles.^/.  44.  A.  p.  117. 

PiLASTRE  DE  viTRE.  Efpecc  de  Montanc  de<verre ,  qai  a 
Bafe  &c  Chapiteau  avec  des  ornemens  peincs,  &  qui  cermi- 
ne  les  coftez  de  la  forme  d'un  Vitrail  d'Eglife.  />•  555. 

PiLASTRE  Dt  TREiLLAGE.  Coips  d'Archicedlure  long  & 
etroic,  fait  dechalas  en  comparcimenc,  pour  decorer  les 
Porciques  &  Cabinecs  de  JreiUaiedAns  les  Jardins./^.icjy. 
&  509. 

PILE  i  c'eftun  Maffif  de  forte  maconnerie,  dont  le  plan  eft 
le  plus  fouvent  hexagone  barlong,  dc qui  fepare  &  porce  les 
Archesd  un  Ponc  de  pierre,  oules  Travees  d'un  Ponc  dc 
bois.  p.  145.  8c  548.  Lat.  Pila  fclon  Vicruve. 

PiLE  perce'e  ,  celle  qui  au  lieu  d'Avancbecs  d'amont  &  d^a" 
val,  eft  ouverte  par  unc  petite  Arcade  au  defTus  dc  la  Cre- 
che  pour  faciliter  le  couranc  rapidc  des  grofles  eaux  d'une 
Riviere  ou  d'un  Torrent ,  comme  aux  Ponts  des  Villes  du 
S.  Efprit  &  d' Avignon  fur  le  Rhofne. 

PIL  ER.  Efpece  de  Colonne  rondc  &  ifolee,trop  mafliveou 
trop  grefle,  fans  proportion,  comme  font  les  Piliers  qui 
portent  les  Voutes  des  BacimensGochiques./>/.<j6^.A.jp.257. 
Lit.  Pila. 

PiLiER  dedome.   Onappelleainfi  dans  uneEglife  aZ)<?»;^, 
chacundesquacreCorpsdema^onnerie  ifolez  ,  qui  onc  un 
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pan  coupe  a  une  de  lcurs  encognures  ,  &  qui  etanc  propor- 
tionnezahgrandeur  derEghfj,  portentun  i^ew^  lurleur 
Croifce.  Ceux  du  Dome  deS.  l-ierte  deRome,  occi.pent 
chacun  plus  de  ccnt  toifes  defuperficie.^/.  (J9.  ^.  i^i. 
PiLiiR  q;iarr£' i  c'eft  un  Maffif  appeile  aulfi  jAmhage,  qui 
fert  pour  porter  les  Arcadcs ,  les  Platcbandcs  ,  &:  \q^  Re- 
lombees  des  Voutes.  ^.  io.pl.  3. 
P. L lER  BUTANT  j  c'eft  un  Corps  de  magonnerie  eleve  ,  pour 
contretcnir  la  pouiFee  d*unc  Voote  ou  d'un  Arc.  Il  y  en  a  de 
differens  profils  ,  comme  en  adouciftemenc  ou  en  enroule- 
ment ,  &  quelquefois  avec  des  Arcades  ,  comme  a  la  pluf- 
partdes  nouvelles  Eglifes.  p.  136.  &  ij6, 
PiLiEK  BUTANr  EN  coNSOLF..  Efpcce  dc  Pilaftrc  Attlquc  , 
dont  la  partie   infeiieure  forme  un  enroulement  par  fon 
profil,comme  une  Confole  renverfce,ce  qui  fert  autant  pour 
buter  cont"e  un  Arc  ou  une  Voute  ,  que  pour  racorder  deux 
Plansronds  l'unfur  rautre,  diffeiens  de  diametre,  parune 
large  retraite,  comme  onen  voit  al'Attique  du  Dome  des 
Invalides  a  Paris.  pl.  78.  p.  277. 
PiLiERDH  MOULiN  A  V£NT  j  c'eft  lc  maflif  dc  ma^onneric  , 
qui  termine  en  cone,  &  porte  la  Cage  dun  Moulin  a  vent, 
laquelle  tourne  verticalement  fur  un  pivot,  pour  en  expo- 
fer  les  volins  au  vent. 
PiLiERS  DE  Carriers  *,  cc  fout  dcs  Maftcs  depferre,  qu'on 
laifle  d'efpaceen  efpacc,  pour  foutenir  le  Ciel  d'une  C<ir- 
riere.  Lar.  Moles  faxea. 
PILOTAGE  i  c'eft  dans  Teau  ,  ou  fur  un  terrein  de  mauvaife 
confiftence  ,  un  efpace  peuple  de  Filotis  fur  Itquel  on  fonde. 
Lar.  Palatio  felon  Vitruvc. 
PlLOTERic'eftenfoncer  des  Pieux  ou  des  7'<7y?/;avecIaSon- 

nettc  ou  TEngin  jnfqu'au  refus  du  Mouton  ou  de  la  Hie. 
PILOTIS-  Piece  de  bois  de  ch-^fne  ronde  ,  employee  de  fa 
grofteur^affilee  par  un  bouc  quelquefois  arme  dun  fer  pointu 
&aquatre  branches,  &fretc"  cn  fa  couronne  ,  d'unefrette 
de  fer.  On  nomme  Pilotis  de  bordage  ,   ceux  qui  bordent  oa 
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environncnc  Xtpilotage  ,  &  qui  portent  les  Patins  &  Raci- 
naux  :  Ec  Pilotis  de  remplage  ,  ceux  qui  garniflent  l'efpace 
filote.  ll  en  entre  18.  a  10.  dans  une  toife  fuperficielle.  Le 
Filotisz^  different  du  Pieu,  en  ce  qu* il  eft  tout-a-faic  enfon- 
ce  dans  la  terre,  &:  que  partie  du  Pieu  en  paioic  au  dehors 
ouaudeflusdcl'eaudansune  Palce.j).  253.  &  243.  haz.Palffs 
fijlHcaripts. 

PIQUER  •,  c'Q^enMa^oHnerie  ,  ruftiquer  les  paremens  ou  les 
]itsd'unepierre,d'unmoiIon  oud*un  quartierdegrais ,  avec 
Japointe  du  marteau.  Et  c'eft  tf»CWpWfr/^,marquer  une 
piece  de  bois  avec  le  traceret ,  pour  la  tailler  6c  fa^onncr. 

T'  537- 
P1Q,UETS.  Petitsmorceaux  debois  pointus,qa'on  enfonce 

dans  la  terre  pour  tendre  des  cordeaux ,  lorfqu'on  veut 

planter  un  Batimcnt ,  ou  un  Jardin.  On  nomme  Taquets , 

ceux  qu'on  enfonce  a  tete  perdue  dans  la  terre,  afin  qu'on  ne 

les  arrachepas,  &  qu'ils  fervent  d'e  reperes  dans  le  befoin, 

p'  131.  Lat.  Paxilli. 

PIQUEUR  ,  c'eft  dans  un  Attelier ,  un  homme  prepofc  par 
rEntrepreneur ,  pour  recevoir  par  compte  Icsmatei  iaux^en 
garder  les  tailles,  veiller  al'emploi  duremps,  marquer  ies 
journees  des  Ouvriers,  &  fiquer  fur  fon  rolc,  ceux  qui  s'ab- 
fentent  pendant  les  heurcsdu  travail  ,  afinderetrancher  de 
leurs  falaires.  On  appelle  Chajfnvants,\es  moindres  Pi^tfeurs, 
qui  ne  font  que  harer  les  Ouvr iers.  p.  24 ^. 

PlRAMIDE,ouPYRAMIDE,du  Grec'P;r,  lefeu  ,  parce 
qu'e'Ie  termine  en  pointe,  comme  la  flame  *,  c'eft  un  corps 
folide,  dont  la  Bafeeft  quarree  ,triangulaire  ou  poiygone, 
&  qui  depuis  cette  Bafe ,  va  en  diminuant  jufques  a  fon  fom- 
met.  On  elevequelquefois  des Piramides  pourquelque  eve- 
nement  fingulicr  ;  mais  comme  ellcs  font  le  fymbole  de 
rimmortalite ,  elles  fervent  plus  fouvent  de  Monumens  fu- 
neraires  ,ainfi  que  celle  de  Ceftius  a  Rome  ,  &  cellts  d'E- 
gypte  autant  fameufes  pour  leur  grandeur  ,  que  pour  lcur 
antiquite.  Pl.  '[.p.  j.  &  4.  yoyez>  les  Obfervations  de  Bel- 
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lon,  &  Ics  Voyagesde  Pierre  Gilles,  de  Pietrodela  Vallec, 
&dc  M.Thcvenor. 

P1R.AMIDF.  D^AMORTisSEMENT.PetiteP/V^iw/Wtf^quiteTminc 
quelque  decoration  d'Arcbite<2:ure,  commeil  y  en  afurles 
Piliers  butans  de  l'Eglife  d^  S.  Nicolasdu  Chardonnet  a 
P^ris ,  &;  3u  Portail  de  bainte  Maric  del  Horto  a  Rome.  Il 
y  a  aulTi  dc  ces  Piramides  qui  fervent  d'enfaiftement,comme 
on  en  voit  fur  TEglife  des  Invalides. 

PISCINE  -,  c'etoit  chez  les  Anciens un  grand  Baffin  dans  une 
Placc  publique  ,  oij  la  Jeunefle  apprenoit  a  nager  ,  &  qui 
etoit  ferme  d*un  mur  ,  pour  empecher  qu'on  y  jcttat  dts  or- 
dures.  Cetoit  aufli  le  Baflin  quarre  du  milieu  d'un  Bain.  Ce 
mot  vienc  du  Latin  /'//c/x ,  PoilTon ;  parce  quc  les  hommes 
imitcnt  les  Poiflons  cn  nageanc ,  &:  qu'on  en  confervoit  aulH 
dans  quelques-unes  de  ces  Pifcines.  p.  509. 

PisciNE  PROBATiQUE  5  c'etoic  un  Refcrvoir  d'eau  pres  le 
Parvisdu  Temple  de  Salomon  ,  ainh  nomme  du  Grec  Pro- 
baton  ,btcbis*,  parce  qu'on  y  lavoit  les  animaux  dcftinez  au 
Sacrifice.  On  voit  encorecinq  Arcades  du  Portique  ,  les  de- 
grez&  unepartieduBafnndccette/'/yc'/«f  ,ou  Jefus-Chrift 
gueritlc  Paralitique. 

PisciNE  ou  LAvoiR,"c'eft  chezIesTurcsaumilieude  laCour 
d'une  Mofquee  ,  ou  fous  les  Portiques  qui  renvironnent  , 
un  grand  Baflin  ordinairemcnt  quarre-Iong  ,  conftruit  de 
pierreou  dc  marbre,  avec  quantite  de  robinets,ou  les  Turcs 
fe  Uvent ,  avant  que  de  faire  leurs  prieres  j  parce  qu'ils 
croyent  que  Tablution  efface  leurs  pechez. 

PISTONiC*eft  un  courtcilindredemetail ,  qui  etant  agitc 
par  une  manivelle  dans  Iccorps  d'une  Pompe  ,  fcrc  par  fon 
mouvementa  tirer  ouafpirerreau,  oualacomprimer  ou  rc- 
fouler.  Lat.  EmboUts  ou  Fundulns  ambuUttlis  felon  Vitruve. 

PlVOT.  Morceau  de  fer  ou  de  bronze,  qui  ctant  arondi  a  Tcx- 
tremite,  &  attache  au  Vencail  d'une  Portc,  entrepar  le  bas 
dans  unc  Crapaudine  ,  &  par  le  haut  dans  une  Femcllc,  pour 
le  faire  tournerverticalement.  Cetteraaniereeft  laplusdu- 
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lable  pour  pendreles  Porces,  comme  on  lepeut  remarquer 
acellcs  duPantheon  a  Rome,quifonc  de  bronze  ,  &  donc 
les  Ventaux  chacun  de  zj.  pieds  dc  haucfur  y.de  largeur  , 
n'ayant  pas  fuiplombc  depuis  le  fiecle  d'Augufte  qu'ellcs 
fubfiftenc ,  s'ouvrenc  &  fe  fermenc  avec  aucanc  de  facilite 
qu'une  fimple  Portc  cochere./>.  243.  Lac.  jixii  felon  Vi- 
tiuve. 

PivoT  i>'arbre  ;  c'eftlaparcielaplusbafle  du  tronc  des  la- 
quelle  la  racine  commence  a  fe  fourcher.  Onappelle  aufli 
PivotcQ  quirefte  d'un -^r^r^  lorfqu'on  le  fcie  coucirentour 
pour  en  fairependancquelque  ccmps  couler  la  fcve  devanc 
que  de  l'abacie ,  felon  lc  confeil  de  Philbeit  de  Lormc. 

PLACAGE  \  c'eft  dans  les  ouvrages  dc  Menuiferie,  lamanie- 
re  d'adapccr  dcs  morceaux  de  bois  fur  les  membrurcs  ou  pan- 
neaux,pouv  y  poufTer  des  moulures  &  y  cailler  dcs  ornemens 
qui  n'onc  pas  pu  etrc  elegis  dans  la  meme  piece ,  parce  qu'ils 
onc  ete  faits  apres  coup.  Ceft  auftile  recouvrement  de  la 
Menuifcrie  d'aflemblage  ,  avec  des  bois  durs  &  precieux 
colez  par  feiiilles./>.  341. 

PLACARDj  c'eft  une  decoration  de  Porte  d'Apartement  , 
compofee  d'un  Chambranle  couionne  de  fa  frife  ou  gorge  , 
&  de  fa  Corniche  portecquclquefois  fur  des  Confoles  :  & 
qui  fe  fait  de  bois ,  de  pierre,  ou  marbrc.  Mai?  ce  mot  s'en- 
tend  plus  particulieremenc  du  revecemenc  d'une  Porte  de 
Menuiferic  garniede  i^ts  Ventaux./>.  170.  Pl.  59.  &  pi.  55. 

/'•359- 
Placard  double  ,  celui  qui  dans  une  Baye  dc  Portc  ,  eft 

repete  dcvanc  &  derrierc  ,  avcc  embrafures  cncrc  deux  fur 

repaifteur  d'un  murou  d'unc  cloifon. 
Placard  ciNTRE',celui  d'nneArcade  oud'unc  Portc  ron- 

de  :  ou  pliitot  celui  dont  le  plan  eft  curviligne ,  comme  on 

cn  fait  dans  les  Salons  &  Vcftibules  ronds,  &  comme  v  y 

enaau  Porche  ou  Tambour  de  Menuifcric  dcl'Eglife  dts 

PP.Chartreux  a  Paris. 
Pl  ACARD  FE  iNT ,  celui  qui  ne  fert  que  dc  Lambris,pour  fairc 
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fimmccrieavec  unc  porte  parallele  ou  oppofce./>.  170. 

PL ACE.Efpacede  tigure  rcguliere  ou  irreguliere,dcltincepour 
bacir,qu*onappelloic  anciennementP^rf^/r^./^.i/^.Lar.^r^^t. 

Place  PiiBLiQUE.  Grandc/^/rfcedecouvcrrejentoureedcBa- 
timens  de  fimaietrie  ,  pour  la  magnificence,  comme  la  Place 
oiaetoit  THo  el  de  Vendome  l  Paris  ,  &  celle  de  S.  Charles 
a  Turin  :  ou  pour  rutilite,  commeuneHalleouun  Marche, 
ainfi  que  la  Place  Navonne  a  Rome,  &  le  Marchc  de  Verfail- 
les.  p  307.  &c.  Lat.  Porum  felon  Virruve. 

PLAFOND  ;  c'eft  le  dcllbus  d'un  Plancher  droit  ou  cintre  , 
lambiifie  de  lactes  &  d-  platre.  Qnand  il  eft  de  Menuiferie  , 
on  rappelIe5'o/?r<«./».  188.  &  34(5.  Lac  C«/«w  felon  Vitruve. 

Pi.AFOND  DE  piERRE  jc'cft  ledefibus  d'un  Plancher  fait  de 
dalesdepierredure,oudepierresde  lcur  hanteur  d'apareil. 
Ces  Plafonds  font,ou  fimples,comme  celui  du  Porche  de  l'E- 
glife  de  l'A(Tomption  rue  S.  Honore,  ouavec  compaitimcns 
&  fculpture,comme  auPortaildu  Louvre. ;>.  239. 

Plafond  be  PEiNTURE  ,celui  qui  eftenrichi  d^  PeiKtftrepar: 
compartimensjornemens  ou  fujets  d'Hiftoire  fur  leplatreja 
toile  ou  le  bois.  Onen  faic  aufll  d'Archite61:ure  en  perfpe- 
6tive,quifontun  percemerveilleux  ,  comme  eft  le  Plafo»d 
cintre  dc  la  Salle  Clemcntine  du  Vatican  a  Romc.;>.  547. 

Plafond  maroufle'  ,  celui  qui  eft  peint  fur  une  toile  ren- 
due  fur  un  ou  plufieurs  chaflis,&  retenue  (  dc  peur  que  l'hu- 
midite  ne  la  fafle  boufFer  )  avec  des  cloux  dans  les  endroits 
moins confiderablcs  dc  la  peinture,qu*on  recouvre  enfuite 
de  couleurs.  On  marouflc  de  lamcme  maniere  des  plafonds 
cintrez  •,  il  faut  que  la  toile  foit  humedee  ou  colee  par  der- 
riere  ,afinqu'en  fe  fechant  elle  fe  bande  &  s'unifle.  Ceft 
de  cette  forte  qu'eft  maroufleleplafonddela  grande  Gale- 
rie  de  Verfailles. 

pLAFOND  de  coRNiCHE  ;  c'eft  lc  dcfTous  du  Larmier  d'une 
Corniche  ,  qu'on  appelle  encore  Sofitef  8c  qui  eft  ou  fimple, 
ou  enrichide  Sculprure.;».  34.  P/.  15.  &  i^.Ceft  ceque  Vi- 
truve  entcnd  par  lemot  Piamtia- 
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PLAFONNER-,  c'eftrevetir  le  defTousd^un  Plancher  ou  d'un 
Cintre  de  Charpcnte,  avec  des  ais  ou  da  mairain.  p.  553. 

PLAIN-PIED  ,  (e  dit  dans  une  Maifon  ,  d'une  fuite  de  plu- 
fieurs  Piecesfurune  hgnc  de  niveauparfaitou  dei.iveaude 
pente  fanspas  ni  re^Tauts ,  foit  au  rez-de  cha.uflee  ,  ou  aux 
autres  Etages  de  deffas.p.  180.  &c  3.; 5. 

PLAN  ,  que  Vitruve  nommi.  /(rW^r<?/j/j/>,*c'eftIareprefenta- 
tion  de  ia  pofition  descQrps.folides  ,  quicompofent  [espar- 
ties  d'un  Batiment,pour  en  connoitre  la  diftiibution.  On ap- 
ptWe  Pla» geomeir/tly  celui  dont  lesfolides  &  lesefpacesfont 
de  leur  naturelleproportion./'/^»  >'f/(?'z//,celai.ou  Televation 
cft  elevee  fur  le  geometral ;  en  {orte  que  la  diftribution  en  eft 
cachee.  Et  PUnperfpe^if,  celui  qui  eft  par  degradations,  fe- 
lon  les  reglcs  de  la  Perfpediive.  Pour  rendre  les  Plansimd- 
h'gibles ,  on  en  marque  les  maftifs  d'un  lavis  noir :  les  faillies 
qui  pofent  a  terre,  fe  tracent  par  des  lignespleines  :  &cellcs 
qui  font  fuppofeesaudeflus,  par  des  lignes  ponduees.  On 
diftingue  les  augmentations  ou  reparationsa  faire,  d'unc 
couleur  difFerentedecequi  eftconftruit:&  lesteintesou  la- 
vis  de  chaque  PUfii  fe  fonr  plus  clairs,  a  mefure  que  les  Eta- 
ges  s'elevent.  p.  iji.dcc.pl.  60.  Scc. 

Plan  regulier  ,  celui  qui  eft  compris  par  des  iigures  par- 
faites  ,  dont  les  angles  &  les  cotez  oppofez  font  egaux  :  Et 
PlanirregHlier  ,  celui  qui  eft  au  contraire  biais  ou  de  travers 
en  tout  ou  en  partie  par  quelque  fujetion. 

Plan  figure'  ,  celui  qui  eft  hors  desfig»res  ordinaires,  &  cft 
compofe  deplufleursretoursavec  cnfoncemens  quarrez  ou 
circulaires  ,angles  faillans  ,  pans  coupez  &  amr c;  figures 
capricieufcsqui  peuvent  tombcr  dansl'imagination  des  Ar- 
chitedes,  &  qu'ils  mettent  encEuvrcpour  fe  diftinguer  par 
des  produdionsextraordinaireSjCommecelafe  voit  a  tous 
les  ouvrages  du  Cavalier  Boromini,  qui  s'cft  fait  unc  nianiere 
d^Architedture  difFerente  de  tout  cequiPa  precede.p.  353. 

Plan  de  jARDiN  ,celuiquieft  ordinairement  releve  lur  fon 
geometral ,  &  dont  les  arbres  ,  les  treillages  ,  &  la  broderie 
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fontcolorcz  deverd,!es  eaiixde  bleu,  &  la  terre  de  gris  ,ou 
de  rougcatre. />/.  (^5  A. />.  191. 

Plan  en  GRAND,celuiquieft  tracc  aufli  grand  querouvra- 
ge  ,  ou  fur  le  tcrrein  avec  des  lignes  ou  cordeaux  attachez  a 
des  piquets,pour  en  marquer  les  encognures,  lcs  retours  & 
lescentres,  &  pour  faire  i'ouvcrture  des  fondations  ;  ou 
fur  unc  airc ,  pour  fer  vir  d'epure  aux  Apareilleurs  ,  &  plan- 
ter  avec  exa(5i:itude  le  Baciment. 

PLANCHE.r<j;^i.AlS. 

Planchede  JARDiN  ;  c'eft  un  cfpace  de  rcrrS  plus  long  quc 
large,  enmanierede  platebandeifolec.  On  appellc  Planche 
cofiiere ,  celle qui eft  au  pied  dunc  Muraille ou  d'une  Palitra- 
de.  Ces  fortes  de  PUnches  ,  dans  les  beaux  Jardins  potagers, 
font  fouvent  bordees  de  fines  herbes.  p.  199.  Lat.  PHlvinns 
olitertHS. 

PLANCHER.  Cemot  fedir  autanc  d'une  certaine  epaiffeur 
faitc  de  folh^es ,  qui  fepare  les  Etages,&  que  Vitruve  nomme 
TabH'iUio  5c  Contignmo  ,  quede  rairc  quclle  porte,&  fur 
laquelle  on  marche.  il  fe  prcnd  audi  pour  le  deftbu^  a  bois 
apparent  ou  lambrifTe./».  158.  f/.  55.&r/>.  351. 

Planchir  HOURDf/,  celui  dont  les  entrevoux  etant  con- 
verts par  des  ais  ou  des  lattcs,  eft  enfuits  ma^onne  grofliere- 
ment ,  pour  recevoir  la  charge  &  le  carreau ,  ou  les  lam- 
bourdes  du  parquet./».  551.  Lat.  TahHlatHr»  rudera^um. 

Plancher  ruine'&  tamponne'  ,  celuidont  lcsenrrevoux 
font  rcmplis  de  platre  &  platras  retenus  par  des  fnmfons  ou 
fchtons  de  bois ,  avec  ruinHres  hachees  aux  cotcz  des  folives. 
Ce  PUncher  eft  ordinairement  enduit  d'aprcs  les  folives 
pardeflbus>&  quelquefois  pardefliis  ,  fans  aiic  ni   charge. 

Plancher  enfonce' ,cclui  dontledeflous  eft  a  bois  appa- 
rcnt  ,avccdes  entrevoux  couvertsd'ais  ou  cnduitsdepiacre 
fur  un  lattis.  ibid. 

Plancher  afaisse'ou  arene',  celui  qui  n'etant  plus  de 
niveau,penche  d'un  cote  ou  d'un  autre,ou  qui  eft  courbe  vers 
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lc  milieu  ,  a  caufe  que  fa  charge  eft:  crop  pefante  ,  ou  quc  C&s 
bois  font  trop  foibles.  Lat.  Tabfelatftm  delHmbamm. 

Pl  ANCHER  Dh  P  L  AT£F0RM£S  i  CCll  fur  UH  cfpaCC  peuplc  de 

pilotis,  une  Aire  faitc  de  Plateformei ,  ou  madriers  pofwZ  par 
cnchevauchurc  fur  des  patins  6c  racinaux,pour  recevoir  les 
premieres  aflif  s  dc  pier  re  de  ia  Culee  ou  de  kPile  dunPont, 
d'un  Mole ,  d'une  Digue ,  &c.  Lac.  Strattim  (elon  Vitruve. 

Plancheb.  creux  ,ceiuiquieftlatte  pardeflus  a  lattesjoin- 
tivcs  ,  &  recouvertpardelfusdunefaufleaire  de  2.  a  3.  pou- 
ces  pour  porter  Ic  carreau,  &:  enduit  pardelfbus  de  platre 
au  fas  fur  un  pareillattispourleplafonner. 

Plancher,  pliin  ,  celui  dont  les  entrevoux  font  remplis  de 
ma^onneric,  &enduits  a  fleur  dc  folive,  &  dont  Ics  bois 
reftent  apparens ,  ou  font  recouverts  de  platre ,  comme  on 
le  pratiquoit  autrefois  jmais  cette  forte  deplancher  n'eft 
plus  en  ufage  ,  a  caufe  que  la  grande  charge  fait  plicr  Ics 
folives. 

PLANCHEYERiC^eft.couvrirunP/rf^cW  d'ais  joints  a  rai- 
nurc  &  languettc ,  &  cloiiez  fur  des  lambourdes.  Ceft  aufll 
faire  un  Plafonds  d'ais  minces  dc  fapin  cloiiez  contre  dcs 
folives./>.  551. 

PLANIMETRIE.  rojez.  ARPENTAGE. 

pLANT  D*ARBRES.  Efpace  plante  d'^r^r^/  avec  fimmetrie, 
comrae  font  Ics  Avenuirs  ,  Quinconces  ,  Bofquets ,  &c.  Cc 
mot  fe  dit  aufli  d'une  Pcpinicre  HArbriffeaHx  plantez  fur 
plufieurs  lignes  parallcles. />.  1^5, 

PLANTERUNBASTIMENT  j  c'eftendifpofer  lespremie- 
res  afllfes  dc  pierre  durc  fur  la  ma^onnerie  des  Fondemens, 
dreflee  dc  niveau  ,  fuivant  lescottes  &  mcfuresavec  toutc 
l'exa(5titude  poflible.  p.  131.  &c. 

Planterun  rARTERRB,c'eft  formcr  des  compartim-ns  ^ 
Rinceaux  de  Broderieavec  du  buis  nain  fur  un  terrcin  bien 
drefle  ,  en  fuivant  exadbcment  la  trace  du  deflein. 

Planter  un  arbre  ,c'eft  aprescn  avoir  rafraichi  les  raci- 
ncs  ,  ie  mcttre  dans  un  trou  proportionnc  i  fa  grofleur. 
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en  gainirenfuiteles  racinesavec  dela  tcrre  neuve,  &  com- 
bler  lenouau  nivcau  du  terrcin. 
PLANTi  R  EN  MOTTE  ouEN  MANEQUiN  ,  c'eft  apt cs avoir  leve 
d'une  Pepiniere  unaibreenmotte  jC'efl:  a-direavec  la  terre 
qui  eft  autour  de  fcs  racines  ,  les  inettre  dans  un  manequin 
d'ozier  pour  pouvoir  plus  facilement  le  tranfporter  ou  Ton 
veut  avec  le  manequin  n.eme  qu*on  coupc  ,  afin  que  les  raci- 
nespulflent  s'etendreplus  faci  ement. 
Planter  des  pieux  ;c'eft  les  enfoncer  avec  la  Sonnette  ou 

TEngin  ,  jufqu'au  refus  du  Mouton  oude  la  Hie. 
PLAQUE.  royex.  CONTRECOEUR. 
PLAQUERLE  PLATRE.Maniere  de  Temployer  enle  jet- 
tantfortementavecla  main,  comme  pour  gobeter  &  hour- 
der.  Et/^/^^^tfr /f  ^o/j-,  c'eft  Tappliquer  par  feiiilles  miijces 
fur  un  aftlmblage  d'autre  bois,comme  le  ptatiquent  les  Ebe-    | 
niftes./.  341. 
PLAQUIS  •,  c'eft  une  efpece  d'incruftation  d'un  morceau  min- 
ce  de  pierre  ou  de  marbre,  malfaite  &  fans  liaifon ,  qui  dans 
1'ApareiI  eft  unplus  granddefaut,qu'unpetit  Claufoir  dans 
un  Trumeau  ou  un  Cours  d'affife./.  ^16. 
PLASTRON.  Ornement  de  fculpture  en  maniere  d'anfe   de 
panier  avecdeux  enroulemens  ,  imite  du  Bouclier  naval  an- 
tiquc./>/.  B. /7.  VII. 
PL AT  DE  VERRE  J  c*eft  un  rond  de  Ver  de  France ,  de  deux 
pieds  &  demi  de  diametre  ou  environ,  avec  un  oeil  ou  boudi- 
ne     1  milieu./>.  217. 
PLATEBANDE.  Moulure  quarree  plus  haute  que  faillante  , 
comme  font  les  faces  d'un  Architrave ,  &  la  PUtebande  ^&s 
Modillons  d'une  Corniche./»/.  ri./>.  31.  &c.  La  Platehsnde  eft 
fignifiec  dans  Vitruve  par  ces  mots  Fafcia  ,  Tocnta  Sc  Corfa. 
Platebande  de  baye  i  c'eft  la  fermeturc  quarree ,  qui  feit 
de  Linteau  ,  a  une  Porte  ou  a  unc  Fenetre ,  &  qui  eft  faite 
d'une  piece  oudepiufleurs  claveaux,  dont  le  nombre  doit 
etreimpair  ,afin  qu'il  y  en  ait  un  dans  le  milieu  ,  qui  fervc 
de  clef.  Elles  fonc  ordinairement  traverfees  dc  barres  dc  fer, 

quand 
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^uand  elles  ont  une  grande  portee  •,  mais  il  vaut  mieux  les 
foulager  par  des  arcs  de  dccharge  baftis  au-defliis.  plAnch. 
66.  A.p.  xyj.  Scc. 

Platebande  bombe'e  Sc  REGLE'£-,c'eftIafcrmetureouLin- 
teau  d'une  Porte  ou  crune  Croifce,  qui  eft  bombeA^ws  Tem- 
brafure  ou  dans  le  tableau ,  &  droit  par  fon  profil.  ihid. 

Platefande  ciRCULAiRE,  celled'un  Temple ou d'un Por- 
che  de  figure  ronde ,  comme  la  pUtehande  de  rEntable- 
mcnt  lonique  de  ''Eglife  de  S.  Andre  fur  le  Quirinal  a 
Rome ,  qui  fubfifte  arec  beaucoup  de  portee  par  l'artifice 
de  fon  apareil. 

Platebande  aras?.'e  ,  celle  dont  les  claveaux  font  atetes 
egales  en  hauteur  ,  &  ne  font  poim  de  liaifon  avec  les  Affi- 
fes  de  dellus.  ihid. 

PXATEBANDE  DE  COMP  ARTIMENTj^  c'eft  UUC  faCC  CntrC  dcUX 

mou]ures,qui  bordentdes  panneaux  en  maniere  de  Cadres 
de  plufieurs  figures  dans  les  Compartimens  des  Lambris  & 
des  Plafonds.  Les  Guillochis  font  formez  de  pUtebandes 
fimples.  ^.  347. 

Platebande  de  pave*.  Toute  Dale  de  pierre  cu  Tranche 
dcmarbre ,  qui  dans  les  compartimens  du  pave',  renferme 
quelque  figure.  On  nomme  auCCi  pUtehandes  de  pave  ,  lc$ 
compa-rtimens  en  longueur ,  qui  lepondent  fous  les  Arcs 
doubleaux  des  Vontts.pl.ioi.p.  ?49'  Scpl-io:,.p.  55«. 

Platebande  de  fer.  Barre  de/^r  encaftree  fous  les  cla- 
veaux  d'une  pUtebande  de  pierrc,  dont  elle  foulage  la  por- 
tee.  p.i\^. 

Peatebande  de  parqitit  ,*  c*eft  un  Allembbge  ctrolt  & 
lone  avec  compartiment  en  lofange ,  qui  fer t  de bordurc au 
PartjHet d'une  Piece  d' Apartement,  &  qui  n'eft  pas  quelque- 
fois  parallele  ,  pour  rachcter  lebiais  de  cettcPiece,  quand 
ily  ena. 

Platebande  de  PARTiRRE.  Efpece  de  Planche  garnie  d'ar- 
brifteaux  &  de  fleurs  ,  &  bordee  de  buis  nain  ,  qui  continuc 
ou  coupee  par  (cs  retours ,  forme  des  compartimen5,ou  en- 
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ferme  une  piece  de  broderie  dans  un  panerre.  On  appelle 
aaffipUtebafide  ,  une  Planchede  terrc  continuc  le  long  des 
muis  &  des  palifiTides  d'un  Jardin.  Les  moindres  pUteban- 
des  ont  trois  pieds  de  large ,  &  les  grandes  (jx,&  font  bom- 
bees  ou  en  dos  d'afne.  pl.  6y  A.  p.   191.  &c. 

PLATE'E  ,•  c'eft  un  Maflif  de  Fondemcnt  ,  qui  comprend 
toute  recenduc  d'an  ISatiment,  comme  font  fondez  les 
AqueJucs,  les  Arcs-de  rriomphes  ,  &  plufieurs  Eatimens 
antiques.  p.  234. 

PLATEFORME.  NJanicrede  Terrafle  ,  pour  decouvrir  une 
bellc  vue  dans  un  JarJin.  On  appelle  aulfi  pUteforme  ,  la 
couvcrture  d'une  Maifon  fans  Comble,  &  couvertc  en  Ter- 
rafTe ,  dc  pieire  ,  de  ciment  ou  de  plomb.  Fte  de  Fign.  & 
pl  -jyp.  159. 

PLATtFORM.^s  DE  FONDATioN.  Pieccs  dc  boisplatcs  ,  arre- 
ftces  avec  des  chevilles  defer  fur  un  Pilotage,  pour  afleoir 
la  ma(;onncrie  deflLis  :  ou  pofees  fur  ^t%  racinaux  dans  le 
fonds  d'un  Refervoir  ,poL]r  y  conftruire  un  mur  de  douve. 
p.  145.  Lat.  StrAtHm  fclon  Vitruve. 

PLATtFORMES  oE  COMBLE.  Pieccs dc bois  platcs  alTemblees 
par  des  entretoifesjen  fortequ'e!les  formentdeuxcoursou 
rangs,  dont  celui  de  devant  recjoit  dans  des  pas  entaillez  par 
embrevemcnt,  les  chevronsd'un  Comble  ,  &  qui  portent 
fur  repaiffeur  dcs  murs.Quand  ctspUteformes  fontetroites, 
comme  fur  les  mediocres  murs  ,  on  les  nomme  Sablieres. 
pl.  64.  A.  p.  187. 

PL  ATINE  i  Ceft  une  petite  plaque  de  fer  fur  laqaelle  cft  at- 
tache  un  veroux  ou  une  targette,  &c.  On  appelle  Platine  a 
panachesccllc  qui  eft  chantournce  en  maniere  de  feiiilla- 
ges  •,  &  Platine  cifelee,  celle  qui  cft  amboutie  ou  relevee  de 
cifelures. 

PLATRAS.  Morceaux  de  pl  'tre  qu'on  tire  des  demolitlons, 
&  dont  les  pliis  gros  fervcnr  pour  faire  le  haut  A^es  Murs  de 
pigron  ,  les  Panneaux  des  Pans  dc  bois  &  de  Cloifon  ,  les 
Jambagesde  Cheminee,  Scc.  p.  54  j  L^t.RHdtfS  vetns. 
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PLATRE.  Picrre  cuite  &  mifeen  poudre,  qu*on  employe 

gachee  aux  ouvrages  de  Ma9onnerie,6i  qui  doit  ^rreconfi- 

deree  felon  fes  bcnnes  ou  mauvaifes  qualicez,  &  fon  em- 

ploi. />.  ^15.  Lat.  Gjy/^y»»?. 
PLATRE  felon  fei  qudmx.. 
PlATRE  CRuv  c'eft  la  pierre  de  platre  propre  a  cuirc ,  dont 

on  f.  ferc  aulTi  quelquefcis,  au  iii.u  de  nioilon  dans  les 

Fondations,  &  dont  le  meilleureft  celui  qa'on  laille  quel- 

quetemps  a  i'air  avant  que  de  rempioyer. 
Platre  graSj  celui  qui  etant  cuit  a  propos,  eft  le  plus  doux 

a  mwnier,  &  lemeiileur  a  l'employ  jparcequil  fe  prend,  fe 

durcit  promptement  ,  &  fait  bonne  liACon.p.  Z15. 
Platre  blanc,  celui  quia  ete  rable,  c'eft-adire,  dont  on 
i  a  ofte  le  charbon  dans  la  Flatriere.  hlfUtre  gris ,  celuiqui 

ne  l'a  pas  eie.  tbid. 
pLATREVERD,  cclul  qiii  n'crart  pas  aflTez  cuit,  f^" ptcnd  trop 

toft  cn  Je  gachant  ,  &  fe  diftond ,  ou  ne  fait  pas  corps. 
Platre  evente*,  celuiqui  ayant  etelong-temps  al'air,  a 

perdu  fa  bonne  qualitejfepulvcrife,  s'ecaille&  fegerfe,  ^ 

ne  prend  point./?.  115. 
Platre  MoiiiLLE',  celui  qui  ayant  ete  expofe  a  la  pluyc, 

n'eft  ^''iucune  valeur. 
PLATRE  felonfon  emfloy. 
Gros  platre  ,  celui  qu'on  employe ,  comme  il  vient  du 

Four  de  hplatriere^Sicdoni  on  fe  fert  pour  epigeonner,&:c. 

On  appelle  aufCi^^rosplatre  y  les  Gravois  de  platre ,  qui  onc 

ete  criblez  ,  &  qu*on  rebac  pour  s'en  fervir  a  renformir, 

hourder  &  gobeter. />.  zi^. 
Platre  au  PANiER,  cclui  qui 'cft  pafte  au  mnnequin  ,  & 

fcrt  ponr  lcs  Crepis  :  &  platre  an  fas  ,  ou  platre  fin  ,  celui 

quipafle  au  fss  fert  pour  les  Enduits,  rArchitt(^ure  &c  la 

Scu'pture.  ibid. 
Platre  serre',  celui  ou  il  ya  peud'eau,  &:  fcrt  pour  les 

foudures  des  Enduits.  Platre  clair,  celui  ou  il  y  a  plus  .reau 

&  fcrt  pour  ragreerles  moulures  trainees.   Et  endr.  platre 
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noji ,  celui  ou  il  y  a  cncorc  plus  d'eau,  &  ne  ferc  que  dc 
coulis  pour  ficher  Ics  loints. 

Platre.  On  nommc  ainfi  gencralement  tous  Ics  menus  ou. 
vrages  de^/4/rrd'unBatiment,  comme  les  L-imbris  ,  Cor- 
nich  s ,  Manteaux  dc  Chemince ,  &c.  Ceft  pourquoi  on  les 
marchandc  feparcmcnt  desautrcs  ouvrages  a  des  Compa 
gnons  Mh^ons.;?.  357 

Platris  d£  couverture  ,  ceux  qui  fervcnt  a  arrefter  les 
tuiles,  &  les  racorder  avec  les  murs  &  Ics  lucarncs,comme 
font  les  ruilees,  folins,  areftiercs,  creftes,  crolTettes,  cucil- 
lies ,  devantures ,  paiemcns,  filets ,  &c.^.  556. 

PLATRIERE.  Cc  mot  fc  dit  aufli  bien  de  la  Carriere  d'ou 
l'on  tire  la  picrre  de/j/irr^jque  du  lieu  ou  elle  eft  cuite  dans 
des  Fours,  Les  meilleures  pUtrieres  fontceilesdc  Mont- 
martrc  presParis  p.^i^, 

PLEiN.  On  dit  le  PleiM  d't*»  mnr ,  pour  en  fignifier  le  mafllf. 

PLEURS  DE  TERRE.  On  appelle  ainfi  les  eaux  qa'on  ra- 
niifte  de  diverfcs  hauteurs  a  la  Campsgne,  par  le  moyen 
de  Puifards,  qu*on  fait  pour  les  decouvrir ,  &  des  Pictjrees 
glaifees  dans  Ic  fonds  ,  avec  gouletres  de  pierre  pour  les 
conduireaun  Rcgard  commun  appelle<R^c^/>r4r/^,  oiielles 
ie  puiificnt  avantque  d*entrer  dans  un  Aqueduc  Le  Rc- 
gard  de  la  Lantcrne  a  Bellcvillc  pres  Paris ,  rc^oit  de  ces 
pleftrs  de  divers  endroits  de  la  montagne  ,  dont  les  caux 
fontde  differenrc  faveur,  &  charient  aufli  chacune  un  li- 
mon  de  differcntc  couleur. 

PLl  j  c'eft  rcfFetcontraired'unCoudedanslaconrinuite  d'un 
Mur.f.  558.  \.2i.  Ancon  (t\on  Vitruve. 

PLlNTHE,  du  Grec  Piinthos ,  Brique  quarree ;  c'eft  unc  table 
quarrce  fous  les  mouluresdes  Bafes  d'uncCoIonne  &  d'un 
Picdeftal. /)/   5./».  i^.&c. 

Plinthe  arondi,  crUii  dont  Ic  plan  eft  roifd,  ainfi  que  le 
Torccomme  au  Tofcande  Vitruvc.^.  8. 

Plinthe  de  mur.  Toute  moulure  pUte  &  haiite,  qui  dan^ 


T>'A  R  C  HITE  Cru  RE,&c.  797 

les  Murs  de  face,  raarque  les  Planchersj  &  fert  aporter  l'e- 
goCit  du  Chapcron  d'un  Mur  de  cloturc,  &  L  Lacmier  d'u- 
nc  bouvhe  dc  Cheminee.^.  1(^3  ^^^^. 
PiiNrHE  RAVALE*,  cclui  qui  a  iine  peiitetablerefoiiillce  , 

quelquefois  avec  des  ornemcns ,  comme  des  poftes  ,  guillo- 

chis  ,  &  entrclas  ,  &c.  Ainfi  qu*on  en  voit  au  Palais  Farnefe 

a*Rome./'/.  98./»  329. 
Plinthe  Dt  FiGURE  j  c*eft  ia  Bafe  platc,  rondeouquarrce, 

qui  pottcuneF/^«rff.  f  ■  150. 
PLOMB.  Metail  tendre,  qui  fert  dansles  Baiimens  pour  les 

Cooverturcs,  les  Terra(Ies,lcs  Goutiercs,les  Scelleraens,&c. 

&  dansles  Jardins  ,  pour  les  Tuyaux  &  Baflins.  On  appellc 

I^lomb  «oir.le  plus  commun  fondu  par  tables  :  &  Plomb  bian' 

thi,  celui  qui  eft  frote  d'etain  fondu  avec  des  etoupes.  p.  214. 

Plomb  de  viTRES  ',  c*eft  du  Plomb  fondu  par  petits  iingots 

ou  bandes  dans  une  Lingotiere  ,  &  enfuite  etire  par  verges 

adeux  rainurcs  dansunTireplomb,pour$'enfcrvir  aentre- 
tenir  &  former  lcs  Panneaux  de  Vitres^oM  a  unc  rainare  pour 
lcs  grandscarreaux  :  maisl*onnes'cn  fcrt  plus  guerc,  parcc 
qu'il  ne  defcndcntpas  duvent  coulis.  Le  mcilleur  ufage  cft 
d'arrefter  ces  carreaux  avec  une  cfpece  de  maftic  qui  s'en- 
durcit  al*air,&  qui  couvrc  la  Vitre  dc  z.  ou  3.  lignes  au  pour- 
tour,commedans  la  plufpart  des  grands  Hotels,oubienavec 
dcs  pointes  &  des  bandes  de  papicr.  On  appclle  Plomb  dt 
chef'd'mvre  ,  le  plus  etroit  &  le  plus  proprc ,  qvii  fert  pour 
les  Pitces  d'experiencc  &  les  Chef-d'oBUvrc$./.  ziy. 

Plomb  d'enfaitement  •,  c'eft  cclui  qui  couvrc  lefaifte  d'un 
Comble  d'ardoife ,  &  qui  doit  avoir  i.  lignc  ou  i.  ligne  f 
d^epaifteur  fur  18,  a  20.  pouces  dclargeur.  Ccluidcs  Lucar- 
nes  a  i.  ligne  d'epaifteurfur  15.  pouces  dc  large. 

Plombde  revetement,  celui  dont  on  revct  ou  couvrc  la 
charpente  dcs  Lucarncs  damoifcllcs  »  &  qui  nc  doit  avoir 
qu'une  ligne  d'epaifleur  pour  former  lc  contour  des  moulures. 

Plomb  D'oiiyRiER.  Pctit  poids  de  quelque  metail,  attache 

au  bout  d'une  lignc  ou     cordcau  paffc  dan$  unc  plaque  dc 
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cuLvic  appellec  Chas ,  duquel  XcsOuvrieri  (c  fervent  povir 
elever  pcipendicubircment  un  AiUrouun  Pan  de  bois:pour 
juger  de  lon  ^phmh  &  Sftrplomh  :  ou  enfin  pour  prendre  en 
conm.bas,des  hauccurs  inacccfliblesavec  \aToiCe.pl.66,A' 
p.  i^j.  L-at.  Jrerpendiculnm  (elon  Vitiuvc. 

rLOiViBER  j  c'tfl  juger  p^r  un  plory^b  ,  de  la  droiture,du 
fruic  ,  cudutalut  d'un  niur,  ou  detoutautre  Ouvr.ige  de 
Ma^onneric./».  v, 

PLOMBtR  UN  ARBRE  j  c'eft  aprcs  qu'il  eft  plante  d'aligne- 
raent  dansia  tericmeub!e,  &  comble  jufques  auniveau  de 
l'Allce,  peftrdupiedfur  Jatene  pour  raffermir  &:  PafTurcr 
a  deii  eure. 

PLUMfE.  On  dit  faire  ux\t  plnmee  \,  lorfqu*on  drefTe  a  la 
regle  avec  l?  iparceau  ,les  bords  du  paiemenc  d'une  pieire 
pour  la  degauchir/)  5)8- 

PO£LE.  Fourncau  fait  deplaquesde  fer  fondu,  qui  a  un  con- 
duic  par  ou  s'exh^Ie  la  fumee  du  bois  qu'on  y  brule ,  pour 
.  cchaufFer  une  Chambre  fcjns  voir  !e  feu.  On  enfaic  auflide 
poterie  Les  Po^les  font  d'un  grand  ufage  dans  les  pais 
froids,  &  on  cn  voit  de  magnifiques  &  d'une  grande  depen- 
fe  en  Allemagne  ,  oiiils  donnent  le  meme  nom  aux  Cham- 
bresqu'ilsechaufent.j&.  158.  &  1^3  Vitruvc  nomme  Hjpo- 
■catifta  ies  Poeles  &  les  Etuves.    • 

J^plNC.ON,  on  AIGUILLE  j  c'eft  la  piece  debois  debout , 
oii  font  ..fTcmblez  lespctites  Forces  &  le  Faifte  d'une  Fer- 
me,  &rque  Vitruve  nomme  Colttmetj.  C't  ft  auflien  dedans 
des  vieiliesEglifcs,  qui  nc  font  p.is  voutees  ,  une  picce  dc 
bois  nplomb  de  la  hauteur  de  la  monr^e  du  cintrcqui  etant 
retenuc  avecdesetriers  &:boulons,fert  a  lierPcrtrait  avcc 
lc  iir.5nt  On  nomme  cncore /'««p»  ,l'arbred'une  Machi- 
ne,  fur  lequel  ellc  tournc  vcrcica'emert  ,  comme  d'une 
Gn  e\  d'unGru.iu,  S>cc.pl  6 ^.  A.p  jSj. 

POINT  PHYSlQ.UEjc'eft:robietIemoinsfen/^b'eHeIavuc, 
marque  avec  la  plume  ou  h'  peintedu  Compas.^/.f.  ^  j. 

Po  NT  CENTRAL  *,  c'eft Ic  Po/»/  mJied  d'nne  i  igurercgulicre 
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ou  irreguliere ,  comme  le  Poim  de  feition  des  deux  diagona- 
les  d'un  Parallelogramme  ,  dun  Riiomboide,  &c. 

PoiNT  DE  SECTioN  ou  D'iNTERSEcriON  *,  c*efl:  l'endroic  oa 
deux  lignes  fe  coupent.  ibid. 

PoiNTS  DE  DivisioN,  font  ceuxfqui  partagent  une  iigne  en 
parties  egales  ou  inegales.  p.  100.  &c. 

PoiNTS  PERDUS,  font  uoispoi/jts,  quin'etantpasdonnez  fur 
une  meme  ligne,  peuvent  ecre  compris  dans  une  portion  de 
cercle ,  dont  ie  cen  tre  fe  trouve  par  une  operation  Geome- 
trique;ce  qui  fert  pour  les  clierciies  ralongees.  On  appelle 
aufli  pointsperdHS,  des  centres  par  lefquels  on  trace  des  por- 
tions  circulaires  ,  qui  etant  recroifees  formentdes  lofan- 
gescurvilignes,  qu'on  rend  differens  par  les  couleurs  des 
marbres  &  la  variete  des  ornemens.  Le  Pave  fous  la  Coupe 
&  dans  les  Chapelles  de lEglifcdu  Val-de-Grace,  &  celui 
derAffbmption  rue  S.  Honore  a  Paris,  font  faits  de  cette 
maniere./?/.  103. />.  355.  &  554. 

PoiNTS  couRANS.  Petices  Hgnes  CH  maniere  dc  hachures,qui 
fervent  a  marquer  dans  les  Plans  ,  les  Sillons  des  tcrres  la- 
bourees  ,  &  lesCouches  dejardin. 

PoiNTS  DE  NivEAu,cefontdansroperationdui\r/'z/f//ffw^«f, 
les  extremitez  de  la  ligne  horizontalebornoyeeavecl^cEil. 

PoiNT  d'apui   ro/f&ORGUEIL. 

PoiNT  DE  vEiie  •,  c'eft  en  perfpedivc  un  Po/»^dans  la  Ilgne 
horizontale ,  oii  fe  terraine  le  principal  rayon  vifael,&  au- 
quel  rous  les  aurres  qui  lui  font  paralleles ,  vont  abeutir. 
pag.  180. 

PoiNT  DASPECT*,  (l:*eft  l'endroitoul'ons'arrcfte  aunediftan- 
ce  fixer,pour  joiiT  de  VAfpeBle.  plus  avantageux  d'un  Ba- 
timcncCe  Poirtt  fe  prend  ordinaircment  a  une  diftance  pa- 
reillea  la  hauteur  du  Batiment  :  par  exemple  ,  fi  Ton  vcut 
confiderer  avec  jugement  TEnfemble  de  rEglife  des  Invaii 
des  ,  il  ne  s'en  faut  eloignerquede  55.  toifes  ,  qui  font  en- 
viron  fa  hauteur;pour  juger  enfuite  derOrdonnanCedefa 
Fa^.qde  ,  &  la  regularitedefes  Ordres  ,  onn'endoireftre 
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eloigne  qu'autant  que  le  Portaileft  haut ,  c'eft-a-dire  ,  de 
\6.  toifesou  environ;  &enfinpour  examiner  lacorredkion 
dcs  Profils,  &  le  gout  de  la  Sculpture,  n'en  eftre  eloigne 
que  felon  relevation  dc  l'Ordrc  Dorique,  laquelle  eft  de  7. 
toifcs  &  demi,  parce  que  fi  l*on  en  ecoit  p!us  pres ,  les  par- 
ties  trop  racourcies  nc  paroitroient  plus  de  proportion.  Lc 
Poim  vagnet^  different  du  Peint  d'affeB ,  cn  ce  que  regar. 
dant  un  Baciment  d'une  diftance  indeterminee ,  on  ne  peut 
quefe  former  une  idee  de  la  grandeurde  fa  mafte.par  ra- 
port  aux  autres  Edifices  qui  iui  fontcontigus. 
POINTAL,  delltalien  ,  P»»?^/*,  Poin9on;c'eft  routepiecc 
de  bois  qui  mifc  en  oeuvre  a  plomb  ,  fert  d'etaye  aux  pou- 
trcsqui  menacent  ruine,  ouaquelque  autre  uiage.  f.  ^44. 
Lar.  FHlcrHtn. 
POINTE  jc'eft  toute  extremit^  d*un  angle  aigu,  comme  Ten- 
cognurc  d'un  Batiment ,  du  bout  d'une  ifle,  d'un  Mole,  &:c. 
Ce  mot  fedic  auffidu  fommet  d'un  Clocher  ,  d'unObelif- 
que  ,  d'un  Comble  ,  &cc.  p.  551. 
PoiNTE  DE  pave'  j  c'eft  la  jon(5tion  cnmaniere  dc  fourche  , 
des  deux  ruifleaux  d'une  Chauftee  en  un  ruiffeau  cntre  dcux 
Revers  de  Pave.  pl.  loi.p.  ^^1. 
POINTES  ;  ce  font  cn  Serrurerie  dcs  cloudslongs  &  deliez 
avec  unepetite  teteronde,  qui  fcrvent  a  attacher  les  Tar- 
gettes  ,  les  Veroux  ,  &c.&  dont  on  ferre  les  grandes  fiches. 
POINTER  UNE  PIECE  DE  TRAIT  i  c'eft  fur  un  DcfiTdn 
dc  Coupe  dc  pierre,  raportcr  avec  le  compas,  lc  Plan  ou  lc 
Profil  au  developement  des  Panneaux.  Ceft  auffi  faire  la 
memc  operation  en  grand  avcc  la  faufre-cqucrre  fur  des 
cartons  fcparcz  ,  pour  en  tracer  les  picrrcs.  p.  358. 
POITRAIL.  GrofTc  piece  de  bois  ,  commeuncpoutre,  pour 
porter  fiir  dcs  Piedroits,  ou  Jambes  ctricres  un  Mur  de  facc 
ou  un  pan  de  bois ,  &  qui  doit  erre  pofee  un  peu  en  talut 
par  dehors  pour  empecher  le  dcverf^ment  du  Pandebois. 
ff.  i83.  pl-  64.  B.  Lat.  Trahs  felon  Vitruve. 
POLYEDREjc'eft  uncorps  comprispar  plufieursplans  rc(5li- 
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Iignes,equiiateraux,&  egaux  cncr'eux,&  qui  eft  regulier  ou 
irregulier.Les  Polyedres  reguliersSont  le  Tetraedre  corviipo. 
fe  de  quatie  triai.^les-A' ExaedreiOU.  Cuhe  foi  me  de  (ix  quar- 
xtz-.VOBoedreiSiC  huit  triangles :  lc  Dodec.edre ,  declouze 
pentagones:&  Vlcofdicdrey  de  vingt  tricjngles.  Les  Polyedres 
irregulierSjCont  ceux  donc  les  plans  ne  font  poinc  egaux  cn- 
tr  eux. 
POLYGONE  ;  c'eftune  figuiequia  plufieurs  angles  &plu- 
iieurs  cocez.  Celedequatre  s'appel!e  Tetragone  :  celle  de 
einq    Pemagone :  de  fix  ,  Hexagone  ;  de  fept,  Hcftagone  :  de 
hmiyOSiogone  :  de  neuf,  Enneagone:  de  dix,  Decagvne,&ic. 
La  figuie  qui  a  plus  de  cotez,  ie  nomme  Polygone  avec  le 
nombve  des  cotez ,  comme  Polygone  a  vmgt  ckex, ,  &cc.  Le 
Polygeneregulier  ,  eft  celui  qui  a  fes  angles  &  fes  cotez  e 
gaux.  Virregnlter  au  contraire-  Tous  ces  noms  derivent  du 
Grec.  j?/.  t-  p-  j. 
POMMH  DE  PlN.Ornement  de  fculpture  qni  fe  met  dans 
les  angles  du  Plafond  d'une  Corniche  avcc  denticules  :  ou 
fiir  lesVafes  d*amortinemenr,  &c. />.  90.  &  278.//.  79. 
POMPE  jduGreGfm/'*  derivedc^f»?j?«»,portcr  ou  elevcr  , 
c'eft  une  machine  qui  fert  a  eicver  ies  eaux,&qui  eft  eompo- 
fee  d'nnTuyau,  dont  partie  eft  appellec  Corps  de  pompe  ,  & 
le  rcfte  THyaumontanti  ou  Tuyan  de  condune-.iWm  Pijlon  qui 
a  fon  jeu  dans  ce  Corps  de  fompe-.Sc  de  deux  Soupapes  ouCla- 
petSy  par  ou  entreTeau.  11  y  a  de  plufieursfottes  de  pompes, 
qui  pcuvent  toutes  fe  reduire  a  ces  quatre,  qui  font  la  pompe 
jifpirantey  la  Sottlevantet  hMefculante,  &  la  Mixte.  Onap- 
pelle  aufli  pompc,  le  Pavillonqui  renfermecctte;machine, 
commeceluide  pierrequi  eft  au  miiieu  du  grand  Cloirre 
des  PP.Chartrcux  de  Paris,& celui  de  Chantilly ,  appelle  le 
Pavillon  de  Manfe:  ou  comme  reux  de  bois  porcez  lur  pilo- 
tis  auPont-Neuf  &au  Pont  Notre-Dame.  P.Z00.&244. 
PoMPE  ASPiRANTE  ,  celle  qui  par  le  mouvement  d'un  Pifton 
creux  garni  d'une  Soupape  ou  Ciapet.  attire  l'cau  au-defTus 
de  la  Soupape  da  Corps  de  jjowpf ,  ju^u'a  la  hautcui  de  3 1 . 
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pleds  &  demi  outnviron  ,  fuivanr  la  pefantcur  de  Tair  qui 
en  efl:  Icprincipe  ;  ce  Piftonelevanccn  meme  temps  rdau, 

■  qu'il  avoit  fait  pafler  au  defliis  d€  fa  Soupape  en  s'abbaif- 
fanr.  fag-,  244« 

PoMPE  souLEVANTE  ou  A  F.TK.IER  , cellc qui ayant  foncorps 
de  pomfe  renverfe,  &  Tadionde  fon  Pifton  creux  garni 
d*ime  Soupape  fe  faifant  d.ins  Teau  par  le  moyen  iWxnEtrier 
ou  chalTis  de  fer^fouleve  l'eau  &  la  poufle  au  dcflus  dela 
Soupape  duCorps  de  fompe  dansleTuyau  dc  coBduite  ou 
d'elevation.  ibid 

POMPE  RF.POULANTF.  OU  DE  COMPRiSSION,  CClIe  qui^iadif- 

fcrence  dcs  autres,a  fon  Tuyau  montant  a  cote  du  Corps  de 
pompe,  &  dont  le  Corps  dc  pompe  m3:me  &  le  Pifton  font  a 
'  peu  prcs  fen.blables  a  nne  feringue  ordinaire  ,  en  ce  que  ce 
Pifton  n'etant  pascreux  &  n'ayant  pas  de  Soupape  comrae 
Iesautres,reaune  paflepas  au  travers ,  mais  il  ratiirefeule- 
nient  en  s'elcvarit  an  deflus  de  la  Soupage  du  Corps  de 
pompe,  &:  h  poufle  en  s'abaifl'ant  ati-deflus  de  Tautre  Sou- 
papeqiiieftaubas  du  Tttyau  montant.  ;W. 

PoMPfe^MiJCTE  ,  cclleqiii  eft  compofee  en  partie  de .\^  pompe 
Afpirante^  &enpArtie  de  h  Refoulafjte.  On  voit  detouces 
cesefpeces  depompesa.  la  Machine  de  Marly.  ibid. 

PONCEAU.  Perit'j^*»td'une  Arche,  pourpafler  unRuifleau 

^-  dntinCanal  d'eau,co!rimeceux  dela  Ville  deVenife,oiiron 
*  e*ii  compte  ^G^.  Lar.  Ponticulus. 

pONT;c'eftun  Batiment  depierreou  de  bois,compofed'une 
ou  plufieurs  arcades  ,  pour  traverfer  uneriviere  ,  un  fofle, 
&:,c.  dc  pour  communiquer  fcicilemenc  d'un  lieu  a  un  autre. 

■       p.     io^,   &  348.^''--    ''■'/'   •        -   •"i  ,'-•-■   !    -  -•  ■ii'->- 

PoNT  bE  PiFRKiJ^telaiqiiieftf^iiEa^s^ecPiles^AtcadeSj&Cu- 
lees  de  pierre  de  taille.  ibid.  Lat.  Pons  Upideus. 

PoNT  DE  Bofs  ,  celui  qui  cft  fait  avec  Palees  &Travees  de 
grofles  pieces  de  bois  ;  ouavec  Travees  fur  des  Piles  de 
"pierre.  Lat.  Ponrfrib/icifts.    ■  '^qriqfiog  3:iL;'b  ini&<}  TU%ry 
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leve  &  r^  b.uflTe  devant  la  Poi  te  d'uneVi!!e  ou  cl'un  Chareau  | 
par  le  moyen  Aq^^  fleches,descli  ines  &:  d'ure  bafcule.    Oi) 
appelle  fom  afieche  ,  ce!ni  q^i  n'a  qu'une  fleche  avec  une 
anfe  de  fer  qui  poi te  deux  chaines  pour  enlever  un  pezi( poy^t 
au  dev'ant  du  Guichet.jp/.  -i.p.ip-  Lat.  Fonsfuhdn[larius. 
PoNT  DORMANT  ,  celul  qui  ne  diffjre  du  Po»t  LeviSt  qu'en  ce 
qu'ilelt  hxe,  &  qu'aulieude  chaines  pour  garcefous,  il  a 
des  bras  ou  conrrevencs  de  bois. 
. PoNT  A  BASCULE  jceluiquife  leve  d'un  cote,  5i  fe  baifle  de 
Tautre  ,  etant  porte  fui  un  eflieu  par  le  milieu.  p  157.  L.it. 
Po>is  Arre^izrJHS. 
PoNr  A  coULissE.  Ptut  po}7t ,  qui  fe  glifl^e  dans  oeuvre  pour 
traverfer  un  Foffe,  comme  auChateau  de  S.  Germain  en 
Laye.  Lat.  Pofts  canalitii^s. 
PoNTTouRN-ANT,  cdm  K\m  toHm 6  fur  unpivot, pouilaifler 

pafler  lesb*ateaux.  Lat.  Pons  verfatilis. 
PoNT  voLANT  ,  celui  qui  eft;  fait  d'un  ou  de  deux  bateaux 
joints  enfemble  par  un  Plancher  entoured'une  Baluftrade 
oa  Gardefou,avec  un  ou  plufcurs  malls,  oiieft  attache  par 
un  bout  un  long  cable  porte  de  difliance  en  diftance  fur  des 
petits  bateaux,jufqu'duneancre,  ou  Tautre  bout  efliarrefte 
aumilieu  dereau,'  enforteque  cepontCQ  meut^commeiane 
Pendule  d'un  cofl;e  de  la  Riviere  a  Tautrcpar  le  HiOyen  d'un 
goavernail  feulement.  Il  fe  faic  quelquefois  a  deux  etages, 
pour  pafler  plus  de  monde,  ou  de  la  Cavalerie  &  de  Tlnfan  - 
rcrie  en  memetemps.  On  appelle  tnco\:& pont-volant ,  tout 
pofjt  fait  de  pontons  decuivre,  de  bateaux  de  cuir  ,  de  ton- 
neaux,  ou  de  poutres  creiifes  ,  qu'on  jette  fur  une  Riviere, 
&  qu'on  couvre  de  planches  pour  faire  pafler  prompteracnc 
uneArmee.  Lat.  Pons  du^aritts. 
PORCEL  AINE  \  c'efl:  une  terre  fine ,  blanche,  &  tranfparen- 
te,doHt  on  fait  des  vafes  &:  A^s  carreaux  de  diverfes  formes, 
grandeurs  5c  couleurs,  qui  fervent  dans  les  compartimens 
^QS  plus  fuperbes  Edifices  des  Orientaux.  La  plus  belle 
vient  du  Japon  &  de  la  Chine,  &  ily  apres  de  NanKiro- 
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Cipitale  dc  ce  Royaumc,  une  Tour  odbogone  a  huit  etagcs 
&<ie  90.  coudees  de  hauteur,  revetue  dc pvrcelame  par  dc- 
hors,  (X  inciullcede  marbre  par  dcdans  ;  que  les  Tartares 
forcerent  lesChinois  debatir,  il  y  a  700.  ans  ,  pour  fervir 
de  Trophce  a  la  conquclle  qu'ils  firent  pour  lors  de  ce 
Royaume ,  Sc  q\i'i\s  onc  reconquis  au  comraencemcnt  dc  ce 
(iecle.  /-540. 

PORCHE.  Dirpoficiondc  Colonnes  ifolees ,  ordinaicmenc 
couronnc  <\'\in  Froncon  ,  qui  forme  unlieucouvertdevanc 
un  7  emplc  ou  un  Palais,  6c  qu'on  appelle  Tetraji^U  ,  quand 
il  y  a  quacre  Colonnes  de  fronc :  ExAJlyle  ,  quand  il  y  cn  a 
fix  ;  OHoflyle,\\\i\t :  Decajljfle,  dix,  &cc.  p.  iio.Ceft  ce  que 
Vicruve  nomme  ProHMS ,  &  Prodomos. 

PoRCHE  ciNTRE'<celui  donc  le  planell  fur  une  lignecourbc, 
commE  au  Palais  Mafiimi  ,  du  deilein  de  Balcazar  de 
Sienne  a  Rome. 

PoRCHE  ciRCiJLAiRB,ceIui  dont  Ic  pUn  eftcn  rond,comr»e 
devant  TEglife  de  Nocre-Dame  de  la  Paix  rcftaurce  par 
Pietre  deCortonc  a  Rorae. 

PoRCHE  FERME*.  Efpccc de  Veftibule  d^vantuneEglifeavec 
Portes  de  fer  ,  comme  a  S-  Pierre  de  Rome  &  a  S.Germain 
TAuxerrois  a  Paris.  Lat.  Propjilenm. 

PoRCHE,  ou  TAMBOUR  ;  c'elt  cn  dedans  de  la  Ported'une 
Eglife,  une  Cage  de  Menuifei  ie  couverce  d'un  plafond,  au- 
tanc  pour  empccher  la  vue  des  paftans^quc  pour  garantir  du 
V  nt  par  unc  double  porte,  comm«  celui  dc  TEglife  de  Sor- 
bonnc.  Il  y  ci  a  de  cincrez  par  leurs  encognures  ,commc 
ceux  de  laSaince  Chapelle  &  dci  PeresChartreuxa  Paris. 
Lac .  DiAthyrum  felon  Vicruve. 

PORPHYRE    royet.  MARBRE. 

PORT.  Endiolc  au  bord  de  la  Mer  ou  d'une  Rivicre,ou  abor- 
dent  Ics  Vaiff^aux  S:  auces  Barim?n<;  ,  qui  peuvenc  y  reftcr 
en  fuvece,  tant  p.ir  la  difpofition  du  lieu,  que  parce  qu'il  eft 
fermed'un  Mo!eou  d'une  Oigue  avecFanal  &  chain  \  Qn 
nomroe  aufli  Havres,  le^  Perts  de  Mer.  p.  307.  &  348. 
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PORTAIL  \  c'eft  la  decoration  d*Architedure  dc  la  Fa^adc 
d'ane  Eglilw,qu'on  noraaie  aufli  Frtmtffice,  ll  y  en  a  de  Go- 
thiques,  comnie  ceux  d>iN6cre-Dame  de  Paris,  de  Reims, 
&c.  5<:  d'Architedurc  antique,  commcceux  dcS.Gervais, 
deS.  LoUis  des  Invilides,  &des  plus  nouvelles  Eglifes  de 
Paris  &  dc  Rome.  On  appellc  encore  PortMl ,  la  grande  ou 
maitrefle  portc  d'un  Palais,  d'un  Chateau,  Maifon  de  Plai- 
fance  ,  &c.^.  zo.  &:c. 
PORTE  ,  s'encend  auffi-bien  de  l'ouvcrture  cintrcc  ou  quar- 
ree  d'un  mur  ,  pour  fervir  d'entrcci  un  lieu,  que  de  Taf- 
femblagc  de  menuiferie  qui  la  fcrrae.Oniappclle/^m^  dedc 
vanty  cclle  dc  1'enttce  principale  d'une  Maifon. Ptrte  de  der- 
riere,  (que  Vitruvc  nommc  PoflicHm)  celle  de  lafortie ;  & 
Pertes  Uterales  ,  ceHcs  dcs  cotcz.^.  114.  &c. 
PoRTE  DE  viLLE',  c'eft  unc  fortc  fnbliqHe  a  i'entrec  d'unc 
grande  rue,&  qui  prcnd fon  nom,ou  de  la  villc  voifine,ou  dc 
quclque  faitouufageparticulicr.  On  peut  appeller  /^tfrfff 
Triomfhitley  une  Porte  batie  putot  par  magnificencc  que  par 
necelhcc  en  memoire  dc  quelque  expcdition  railitairc,  com- 
raecelles  de  S.Denis  &de  S.Martina  Paris.  f.it^.  lyo.&c. 
PoRTE  DE  FAUBOURG  ou  FAOssEPORTE ,  celic quicft  a  l'en- 

trec  d'un  FaHbonrg.  p.  11  ^. 
PoRTE  crenele'6  ,  cellc  d'un  vieux  Chatcau  qui  2  des  cre- 

neaux  commc  dans  la  continu'te  dc  fon  mur. 
PoRTE  de  croise'e  ;  c'cft  !a  ^ffKfr  adroiteou  a  gauche  de  la 
Croif/e  d'une  grande  Eglife.  Qiiand  Ccttc  Eglife  eft  fituee 
conformeraent  aux  Canons ,  &'  quVlle  a  fon  Portail  tourne 
vers  le  Couchant ,  &  fon  grand  Autel  vers  le  Levant ,  U 
porte  droire  de  h  Croif/e,e&  celle  du  No'  d,commc  a  Notre- 
DamedeParis,  c^laporte  du  Puits :  &  h gdnche  y ccWc  du 
Midi,  comme  la  porte  du  cotede  l^Archevcche.^^^^.^  151 
Lat.  PortaUteralis. 
PoRTE  Dt  cloture,  Moycnue port 6  dans  un  Murdc  ClStft- 
"re.p.iKi. 
PoRTE  cocHERB  ,  cellc  par  ou  les Carrofles  peuvent  pafler; 
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leur  laigcur  doic  errc  de  7.  pfeds  ~  au  tnoins  ,  &  leur  hau- 
teur  d'une  brgvur  &  demie  ,  ouplutoft  de  dcux  largeurs. 
ibid. 
roRTE  CHARTiERE.  Sim^Xe  forts  dans ic  mur  d'un  Clas,pour 

le  paflage  des  Charois.  thtd. 
PoRTE  BASTARDE,  celle  qui  fervanc  d'entree  a  une  Maffon  , 

a  cinqafjx  pieds  de  largc.  ibid. 
PoRTE  SECREiTE,    c'eft  unc  petite porte  pratiquee  dans  le 
bas  d'unChateauou  d'unegiande  Maifonpour  y  encrer  & 
cn  fortir  fecretcement. 
PoRTE  BOURGEOISE,  ce.le  qui  a  ordinairementquatre  pieds 

dc  l.ugeur./^/^. 
PoRTE  cRois£'£.  Fcneftre  fans apui  ,  quifert  de  pafT-gc  pour 
aller  fur  un  Balconou  une  Terrafle.  f.  184.  fl.  6j.  B.  Lar. 
ValvatA  Feneftra  felon  Vitiuve. 
PoRTE  o'enf  iLADE.  On  nomme  ainfi  toutes  les  fertes  qui  fe 

rencontrent  d'alignemenc  dansles  Apartemens.p.  119. 
PoRTE  DE  dfgagement.  Petite/?mtfqui  fertpour  fortir  des 
Apartemens,  fans  repafTer  par  les  principales  Pieces.p.  ii8. 
PoRTE  AVECORDRE,  cclle qui  e'rant  oi ncc  dc Colonnes  ou  dc 
Pilartres,  prend  fonnom  deVOrdre,  dont  ces  Colonnes  ou 
ces  Pilaftres  font ,   comme  porte  Tofcane,  forte  Doriqne  y 
$cc.  p.  i'4.  &  pl.  45.;».  12.5. 
PoRTE  ATTict.E  ou  ATTicuRGE,  cclle  qui  fclon  Vitruvc.a  Ic 
Seiiil  pius  long  que  le  Linteau,  fes  Piedroits  n'etant  pas  pa- 
ralleles ,  comme  la  Porte  du  Temple  de  Vefta  ou  de  la  Sy- 
bille  a  Tivoli  presde  Rome./>.  114.  Laz.  Porta  Atticurges. 
Porte  en  NiCHE,ceIIe  qui  eft  en  manierede  Niche  ,  commc 
1  a  grande  porte  de  rHotel  de  Conty  a  Paris,  laqaelle  eft  du 
defteinde  Frangois  Manfard. />.  121. 
Porte  a  pans  ,  celle  qui  a  fa  fermerurc  en  trois  parties, 
dont  Tuneeftde  niveau  &:  les  deux  autres-ampantes,  com- 
jjie  la  porte  Pie  a  Rome,  &  celle  de  rHotel  de  Condc  a. 
Paris./>.  iyo.pl.  75. 
Porte  en  tovr  ronde  ,  celle  qui  eft  percee  dans  un  mur 
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circulaire,  &  vue  pardehors.  Ei  porte  e^  tour  creufe  ,  celle 

qui  faic  1'efFet  contraire.  fl.  66.  A.  /?.  237.  Lat.  Portaplafto- 

curva. 
PoR.Tt  suR  LE  coiN»cellequiayantune  TrompeaudefTaSjefl 

en  pancoupe  lous  l'encognure,d'un  Bauiment.  ?^;^.   Lar. 

Porta  angnlaris  exterier' 
PoRTE  DANS  l' an G  .E,  cclle  qui  cft  a  pan  coupe  dans  r-^»^/^? 

rentrantd'unBatiment  ihid.  Lac.  PortaangHlaris  interior. 
PoRTE  RUSTiQiiE,  celle  dont  les  paremens  des  pierres  font  en 

bodages  rHJlKSfnez..  p.iii.  pl.  44.  B.  Lar. Porta  rpijiica. 
PoRTE  bombe'e,  cellc  donc  la  fermeture  eft  en  portion  de 

cercle  />•  \\6.  Lat.  Porta  arcuata. 
PoRTE  surbaisse'e  ,  celle  dont  la  fermcture  eft  enanfe  de 

panier.  ibid,  Porta  delumhata. 
PoRTE  BiAisE,  celledont  les  tableaux  ne  font  pas  d'equerre 

avec  lemur./>.  1^9.  Lat.  Porta  oHiqua. 
PoRTB  RAMPANTE  ,  celle  dont  le  cintrcoula  platebandeeft 

rampaHte,comms  dans  un  mur  d'echifre.  Lnt. Porta  decltvts. 
PoRTE  EBRASEE  ,  cellc  dont  les  tabieaux  font  apans  coupez 

en  dehors,  corame  la  porte  du  Seminaire  de  S.  Solpice  a 

Paris ,  &  la  plufpart  dc  celles  d^s  Eglifes  Gothiques.  Lat. 

Perta  explicata. 
PoRTE  FLAMANDE,  cellc  qui  cft  compofec  dc  dcux  Jambages 

avecun  couionnemenr  &unc  fermeture  de  grilles  de  fer, 

commeles  deuxportesdn  Cours-la-Reine  a  Paris./j.iiy. 
PORTE  MOBILE  i  c'eft  toute  fermeture  de  bois  ,  de  fer  ou 

de  bronze,  qui  remplit  la  baye  d'ane porte ,  &  s'ouvre  a  un 

oudeuxventaux  p.  110.  &cpL^6.  p.  iij.   Vitruve  nomme 

Fo^-es  ,  toutts  \es portesmobiles. 
PoRTE  cole'e  &  emboitl'e  ,  cellequieft  faite  d'ais  debour 

ca/ffi,  &chevillez  avec  emhitures yqui  les  qraverfenc par  Ic 

haut  &par  iebas.  ^41. 
Porte  tr  a.verse'e  ,  celle  q«i  etant  fans  emboitures  eft  fjite 

d'Ais  debout  cioifez  quarremenr  par  d'autres  ais  retenus 

par  dcsclouds  difpofe  en  compartiment  lofange.    Les  plus 
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proptGS portes  de  cette  maniere  ont  p  es  cIli  bord  un  quadre 
fait  d'une  moulurerappoiteepour  foimer  une  feiiillurefur 
TArefte  de  la bayc quelles  ferment.  Ces pones  fe  font  de 
bois  tendrcs,  tels  que  le  Sapin,  l'Aube,  le  Tillot ,  &c.  dans 
Ics  lieux  ou  le  Ch^ne  eft  raie. 
PoRTE  arase'£,  fe  dit  d'ancpone  deMenuiferie,  dontTAf- 

fembl .^ge  n'a  point  de  faillie  ,  &c  cft  tout  uni.  thid. 
PoRTE  d'assemblage  j  c'cft  tout  Vcntail  de  porte,  dont  le 
bafti  renfermc  dcs  cadrcs  &c  des  panncaux  a  un  ou  a  dcux 
psremens.  ^.  izi.Scpl.ji.p.  i(^y 
PoRTE  A  PLACARD  ,  cellc  qui cft  d^aftcmblage  dcMcnuife- 
ric  avec  Cadres ,  Chambranle  ,  Cornicbe  ,   &  quelquefois 
avec  Fronton. )).  ui. 
PoRTES  A  DRux  vENTAUx,  ccllc  qui  cft  cn  dcux  particsap- 
pellees  VentMix  ou  Batta/ts ntt^ichez  aux  deux  Piedroits  dc 
fa  Baye.  p.  iio.  Vitruve  norame  Bifores,  les  Portes  a  deux 
Ventanx. 
PoRTE  brise'e,  celle  dontlamoitie  fedoublc  fur  l'autre,  & 
que  Vitruve  appelle  CondnpltcabilesFores.  Onnomraeenco- 
re  Vorte  brifee,  celle  qui  eft  a  deux  Ventaux  /».342. 
PoRTE  coupe'e  ,  cellc  qui  cft  a  dcux  ou  quarre  Ventaux  atta- 
chez  a  unou  aux  deux  piedroits  de  la  Baye  :  &  ces  Ven- 
taux  font ,  ou  coupez,  a  hauteur  d'apui  •,  comme  aux  Bouti- 
qucs ;  ou  a  hauteur  de  palTage,  comme  aux  Pertes  Croifeest 
dontquelqutfois  la  partic  fupcrieerc  refte  dormante.  Les 
Portes  a  deux  Ventaux  coMpexx,  font  appcUces  dc  Vitruve, 
DidicleSi  c'eft-a-dirc  i  deux  clefs  ,  &  cellcs  a  quatre  Ven- 
ta«x  ,  ^tiad^ifores.  ibid. 
PoRTE  DouBLE  ,  cellc  qui  eft  oppofcc  a  ane  autre  dans  nr>c 
meme  Baye ,  foit  pour  la  feurcteou  le  fecret  du  lieu ,  foit 
pour  y  confervcr  la  chaleur. 
PoRTE  vitre'e,  cellc  qui  cft  parragee  en  tout  on  a  moitie 
avec  des  croifillons  dc  petit  bois  ,dont  lesvuidcsfontrem- 
pKs  dc  carreaux  de  verre  ou  de  glaces, 
PoRTP.  A  jouR,cel!equi  eft  faitede  grilles  dc  fer  ou  de  bar- 
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reaux  de  bois,&  au'on  nomme  auffi  Porte  a  cUire  voje.  pl. 
44. A  f.  ii7..Lat.iP  rtacancelUta. 

poRTE  cocHtRE  j  c'eft  un  grand  aflemblage  de  menuiferie, 
qui  ferc  a  f«.  rmer  la  Baye  d'une  -porte  ,  ou  peuvent  padcr  les 
carolles,&  quieft  compoie  dedcux  Ventaux  faitsau  moins 
chacunde  deux  battans  ou  montans  &  de  trois  traverfeSj^; 
qui  en  forment  lebafti  ,  &  renferment  des  cadrcs  &  pan- 
neaux,  avec  un  Guichet  dans  Tun  de  ces  Venraux.  Les  plus 
heWesportes  cocheres  font  ornees  de  corniches,confoles,bas- 
reliefs,armcsjchifres,8<:  auires  ornemens  defcu?pture,  avec 
ferrures  de  fer  poli  ,  comme  les />orw  des  Hotels  de  Bi- 
feiiil,  dePuftort,&  aurres.  Quelquefois  ces  ornemens  font 
poftiches,&:  faitsdebronze,comme  on  en  voit  aux/jorwde 
rHotel  de  Ville  &  de  lEglife  du  Val-de-grace  a  P«ris.  Cet- 
te  fortc  de  porte  eft  arafee  par  derriere  &  rarement  a  deux 
paremens  ;  quand  la  Baye  en  eft  cintree  ou  trop  haute ,  elle 
ert  furmontee  d'un  dormant  d^aftemblage  qui  en  re^oit  le 
batcement.  p.  izr. 

F0R.TE  EN  DECHARGE,  cellc  qui  cft  compofee  d'un  bafti  de 
groftes  membrures  dont  les  unes  font  de  niveau,  <k  les  au- 
tres  incIineesenD/cW^^jtoutes  aftemblees  par  entaillesde 
leur  demi-epaifleur  &  chevillees,  en  forte  quMIes  formenc 
une  grille  recouverte  par  dehors  de  gros  als  a  rainures  &" 
languettes,  cloiiez  deffus,  avecornemens  de  btonze  oude 
fer  fondu',  comme  les  Portes  de  rEglife  de  Notie-Dame 
de  Paris.  La.r:.  Porta  decfmdna. 
PoRTE  Di  FF.R,celIequi  eft  compofeed'unchnflis  de/^r,qui 
retienr  des  barreaux  &  traverfes  ou  des  panneaux  avec  en- 
rouIcmensde/<?fplat  &  de  tole  cifelee,  commc  on  en  voit 
d'une  finguli.  re  beatire  au  Chateau  de  Verfail !es ,  &  a  celui 
dc  Maifons.  On  appelle  encore  porte  de  fer,  celle  dont  le 
chaflis  &  les  barreaux  font  recouverts  de  plaques  de  tole,& 
qui  fert  pour  plus  de  furete  aux  lieux  qui  renferment  des 
chofes  precieufes,  &  ou  Ton  craint  auffi  le  danger  du  feu  , 
commeles^m^/desTrefors  &desArchives./>/.  ^^.At/J.iiy. 
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Portb  db  bronze,  celle  qui  eft  jettce  en  bronze,&  donc  les 
parties,qui  imicenc  les  comparcimens  dunc  Porce  dc  me- 
nuiferie,  fonc  accachees  &riveesrur  un  bafti  dc  force  me- 
nuiferie,&  foncenrichies  d'ornemenspoftichcs  dc  fculptu- 
rc,comme  ccUes  du  Pancheon  &  de  S.  Jean  de  Lacran  aRo- 
me.  On  faic  aufti  deces  />om/,qui  foncp.ircies  de  lamcs  dc 
cuivrc  cifclees  &  frappccs ,  &  parcic  fondues  ,  qui  recou- 
vrentun  grcsaftemblagedebois^comme  ceiles  dc  S.  Denis 
en  France,  &  dc  S-  Pierre  du  Vacican  a  Rome.^.Uo. 

PoRTE  FEiNTE  ic'eft  unc  decocacion  de  pone  de  pierre  ou  de 
marbrc,  ou  un  Placard  dc  menuiferie  avec  des  venraux  dor- 
mans  ,  oppofeouparallelca  une  vraye^or/-<?pour  ia  limme- 
crie. />.  izol  & />/.  6i.p.  177.  Lat.  Pfeudothjfrftm. 

PORTES  Dl  M0iilLLE&:  DB  TESTE.    f^oy ez,  ECLUSE. 

PORTE'E  j  c'eft  ce  qui  refte  en  Tair  d'une  Placebande  entrc 
deuxColonnes  ou  deuxPiedroics.  Ceft  aulfi  la  Jongueifr 
d'unPoicrailencrefes  Jambages  :  d'une  Poucre  encre  deux 
murs :  &c  d'uneTravee  encre  deuxpoucres.  Les  corbeaux 
foulagenc  hportee  dcs  poutrcs,  mais  la  grofTcur  des  folives 
doic  etre  proporcionnee  a  lcur  portee  dans  les  cravees.  Le 
n,oc  de/?m/<?s'cncend  aufll  du  fommier  d'une  Placebande, 
d'un  Arrachement  de  Rccombee,ou  du  bouc  d'une  piece  de 
bois  qui  encre  dans  un  mur  ou  porte  fur  une  fabliere  ,•  c'eft 
pourquoiunepoucrc  doic  SLVoh  Ca  porte^e  dans  un  mur  mi- 
coienjufquesadeux  pouccspres  de  fon  parpain.  Portee  fe 
prend  aufli  quelquefois  pour  faillie  au-dcla  cl'un  mur  de  Ca- 
ce,  comme  celle  d*une  Goucierc,  d'an  Auvenc,  d'une  Cage 
de  Croifee,  &c./>.  i6.  &  iSi. 

PORTER.  Terme  qui  s'cnccnd  dc  plufieurs  manieres  dans 
I'Art  de  bacir.  On  dic  qu'une  piecc  de  bois,ou  qu'une  pierre 
/>or/^  canc  de  long  &de  gros,pour  fignifier  qu'eilc  a  canc  d_^ 
longueur  &  de  g'ofteur.  Les  deux  pic  rres  fervanc  de  Cimai- 
fe  auFronton  du  Portail  duLouvre,/>mmchacunc  5  i.pieds 
de  long  fur  8.  de  large  &;  18-  pouces  d^epaiffeur.  Porter  de 
fondi  i  c'e{[  porter  i  plomb,  &  par  empacemenc  dcs  le  rez- 
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dj-chaudee.  Porter  a  cru.    On  ditqu'un  corps  porte  a  crUy 
loifqu'il  eft  fans  empatement  ouretraite  ,   comme  les  An- 
ciens  ont  traitela  Colonne  Dorique.  Ei  porter afa(ix;c'Q[i 
porteren  faillie  &par  encorbelIemenr,corameun  Balconen 
faillie  8c  le  Retour  d'angle  de  rEntablement  Tofcan  de  la 
Grote  de  Meudon.   On  dit  auffi  quune  Coionneouqu*un 
Pilaflre  porte  afmx,  quand  il  eft  hors  de  fon  aplomb.^.117. 
i40,&  32.4. 
PORTIQLJE.  Efpece  de  Galerieavec  Arcades  fans  fermeture 
mobi!e,ou  Tonfe  promene  a  couvertde  plus  fouvent  vou^ 
tee  &publique ,  comme  ala  grande  Piace  ou  etoit  fej^iotel 
deVandome  fuivant  lcpremiertkfTein  :&quelquefoisavec 
fofite,  ouplancher,comme  les  Portiques  de  lagrande  Coiir 
de  rHotel  Royal  des  Invalides.Q^ioique  cemotfoit  deiive 
de  celui  deporte  ■,  on  ne  laifTc  pas  d'appeller  cncore  de  ce 
nom  toute  difpofition  de  Colonnes  en  Galerie.Les  plns  ce- 
\ch\:Q,s  PortiqHes  de  lAntiquite  etoient  ceux  du  Temple  de 
Salomon,qui  formoient  \  Airium^  Sc  environnoient  ie  San- 
(5tu;^ire.  Celui  d*Athenes  batipour  le  plaifir  du  Penple,  & 
oii  s'entretenoient  les  Philofophes  ;  ce  qui  donna  occafion 
aux  Difciples  de  Zenon  de  s'appe!Ier  Stoiques,  du  Grec 
StoannPortiqHe.    Celui  dePompeCa  Rome  eleve  par  ma- 
gnificence,&  formede  plufieurs  rangsdeCoIonnesquipor- 
toient  une  Platceforme  de  grande  etendu(?,&  dont  Serlio  a 
donne  le  deflein  dans  fes  Batimens  Antiques;  &  entre  les 
modernesle  Portiqnede  laPIace  deS.  Pierredu  Vacican  a 
Romc.  Voyez.  Colonnade  holystyle  pl  ^.p,  11  i^.&rc. 
PoRTiQUE  RHODiEN,  Cctoit  chcz  Ics  Grccscclui  dcs  quacre 
Portiques,  qui  regnant  au  pourtour  d'une  cour  ,  eroit  plus 
large  que  les  autres  ,  &   expofi  au  midi  felon  Vitruve. 
Liv.  (3.  Ch.  10. 
PoRTiQUE  ciRcnLAiRfi   ,   c'efl  unc  Galerie  avcc  Arcades  a 
rentourd^uncCour  ronde^commeles/^ow^/y^jduChaLeaa 
deCapraro!c./>.  257,^/.  yi.&yj. 
PoitTiQUE  Di  TREiLLAGE  j  c'eft  une  dccoration  d'Archite- 
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6turede  Pilaftres,  Montnns,  Fronton,  &c.  faits  de  biirres 
de  fer  &  d'echalas  de  chefne  maillez,  &  qui  fert  pour  Ten- 
tree  d'un  Berceau  dans  un  Jardin./».  ijy./»/,^^.  B.Lat.Ptfr- 
ticuspergHlana. 

PoRTiQ^iES  D'APui.Efpeces  de petices  Arcades  en  tiers-point, 
quifervent  de  Baluftres,  &garni(Ient  les  ^pttis  evidiz  dcs 
Bailimens  Gothiqucs.  />.  314. 

Portic^;es.  ro;^2:,CAN.AUX. 

P  OSER ;  c'eft  parmi  lesOuvriers  mettrc  unc  picrre  en  place 
& a  demcure:& Dcpofer-y c*eft  loftcr  de  fa  place,  ou  parce 
qu'elle  ne  la  remplir  pas,etanttrop  maigre  ,  ou  qu*el!e  eft 
defe(!l:ueufe  ,  ou  enfin  qu'elle  eft  en  delit.  Pofer  .ifec  ,  c'eft 
conftruiie  fans  mortier ,  ce  qui  fe  fait  en  frotant  les  pierres 
avec  du  grais  &  de  Teau  par  leurs  joints  de  lit  bien  dreftez, 
jufqu'a  cequ'iln'y  rcfte  point  devuide  :  &  c'eft  decettc 
maniere  quefont  conftruits  la  piufpart  des  Baftimensanti- 
quer,&  qu'eft  commence  rArcdcTriomphedu  Faubourg 
S.Antoinea  Paris.Po/?r4cr«-,c'eft  drefter  fans  fondation  un 
pilicr  jUne  etaye  ou  un  poinral,pour  fouicnir  quelque  chofe. 
Pofer  de  champ\c'c{\.  mettreune  Briquc  fur  fon  cofte  le  plus 
mince,&  unePiece  de  bois  fur  fonfort ,  c*eft-a  dire  fur  fa 
f^ice  la  plus  etroite.  Pofer  deptat  •,  c'eft  le  contraire.  Etpofer 
en  de^charge^c'^^ pofer  ohliqMidmcni  une  Piece  debois,  pour 
emp^cher  la  chargefpom  arcbouter  &  contrcventer.  On  dic 
hpofe  d'une  pierre,pour  fignificr  Tendroit  ouelle  cft  placee 
a  demeurc.  ^.  124./)/.  B.  (j4./>  189.  &284. 

POSEUR  ,•  c'cft  rOuvrier  qui  rc^oit  la  pierre  de  la  Gruc  ,  & 
quila  mct  cnplacc  de  niveausd'alignement ,  &  a  demeure  : 
&  Contrepofeur  i  celui  qui  aideau  Pofem.p.  Z32.  &  244, 

POSITIF.  Vo;jez.  ORGUE. 

POSTES.  Ornemensde  Sculpture,plats  cn  maniered'enrou- 
lemens,repetez&ainfinommcz,parcc  qu'ils  femblent  coii- 
rir  Tnn  apres  l'autre.  U  y  cn  a  de  fimples  &  d'autres  fleuron- 
nez  avec  des  rofettes.On  cn  faic  aufli  de  fer  pour  les  ouvra- 
ges  de  Serrurerie.  ;?/.  B,viii.&/?/.  44.  A./iio. 
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POSTICHE.  On  dic  qu'un  ornement  de  Sculpture  t^fojii- 
che,  lorfqu'il  eft  ajoiice  apres  coup:  qu*une  Tab  e  de  mar- 
bre  ou  de  touce  aucre  matiere,  eft  aufli  pofliche ,  lorfqu^elle 
eft  incruftee  dans  une  decoration  d'Arch»tedure ,  &c.  Ce 
mot  eft  f^ic  de  ritalien  Pofiiccio ,  ajoute  f  559. 

POTAGER  ;  c'eft  dans  une  Cuiline  une  TabJo  de  Ma^onne- 
rieahauccur  d'apui ,  ou  il  y  a  des  rcchaucs  fcellcz.  Les 
FoumeauxouPocagers  fonc  faics  par  arcadesde  z.  pieds  de 
large,pofez  fur  de  pecics  murs  de  8.a  9.  poucesd^epaifteur, 
&  donc  la  table  eft  rctenue  par  lcs  bords  d'une  bande  de  fer 
fur  le  champ ,  recourbee  d'equerre  ,  fcellee  dans  le  mur. 
/>/.  55./>.  159.  5cfl.6o.f.i7^. 

POTAGER.  yoyez,] AlLDlli  POTACER. 

POTEAU ;  c'eft  en  Charpenterie  ,  toute  piece  de  bois  pofee 
debout  ,qui  eft  de  difterente  groffeur  felon  fa  longueur  &c 
fes  ufages.  fl.  6^.  B.  /189.  Lac.  Poftis. 
PoTEAu.coRNiBR.  Maicrcfte  piecedes  coftez  d*un  Pan  de 
bois,  ou  a  l-encognure  de  deux ,  laquelle  eft  ordinairement 
d*un  feul  brin  ,  ou  au  moins  de  9,  a  10  pouces  de  gros  , 
parce  qu'on  y  aftemble  les  fablieres  dans  chaqu;  etage.ihid. 
PoTEAU  DE  MEMBRURE.  Piecc  dc  bois  dc  douzc  a  quinze 
pouces  de  gros ,  reduite  a  fepc  a  huic  d'epaifleur  jufqu'a  la 
Confole  ou  Corbtau ,  qui  la  couionnr  ,  &  qui  eft  pris  dans 
la  Piece  memc  ,  laqucUe  ferc  a  porter  de  fonds  les  poucrcs 
dans  les  Cloifons  &  Pans  de  bois. 
PoTEAu  DE  JFONDS.  Tout  poteoH ,  qui  portc  a  plomb  fnr  un 
autre  dans  tous  les  Etages  d'un  Pan  de  bois.  fl.6^.  R.  f.  189 
PoTEAUDE  REMPLAGE,  celul  qui  fett  a  garnir  un  Pande 

bois  ,  &  qui  eft  de  la  hauteur  de  lEtage.iM. 
PoTEAu  DE  DECHARGE  ,  cclui  qui  cft  inclinc  CH  manierc  de 
GuLtte,  pour  foulager  la  charge  dansunc  Cloifon ,  ou  un 
Pande  bois. 
PoTEAu  d'huisserie  ou  de  croise'e,  cclui  qui  fait  leci  fte 
11      d'une  Porte,ou  d'une  Feneftre.  Ces  Poteaux  doivent  avoir 
II      ^.a  8.  pouces  de  gros  *,  &  quand  on  veut  qu'ils  foient  ap- 
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parens  dansune  Cloifon  recouverte  desdeux  cofl:cz,il  faut 
qu^ilsayent  au  moinsdeux  pouces  dd  gros  plusque  lesau- 
tres.  f.  iii.  Lat.  Scap  -s  Cardimlis. 

PoTEAU  ut  cLoi^oN  ,  cclui  qui  cft  pofe a  plomb  ,  retenu  a 
tenons&  mortoiles  dans  lesfablieresd^une  Cloifan.Qts  Po 
tcaux  font  de  4.  z6.  pouces  dans  les  etages  de  10.  a  12. 
pieds :  de  5.  a  7.  dansceux  de  .4.  a  i<5,-  &  dc  6.  a  8-  dans 
ceux  de  1 8.  a  2©.  &  Ics  fablieres  fur  quoi  ils  pofcnt,doivent 
avoir  un  pouce  de  gros  davant  ge.  ibid.  Lat.  Pojlts  craticius. 

PoTtAux  D£  LUCARNE,  ccux  qui  a  coftc  d'unQ  Lffcame ^  fer- 
vent  a  en  porter  le  Chapeau/»/.  6^.  h.f  187. 

PoTf  Aux  d'£curie.  Morccaux  de  bois  tournez  d'enviroH 
quatre  piedsde  haut  hors  de  terre,  &  dequatre  pouces  de 
gros  chacun,  qui  fervent  a  ft parer  les  places  des  Chevaux 
dansles  Ecurics.pl.  6\.p  177. 

PoTEAU  MONTANT  *,  c'cft  daus  la  conftrud:ion  d'un  Pont  de 
bois,  unepieceretenuc  aplomb  pardeux  contrefiches  au- 
deflbusdu  lit,  &  par  deux  decharges  au-deftus  du  Pave, 
pour  en  entretenir  les  Liccs  ou  Gardcfour. 

POTELLTS'  Petits  Poteaax,  qui  garnilTent  les  Pans  de  bois 
fous  les  Apuis  des  Croifees,  fous  les  Decharges  dans  les 
Fermes  des  CombleSjles  Echifrcs  des  Efcaliers.  pi.  6^.  B. 

p.  189. 

POTENCE.  Piece  debois  debout,comme  unPointal ,  cou- 
verted'un  chapeauoufemeile  pardefliis  ,&aflemblee  avec 
un  ou  deux  licns  ou  contiefiches.qui  fert  pour  foulager  une 
Pourre  d'une  trop  longue  portee  ,  ou  pour  en  foutemr  une 
cc'3tee./).32p  Vitruve  nommtX&s Potences ,  Interpenjiva. 

PoTENCE  DE  F£R.  Manicre  dc  grandc  Confole  en  failiieor- 
nee  denroulemens,  &  de  feiiillages  de  tole,  pour  porrer  des 
Balcons  ,  Enfeigncs  dc  Marchands ,  Poulies  de  Puics,  Lan- 
ternes,  &cc.p!.  CyC.p.iij. 

POUCE.  Douzieme  paitie  du  Pied  ,  laquelle  fe  divife  awfli 
en  douzeparties,  qu'on  appelle  Lgnes,  Le  pouce  fHperficiel 
^uarr/a  144.  de  cqs  iignes :  &  hpoucecuheen  a  1728. 
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PoiiCE  D*EAUi  c'efl:  une  quancite  d"eAH  courante  paflTant  con 
tinuellemenc  par  une  ouverture  i onde  d'un  pouce  de  diame- 
treienforte  que  lafupcrficiede  reaudemeuretoujoursplus 
haute  d'une  ligne ,  que  la  partie  fuperieure  de  cette  ouver  - 
ture,&  fourniflant  dans  une  minute  13 .  pintesd'eau,&dans 
une  licureSoopintes  5  ou  2.  muids  1Z4.  pintes  de  Paris. 
Vojez*  l' ArchiteflHre  de  Savot  chAp.^o. 

POUF.  Les  Quvriers  difent  qu'unepierre  ou  qu'an  marbre 
ell  potif  t  lorfqu'ils*egraine  fous  l'outil ,  coramc  lc  Grais 
tendre.  p.  3^7. 

POULIE.Peticc  roue  ordinairement  decuivre>  avecun  canal 
fur  fon  epaifleur :  laquelle  tourne  fur  un  gouion  qui  la  tra- 
verfc,&  donc  on  fe  fert  aux  Grues,Engins  &  autres  Machi- 
nes  ,  pourempecher  le  froctemenc  dcscordages  en  elcvanc 
les  fardeaux.  Ceftce  quieft  indifFeremmenc  fignifie  dans 
Vicruve  par  ces  mocs  Trochlea,  OrbiCHlHS^  &  Rechamus. 

POLJRTOUR jc'eft  la  longueur  ou  l'ecendue  de  qu.  Ique  cho  • 
fe  a  l*encour  d'un  efpace  :  ainfi  on  dit  qu'une  Souche  de 
Cheminee,  une  Cornlche  de  Charabre ,  un  Lambris  ,  5cc. 
onc  canc  depourtoHr ,  c'cft-a  diie  de  longueur  ou  d'etendue 
dedans  ou  dehorsoeuvre.  Ceft  aufli  la  circonference  d'un 
corps  rond ,  comme  d'un  Dome  ,  d'une  Colonne  ,  &c.  ce 
qu^  les  Geomecres  nommcnt  Peripherie.  p.i6o.  &c  ^^^. 
POUSSE'E  ;  .c'eft  l'efforc  que  faic  un  Arc  ou  une  Vouce  pour 
pmjfer  au  vuide,&:  qu'on  recienc  par  dcs  arcs  ou  piliers  bu- 
tans.  Plus  un  Arc  eft  large  &c  furbaifle ,  plus  il  a  de  poHJfee. 
Ce  mot  fedit  aufli  de  refl^ort  fc-mblableque  font  les  cerres 
d'un  Quay  ou  d'une  Terrafle,& le  Corroy  d'un Baftardeau. 

POUSSER.  On  dit  qu'un mur  poHJfeau  vuide ■,\qx:(q^\i*\\  boa- 
cleou  fait  ventre.  Ponffer  a  /<«  w<!«/«,c'eftcouper  les  ou/ra- 
ges  de  platre  faicsa  la  main  ,  &  qui  ne  fontpas  trainez  ;  & 
taillerdes  Moulures  fur  de  la  pierre  durc.  Ceft  aufli  en 
Menuiferie  travailler  a  la  main  des  Baluftr£§,Moulur2s,  &c. 
pl.   6^.  B.p.  189.  &  541. 
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POUSSIER  •,  c'cfl:  la  poudre  des  recoupes  de  pierres  paflees 
a  la  claye,  qu'on  mele  avec  Ic  platreen  carrebnt,  pour  em- 
pechei  qu'il  boute.  On  met  dupoajft^r  dc  c.iarbon  entie  les 
Lambourdes  d'un  Parquet ,  pour  ic  garantir  de  1'humidite. 

POU.SOLANE.  Terre  rougcatre  qui  tienrlieu  de  fablc  cn 
Italie,  &  qui  melee  avec  la  chaux ,  fait  un  mortier  qui  dur- 
cit  a  Teau.  La  meilleure  fe  tire  des  environs  de  Bayes  &  de 
Cumes  dans  le  Royaume  de  Naples.^jj-i.^e^fs.  Palladio  , 
Liv .  I.  Ch.  3.  PhIvis  fHteolariHs. 

POUTRE  ',  c'eft  la  plus  grofle  piece  de  bois  qui  entrc  dans 
un  Batimcnt,  & qui  foutient  les  travers  des  Planchtrs.    Il 
y  en  adedifferentes  longueurs  &  grolTeurs.  Celles  qui  font 
en  mur  mitoyen,  doivent  felon  la  Coutume  de  Paris  Art. 
208.  porter  plutoft  dans  toute  1  epaifleur  du  mur,  a  deux  ou 
troispoucespres,  qu'a  moitie  :  a  moins  qu'elles  ns  foient 
diredVement  oppofecs  a  celles  du  Voifin  j  car  en  ce  cas  ellcs 
neptuventporter  que  dans  la  moitie  du  mur  ,  &  leur  por- 
tee  eft  foulage.'  de  chaque  cote  par  des  corbeaux  de  pierre; 
&  pour  cmpecher  que  ces  deux  poHtres  oppofecs,  s'echauf- 
fent  &  fe  corrompent,on  met  une  table  de  plomb  entre  lcs 
deuxbouts.  On  ne  fefertplus  gueres  dans  les  planchers  de 
ces  Poutres,mais  bien  de  folives  pafiTanres  qui  fe  pofent  fur 
les  murs. /).  158./'/.  ^8.  & />    ii^.Lki.Trah. 

PbuTRE  FEiJLLE^E,  ccllc  qui  3  dcs  feuillHrcs ou  des  entailles 
pourporter  par  cetencaftreraent  le  boutdes  Solives.  Lat. 
Trabs  incardinata. 

PouTRE  qiiardfronne'e  ,  cclle  fut  les  areftes  de  qui  on  a 
poufle  un  ^nard  de  rond,  une  Doucine,  ou  quelque  autre 
monlureentredeux  filets  ,  ce  qui  fe  fait  plutoft  pour  oter 
le  flache  ,  que  pour  ornement.  p.  189.  6c  332.  Lat.  Trabs 
cverganea. 

PouTRE  arme'e  ,  celle  furquifont  aftemblees  deux  dechar- 
ges  en  abouts  a.vec  une  clef ,  retenucs  par  des  liens  de  fer;  ce 
qui  fe  pratiquc,quand  on  veut  faire  porter  a  faux  un  Mur  de 
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refcndjoulorfqne  le  Plancherefl:  d'une  figrandeetendne' 
qu'on  eft  cblige  de  fe  fervir  de  cet  expedient  pour  foul.iger 
laporceede  la  foutre^  en  faifrint  un  faux  plancheipardeirLis 
rArmature./^/.^^.  B./>.  189.  Lat.  Trabs  compaU:il/s. 

POUTRELLE.  l* ctite pomre  de  10.  aiz.  pouccs  d^cquarriffa- 
ge,  c]ui  fert  a  porter  un  mediocre  Plancher ,  &.  a  d'autrcs 
ufages.  piiz.  &i  347. 

PRATIQUE  •,  c'eft  l'operationmanueIledans  Texercice  d'un 
ArtyPref.Scp.ioi.  &3  55.  Lat.  F<^^r/C4  fclon  Vitruve. 

Pratiqi'£.  On  dicqu'un  homme  eft  pratique  dans  les  Bati- 
mens  ,  quand  ilade  iexperience  dans  rcxecution  des  ou- 
vrages. 

PRATIQJJER  ,•  c'eft  dans  ladiftribution  d'un  Plan,  difpofer 
les  pieces  avec  (rconomie,&  entente,pour  ies  propor  tionner 
&:  degager  avantageufement. 

PREAU.  Onappelleainfi  touteCour  ,  memecelled'une  Pri- 
fon,  quand  elle  eft  fpaticufe  ,  6:  qu'il  y  croit  librement  du 
gazon.  Mais  cc  nom  fe  donrie  plus  particu^ierement  a  i'ef- 
paceordinaiicmentquadiilatere,  couvert  de  gazon  ,  &  en- 
vironne  des  Portiques  d'un  Cloitre  ,  comme  le  Prean  du 
grand  Cloitre  de  la  Chartreufe  de  Paris. 

PRESBYTERE  ,  du  Grec  Presbyterion,  Aftemblee  de  Prefires\ 
c'eft  a  la  Campagne  ia  Maifon  oii  demeure  le  Cured'une 
Paroiire,  &  c'eft  a  Paris  uneMaifonpresd'uneEglife  Pa- 
roiffialejOLi  logenr  &  mangent  en  Communaute  ItsPrejires 
habiruez  qui  la  deflervent.  p.  532. 

PRESENTER.  Ternje  qui  feion  les  Ouvriers  ,  ftgnifie  pofer 
une  piece  de  boi<:,  unebarrc  de  fer  ,  ou  toute  autte  chofe, 
pour  connoirre  fi  elie  convicndra  a  la  place  ou  elle  eft  defti- 
nee  ;  afin  de  la  reformer,  &  de  la  rendre  jufte,  avant  que  de 
i*a(Tiirer  a  demeure. 

FRESSOIR  5  c'eft  uncMachine,qui  fert  aprejfurer  iesfruits 
pour  en  tirer  quelque  liqueur,&:quidonnefonnom  au  lieu 
qui  la  renfernae.  On  appelle  Prejjbir  banal ,  ce!ui  d'an  Sei- 
gneur,  ou  des  Vaftaux  font  obligez  de  faire  prejfnrer  leurs 
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friiits.  pag.  32.8.  Lat.  Torcular. 

PRETOlRE  i  c'ecoic  chez  les  Anciens,le  Palais  ou  le  Preteur 
ou  Magiftiat  logeoic  &  lendoit  Ja  Jiiftice  au  Piiblic,  com- 
me  celui  de  Jerufalem^donc  l'Ecriture  Sainte  fait  mention. 
ll  y  avoitdeces  Pmo;mdans  toutesies  VillesderEmpire 
Romain,&onen  voic  meme  encorelesveftiges  d'unaNif- 
mes  cn  Langucdoc./>.  357. 

PRISME  j  c'cft  un  corps  folide,  dont  les  plansrecftilignes  re- 
guliers  oppofez  font  egaux,&:  les  faces  du  pourtour  cgales. 
Lorfque  ces  plans  font  triangles,i!  eft  appelle  Trtangnlaire, 
&  lorfqu'ils  font  quarrez,  ^HadranghUire.  pl.  "t.p. ).  Lat. 
Prifma,da  Grec  Priei»,  quifignifie  fcier  ou  couper. 

PRlSON;  c'eft  unlieu  d'une  forteconftrudtion  &  feuicment 
garde,oijronenfermeIes  Debiteurs&  lesCriminels,  &  oii 
il  y  a  des  C^cWj,c'eft-a  dire  des  Caveaux,dont  ics  uns  font 
noirs  &  fans  lumiere ,  ^  Its autres  clairs ,  a  caufe  du  jour 
qu'ils  regoivent  par  des  Soupiraux.  Palladio  Zi^'.^.  Chi6. 
raporte  qu*ily  avoit  anciennement  de  trois  fcrtes  de  Pri- 
foHS,  feparees  les  unesdesautres,  pour  les  Debauchez,  les 
Debiteurs  ,  &  les  Criminels.  Pref. 

Prison  des  vents,  ouPalais  d'Eole  i  c'eft  un  licu  fou- 
terrain,  commc  une  Carriere  ,  ou  lcs  yents  frais  ctant  con- 
fervez,  fe  communiquent  par  dcs  Conduites  ou  Voutcs 
fouterraines  (appclleesen  Italien  J^entidotti)  dans  desSal- 
lcs,  pour  les  rendre  fraiches  pendant  l'Efte.  J^oyex,  Palla- 
dio  ,  Liv.i.  Chdp.  ij. 

PRLVE'.  yojez.  Cabinet  d'aisance. 

PROFIL  j  c'eft  lc  contour  d'un  Membre  d*Archite(5ture,  com- 
me  d'une  Bafe,  d'unc  Corniche,  &cc.  Ceftpourquoion  dit 
profiler, pour  contourner  a  la  reglc,au  compas,  ou  a  la  main  , 
ce  Mcmbre ,  ou  toute  autre  faillie.  p.  iv.  x.  pl.  C.  &c. 

Profil  de  BASTiMENT-,c'eft  lc  DefT  in  d'un  B^flitnent  coup^ 
fut  fa  longueur ,  ou  fa  largeur ,  pour  en  voir  les  dedans  & 
lcs  epaifleurs  des  Murs,  Voutes,  Planchers,  Combles,  &c. 
ce  qu*onnommeencore  Cofipe,Sciographie,SicSe£iio*t  perpen 
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dicHUire.  fag.  iS^.  pUrtch.  6^.  B. 
pROFiL  DE  TERRES  j  c'eft  la  (cdiou  d*une  etenduc  de  terre 
en  longueur,  comme  elle  fe  trouve  naturellement ,  ik  dont 
les  coupsde  niveau&lesftationsdu  nivellement,marquees 
par  des  lignes  pon6tuees,font  connoitrc-k.rappGrtdelafu- 
perficie  decetter^r^avec  une  bafe  horizontalequ'on  eta- 
bli: jce  qui  fe  fait  pour  drefler  un  terrein  de  niveau,  ou  avec 
une  pente  reglee  ,  quand  il  s'agic  de  difpofer  un  Jardin  , 
planter  des  Avennes  d'atbres  ,  tracer  des  Routes  dansun 
Bois,&c.Onfait  ordinairementces  fortes  dc  profils  fur  une 
meme  echelle  pour  la  bafe  &:  les  aplombs  •■>  queiquefois  aufli 
on  reduit  cette  bafe  fur  une  plus  petite  echelle  que  les 
aplombs  des  ftations,pour  acourcir  le  dedein  d'un  profil  de 
trop  grande  longueur  j  mais  cette  dernierc  manicre  eft  in- 
commode,  parce  qu'on  ne  peut  pas  tracer  fur  ce  defTt^in,  les 
pentes,  chutts  ,  &au:resmoyens  qui  fepratiquent  pour  le 
racordement  des  terreins.^.  195. 

PROJECTURE.  royex.  SAILLIE. 

PROJET  ;  c'eft  dans  1' Art  de  batir,  une  EfquifTe  de  la  diftri- 
bution  d'un  Ratiment,  etablie  fur  rintencion  de  celui  qui 
delire  fairebatir.  Ceft  aufli  u.n  Memoire  en  gros  de  ia  de- 
penfe  a  laquelle  peut  monter  la  conftrudion  de  ce  Bari- 
menc,  pour  prendre  des  refolutions  fuivant  le  Iieu,le  temps 
6<:  les  moyens.     Preface. 

PROMENOIR  Terme  gencral  qui  fignific  un  lieu  couveit 
ou  dccouvert,ferme  par  des  Arcades  ou  des  Colonnes  ,  ou 
plante  d'aibrcs  pour  s'y  promefser  pendant  le  bean  remps. 
Vitruvel/it/.^.  Ch.  ci.SiypeWe  From(fioir,  uncfpace  derriere 
la  Scene  du  Theatre,clos  d'unemurai)le,  &plante  d'arbres 
en  Quinconce.  p.  196.  Lar.  ylmbfiUicrum. 

PROPORTIONi   Ceftla  jufteffe  dts  membres  de  chaque 
parrie  d'un  Batiment ,  &  la  relation  des  parties  au  tout  en-   j 
fembIe,commcuneCo!onnedans  fesmefurcsparrspport  a   ' 
rOidonnanceduBatiment.Ceft  aufli  ladifFcrcntegrandeur   | 
des  membres  d'ArchitedHre,&  des  Figures  ,  felon  qu*e  les  : 
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doivenc  paroitre,par  rapporc  a  la  diftnnce  d'oii  elles  doivent 
feire  vucs.  Lesopinionsdes  plus  celtbres  Architedes,  font 
partagces  fur  ccfujet ;  les  uns  pretendent  qu'elies  doivent 
augmenier  fuivant  leur  exhaufloraent,  &lesautres  qu'elles 
doiventrefterdansleur  grandeur  naturcHe.Pr^r/.&c.  Fojex. 
la  5=  Partic  du  Cours  d'Archite6ture  de  M.Blondel:  les  No- 
tes  de  M.Pcrrault  fur  Vitruve,&  fon  Livre  des  cinq  efpeces 
de  Colonnes. 

PROPORTIONNELLE.f^.LiGNE  proportionnelle. 

PROSTYLE.  Foyez.  TEMPLE. 

PROTHYRIDE.  Vignole  appelle  quelquefois  ainfi  la  clef 
d'une  Arcade,  &  cUe  fe  voit  a  fon  Ordre  lonique,faite  d'un 
rouleau  de  feuilles  d'eau  entre  deux  regles  &  deux  filets , 
&  couronnee  d'uneCimaife  Dorique  ,  fa  figureetancpref- 
qpc  pareille  a  celle  des  Modillons. 

PRYTANE'E  j  c'etoit  anciennemenc  dans  Athenes,nn  Baci- 
ment  confiderable  ouIeSenat  s'a(Iembloit  pour  tenir  con- 
feiij&ouetoient  logez  &eni:retenusceux  quiavoientren- 
du  de  grands  fervices  a  la  Republique.  Lat.  PrytaneHm. 

PSEUDO-DlPTERE.r<!7ft.TEMPLE. 

PUl.SARO  •,  ccft  dans  lc  corps  d'un  mur  ou  le  noyau  d'un 
Efcalier  a  vis,  une  efpece  de  P«/>;,avec  un  tuyau  de  plon.b 
oudebronze,  par  ous'ecou!ent  les  eaux  des  Combles.Ceft 
aufti  au  milieu  d'une  Cour  un  Pttits  bati  a  pierrc  feche  ,  & 
recouvert  d'unc  pierre  ronde  troiiee ,  ou  fe  rendent  les 
eaux  pluvia!es  qui  fe  perdent  dans  la  tcrre.  fag.  331.  Lat. 
Complfivium  ere^um. 

PuisARDS  d'aq,ueduc  ;  cc  fout  djns  \cs u4<jHedf4CS  quipor- 
tent  des  conduitcs  de  fcr  oude  plomb,  certainstrouspour 
vuider  l*eau  qui  peut  s'echaper  des  tuyaux  dans  le  canal , 
comme  on  cn  voic  a  YAajHeduc  de  Maintenon. 

PuisARDS  DE  souRCEs  j  ce  foHt  ccrtains  Puiti  ,  qu'on  faic 
d'efpace  en  efpace  pour  la  recherche  des  Sonrcei ,  &  qui  fe 
communiquent  par  des  Pierrees  qui  poi  tent  toutes  lcurs 
eaux  dans  un  Regard  ou  Receptacle,d'ou  clles  cntrcnt  dans 
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unAqueduc.  Lat.  Pfttei(t\on  Vitruve. 

PUITS,  eft  une  profondeur  de  terre  ,  foiiillec  jufques  au  def- 
lous  de  la  furface  de  i'eau  ,  &c  revecuc  de  ma^onncrie.  Le 
PHtts  cft  ordinaircinent  rond  ,  &  quand  il  (ert  a  dt ux  Pro- 
prietaiies  fur  unmur  mitoyen  ,  il  eft  ovale  avcc  une  lan- 
guette  de  pierre  dure  qui  cn  fait  la  feparacion  jufqu'a  quel 
ques  pieds  au  deftbus  de  la  hmteur  de  fon  apui.  li  doit 
eftrc  conftruitde  pierreou  de  moilon  pique  en  dedans,  & 
au  dehors  de  moilon  emille,  &  ma^onne  de  moitier  de 
chaux  &  de  fable,  &c  pofe  furun  Roiiet  de  charpente.  Les 
Puits  couverts  n'ont  pas  leur  CoU  fi  bonne  que  ceux  a  de 
couvert,  pacceque  les  vapeurs  ne  peuvent  pas  s'exhaler  de 
mcme  qu'a  ceux  a  decouvert.^/  6o.  p.  175. 

PuiTS  coMMUN  ,  celui  qui  ayant  plus  de  largeur  qu*un.  P«/>^ 
particulier  ,  Sc  fes  eaux  bonnes  aboire,  cft  fitue  dans  une 
Rue  ou  dans  une  Place  pour  la  commodite  du  Public. 

PuiTs  PERDU  ,  celui  dont  le  fonds  eft  d*un  fable  fi  mouvant , 
,qu'il  ne  retient  pas  fon  eau,&  n'cn  a  pas  deux  pieds  en  Efte  , 
qui  eft  la  moindre  hauteur  qu'il  puifte  avoir  pour  puifer. 

PuiTS  decore',  celui  dont  le  profil  de  Tapui  eil:  en  fonne  de 
Baluftre  ou  de  Cuve,  &  qui  a  deux  ou  trois  Coionnes,  T^ r- 
mes  ou  Confoles  ,  pour  poiter  la  traverfe  ou  eft  attachee  la 
poulie.  Onenvoitundecetteefpece  du  deftein  deMichel 
Ange  dans  la  Cour  de  S.  P  ierre  in  Vincoli  a  Rome. 

PuiTs  DE  CAR.RIERE.  Ouvcrture  ronde  de  douze  a  quinze 
pieds  de  diametre  ,  creufee  a  plomb  ,  par  ou  Ton  tire  les 
pierresd'une  C<«m>r^avecune  roue  ,  &  dans  laquvlle  on 
defcend  par  un  Echelier  ou  Rancher. 

PURE  ALT  ou  ECH  ANTILLON  ;  c'eft  ce  qui  paroit  k  de  - 
couvertd'une  Ardoifeou  d^uneTuilemifeenoeuvre.  Ain(i 
qnoi  qu'une  Ardoife  ait  15. ou  Kj.pouces  de  Iongueur,ere  ne 
doit  avoir  que  ^.a  ^.pouces  de  PHreaUjSc  laTuile  5.  a  4.  ce 
qui  eft  ega!  aux  intervalles  des  Lattes.  j&.  ti^.  &  ii6. 

PURGEOIRS.  Efpeces  de  Baflins  avecfable  «Scgravois  ,  ou 
reaii  des  fources  pafte  pour  fe  purifier ,  avant  que  d'entrer 
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dans  fes  tuyaux.  ll  dolc  y  avolr  deux  ou  trois  de  ces  Pur- 
geoirs  ^  ceit<^inecliftance  l\m  de  l'autre,  &  il  faut  en  chan- 
ger  les  gravois  &!es  fabies  tous  les  ans. 

PYCNObT YLEi  c'eft  le  moindre  Entre-  colonne  de  Vitruve, 
qui  cft  d'un  diamctre  &  demi,ou  de  trois  modules.  Ce  mot 
eft  fait  du  Grec  Pjfchnds,  fcrre,  &  Stjlos,  Colonnc.^.j. 

PYRAMIDE.  Fojez.VlKAUlDE. 


Q_ 


QLTADRE-,  c'eftroute  Bordure  quarree  qui  renfermenn 
,Ras-relief,un  Panneau,  un  Tablcau,&:c.  Voycx^  C  ADRE. 
QLT ARDERONNERjc'eft  rabattrc  les  areftes  d'une  Poutre, 
d'une  Solive,  d'unePorte,  &:c.  eny  pouflantun  ^^rt  de- 
rondtmxt  deux  filets.  p.  i^i. 
QUARRE'.  Foysz.  LISTEL. 

Quarre'  parfait,  ou  q^.tadrlatere.  Figure  reguliere, 
dont  les  quatre  cocez  6c    Ics  quatre  anglcs  font   ^gaux. 

Pi  i  p^^i-j- 

QiiARRF.'-i.oNG.  rbjy^2:,PARALLEL0GRAMME. 
QUART-DE-CERCLE  i  c'eft  la  quatrieme  partie  de  la  cir- 
conference  d'unCer€le,<]ui  contient  90. dt  grez  qui  font  l*ou- 
verture  de  rAngle  droit.On  appelle  proprement  ^uart-de- 
cercle, oii  ^j^art  de  ?io»ante,Vin(\.r\imei-]t  fur  lequel  (ont  di- 
vifcz  ce •  90.'iegrez  ,  &  par  le  moycn  duquel  on  peut  rapor- 
ter  fur  lepapier,  tout  Angie  plus  ferre  que  le  droit./>.  ij. 
QUART-DE-ROND.Les  Ouvriers  appellent  ger.eralement 
ainfi  toute  moulure,donc  le  contour  cft  un  cercle  parfait  ou 
approchant  de  c«ttefigure,&:  que  lesArchitedres  nommt  nt 
Ove  p.  ij.  Pl.  A.  Scc. 
QUARTlEPv.  Ce  mot  fe  dit  dans  une  Ville,  deplufieurslfles 
enfemble  frparees  d'un  autre  ^nartier  p  !r  une  Riviere  ou 
une  grandc  Riic  commeles  vingt  ^juirtiers  de  la  Viile  de 
Paris.LaVille  de  Romea  cteplufieurs  fois  divifee  difffrem 
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menc  cn^^Mrticri  appcllez/Jc^io«x  fuivant  fon  scroilTemcnt, 

comme  on  lc  peuc  remarquer  dans  les  Topographies  d' Aurc- 

lius  Vi<aor,d'OnuphrePanvinius,  deMariilan,  de  l  yno  Li 

gorio,  de  BoilTard,  &:  autres  Anciquaires.  p  i8i.  &  536. 
QuARTiER  TOURNANT  ;  c'tft  dans  un  Efcalier  un  nombre 
deMarchesd'angle,quipar  leurcolei  tiennent  aunNoyau 
fag.  Z4I.   Ceftce  qu'onpeut  enccndiedans  Vitruve  par  le 
raoc  iMverfura. 

Qu  ARTiER  DE  vis  susPENDUx'eft  dans  une  Cage  ronde,une 
porcion  d'£fcalier  a  visfufpe»df-t'e, ^our  racorder  deux  Apar- 
temens  qui  ne  fonc  pas  de  plein  pied  ihid. 

QuARTiER  D£  voYE.  On  appelle  ainfi  les  erofTes  pferres, 
donc  une  ou  deux  font  la  charge  d'iine  Charctte  attelee  de 
quatrc  chevaux,&  qui  fervent  ordinairement  pour  lcs  jam- 
bes  d'encognure  &  jambes  etiieres  a  la  tefte  dcs  murs  rai- 
toycns.p.  106  > 

QJJ AY  i  c'cft  un  gros  mur  en  talut  fondc  fur  pilotis ,  &  ^levc 
aubordd'une  Riviere,  pour  retenir  les  terres  dcs  Cerges 
trop  hautcs,  &empecherlesdebordemens. />.  105.  &  145. 
Lat.  Crepidgfaxea. 

QUEUE  DE  PIERRE  •,  c'cft  le  bout  brut  ou  eqnarri  d*unc 
Pterre  en  bouti(Te,qui  eft  oppofe  a  la  tcfte  ou  parement ,  & 
qui  entre  dans  lc  Mur  fans  faire  parpain.  jji. 

QueIie  de  paon.  On  nomme  ain(i  tous  les  Compartimens 
de  diverfes  formes  &  grandeurs  ,  qui  dans  les  Figurescir 
culaires,  vont  s^elargiftant  depuis  lc  ccntre  jufques  ala  cir- 
conference,  &  imitent  en  quelque  maniere  les  p'uraes  de  la 
^ueHe  d'Hn  Paon.pl.  103.^.  353. 

QuEiiE  d'aronde.  V".  Ass^mblaoe  a  qufue  d'aronde. 

QUINCONGE ,  ou  QUINCONCE  ,  du  Latin  ^^ncunx, 
qui  a  cinq  onces  ou  parties  ;  c'eft  un  Plant  d'arbies  difpofe 
dans  fon  origine  cn  quatre  arbres  ,  qui  font  un  quarre  avec 
un  cinquieme  arbreaumilieujcnforre  que  cette  difpofition 
repetee  reciproquement.formc  unBois  plante  en  fimmetr  le , 
&  prefente  par  la  vue  d'angle  d'un  Quarre  ou  Parallelo- 
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gramme  rciftanglc,  des  Allees  egalesSc  paralleles.  Ceftde 
cetce  forte  de  ^Hjnconce  ,qucparlenc  Ciceron  dans  Ca,to 
Major.^  Quintiiien  Ltv.%.  C/7.5.N0S  ^Htnconces,  fe  font 
aujouid'hui  dememequeceuxdes  Ancien  ,arexctption  du 
cinquieme  aibrequin^y  eft  pas ;  de  manieiequ'etant  niail- 
lez,  &  leurs  Allees  fe  voyanr  par  lc  flanc  du  Redanglc,  ils 
formeni  un  Echiquier  parfait>comme  ceux  d  cote  du  Cours 
de  la  Reine  a  Pai  1%^  &c  du  Jardin  de  Marly./>.  196. 


K 


RABOT.  Sorre  de  Liais  ruftiqucdont  on  fe  fert  pour  pa- 
vtr  certains  lieux,&  pour  faire  les  bordu;  es  desChauf- 
fees  de  Pave  degrais.  LesLatins  le  nommoient  Radns  no- 
vum  ,  quand  il  etoit  neuf,  &  Rudus  redivivum  ,  quand  il 
etoit  manieabout,  &  qu*on  lc  faifoit  rcfervir,  /'•350. 

RACHETTER  5  c'eft  parmi  les  Ouvriers  corriger  un  biais 
par  une  figurercgulierccommeunePlatebande  qui  n'etant 
pav  parallele,  racorde  un  Angie  hors  d'equerre  avt c  un  An- 
gle  droit  dans  un  com.partimenr.  Ce  mot  fignifie  encore, 
dans  la  Coupedes  pierres  ,  joindre  par  racordement  deux 
Voutes  de  differentes  efpeces.  Ainfi  on  dit  qa'unCu-de- 
four  rachette  unBerceau  ,  lorfque  le  Berceau  y  vient  faire 
lunette:  qucquatre  {'tndtnuhrachettent  une  Voute  fpheri- 
que,oula  Tour  ronded'un  Dome  ,  parce  qu'ils  fe  racor- 
dentavec  leur  planxirculaire  ,  &c./>.  159. 

R  AClNAL.  On  appelle  ainfi  la  piece  de  bois,  dans  laquelle 
eft  encaftrefi  la  Crapaudine  du  Seiiil  d'anc  Ported'Eclufe. 
p.  243. 

Racinaux.  Fieces  debois,  comme  dcs  bouts  dc  Solives,  ar- 
retees  furdes  pilotis,  &  far  lcfquelleson  pofeles  Madriers 
&  Plateformes  ,  pour  porter  les  n  urs  dedouve  des  Refer- 
voirs.  Ce  mot  fe  dit  auflr  des  pieces  dc  bois  plus  hrges 
qu^epaiftes,  qui  sattachent  fur  la  lete  des  pilotis,  &  fur 
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lefqueiles  pofe  la  Piaceforrae.  ^.  143. 
Racinaux  df,  grue.  Pieces  gc  boiscioifees,  qui  font  l'em- 
patementd^une  Gy^^j&danslefquellesfont  aflemblez  l*Ar- 
bie,  &  les  Aicboutans.   On  jcs  nomme  Solles  ,  qujnd  elles 
font  plates, 
Racinaix  de  comble.  Efpcces  de  Coibeaux  de  bois ,  qui 
portent  en  encoibellement  fur  des  confoles ,  le  pied  d  une 
Fermeronde,  qui  couvreen  faillie  le  Pignon  d  une  \ieille 
maifon.  f.  325). 
Racinaux   D'iCURiE.  Pctlts  poteaux  qui  arretez    debout 
dans  une  £(;«r/>;ferveniaportcr  laMangeoire  di^s  chevaux. 
/?/.  Guf    177. 
RACORDEMENTjc'eft  lareunion  de  deuxcorpsa  un  me- 
me  ni/eau  ou  fuperficie ,  ou  d'un  vieux  ouvraee  3i\zc  un 
ncuf,  commeila  etepratique  avecbeaucoup  d'ententepar 
Francois  Manfart  aTHotel  de  Carnavalet  rue  de  la  Coutu- 
re  fainte  Catherine  a  Paris ,  pour  conTerver  la  fcu'pture  de 
la  Poite,faite  pat  Jean  Goujon  ,  ou  la  Facadc  ncuve  ,  qui 
eft  un  des  plus  excellens  ouvrages  d'Archite£ture,fe  racorde 
parfairement  bienjrant  au  dedans  qu'au  dehors,avec  le  refte 
de  certe  ancienne  Maifon  ,  qu'on  tient  erre  de  Jcan  Bulan 
Architede.  On  appelle  encore  Racordement ,  la  jondion  de 
deux  rerreinsinegaux  parpentesou  perrons  dansun  Jardin. 
Racorder  \  c'eft  faiieun  Racordem^m.p  134.  &  Zi6 
RAGKE'bR  •,  c'eft  apres  qu'un  Batiment  eft  fait ,  repafler  le 
marteau  Sc  le  fer  aux  paremens  de  Cqs muis ,  pour  les  rendre 
unis  &  oter  les  balevres.  Cemot  iignifie  encoremertre  la 
derniere  main  a  un  ouvi  age  deMenniferie.de  Ser  r  urerie,&c'. 
On  dit  auiVifairetifjra^remeKt,  pouv  Ragre^er  p  231.  &c  337. 
R  AINURE  ,  ou  RENURE  ,■  c'eft  un  p.  tit  Canal  fait  fur  Pe- 
paiflrur  d'une  p!anch:,pour  recevoir  une  !anguette,oupour 
feivi    decouifte.  p   :  .^i.l.ai.  Canalictt^MS. 
R  US  DE-COEUR  O  nementacconip,jpnedefeiiiIIes  d'eau 

qi'{  fe  taille  fur  les  Talons.  ^/,  B.  p    viii. 
RALONGEMENT  D'ARESTIER  r.  RECULEMENT. 
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RAMPANT-,  c'eft  enfaic  deJBatimenc,  tour  cc  qui  nVftpas 
de  niveau5c  qui  a  de  la  pente ,  comme  un  Arc  rampayjti  une 
D^^Ccenre,  Scc.  p.  i37.&:  159.  Lat.  UeclivitiS. 
RAMPART  ,  de  rEfpagnol  Ampar»  ,  OjUi  fignifie  defenfe. 
Ce  mot  fe  prend  en  Arcliice6ture  civile  pour  Tefpace  qui 
refte  vuide  en  dedansla  muraiile  d'une  Ville,  jufqu'aiix  pius 
pi  ochesmaifons.  Ceft  cc  que  les  Romains  appelloient  Po- 
moerittm.,  oCiil  ecoicdefendu  de  bati!-,&  ouon  plantoic  des 
Allecs  d'a!bres  poiir  If  plaifir  du  Peuple  ,  comme  le  Cours 
qui  a  ete  fait  depuis  quelquesannees  a  Paris,  &quicom- 
mcnce  a  la  Porce  S.  Antoine  ,  &  finit  a  celle  dc  S.  Honore. 
pAg.  143. 
RAviPE  D'ESGALIER  ;  c'eft  autanc  une  fuice  de   degrez, 
droite  ou  circulaire  par  fon  plan  ,  encre  dcux  Pa'iers  ,  quc 
lcur  Baluftradea  hauccur  d'apui ,  qui  fe  faic  de  Baluftres  de 
pierie  ronds  ou  quarrez  ,  ou  de  Baluftres  de  bois  tournez 
oupouftez  ala  main  ,  ou  enfin  defer  avec  Baluftresou  Pan- 
neaux,  FiifeSjPilaftreSjConfoles  &  autres  oinemens./'/ 6'i. 
p.\-jj.i-j%,8>cpL  6(^.  D.p  li^.LQsRampes  fonc  appellees  de 
Vicruve  ScaUria. 
Rampe  courbe  i  c'eft  unc  portion  d"Efcah'er  i  vis  fufpendue 
oua  noyau.laquelle  fe  trace  par  une  cherche  ralongee  ,  & 
donc les  marches  porcenc  leur  del.udemenc  pou-  fo^mer  une 
coquillc  ,  ou  fonc  pofces  fur  une  Vouce  rAmpa.tey  commt  la 
VisS.  Gillcs  vonde.  pl.  66,  ]i.p.  i4i. 
Rampe  p  ar  ressaut  ,  celle  donc  le  conrour  eft  interrompu 

pardes  Paliersou  Qiiarciers  cournan<;. /j.iy/. 
Rampe  de  chevron  ,•  c'eft  rinclinaifon  des  Chevrofts  d'vLn 
Comble  :  ainfion  dicfdre  unexhauftemenc  r.u  deifus  d'un 
dernier  plancher  jufques  fous  la  rampe  des  chevrons. 
Rampb  de  menuiserie  •,  c'eft  non-feulemenr  c  IL  qui  eft 
droite  &  fans  fujection,  comme  on  en  faic  pour  de  pt  tics 
Efcdliersdeg-3gez  ;  mais  aulTi  ceilequi  ccanc  cojrbe,  fuic  le 
conrour  d'un  Pilier  rond  ,  comme  on  en  voic  a  piufiiuirj 
Chaires  de  Predicaceur  ,  &  donc  Touvrage  eft  un  des  plug 
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difficiles  ^^X^Menuiferie,  pag.  341. 

RAMPER  •, c'eft  pencher  finvanc  une  peme  donnee.  /'.342. 

RANCHER.  roy^^ECHELlER. 

RANGE  DE  PAVE'  j  c'eft  un  ra>i^  de  pavez.  cl'une  n>erae 
grand-ur  le  long  d'un  luifTeau  fans  caniveaux  ni  ccnireju- 
nelles,  corame  onl^pratique  dans  les  petitos  Ccufs.  Pl. 
102. /j^^.  349. 

RAPORT  ',  c'eft  le  jugemewt  par  ecrit  de  Gens  experts  &c 
connoifTans  nommez  d'o{iiceoupar  convention,fui  laqua- 
lite,quantite  &  prix  dcs  ouvrages ,  &  le  partage  dcs  heri- 
tages.  p.  331.  ^ojf&la  Coutumede  Paris  ,  Art.  ^84. 

RAPORTEL7R.  iniUument  faitendemi-cercle  ,  &  divife  en 
ibo.  degrez,qui  fert  a  prendre  les  ouvertuies  des  Angles  & 
aics  rrjomfrdu  Graphometre  furlepapier.  llfe  fait  ordi- 
nairement  de  cuivre  i  mais  les  plus  coramodespour  travail- 
ler  fur  le  papier,  font  de  corne  tranfparente  ,  autravers  de 
laquelle  on  voit  plus  precifement  les  degrezqui  couvrent 
l.^slignes  des  Angles.Onlenommeauilii)^»?^'  Cercle.p  358- 

RATELIER  ;  c'eft  dans  une  Ecurie  une  efpece  de  Balullrade 
faite  deroulonsrournez  ,  ouTon  met  le  foin  pour  les  che- 
vaux,  au  delTus  de  la  K^angeoire.  ll  doit  etre  cleve  a  relle 
hauteur  de  la  Mangeoire  ,  queles  chevaux  tirant  de  haiu 
leur  foinoupailIe,s'accoutumentaleverlateftej&  a  fc  ma- 
nier  mieux  fur  le  devanr. 

RAVALEMENT,-  c'eft  dans  des  Pilaftres  &  Corps  de  ma- 
^onnerieou  de  menuiferie,  un  petit  renfoncement  fin-ple 
ou  borde  d'unebaguette  ou  d'un  talon.p.  244.  &  248. 

RAVALER  •,  c'eft  faire  un  enduit  fur  un  mur  de  raoilon,  &  y 
obferver  des  champs ,  naiflanccs  &  tables  de  platre  cu  de 
crepi  :  ou  repafter  avec  la  laye  ou  la  «ipe  ,  une  Fa^ade  de 
pierrei  ce  qui  s'app^lle  auffi  Faire  un  Ravalemem ,  parce 
qu'on  commence  cette  fa^onpar  en  haut,  6c  qu'on  lafinlt 
p;!r  en  bas  en  ravalant.p.  337. 

RAYONS.  Veyez,  Lignes  en  rayons. 

RECEPTACLE  \  c'eft  un  Bnffin  ou  pluficurs  Canaux  d'A- 
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queduc  ou  Tuyaux  de  Conduite  ,  fe  viennentrendre  pour 
etie  cnfuire  diltribuez  en  d'autrcs  Conduites.  On  nomme 
aufli  cette  efpece  de  Refer\  oir  ,  Conferve  ,  con  me  le  BaiTm 
rond  qui  cfl  fur  la  Bute  de  Montboron  pres  Vcrlailles. />. 
144. 

RECUEILLIR-  Terrae  qui  fignifie  racorder  une  reprife  par 
fous  OEuvre  d'un  mur  defaceou  mitoyen  avcc  ce  qui  eft 
au  defius^c^eft  pourquoi  on  <MtJ'e  r.cueilltr  ,  lo'  fqu'on  eri?e 
a  plomb  la  partie  du  mur  a  rebacir  ,  &  qu'elle  eft  conduite 
de  telle  forte  qu*elle  fe  racorde  avec  la  partie  fuperieure 
du  mureftimeebonne  a  conferver,  ou  du  moins  avec  un 
petit  porte-a-faux  en  encorbellement  ,quine  doit  etre  au 
plus  quedu  fixieme  de  repaifteur  dudit  mur. 

RECHAQFCR.  Petit  pot.^ger  pres  la  Salle  a  manger  ,  oCi 
Ton  fait  rechanferX^s  viandes,  lorfque  laCuifineeneft  trop 
eloignee. 

REvHERCHE  DE  COUVERTUKE  -,  c'eft  la  reparation 
d*une  CoHvertPire  ,  ou  Ton  mct  qnelques  tiiilcs  ou  ardoifes  a 
lapLice  decelles  qui  manquent :  &  la  refe6tion  d^s  Ruilees, 
Solins ,  Aieftieres  &  autres  pldtres.  On  dic  aufli  Faire  ttne 
recherche de pave^,pom  en  racommoder  les  Hriches  &mettre 
dcs  pavez  neufs  a  la  place  dcsbrifez.  p.  351. 

RECHERCHER  j  c'eftparticulierement  cn  Sculpture  &c  cn 
Cifclure,  reparer  avec  divers  outils  &  finir  un  ouvrage  avec 
art  &proprete;  en  forte  que  les  moindres  parties  en  foie;.t 
bien  terminees. 

RECIPIANGLE.  royez.  SAUTERELLE. 

RECOUPEMENS.  On  nomme  ainfi  des  retraites  foi  t  larges, 
faitesachaqueaflife  depierre  dure,pour  donner  plus  d'em- 
patement  a  de  certains  ouvrages  ronftruits  fur  un  terrein  oii 
pente  roide,  ou  a  d'atirres  fonriez  d-ins  Ptau  ,  comme  les 
Piles  de  Ponr,Ies  Digues  ,Ies  Mafilfs  de  Moulin  ,  &c. 

RECOUPES.  On  appelle  ainfi  ce  qu'on  abbat  des  pierres 
qu'ontai.'lepour  les  eqnarrir.  Qjielquefoison  mele  dupoul- 
fi:ir  ou  poudre  de  Recoupes avec  de  la  chaux  &  du  fable,pour 
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faire  du  mortier  cie  la  couleur  de  la  pierre  :  &  le  p!us  gros 
des^^co«/)^j,particulierement  dts  pierres  les  plusdures,feit 
a  affermir  le  fol  dcs  Caves ,  &  a  fairc  d^s  aires  dans  !es  Al- 
lees  des  Jardins./>.  19^.  &c  z^y.  L^z.Segmcnta  lapidea. 

RECULEMENT  ou  RALONGEMENT  D'ARESTiER  ; 
ceft  ia  ligne  diagonale  depuis  le  poingon  dune  croupe,  juf- 
qu*au  pied  de  \'Arefiier,(\\.n  porte  fur  I  encognure  de  i'Enta- 
blement.  On  le  nomme  aufli  Trait  rameneret.pl. 6 j^h.j>A%-j, 

REDENS  ;  cefont  dansla  conftrudion  d'un  Mur  fur  unter- 
rein  en  pente,  piufieurs  reftauts  quon  fait  d^efpace  en  efpace 
a  laretraitepour  laconferverdeniveau  par  intervallcs.  Ce 
font  aufti  dans  les  f  ondations  divetfes  retraites  caufees  par 
l'inegalite  de  la  confiftence  du  terrein,  ou  par  une  pente  fort 
fenfible.  ^.  2^4. 

REDUIRE  UN  DESSEIN  ;  c'eftenfaire  la  copie  plus  ou 
moins  grande  que  Toriginal,  par  Je  moyen  d'une  echelle  qui 
porte  les  memes  divifions  plus  grandes  ou  plus  petites.Pr^T. 

REDUITi  c'eft  un  petit  lieu  retranche  d*un  grand  ,  pour  le 
proportionner  ,ou  pour  quelque  autrecommodite,comme 
les  petitsCabiners  a   cote  des  Cheminees  &  des  Alcoves. 

REFECTION  ic'eft  unegrofte  reparation,  qu'une  maifa^on, 
caducite,incendie  011  inondationaobligede  faire./>. 244. 

REFECTOIRE.  GrandeSalleouionmangeencommunaute. 
Celui  des  PP.  Benedidtins  de  S.  Georges  Major  a  Venife  , 
du  deftein  de  Palladio  ,  eft  un  des  plus  beaux  qui  fe  voyent, 
&  celui  de  l' Abbaye  de  S.  Denisen  France,  un  des  plus  har- 
diment  batis. />.  2,^1.  8c  h^-  Lat.  Coenacftlmm. 

REFEND.rb}rs,BOSSAGES,  Mur,et  pier.res  dk  rb- 

FEND. 

REFENDREi  c'eft  eKCharpenterie,  dcbiter  degroffes  pieces 
de  bois  avec  la  (ciq  ,  pour  en  faire  des  folives  ,  chevrons  , 
membrures  ,  planches  ,  &c.  cequi  s'appel!e  Qnco^-Q Scier  de 
long,SccQ  qui  fe  pratique  audi  en Memiferle  \  c'eft  pourquoi 
les  Menuifiers  norament  Refend.,  un  morceaude  bois ,  ou 
tringle  otee  d'un  ais  trop  large.  Refendre  en  SerrHrerie,c\^ 
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couper  le  fcr  a  chand  fur  {..  longar:ur  vec  U  tr.inche  &  la 
malVc.  EnCoHvertHre  i  c'eft  diviler  PArdoife  par  feiiillets 
avant  dc  requaiiir.  bc  ennn  en  Termcde  Pavenr  \  c*eft  par- 
tager  degros  pavez  en  deux  ,  pour  en  taire  du  ^^^s^  fendu 
pour  les  Cours,  Ecmies,  &:c. 

REi  EUiLLER  •,  c'c{t  bire  dciixfeiiil/ures  en  recouvrement, 
pour  logerun  Do:  mant,ourecLvoir  les  .entauxd'unePorte 
ou  les  volets  ciune  Croifec. />  ^38. 

REFLET  ,  dans  les  dclleins  d'Aichite(51ure  ,  c'eft  une  demic 
tcinte  claire  qui  s*oblerve  a  rexiremited'uneombre,  pour 
faire  paroitreun  corps  rondouci  indrique  ,  commeleJong 
du  contour  d'une  Colonne  du  cot^  de  rombre. 

REi  UlTE;c'eft  letrop  de  profondeur  d^uneMorroife,  d'un 
Trou  deboulin,  &:c.  On  dirqnffi  qu'un  tiou  a  de  la  rf/«/>e, 
qaand  il  eft  plus  profond  qu'il  ne  fautpour  encaftrer  une 
picce  de  bois  ou  de  fer  qui  fert  de  linteau  encre  les  deux  ta- 
bleaux  d'une  Vone.p.  i^ij. 

REFUS.  On  dit  qu*un  Picux  ou  qu'un  Pilotis  eft  enfonce  au 
refns  du  mou:on,loifqu'il  ne  peut  entrer  plus  avant,&qu'on 
eft  oblige  d'en  couper  la  couronne.  p.ij^^. 

REG  AlN.Les  Ouvriers  difent  quil  y  a  du  regain  a  une  pierrc, 
aune  picce  debois  ,  &c.  lorfc>a'elle  eft  plus  longue  qu'il  ne 
faut  pouc  laplacea  laquelle  elle  eft  dcftinee  ,  &c  qu'onen 
peutcouper./).  3x5. 

REGALEMENT,  c'cft  la  redudfcion  d'une  Aire  oude  toute 
auire  fuperficie  ,  a  un  m^me  niveau  ,  ou  felon  Ca  pente. 

REGALER  ouAPLANlR  \  c'eft  apres  qu'on  a  enleve  des 
terresmaflives,  mettrea  niveauoufelon  une  pente  reglee, 
le  terreinqu'on  veut  drefter.Onappelle^Ktf^^/^^r.r,  ceuxqui 
etcndent  la  terre  avec  la  pele  ,  a  mefure  qu'on  la  decharge, 
ou  qui  lafou!entavecdesbattes./>.350.  Lat.  Complanare. 

REGARD-,  c'eft  uneefpccede  Pavillon  ,  011  font  renfermez 
lesrobinetsde  plufieurs  Conduites  d'eau  ,  avec  un  petit 
Baflin  pourenfaire  la  diftribution.  Ceftaufli  unpetitCa- 
veau  fervant  a  meme  ufage,  oii  rondefccndpar  un  chAffis 


D'  ^  R  C  HITECTVRE,&e. 


S31 


^^SSEjiy^'  .4fti>f*»ra  «ffiBKii 


de  pieire.  />.  ^44.  Lac.  CaftellHm  felon  Vicruve. 

REGLE.  luitrumenc  le  plus  fouvent  de  boisdur,  mince  & 
etroic  ,  avecleque!  on  crace  deslignes  droites  ,  &  qui  feit 
mecaniquement  a  Cl-us  Its  Ouvriers.  j»  v.  &  358. 

Regle  D'APARtiLLEUR,  ceilcqui  eft  ordinairement  dequa- 
tre  pieds,  &:  divifeeenpieds  &  pouces. /?/.  <j6  A. />.  Z57. 

Regle  dh  poseur  ,  cclle  dcdouzeou  quinze  pieds  de  long  , 
qui  feic  fous  le  niveau,pour  r^gler  unCours  d'ailife,&  pour 
cgaler  les  Piedroics  ou  des  premieres  Rccombees ,  ibidem. 
Toute  Regle  ou  cable  ,  qui ferc  a  ecablir  un  niveau,eft  nom- 
mee  en  Laiin  AmHjfiHm. 

Regle  de  cHARPENTiER ,  cellc  qui  eftpietee  de  fix  pieds  de 
long,  ceft-a-dire  ,  qui  eft  divifee  enaucanc  de  pieds. 

REGLE".  On  dic  qu'une  piece  de  craic  eft  reglee  ,  quand  elle 
eft  droice  parfonprofil,  comme  font  quclquefois  les  Lar- 
miers ,  Arriere-voufTures  ,  Trompes  ,  &c.^/.  55  A.p.  237. 
&239. 

REGLET.  Petice  moulure  plate&ctroite,  quidansles  Com- 
partimens  &Panneaux  ,  fert  aen  feparer  les  parties,  &  a 
former  des  guillochis  &  encrelas.  Le  Reglets^  difFercnc  du 
Filet  ou  Liftel ,  en  ce  qu'il  Ci  profile  egalement,  comme  une 
regle.pl.  k.p.  iij.  Lac.  Taniola. 

REGNER.  Terme  dont  on  fe  fert  en  Archited:ure  pour  ex- 
primer  qu'une  meme  chofe,comme  unOrdre,une  Corniche, 
une  Impofte,&c.  cft  concinuee  dans  recenduc  d'une  Fa^ade, 
&  dans  le  Pourcour  du  dehors  ou  du  dedans  d'un  Baciment. 
f.  60.  &c. 

REGRATER  \  c'eft  empoicer  avec  le  marteau  &  la  ripe,  la 
fuperficie  d'un  vieuxmur  de  pierre  de  taillepour  le  blan- 
chir,  comme  on  I'a  fair  a  la  Fagadedc  FHotel  deVille  de 
Paris.  311.  &  337.  Lac.  Remvare. 

RE  NS  DE  VOUTE  ;  c'ett  la  Ma^onnerie  de  raoilon  avec 
platre,  qui  remplit  TExtrados  dune  Vome  jufqu'a  fon  cou- 
ronnement.  On  appcl!e^(f/»/'Z/»/^^j  ,ceux  qui  ne  font  pas 
remplis  pour  foulager  la  charge,'  ainfi  qu'il  a  ete  pr  acique  a 
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pielquc  toutes  les  Voutes  Gochiques,  ou  fur  les  Piles  des 
Pon.sde  pierie  tjui  portent  des  maifons ,  pour  y  menager 
des  Caves,coi«me  a  ceux  de  P^ris.  pL  '6  E. p.  z^\.  &  34^. 
REJOINTOYER  5  celt  lov i c\ue  ks  Jo.'»ts  dcs  pie.res  d'un 
vieux  Batiment  fonc  cavezpar  rucceflion  de  temps  ou  par 
1  eau  5  les  remplir  &c  ragrecr  avec  le  nicilleur  m.ortier ,  com- 
me  de  chaux  Sc  de  cimenr  ;  ce  qui  fe  fait  aufli  avec  du  platre 
ou  du  mortieT  aux  /oifju  des  Voutcs  ,  loi  fquils  fe  font  ou- 
verts ;  parce  que  le  Ba  iment  ctant  neufja  is{\c  inegalement, 
ou  qu'etant  vieux  ,  il  a  ete  mal  etaye  en  y  faifant  quclquc 
reprife  par  fous-oeuvre. 
RELEVERLES  CISELURES.  r^j^ji,  CISELURES. 
RELIEFi  c'eft  la  faillie  d."  tout  ornement  ou  Bas  relief,  qui 
doii  etrepropo  tionneea  lagrandeur  de  1'Edifice  qu'il  de- 
core,  &  a  la  diftance  d'ou  il  doit  ecre  vu.  On  appelle  Ftgure 
de Relief:,  oude ro«^d'-^(?j^,ceiIequi eft ifolee  &  termmee 
en  toutes  fes  viies.  p  ix.  ot  62..  Lar.  Optis  anaglyphon. 
REMANIER  ABOUr.  Foyez.  MANER  Ai.OUr. 
REMBLAYi  c'eft  un  tnvailde  terres  rapporiees&batrues , 
foit  pour  faire  une  levee  ,  foir  pour  aplanir  ou  regaler  un 
terrein  ,  ou  pour  garnir  le  derriere  d'un  revctement  de  ter- 
ralTc  .  que  Ton  2i\Ai3idebUyee  ^owt  la  conftru6tion  de  la  mu- 
raille.  p.  ^<^o 
REMi  NE'E.  Efpece  de  petite  Voute  en  maniere  d'Arrieie- 
vouflure,  au  deftlis  de  l'embrafure  d*une  Porte  ou  d'une 
Croi(:e  pl.  66  A- p  137. 
REMISE  ;c'eftun  r.nfoncementfous  unCorps-de  logis,  ou 
un  Angar  dans  une  Cour  ,  pour  y  ranger  le  CarrofTc.  Il  y  en 
a  d**  fimples  &  de  doubles  pour  un ou  deux  CarrofT  s.p  \j6, 
pl.  6\.  Lat.  CelU  RhedartA 
RemiSe  de  galf.re,  c'eft  dans  un  Arcena!  de  Marine  un 
grand  Angar  fepare  pir  de';  rangs  de  piliers ,  qui  en  fupor- 
tent  la  converture  ,  ou  !'on  tient  a  flot  feparemert  les  GaU' 
r^jdef  rinees  .  comme  dans  rArcenal  de  Venife. 
REMONTLR  r^j^z,  MONTER. 
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RE-ViPLAGE  ,  fe  ditdela  Magonnerie  des  Reinsd'uneVcu- 

te.  pl.GG.  B.  p.  i4-i. 
REMPLfSSAGb.  royez,  GARNI. 

RbNARD.   Terme  vuigaire,  quidans  I'Art  dcbaftir  a  plu- 
fieurs  figaificarions.  Les  Ma^ons  appellent  ainfi  les  petirs 
moiions  qui  pendent  aux  bouts  ue  deux  lignes  artachees  a 
dsux  lattes  &  bandees  ,  pouv  elevcr  un  Mur  de  pareille 
cpaiiTeur  dans  toute  fa  longueur.  ils  donncnt  auffi  ce  nom 
a  un  mur  orbe  decore  pour  la  fimmetrie  ,  G'une  Arth  te- 
dture  pareiile  a  celle  d'un  Batiment  qui  lui  eft  oppofe.   Les 
Fonteniers  appellent  encore  ^^if^^r^^ ,  im  peiit  pertuis  ou 
fjntc,  par  ou  Teau  d'un  Bai?in  ou  d'un  Refervoir  fe  peid  , 
paice  qu'ilsont  db  lapeine  a  ladecouvrir,  pour  ia  rep.ner. 
Enfin  ce  mot  fc  ditpour  fignal  entre  d"s  hommes  qui  bac- 
tentenfemble  des  picux  ou  Jespilotisala  Sonnette,de  for- 
te  qu'und'cntr'eux  ciiaint  auRemrd,  ils  s'arreftent  tous  en 
memetemps,ou  pour fe repofer  apres  ceitainnombre  de 
coups,  ou  pour  cefier  au  refus  du  mouton.  ll  cric  auili  aft 
La  <^  pour  lcs  fairc  recomnjencer. 
RENCONTRE.r^^-^&TRAiT  de  scie. 
RENFLEMENT  DE  COLONNE,c'eft  unepetireaug-^en- 
tarion  au  tiers^  de  la  hauteur  du  FL.ft  d'uneColonnc  ,   qui 
diminue  infenfiblemen:  juf  !u'auxdeux  extremirez./»/.  39. 
p.  101. &:c.  Ceft  ce  que  Vitiuve  nomnie  Emafis,  c'cft-a-diie 
augment.ition. 
RENFONCEMENT  ,  fe  dit  dunparemenraudcdans  du  nu 
d'un  mur,  comme  d'unc  Tablefoiiillec  ,  d'une  Arcade  ou 
d'une  Nichc  feinte.  pl.  6^.p.  249.  &  184. 
Renfoncement  de  soFiTE-,c'eft  la  profondcur  quirefteentre 
lcs  Poutres  d'ungrand  Pbncher  ,  lefquellcs  ctant  plus  pies 
qucIesTravees,caufent  des  compartimensquarrez  ,  orncz 
de  Corniches  architravees,  comme  aax  Softes  des  Bafiliques 
de  Saint  Jean de  Lnran,de  Sainte  Marie  Ma/eure a  Rome,   1 
&c.  ou  avec  deperires  Calorcsdans  fcsefpaces  ,  comme  a 
une  des  Salles  du  Chateau  de  Maifons.   Ceft  ce  que  Daniel 
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Bavbaro  entend  par  lc  mot  de  Lacm  ,  qui  pcut  aufll  lignifier 
\cs  Renfoyicemem  c\\\^v\:cz  dune  Vouce  ,  comrae  ceux  dc  la 
Coupe  du  Pantheon  a  Rome.^.  334.  &  347. 
RENFONChMENT  DE   THEATRE  •,  c'elt   la  profondcur    d'un 
Theatre ,  augmenfie  par  reloignement  que  faitparoitre  la 
perfpecStive  de  la  decoracion. 
RENFORMIR  ou  RENFORMER  ;  c'eft  reparcr  un  vieux 
Mur,enmettant  des  pierres  ou  des  moilons  aux  endroits  011 
ilenmanque,  &:cnboucher  lcs  trous  deboulins.Cefl:  auflTi 
lorfqu'un  mur  eft  trop  epais  en  un  endroit  &  foible  en  un 
aurieje  hacher,  Iech.uger  &  Tenduire  fur  letout.  0.337. 
RENFORMIS  •, c'eft la  reparation  dun  vieux  mur,  a  propor- 
tion  de  ce  qu'il  eft  degrade.  Les  plus  £otis  Renformis  ^  font 
eftimez  pour  un  tiers  de  mur,  ihid. 
rENURE.  royez^K AWUKE. 

rEPAR  ATION  ,•  c'eft  une  reftauration  necefl^aire  pour  Ten- 
tretijn  d'unBatimtnt.Un  Proprietaire  eft  charge  dcs grojfes 
reparations  y  commemurs,  planchers,  couvertures  ,  &cc.  Et 
un  Locataireeftobh*ge  aux  memes, iQlles  que  fontlesvitres, 
carreaux,  degradationsd'Atres,  de  Planchers  ,  8cc.  p.  119. 
&  i6S. 
REPARER;  c'eft  recherchcr  avec  le  Cifelet  ,  &  emporter 
avec  le  cifeau  les  bavures  qui  fc  rencontrent  es  joints  d'un 
morceaude  Sculpturequi  a  etejetteen  moule  ,  foit  enpla- 
tre ,  cuivre  ou  autres  metaux. 
REPERE;c'eft  une  marque  qu'on  fait  fur  un  mur  pour  donner 
un  aligncment,&  arreter  une  mefure  de  ceitaine  diftance, 
ou  pour  marquer  des  traits  de  niveau  aurant  fur  un  Jalon 
que  fur  unendroit  fixe-Cemotvient  duLat.rif^^r/Vff  retrou- 
vcr,parce  qiril  faut  retrouver  cette  marquc  pour  eftre  feur 
d'une  hauteur  ou  d'une  diftance.  Les  Menuifiersnomment 
saiTi  Repeyes,  lcs  traits  de  pierre  noire  ou  bl  inche,  dont  ils 
marquentles  picces  d'aflemblage  pour  les  monter  en  a-u- 
vre:&  les  Paveurs,certains  Pavez  qu'ils  mctrent  d'cfpace  en 
cfpace,  pourconferver  leur  niveau  de  pente.  p.  233.  <?«:  353. 
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REPERTOIRE  ANATOMICIUE  j  c'eft  une  grandc  Snlle 
pres  rAmphitheacre  des  Diflcdions  ,  oia  Ton  conlerve  a  ec 
ordre  les  Squeletstant  humains  que  d'animaux,  conimele 
Reperteire  du  Jardin  du  Roy  aPaiis./?.  353. 

REl  OS.  royez.  PALIER. 

REPOSOIR  i  c'eft  une  decorationd'Architedure  feinte  qui 
renfermeun  Autelavec  des  gradins  qui  portent  des  Vafcs, 
Chandeiiers,  &:  autres  ouvrages  d'Orphevn.riei  le  tout  ac- 
compag[;edetapi(reries,tablt.aux&  meubles  precieuxpour 
\qs  Proctflions  de  la  Ftfle-Dieu.  On  en  fait  de  magnifiques 
aPHotcI  dcs  GobelinsaPari5,avecdesmeubIes  de  laCou- 
ronne. 

RErosoiR  Ce  bain  •,  c'e'toitchc2  lcs  Anciens  une  partic  du 
BainQu  manieredePorrique  ,  ou  avant  que  de  fe  baigner 
on  fe  repofoit  i  enattendant  qu'il  yeuc  place  dans  leB^flin. 
Vitruve  appellecettepartie  5c^o/4,parce  qu'on  s'y  entre- 
tenoit  de  diverfcs  chofes ,  &  qu'on  y  apprenoit  les  uns  dts 
autres.^,  338. 

REPOUS.  On  nomnie  ainfi  ies  petits  platras  qiii  provien- 
ncnt  de  la  vieille  ma^onnerie,  l^'  qu'on  b.n&  mcle  avec 
du  tuileau  ,  ou  de  la  brique  concaflee  ,  pour  pfFermir  les 
aires  des  Ghcmins ,  &  fecher  le  (ol  dts  lieux  humides.  f. 
351.  Lac.  Rndus. 

REPRENDRE  UNMUR  •,  c'eftenreparcr  lesfradions  dans 
fa  hauteur  ,  ou  le  rcfaire  par  fous-oeuvre  petic  a  pecit  avec 
peu  d'etayes  &  chevalemens.p.144- 

REPRISE  •,  c'eft  toute  forte  de  refedion  de  Mur,  Piiicr,  &rc. 
faite  par  fous-osuvre  ,  qui  doit  feraporter  en  fon  milieu 
d'epaifleur,  l'empatem?nt  ecanc  c^al  depart  &  d'autre,  cu 
dans  fon  pourtour.  ibid.  Lat.  SubJlrtiHio. 

RESEPER  •,  c'eft  couper  avecla  cognee  ,  ou  la  fcie  ,  la  teftc 
d'un  Pieu  ou  d'un  Pilotis ,  qni  refufe  le  mouton  ,  parcc 
quil  a  trouve  de.  la  roche ,  ou  pour  le  mettre  de  niveau 
avec  le  refte  du  Pilotage. 

RESERVOiR;  c'eft  dans  un  corps  deBatiment ,   un  Bafljn 
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ordinairement  de  bois  reveru  de  plomb,  ou  Ton  referve\Qs 
eaux  qui  doivencecrediftiibuees  par  des  i  oncaincs.  Ceft 
aufliun  grand  Baflin  de  forcc  ma^onneiie  avec  un  double 
mur  appeile  de  douve ,  &  glaife  ou  pave  dans  le  fonds  ,  oii 
i*on  cienc  I*eau  pour  les  Foncaines  jailliiTantes  des  Jardins, 
com-Tje  les  qu  ure  Refervoirs  dc  la  Buce  de  Moncboron  pres 
Verfailles ,  dont  chacun  a  g^.toifes  de  longueur  fur  54. 
de  largeur,  &  11.  pieds  de  profondeur  :  &:  celuiduTrou 
d'Enfer  fur  le  liaut  de  Marly  ,  qui  a  une  profondeur  fuffi- 
fante  fur  jo.arpens  de  fuperficie,  pour  contenir  cent  mille 
toifes  cubes  d'eau./>.  zoo.  &  ^44. 

RESSAUT;  c'efti*cff'et  d'un  corps  qui  avance  ou  rccule  plus 
qu'un  autre  &  n'eft  plus  d'alignement  ou  de  niveau  ,  com- 
m j  iin  Socle,  un  Entablement ,  une  Corniche ,  &c.  qui  re- 
gne  fur  un  Avant-corps  &  Arriere-corps.  p.  134. 

Rhssaut  d'escalifr.  'y  c'eft  lorfqu'une  Rampe  d'apui  n'eft 
p-.s  de  fuite  &c  reJfaMte  aux  retours,  commeau  grand  Efca- 
lier  dn  Palais  Royal  a  Paris./?.  177. 

RESSENTI.  Termeufite  en  Architedure,  comme  en  Pein- 
ture  ,  pour  fignifier  leconcour  ou  le  renflement  d'un  corps 
plusbombeou  plus  fort  qu'ilnedoiteftre,  comme  Iccon- 
tour  d'une  Colonne  fufclee./».  105. 

RESTAURATION  ;  ceft  la  refedionde  toutes  les  parties 
d'un  Baftiment  degrade  &  deperi  par  malfa^onou  par  fuc- 
ceflion  de  cemps,enforce  qu'il  eftremis  «  n  d  premicre  for- 
me,&  meme  augmence  confiderablemenc,comme  celle  que 
le  Roy  a  faic  faire  au  vieux  Chateau  de  S.  Germain  en  Laye 
bafti  par  Fran^ois  !./>.  i8i.  &  354. 

RESTAURER  •,  c'eft  recablir  un  Baftimenc  ou  remectreen 
fon  premier  etacune  Figuremucilee.  La  plufparc  des  Sta- 
tucsantiqucsontefterf/?<i«r/V/  ,  comme  rHcrculesdePar- 
nefcjle  Faune  de  Boi  ghefe  a  Rome,  lcs  Luiteurs  de  la  Gale- 
riedu  Grand  Duc  de  Florence ,  la  Venus  d'Arles  qui  eft 
dans  la  Galeric  du  Roy  aVerfailles:&  cts Reflmrations  n'ont 
cte  faites  que  par  les  plus  habiles  Sculpteuis.  /'■jj?- 
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rET  ABLE ;  c*cft  1' Archicedure  de  marbre ,  rle  pierre  ,  ou  de 
bois,qui  compofe  la  decoration  d'an Autel.Et  Contreretable 
eft  le  fondsen  maniere  de  lambris,  pour  tTettrcuntabicau 
ouun  bas-relief ,  &  contrc  lequel  eft  adofte  le  T.ibernacle 
avec  ("es  gradins.^.  154.  fL  55. 
RETOMBE'E.  On  appelle  ainfi  chaque  aflife  de  pierrequ*on 
c  ige  fur  lc  Couflinet  d'une  Voute  oa  d'une  Arcade,pour  en 
former  la  Naiflancc,  &  qui  par  leur  pofe  pcuvent  fubfiltcr 
fans  cintre.^/.  ^.p.M.pI.  66.  A.&  66.  B.p.  i^-/.  &c. 
RETONDRE  ,•  c  eft  couper  du  haut  d'un  mur  ou  d'une  fou 
che  dccheminee,  cc  quieftruinepour  le  refaire.Ceftaulli 
retrancherdes  faillies  ou  oinemens  inutiies  ou  demauvais 
gout,lorfqa'on  rcgrate  la  Fa^^aJe  d*anBaftimcnt  Ceft  en- 
core  repaflerrArchite^ilureavccdiversoiitils  appe^ez  Fen 
a  retondre,  pour  la  mieux  termiQcr ,  &  en  rendre  ies  areftes 
plus  vivcs.  p.  511. 
RETOUR  •■>  c'eft  lc  profil  que  faitun  Entableracnt  ou  toute 
autrcpartic  d'Archice<5turedans  un  Avant-corps.On  nora- 
me  auffi  Retour,  l'encognure  d'un  Baftiment.  f.  60.  &  13 1. 
Lat.  Verpira  felon  Vitruve. 
Retour  D'ECvyERRE',  c'eft  une  encognure  cn  angle  droit.On 
6\l  3}X^\  feretourner  d  equerre ,i^om  fignifier  etablir  uneper- 
pendiculaiie  fur  la  longueur  ou  rextremite  d'une  ligne  ef- 
fedive  ou  fuppofee.^.  131.&151. 
RETRAITE  j  c'eft  la  diminution  d'un  mur  en  dchors,au  def- 
fusde  fon  empatement&defesalifesdep  erred  re./».iSS 
&  151.  Lat.  ContmElio. 
RETRANCHEMENT,  s'entend  non  feulcment  de  ce  qu*on 
retraHche  d'une  trop  grandcPiecc  ,  pour  la  proportionner, 
ou  pour  quelque  autre  commodite  :  mais  aufli  des  avances 
&  falllies  ,  qu'on  ofte  des  rues&:  voyes  pub  iques  pour  les 
rendre  plus  pratiquables  ,  &d*ali?,nement.^.  308. 
REV  ERS  DE  PAVE'-,c'eft  Tun  des  cotex cn  pcnte  dupaved'a- 

ne  Rue  depuis  le  rulfteau  jufqu*aupied  du  mur./>  349  8cc, 
REVERSEALTjPiecc  de bois attachcc  aubas  du  chafiis  dune 
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poitecroifeejqiiienreconvitmsnt  fut  fon  feiiil  ou  tablette, 
einpeche  quel'eau  n'entre  dans  la  feiiillure  ,  &  quandelle 
cft  fur  l'p.pui  d'une  f^netre  on  ia  nomrne  picce  d'apui. 

REVE^TIR  i  c'elt  en  Ma^onnerie,  fortiher  TEfcarpe  &  la 
Contrefcarpc  d'un  Fofle  avec  un  mar  de  pierre  ou  de  moi- 
lon  :  &  faire  un  nmr  a  une  TerralTe  ,  pour  en  foutenir  les 
terrcs ;  ce  qui  s'appelle  aufli  Faire  finRevefiement.  Revrjiir 
en  Charpenterie  \  c*eft  peupler  de  poteaux  ,  une  C!oifon,ou 
un  Pan  de  bois.  En  Menuiferte  \  c'eft  couvrir  un  Mur  d'un 
Lambrisjqui  pour  ce  fujet  s'iippe'.le  Lambris derevejlement. 
2ten  fardin^ge  i  c'eft  garnir  dc  gazon  ,  un  glacis  droit  ou 
circulaire  ,  ou  palifler  dechatmilie  ,  de  tilaria,  d'if ,  &ic. 
un  Mur  de  cloture  oude  tcrrafte,  pourle  couvrir.  p.  184. 
zio.  &■  35^. 

REZ-DE  CHAUSSE^E  ;  c'eft  la  fuperficie  de  tout  lieu  ccn- 
fiderce  auniveau  d'une  C/?^«^/(f,d'uneRu(!,d'unJardin,&c. 
Rezj-de  Chaujfe^e  dcsC&v^s  ou  du  premia- Etaged'uncMai- 
fon,  fe  dit  improprement.  p.  176.  pl.  61.  La:.  Selum. 

REZ-MUR  i  c'eftle  nu  d'un  Adur  danscEUvre.  Ainfi  on  dit 
qu'une  Poutre,qu'une  Solive  de  brip,^:c.  a  rant  deporcee 
de  Reu  mttr  ,  c'cft-a-dire  depuisun  Mnr  jufqu'a  Taurrc. 

REZ-TERRE  ,  fe  doit  entendre  d'une  fuperfiae  de  Terre 
fans  reflauts  ni  degrez. 

RHOMBE  •,  c'eft  un  Quadrilatere  ,  qui  ales  quatre  corez 
egaux  ,  &lesangIesoppofez  anfli  cgaux.  On  1  appelle  en- 
corc  Lofange.  Ce  mot  vient  du  Grec  Rombes  ,  derive  dc 
Reimbein,  cntourer.^/.  't-p.  j. 

RHOMijOIDE.  Figure  quadrilat-re  qui  a  les  angles  &  les 
corez.oppofez  cgaux  ,  fans  ctre  equiangle  ni  equilatcrale. 
ibid.Lax.  Rho7nboides. 

RlDEAU.  On  ncrame  ainfi  la  bcigc  c'evee  au  defllis  du  fol 
d'un  ch:  min  efcarpe  ,  fur  Ic  pcnchant  d'ure  Montagne,  & 
qui  fait  en  contie  -  haut ,  ce  que  repaulement  fait  en 
contre  bas. 

RIGOLE  ;  c  eft  une  ouverture  longue  &  etroice  foiiillce  en 
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tcrre  ,  pour  conduire  i'eau  ,  comme  on  lc  piacique  ,  lorf- 
qu'on  veut  faire  TcfTay  d'un  Canal,pour  juger  de  (on  nivcau 
de  pente  :  ce  qn'on  nomme  Cmd  de  derivation.  On  appelle 
auili  ^^^o/^J,lespetices  Fondations  peuprotondcs  ,  &  cer- 
tainspttits  Follez  qui  bordenc  un  Cours,  ou  une  Avenue, 
pour  en  conferver  les  rangs  d'arbres.   La  Ri^oleQ^  dirfe- 
rente  de  la  Tranciiee,  en  cc  que,  pour  l'ordinaire,elIe  n'eft 
pas  creufec  quarrement.p.  134  Lat.  Inctle. 
RiGOLE  DE  lARDiN  ;  c'ell:  uneefpece  de  Tranc'iee  foiiillce 
le  plus  fuuvent  quarrement  de  fix  pieds  de  large  fur  deux 
pieds  &demi  de  profondeur,  pour  placer  une  Placebande 
de  fleurs,  &  des  ArbrifTeaux  dans  un  Jardin.  Le  mot  de  Ri- 
gole  vient  du  Latin  Rigare  ,  arrofer. 
RINCEAIJ  ;  c'eft  une  elpece  de  branchc,  qui  prenant  ordi- 
nairemcnt  naiflance  d'un  culot,cft  for mee  de  g^  andes  feliil- 
lesnaturelles,  ou  imaginaires  ,  &  refendues,  comme  TA- 
canthe  5cle  Perfd  ,  avec  fleurons,  rofes,  boutons&  grai- 
nes,  &  qui  fert  a  decorer  les  Frifes  ,  Gorges  &  Panneaux 
<l'ornemens.  On  voit  dans  la  Vignede  Medicis  a  Romc  des 
^mc(r<«»Arantiques  de  maibre  d^unefmgulierebeauce./i/.j^. 
/>  85.'^//.  101.^.343. 
.ROCAILLE.    Compofition    d'Archicedure    ruftique  ,  qul 
imite  les  Rochers  natuiels  ,  &  qui  fe  fait  de  pierres  troiiees, 
de  coquillages,  5«:de  petiifications  de  diveifes  couleurs  , 
comme  on  en  voit  aux  Grotes  &:  Baftins  de  Fontaine.    On 
appelle  RocAilleftr,  celui  qui  compofe,  quiconjuic  ,ou  qui 
travaille  aux  Rocailles.  f.  199. 
ROCHE,fe  dic  de  la  pierre  la  plus  ruftique  &  la  moins  propre 
aeftre  taillee,  commede  cellesquiciennenc  de  ia  natiire  du 
caillou,  d'autres  qui  fedelitenc  parecailles,  dcc.p.ioi. 
ROCHER  D'EAU,  Efpece  de  Fontaine  adoftee  ou  ifo'ee, 
&  cavee  en  maniere  d'Ancre,d*ou  forcent  des  boiiillons  & 
napes  d'(?<«?«  par  plufieurs  endroits  ,  commela  Fontaine  de 
la  Place  Navone  a  Rome,qui  eft  un  Rocher  fait  de  pierre  de 
Tevertin,  &  perce  a  jour  en  fes  quaire  faces ,  qui  porce  a 
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fes  encognures  quatie  Figures  de  marbre  avec  kurs  Jttri- 
buts,qui  repicfciutnc  ^scjuatrep  us  grai.d*  Fkuves  de  la 
Terre,&:  fur  lequel  eil  elcve  un  ObeLk^ue  antique  dc  Gra 
nit  tJre  du  c^irqi  e  de  Caracalia.  Ccc  ouvrage  mcrveilleux 
a  eiie  fait  par  le  L^valier  Eernin,  fous  le  P.^po  Innocent  X. 
On  ^pplle  aufli  Rocher  d'ea^f,  ure  elpece  a'Ecucil  mafiiif  , 
d'oia  fcrt  de  1'^«?«  par  divers  endroits  ,  conjme  celui  de  la 
Vigj:ed'Eftea  Tivoii  pres  de  Rome. 

RONO-DTAU.  GtandBaflin  dV4«  defgureronde,pave  de 
grais, oii  icvetu  deplon->bou  dc  ciraent,*Sc  borde  ^'un  cor 
don  de  gazonou  d'ui.e  cabletre  de  pierrc  ,  commc  le  Rend- 
d'eau  di\  Palais  Royal  a  Paris.  Quclqucfois  ces  fortes  de 
B,  fll  s  fervent  de  Dcchargeou  de  Refervoir  dans  les  Jar- 
dins.  fl.  65.  B.  p.  2.01. 

ROSACE  ou  ROSON.  Grande  Rofe  qui  fc  fait  de  difTerentes 
mnnieies,  &■  dont  on  o  .«->!'  &-  ien;plit  !es  Coifles  des  cora- 
partimensde  Voutes,  Plafonds,&c. />/  S.  ^.15. 

ROSE.    Orncment  taille  dans  les  Caifles  qui  font  entrcles 
Modillons  fous  les  plafonds  6es  Cornichcs,  &  dans  ie  rai 
iieu  de  chaqnc  face  desTaiiloirs  dcs  Chapiteaux  Corin- 
ihien  &  Compofite.  f>l.  i^G.p.^^.&c  pl.$j.  p.  295. 

Ro  E  DE  MODERNE  ;  c'efl:  dans  unc  Egiife  a  la  Gorhfque  un 
grand  Vitrail  rond  avec  croifillons  &  nervures  de  pierrc 
qui  formcntuncompartiment  enmaniere  de  Rofe.  Cel  cs 
de  S  DenisenFrancefont  des  plusbellesqui  fe  voycnr. 

RosE  DE  coMPARTiMENT.  On  app^IIe  ainfi  tout  Comparti- 
mem^oxtv.t  en  rayonspardes  platcbandes,  guillochis,  en- 
tielas,  etoiles,  &:c.  &  renferme  dans  une  figure  circulaire , 
duquel  on  orne  un  Cu-de-four,  un  Plafond  ,  un  Pave  de 
mnrbre  rond  ou  ovale  ,  &c.  On  appelle  aufl^  Rofes  de^com- 
paniment  certains  Fleuronsoubouquets  ronds,  triangulai- 
rcsou  loranges ,  qiii  rempliffent  les  rcnfoncemens  de  Sofi- 
tc,  de  Vouce,  &c.  pl  loi.  p.  545.  &  ^4<;. 

Rosi  DE  pave'.  Compartiment  rond  deplufieursrangees  de 
pavede  grais,  de  pierre  noire  de  Caen,  &  de  pierre  a  fufil 
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meleesalternativement  ,dontonorne  lesCoiirs,  Grotes  , 
Fontaines  ,  &c.   On  en  faic  auffi  de  pierre  &  de  marbre  de 
diveries  forccs.  fl.  loi  f.  349.  &/>/.  lo^.p.  33. 
RosE  DE  SERRUREHiE.    Omement  rond,  ovale,GU  a  pans  , 
qui  fe  fait  ,  ou  de  tollcrelevee  par  feiiiiles  ,  ou  de  fer  con- 
tourne  par  compartiment  a  jour,&  qui  entre  dans  les  Dor- 
mans  des  Portes  cintrces,&dans  lesPanneauxde  Sermre- 
rie.  /?/.  44.  A. />.  iij.dc  pL6<^.  D.p.  219. 
RObEAUX.  Ornemensen  formede  cannes  ou  baftons,  dont 
on  remplit  jufques  au  tiers  les  cannelures  des  coionnes  ru- 
dentees.p.  300. />/  90. 
ROSETTE  ',  c'eft  en  Serrurerie  un  ornement  de  tolle  cifelee 
enmaniere  deRofe  ,  qni  fe  metlous  lebouton  d*une  rofe. 
ROTiE  i  c'eft  un  exhaufTement  fur  un  mur  de  cloture  mi- 
toien,  de  la  demie  epaideur  de  ce  mur,c'eft-a-dire  d'envi- 
ron  9.  pouces  ,  avec  petits  contreforts  d'efpace  en  e^«ce 
qui  portent  fur  le  refte  du  mur ;  qu'on  fait,  ou  pour  fe  cau- 
vrirdelavCie  d'un  Voifin,ou  pour  palifter  lesbranches  d'un 
Efpalier  debelle  venue  &en  belle  expofition.  Cet  exh  aif- 
fement  avec  la  hauieur  du  mur ,  ne  doit  pasexceder  dix 
pieds  fous  le  chaperon  ,  fuivaht  la  Coutume ,  a  moins  de 
payer  \es  charges. 
ROTONDE.  Terme  vulgaire  pour  fignifier  tout  Batiment 
roftd  par  dedans  &  par  dehors,foit  une  Eglifeou  un  Salon, 
un  Veftibule,  dcc.  La  p!us  fameufe  Rotonde  derAntiquite, 
eft  le  Pantheon  de  Rome,  qui  fut  dedic  a  Cibele  ,  &  a  tous 
les  faux  Dieux  par  Agrippa  gendrc  d'Augufte  j  mais  qui 
depuis  a  etc  confacre  par  le  Pape  Boniface  IV.  a  la  Sainte 
Vierge  &  aux  Saints  Martyrs.La  Chapelle  de  1  Efcurial,qui 
eft  la  Sepulture  des Rois  d'Efpagne,eft  appcllee a  cette  imi- 
tation  le /^<«??t/;fo»  ,  parce  qu'elle  eft  baftie  tn  Rotonde.  La 
Chapelle  des  Valois  ^  S.Denis,eft  encore  une  Rotonde .-Siuffu 
bien  que  I'Eglife  de  rAftbmption  a  Paris ,  &c.  p  64. 
ROUET.  Aflemblage  circulaire  a  queue  darondede  quarre 
ou  pliifieurs  plateformes  de  bois  de  chefne  ,  fur  lequel  on 
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pofcen  retraitc  lapremiete  arTife  dcpierreou  dc  moilon  4 
fec,pour  fonder  un  Puits  ou  un  BafTin  de  Fontaine.  On  ap- 
pelle  aufli /^ottVf, la  grande  ou  petite  Eniajeurc  rondeou  a 
p^ns  d'une  Fleche  de  Clochcr  de  bois.  p.  175. 

ROUGE-BRUN.  royez.  COULEURS. 

ROULEAU.  Efpece  dc  cilindredebois  ,  qui  fert  a  mouvoir 
iesplus  pefansfardeaux  ,  pour  les  conduire  d'un  lieu  a  un 
autre.  U  y  a  dc  as  RouUaax,  qu'cn  nommefaMsfin  ,  ou 
ToHYi  terrieres  i  parce  qu'on  les  fait  tourner  par  lemoyen 
de  Lcviers;  6^qui  font  aflcmblez  fous  unpoulin  avec  des 
cntretoifes  ou  dts  moifes. 

RouLEA.ux.Les  OuvriersappelUntainfiles  Enroulemens  des 
Modillons  &  des  Confoles,  &  meme  ceux  des  Panneaux  & 
ornemens  repetez  de  Serrureiie.  Vojez,  Enroulemens  de 

PARTERRE. 

ROULONS.  On  appelle  ainfi  les  petits  barreaux  ou  eche- 
lons  d'un  Ratelier  d'Ecurie,  quand  ils  font  faits  au  tour  en 
maniere  de  Baluftres  ralongez,comn5c  il  y  cn  a  dans  les  bel- 
lesEcuries.Onnommc  encore^fl«/o«j,  les  petitsBaluftres 
Aqs  Bans  d'EgHfe. 

ROUTE  i  c'cft  dans  un  Parc  une  Allee  d'arbre  fans  Aire  de 
recoupes,  nifable,oiilesCarroirespeuvent  rouler. /».  154. 
Lat.  Semita. 

RUBAN  >.  Orncmcnt  tortille  fur  Ics  Baguettes  Sc  les  Ruden- 
tures,  quife  taille  de  bas-relief ,  ouevide. //.  B./>.  vii. 

RUDENTURE,  du  Latin  Rhdens ,  un  Cable.  On  appelle 
ainfi  certainbaton  fimplcpu  taille  en  maniere  dccorde  ou 
dc  rofeau,  dont  on  remplit  jufqa'au  tiers  les  Cannelures 
d'une  Co'onne  ,  qui  pour  ce  fuiet  font  appellees  Canneln 
res  rHdenties  11  y  a  auffi  des  Rudentfires  de  relief  frins  can- 
nfl-rcs  furquclquesPilaftres  en  gaine,  comme  onen  voit 
aux  Pilaftres  compofez  de  TEglife  dc  la  Sapience  a  Rome. 
fl.  84.  p.  289.  &  500.  fl.  90» 

RUDERATION  ,  s'entend  dansVitruve,  Liv.  7.  Ch  i.  de 
la  plus  grofliere  Macjonneric,   qui  fc  fait  pour  hou  der  un 
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Mur.  Ce  mot  peut  venir  du  Latin  Rudi^  ,  qui  fignifit  inc- 

gal  6c  rabotcux.  f.  535. 

RUE  j  c'cft  dans  une  Ville  un  chemin  libreborde  de  mairons 

ou  de  nnirs,  pav6  ordinaircment  de  pierre  durejComine  du 

grais,  du  caillou,  &€.  lcsplusbellesfont  lesplus  droitts^*^ 

les  plus  larges  ,  qui  ont  leur  pente  d'environun  pouce  par 

toifc  pour  i'ecoulement  dese^iux-.lesmoindresont  unruif- 

feau  ,  &  les  plus  larges  une  chauflTee  entre  deux  rcvers.  Les 

Rue i  c)[icz\ts  Romains  ,  ctoient  de  deuxfortes  ftlon  Ul- 

pian,  grandes  cu  publiques.&  petites  ou  particulieres.    lls 

nommoient  lespremieres  Ro-jdes,Fretoriennes,Con[ulaires^ 

ov\  Milit<nires\  &  Ics  auuesf^tcinales,  c'eft-a-dire,  Rnes  de 

traverfe  ,par  lefquelles  les  grandes  fe  communiquorenr  les 

unes  aux  autres.  Ce  mot  vicnt  dubas  Latin  Rua.qui  fignifie 

la  meme  chofe  :  ou  de  Rudus ,   Aire  pav^e  de  mortier ,  de 

h  2UX  &  de  cimenr.^.  309.  &  ^^6.  Lat.  Vicus. 

RuES  DE  CARRiEREs  \  cc font  dans  les  Carriereslo.  long  d,QS 

Cotes  demontagnes  ,  A^s  cheminsdequatred  cinq  toifes 

pour  le  pafTage  des  Charois-  p.  7,^6. 

RUELLE.  Petirei^»?,  ou  les  Charrois  ne  peuvent  pafifer  ,  & 

qui  fert  pour  degager  les  grandes.  Lat.  ^ngifortus. 
RUiLLE'E.Enduit  deplatre  pour  racorderlatuilejourardoi- 

fe  avec  les  murs  ou  les  Joiieesde  Lucsrne./>.  356^, 
RUILER  ou  CUEILLIR  ;  c^eft  faire  ^cs  repaircs  avec  du 
mortier  ouduplatre,  pourdrefler  toutes  fottes  de  plansou 
furfaces. 
RUlNES.  Ce  mot  fe  dit  des  Batimens  confiderables  deperis 
par  fucceffion  de  tems,&  dont  il  ne  refte  que  dcs  materiaux 
confus,  comme  les  Ruines  de  la  Tour  de  Babcl  ou  Tombe? u 
de  Belus  a  deux  journees  de  Bagdat  en  Syrie ,  fur  les  bords 
de  rEuphrate  ,  qui  ne  font  plus  qu'un  monccau  de  Briques 
cuites  dc  crucs  ,  ma^onnees  avcc  du  birumc ,  &  dont  on  rc 
reconnoitquc  le  Planqui  etoit  quarre.  Il  y  a  auili  pres  de 
Sehiras  en  Perfe,'es  Ruines  d'un  fameux  Templc  ou  Palais , 
que  les  Antiquaires  difent  avoir  cte  bati  par  Afluerus  ,  &   1 
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qiie  !es  Perfans  nommentaujourdiiui  Tchelminar ,  c'eft-a- 
dire  ,  les  Qiiarante  Coionncs  i  parce  qu'il  en  refte  quel- 
ques-Aincs  en  pied  avec  les  veftiges  dcs  aiitres  ,  &  quantite 
de  Bas-reliefs.&de  caraderes  inconnus.qui  fontconnoitre 
la  grandeur  Sc  la  magnificence  de  T Architedurc  antique.jo. 
iSl'&c  308.  Lac.  Rftdera,  Foyez.  les  Voiagcs  de  Pietro  de  la 
Valee. 

RUiNER  &  TAMPONNER  i  c'eft  hacher  despoceaux  de 
Cloifon  par  les  cocez  ,  &c  y  mectre  des  TAmpons  ou  groftes 
chevilles,  pour  retenirles  Panneaux  de  ma^onnerie./^.^jS. 

RUlNURE',  c'eftl'entaillefaite  avec  lacoigneeauxcorez  dzs 
Poteauxoudes  Solives,  pourrcteair  lesPanneaux  de  ma- 
^onnei ie  dans  un  Pan  de  bois,  ou  une  Cloifon ,  &  les  En- 
trevoux  dans  un  Plancher.  p.  552.  Lat.  Sulcus. 

RUISSEAU  i  c'eft  Tendioic  ou  deux  revers  de  Pave  fe  joi- 
gnenc  par  leurs  morces  ,  &  qui  fert  pour  ccouler  les  eaox. 
htsRHijfeaux  des  Poinces  fonc  fouichus.OnappeIlei?»/j(/<?<«« 
en  bifeAH,  celui  qui  n'a  ni  ciniveaux,  ni  contrejumelles  pour 
faire  liaifon  avec  le  revers,comme  dans  les  ruelles ,  011  il  ne 
paft^  poinc  de  Charois.  />.  351.  Lat.  Pavimem  Inctle. 

RUSTIQUE.  Maniere  de  bacir  djnsrimication  placoft  de  la 
Nacureque  derArc./».  9.  &  iii.pl.  44.  B.  ri^fz.  Bossage 

ET    OrDRE  RUSTIQUB. 

RUSTlQUER  i  c'eft  piquer  une  piene  avec  Upointe  da 
marceau  eotre  les  cifclures  relevees. 


SABLE  ,  du  Latin  Sahulum.  Terre  graveleufe  qu'on  mcle 
avecla  chnux  ,  pour  faire  le  morcier.  llycna</f  Cave, 
qui  eft  noir,  de  Riviere  ,  qui  eft  jaune,  de  rouge  &  de  blanc 
felon  les  diffe;  ens  Ccrreins.  On  appelle  Sablemale  ,  celui 
qui  dans  un  memelic  ,  eft  d'unecouIeur  plns  force  quun 
aucre ,  qu'on  nomme  Sable  femelle.  Le  gros  Sable  s'appelle 
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Gravier,  &  on  en  cire  leSable  fin  &  delie,  en  le  paflant  a  la 
claye  ferree,pour/^^/^ries  Airesbatiues  des  Ailees  de  Jar- 
din.  213.  Lac.  Arena. 

SABLIERE.  Piece  de  bois  qui  fe  pofe  fur  un  poitrail ,  ou  fur 
uneaflile  de  pierredure,pour  pj:tLrunPande  bois,ouune 
Cloifon.  Cefl:  aufli  la  piece  qui  a  chaque  ecagc-  d'un  Pan  de 
bois,  en  recoic  les  poteaux  &  porte  les  folives  du  Planclier. 
p/.  64.  B.  />.  189. 

Sabliere  de  plancher.  Piecede  bois  de  fepta  huitpou- 
cesde  gros ,  qui  ecant  foutenue  par  des  corbeaux  de  fer, 
fert  aporter  les  folives  d'un  Plancher.  On  appeile  auffi  Sa-  . 
blieres i^QS  efpeces de  membrures  qu'on  attache  aux  cotez 
d'une  poutre  pour  n'en  pas  alterer  la  force  ,  &  qui  re^oi- 
vent  par  enclave  les  foiives  dans  leurs  entailles.  ji'.  189. 

Sablieres.  Fbj"^,  Plateformes. 

SABLONNlERt.  Lieu  doiii'on  tire  du  Sable.  La  Sablen- 
niere  de  gros  fable,eft  appeliee  Sabnletum  par  Pline:&  celle 
de  menu  fable  ,  Arenaria  par  Vicruve. 

SACOME.  Ternie  tire  du  Parallele  de  PArchitedure ,  & 
traduitderitalien5<2Cow^  ,  qui  fignifie  le  vifprofil  de  tout 
Membre  &  Moulure  d'Archite<fI;ure.QueIqucs-uns  le  prcn- 
nentaufiipour  la  Moulure  meme.  ^.  313. 

SACRISTIEi  c'eft  au  plein-pied  d'une  Eglife  une  efpece  de 
Salle,  011  Ton  feire  les  chofes  facrees  &  les  ornemens,&  ou 
les  Pretres  fe  preparent  &  s'habillent  pour  officier.  Elles 
doivent  etre  revetues  d'un Lambris  avec  armoires  &  tables. 
Celle  des  Pretre  de  rOratoire  de  la  Chiefa  nova  a  Rome  , 
du  defiTein  de  Boromini,eft  une  deplus  magnifiques.  fl.  -ji* 
p.  257.  &  164.  Lat.  Sacrarium. 

SAGETTE.  roj^&FLECHE. 

SAIGNE'E  ,•  c'eftune  petite  rigole  qu  on  fait  pour  etancher 
Teau  d'une  fondation  ou  d'un  fofle  ,  quand  le  fond  en  eft 
plus  haut  que  le  plus  prochainterrein  ,  &  que  par  confe- 
quent  il  y  ade  la  pente. 

SAILLIE  ,  ou  PROJECTURE   ;   c'eft  I'avancc  qu'ont   les 
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Moalures  &  Membrcs  cl'Architedare  ,  aa-dela  du  Nu  de 
Mur,  &  qui  efl:  proportionnee  a  leurhautcur.  Ceft  aufli 
toute  avance  portee  par  encorbellcment  au-dela  du  Mur 
de  face ,  comme  Fermes  de  Pignons ,  Balcons ,  Meni<ines , 
Galcries  de  charpente,  Trompes  ,  &cc.  Les  Saillies  fur  les 
Voyes  publiques  ,  font  reglecs  par  Ics  Ordonnances.  fl.  6 . 
p.ij'  ic  328.  L^t.  ProjeBara. 

SALLE  j  c'cfl:  la  plus  grande  Piece  d'un  bel  Apartemcnt :  & 
chezles  Miniftres  d'Etat  &  lesMagiftrats,  c'cft  le  lieu  ou 
ils  donncnt  audience.  Le  mot  de  Sa!a  chez  les  ltaliens,s'en- 
tend  aufli  delaplus  grande  Piecc  dcrApartcment  decere- 
monic  ,  ou  fe  (iennent  les  gens  de  livree.  Vitruve  Liv.  6. 
Ch.  5.  rapporte  de  trois  for.tes  deSalles.  La  Tetrajlj/le  ou  a 
quatre  CoIonnes,qui  foutiennent  un  Sofite  ou  Plafond.  La 
C^rirtthienne ,  qui  avoit  des  Colonnes  a  Tentour  engagees 
dans  le  mur,  avec  ou  fans  Piedeftal,  &  qui  etoit  voutee 
en  Arc-de-CIoitre.  Et  VEgyftieme ,  qui  avoit  dans  fon 
pourtour  un  PeriftyledeColonnesCorinthiennesifolees  , 
qui  portoient  un  fecondOrdre  avccun  plafond.  Elles  fe 
nommoient  Oeci.  Le  mot  de  Salle  vient,  felon  Voflius ,  de 
TAlemand  5^./?/ ,  qui  a  lamcmc  fignification.  f.  148.  &;?/. 
(ji./>.  177. 

Salle  a  manger.  Picce  au  rcz.de- chauftee  pres  du  grand 
Efcalier,  &  feparee  dc  rApartement.  /»/.  61.  f.  177.  Lat. 
Triclinium.  Ces  fortcs  de  Salles  etoicnt  appellees  Cjz,ice- 
«^jchczles  Anciens.  Voyez.  CYZICENES. 

Salle  du  commun.  Piecc  presde  la  Cuifine  &  de  roffice, 
OLi  mangent  les  Domeftiqucs,/.  174.?/.  60.  Lat.  C«nacH- 
Itim  domejiicum. 

Salle  des  gardes.  Premiere  Piece  de  IMpartement  d'un 
Prince,  ou  fe  tiennent  les  Officiers  de  la  Garde.Lat.Coh^rtis 
fratertA  Exedra. 

Salle  d'audience.  Piece  du  grand  Aparteraent  d'unPrince, 
pour  recevoir  &  donner  Andience  a  desAmbafladeurs  &au- 
tresMiniftresdcsPrinccsEtrangers./>.i85.Lat.^»/4or4/tfr/^ 
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Salli  de  bal.  Grande  Piecc  en  longueur  ,  qui  fcrt  pour 
les  concerts  &  les  danfcs  ,  avcc  Tribunes  elevees  pour  la 
Mufiquc,  commecelledu  grand  Apjrceaiencdu  Roy  aVer- 
failles.p.  322.  Lat  Atilafnltatorid. 

SaLLE  Dh  BALETS  ,  D£  COMtDifi  ,  ET  DE  MACHINES.  Voyez, 
ThEATREDI    COMtDiE. 

Salle  de  BAiN  j  c'eft  la  principale  Piece  de  rApartemenc  da 
Bain,  ou  ell  le  Baffin  ou  la  Cuve  pour  fe  baigner.  p  538. 

Salles  d'ar2v1Es.  Efpece  de  Galerie  fervanc  de  Magazin 
6.'Armes  rangecs  en  ordre,  &  bii^n  entretenues,  porr  armer 
ccr tain  nombrc  d'hommcs,comme  celle  qui  efta  Rome  fous 
la  Cibliotheque  du  Y 3.iican.L^tArmamemariHm.  Onnom- 
me  AudiSdlledArmeSt  lelieuoulonfaic  rexercicedesv^r- 
mes  dans  une  Academie.  f  •  3 5 !•  Lat.  Rudiaria  PaUjira. 

Salle  de  jARDiN  j  c'eft  un  grandefpace  de  figure  reguliere 
borde  de  Treillagc,  &:  renfermc  dans  un  Bofqucc  ,  pour 
fcrvir  adonner  des  Feftins,ou  a  tenir  Baldans  la  belle  fai- 
fon,  comme  la  Salle  du  Bal  du  petic  Parc  de  Verfailies,qui 
eft  entoured*un  Amphicheatreavecfieges  degazon&une 
efpaceovaleau  milieuun  peu  eleve,&:en  maniere  d*Arcne, 
pour  y  pouvoir  danfer  lanuit  a  la  lumierc  des  flambcaux. 
/».195. 

Salle  d'£au.  Efpcce  de  Fontainc  p)us  bade  que  le  Rez-jdc- 
chauftee  ,  oii  Ton  defcend  parquelques  degrez  ,  &  qui  eft 
pavee  de  compartimens  de  marbre  avec  divers  jcts  d V^»,& 
cntoureed'uneBaluftrade,  commzXaL  Salle  d'eaH  de  laVi 
gne  du  Pape  Jules  a  Rome./?.  jiz. 

SALON.  Grandcpiece  aumilieu  d'unCorps-de-Iogis,  ou  a 
la  tefte  d*unc  Galerie.  ou  d'ungrand  Apartcment,  laquelle 
doic  eftre  de  fimmetrie  en  toutes  fes  faces,-&  comme  (sl  hau- 
teur  comprend  ordinairement  deux  etages,  &  a  dc-ux  rangs 
de  Croifees,l'cnfoncemcntde  fon  Plafond  doitctrecintre 
ainfi  qu'on  le  pratique  dans  les  Palais  d*Italie.  ll  ya  Ats 
Salons  quarrez  ,  comme  celui  de  Clagny  :  de  ronds  &  d'o- 
vales  ,  comme  ccux  dc  Vaux  &  de  Rincy  :  d'odogoncs  , 
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coramc  celui  de  Marly  :  &  d'autrcfigure.  p.  \%o  pL6i.  & 
p.  248.  <!^  J3J.  Lat.  u4fila. 

Salon  de  TREiLLAGh.  cfpecc  dc grand  Cabinet  rond  ou  a 
p^iHS,  faic  dctreillage  ixc  fcr  &  de  bois,  &cuuvercde  ver- 
durc  dans  un  Jddin./>.  200  pl  65.  B. 

SALPETRlERfc  j  c'eti  ordinairement  dans  un  Arccnal ,  une 
grande  Stnlle  au  re2-d--chaulTce,  ou  fonc  plufieurs  rangs  de 
Cuves  6c  de  r  ourneaux,  poui  faiie  le  Salpetre  ,  comme  la 
Salpetriere  de  TAtcenaldc  Paris  p.  528. 

SANv.  TUAIRE  •■,  c  ecoit  chez  les  Juits  la  partiela  plus  rcti- 
ree  &  la  plus  f.nni.c  du  Temple  de  Salomon ,  oii  lc  Grand 
P  elire  nentroi-  qu'une  fois  Tan-,  &  ccft  aujourdhui  dans 
leChceur  d'une  Eglife  Tendroit  ou  eft  LAutel ,  renferme 
d'une  Ba!uit»ade  :  &  mcme  la  ChaptUe  du  S.  Sacreip.ent , 
qui  eft  dans  1'eni.einte  du  Chcsur  d'une  Paroifte  derriere  le 
Maitre-Autel  commea  S.Euftachea  Paris.  Onpeutcncore 
appeller  particuli^rement  de  cc  nom  la  Chapelle  dci'^?» 
Saluator,  quicft  au  haut  de  rEchelle  Sainte  a  Rome  ,  dz 
qu'on  nomme  SmnEia  Santhruin  •,  parce  qu'elle  renferme 
Llmagc  de  Noftre  Sauveur ,  &:  qu;  1  ^ucs  Reliques  de  l'An- 
cien  Teftanient  //.  68.  p.  249.  &  322. 

SAPER  •,  c'eft  abbatre  par  fous  oeuvre  &  par  le  pied  un  Mur, 
avecdes  marteaux,  maflcs&  pinccs,ou  une  Buteen  lache- 
valant  &  etrefillonnant  pardeftous  avec  des  etayes  &  dolles 
qu'on  brulc  enfuice  par  le  pied  pour  faire  ebouler  :  ou  enfin 
unf  Roche  par  lc  ir.oien  d*unemine.  On  appellcij^^ff,  au- 
tant  rouverture ,  que  l'a(5tion  de  Saper. 

SAPlNES.  Solivcs  de  bois  At  fapin  ,  qu'on  fcellc  dc  niveau 
fur  di  s  Tafteaux ,  quand  on  veut  tendie  des  cordeaux  pour 
O' V  ir  les  terres  &drefter  les  murs.  Onfaic  des  Planchers 
de  longucsyd^;»f.f ,  &  on  s'en  fert  aufti  dansles  Echafau- 
dages.  pag.  242. 

SAVONNLRlE.GrandBatimentenlongueur  avecrefervoirs 
a  hnile  &  foude  ,  cuvc  &  fourneaux  au  rez-de  chauftec , 
pourfairele5^iz'o«,avecplufieursetages,  ou  font  les  Mifes 
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pour  le  figer,  &  Sechoirs  pour  le  rccher.Une  desplusbelJes 
Sftvonnertes  de  Franccieftcclle  de  la  Napouie,  Port  de  Mer 
prcsdcCannes  enProvence.  f.  3Z8. 

SAUTERELLE.  Inftramcntcompofededcuxregles  de  bois 
d'cgale  laigeur  &  longuenr  ,  &  afTemblces  par  un  de  leui  s 
boutsen  charnierc,  conime  un  compas  ;  dc  (orte  que  fes 
bras  etant  mobiles,  ii  fert  aprcndre&  a  tracer  toutcsfor- 
tes  d'Anglcs.  On  l'appelle  quelquefbis  Fmjfe-cqucrre  ^  ou 
Equerre  mobtle,  Pl.  66.  A.p.  237. 

Sautp.rellf.  graduee  ,  celle  qui  a  autour  du  centred'un 
deles  bias ,  i.n  dcmi  cercle  grave  &  divifeen  180.  dcgrez, 
dont  le  diamctre  eft  d'equerre  avec  les  cot.  z  de  cebras; 
enforteque  le  bout  de  rautrebrcisetant  coupe  enangles 
droiis  jufqu'aupres  du  cenrre,  marque  a  raefure  qu'il  fc 
mcuc,  la  quantite  de  degrcz  qu'a  rouverture  de  lAngie  que 
Ton  prcnd.  On  I'appclle  aufii  P^ntometre  dc  RecipUngle. 

SCABELLON,  du  Latin  Scabellum^Eicahcau;  c'elt  nnc  efpe- 
ce  dePiedeftal  ordinaircraent  quatrcou  apans,haut  &me- 
nu  le  plus  fouvent  en  gaine  de  Terme,ou  profile  en  raaniere 
de  Baluftre,  pour  porter  unBufte,  une  Penduie,  S^c.p.  317. 

^pl-99-p- r^9' 
SCELLER  i  c'eft  arrefter  avccleplatre  cu  le  mortier  ,  des 

pieces  de  bois  ou  de  fer.  Sceller  enplomb  i  c'eil  arrefter  dans 
des  trous  avec  du  plomb  fondu  ,  des  crampons  &  barreaux 
de  fer  ou  dc  bronze.  On  dit  auffi  Faire  nnfcellement ^om 
Sceller.  p.  iSv  ^17.  &  231. 
SCENE jc'eft  la  decoration  duThcatrejlaquelle  etoit  d'Archi- 
ti.£tarede  pieirechcz  lcsAnciens,avec  trois  grandcsPortes, 
dans  lefqucllcs  paroifToient  des  d^corations  perfpc£i:ives  . 
f§avoir,dePalais  pour  lesTragedics,  de  Maifons  5c  de  Rues 
pour  les  Comedies ,  &  de  Forcfts  pour  lcs  Paftorales.  Ccs 
decorations  etoicnt  verfAtileSi  011  tourranres  <ur  un  pivot, 
Gommc  les  decrit  Vitruvcou  #^^r7(?y,cVft.a-diregliflaDtes 
par  fciiillets  dans  des  ccu'iffe5 ,  comme  celles  de  nos  Thea- 
tres.  Le  Planchcr  un  pcu  en  pente  fur  Icqucl  lcs  AcTceurs 
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(lcclamoieit,ctoit  appclle  Frefcene,^\t  derriereouils  s'ha- 
billoient,  Ptfctnt  o\\  P^rAfceHe .  p.  301.  Lat.  SceitA  ,  fait  du 
Grcc  Skj»e  ,  Tente  ou  Favillon. 

SCENOGRAPHIE.  rojex.  PERSPECTIVE. 

SCIOGRAPHIE.  royez,  PROFIL.^ 

SCOTIEj  du  Grec  Sctfos^  obfcuritc-,  c'cft  unc  moulure  con- 
cavc&obfcurcentic  Ics  Tores'd'une  Bafe  dc  CoIonnc.ElIc 
eft  aufli  appellee  NAcelle  ,  Membre crenx ,  SicTrochile ,  du 
Grec7>«»dji/(7J,  quiligniiieunepoulic  ,  dont  elle  a  la  for- 
mc.;>.  ij./>/.  A.  &  38./?.  py.Lat.i^m;^. 

ScoTiE  iNFSRiEURE;  c'eft  laplusgrandc  desdeuxd'uneBAfc 
Corinthicnnei&  SuPERiEURS,la  plus  petitc  quieftaudef- 

fus.  Pl.  i7-/-  ^5-  ^  194-;/-  87-  &c. 
SCULPTIJRE-,  c'cft  r  Art  de  fairc  des  Figures  &  autres  fujcts 
de  Relief,  ce  qui  s'entend  en  Archired:ure>dc  Touvrage  me- 
me,commc  de  tous  les  ornemcnSjBas-reliefs  &  Figuresqu'on 
y  taillc  pour  la  decorer.  On  appellc  Sculpture  ifolee ,  celle  qui 
cft  cn  ronde  bofte  :  &  ScHlpmre  en  bas-relief,  cclle  qui  n'a 
aucune  partiedctachec.  Scfilpteur,  eft  celui  qui  modele  8c 
qui  travaille  de  marbre  ,  de  pierre ,  de  bois,  S>ic.  dcs  Figures 
&  des  ornemens  de  Sculfture.  Pref  &c.  Lat.  Ars JlAtuartA. 
SEC.  Terme  ufite  par  mctaphore  ,  pour  fignificr  ce  qui  eft 

deflinc  dur  &  de  mauvais  goiit.  Pref.  &  />.  91. 
SECTEUR.  Portion  de  fupcrficie  circulaire,  comprife  entre 
dcux  rayons  5c  un  arc  ,  &  dont  la  quantite  eft  connuc  par 
l'ouvcrture  de  Tangle  du  centrc.p/.  t.f.  j. 
SECTION  \  c'eft  la  fuperficic  quiparoift  d'un  corps  coupc. 
Ceft  aufli  rendroit,  ou  Ics  Lignes  &  Ics  Plans  fc  coupent. 
Les  SeUions  ctniifueSy  qui  font  elliptiques,  parab«Iiques  ou 
hypcrboliqucs  ,  fcrvent  dans  la  Coupe  dcs  pierrcs,  pour  a- 
voir  connoiflancc  ^ts  diverfes  efpeccs  d'Arcs.  pl.  t.f-  j- 
Vojex,\ts  Ekmens  des  SeBitns  corii^ues  de  M.  de la  Hire. 
Sbctionh.  RizoNTALE.  K.  iCHNOGRAPHlE. 
SEGMLNT.  Portion  .iefupsrficiecirculnire,  comprifc  entre 
Tarc  &  I  >  corde  d'un  Cercle,  &  plus  pctite  ou  plus  grande 
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que  lc  demi-cercJe.  PUnch.^^.fAg.  i. 

SELLERIE.  Lieu  pres  d'unegrandcEcaric  ,  oul'on  tient  en 
ordrc  lcsSelles  6c  Harnois  des  chcvaux,comme  les  Selleries 
dcs  EcuriesduRoy  a  VerfailIes./>.  3)7.  Lat.  Ephippianum 
Keconditorwm. 

SELLETTE.  Piecede  bois  cn  maniere  de  Moife  irondie  par 
lcs  bouJSj  qui  accolant  Tarbre  d'un  Engin  ,  fcrc  avec  deux 
lieiis  a  en  porter  le  Fauconneau. 

SEMELLE.  Efpece  dcTirant  fait  d'unc  PlatefGrme,  oii  font 
afifcmblez  les  pieds  de  la  Ferrae  d'un  Comble ,  poL;r  en  em- 
pccher  recartement.  fl.  6^.  A,p.  187.  Lat.  Ctitena. 

Semelle  d'etaye.  Piccedebois  couchee  a  plat  fous  le  pied 
d*une  Etaycy  d^unChevalement,  ou  d'unPointaI. 

SEMINAIRE  i  c'eft  une  Maifon  de  Communaute  ,  ou  Ton 
inftruit  pour  les  ©rdres  facrcz  les  perfonncs  deftinecs  a 
TEglife,  &  dont  les  principales  Pieces  font  les  Salles  pour 
les  Exercitans,  &  les  petites  Chambres  ou  Cellulcs  pour  les 
retraites,  corome  celui  de  S.  Sulpice  a  Paris. /».  531.  Lat. 
SemiHarium  ,  qui  fignifie  aufti  une  Pepiniere. 

SENTlERS -,  ce  font  dans  les  Parterres  de  pctitsChemins 
'paralleles  qui  en  divifent  les  compartimens  ,  dc  qui  font 
ordinairemcnt  de  la  largeur  de  la  moitie  des  Platebandes. 
On  appelle  aufli  SentierSi  de  pctits  Chemins  droits  cu  obli- 
ques,  qui  feparcnt  desheritages  a  la  Ca.npagne.  p  193.  ^ 
53(3.  Lat.  SentitA. 

SEPTiZONE.  On  appeiloit  ainii  le  Mauzolee  de  la  Faniille 
^QS  Antonins,  qu'AurcIius  Viiitor  rapporteavoir  ctcelevc 
dans  la  dixieme  Rcgion  de  la  Ville  de  Rome  ,  dc  qui  etoit  un 
grand  Batiment  ifole  avec  fept  etages  de  Colonnes,  dont  Ic 
Pian  etoit  quarrc:&  les  etag-es  fupcrieurs  faifant  une  large 
retraite,rendoient  cettc  maftc  de  figure  piramidale  ,  termi- 
neepar  la  Statuc  de  l'Em.percur  Septirae  Sevcre  qui  1'avoit 
fa"t  conftruire.Cc  Mauzolce  fut  apncllc  Septiz^onej  d\i  Latin 
Septem  Scz,9n<Xi  c*eft-a.dire ,  a  fept  cinrurcs  ou  rangs  de 
Colonnes.  Les  Hiftoriens  font  encore  mention  d'un  aucre 
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Septijjone  plus  ancien  que  celiii  dc  Septime  Sevcre  ,  5c  pres 
«.le*.Tiicrmcs  >i'A«tonin. />.  32.9.  Lat.  Septiz^onmm. 
SEPULCriKE.r^tfz,  TOMI1EAU. 

tEPULTLFRE  ,  (c  dic  du  iieu  ob.  font  les  Tombcaux  d'une 
Famille,  ccmmc  la  Chapellc  d;;s  Valois  a  S.  Dcnis  cn  Fran- 
cc.  Lcs  Maliomctans  font  curicux  dc  Sepultfires  ,  qu'ils  ba- 
tiflcnt  cn  formc  dc  pccites  C  hapclles  (func  Aichitedtutc 
fort  dricatc.  llsappellent  T^rhe,  cellesdcsFondattursdes 
Mofqueesquicn  fonc  prochcs.  ^.  16^.  6:  31 3. 
SERAlL  j  c'eft  chez  les  Levantins  un  Palais  cuunHoftcI  ; 
mais  on  donnc  plus  particuliercmcnt  ce  nom  au  Palais  du 
Grand  Scigneur.  Ce  mot  ci\  Perfan  ,  &  a  la  memc  figniii- 
cation./;.  540. 
SFKPENTlN.fVyfZ/MARBRE  skrpentin. 
SERRE  ,■  c'cft  une  cfpecc  de  Sallc  de  trois  aquarrc  toifes  de 
largcur  fur  ccrtaine  longueur  au  rez-de-chaufTce  d'un  Jar- 
din,  cxpofee  pour  le  mieux  au  Midy,  bien  percee  pour  en 
reccvoir  le  Soleil ,  5c  clofe  de  Porces  &  Chdflis  doubles  : 
dans  l.iquclle  on  ferre  les  Arbrifleaux,  lcs  Orangers  ,  Ics 
fleurs  &  lcs  fruits  qui  nc  pcuvent  pas  foufFrir  la  rigueur  de 
rhyver.  p.  197.  &  zoo. 
SERRLTRE.  Principalc  piccc  des  menus  ouvragcs  de  Serrttre- 
rie,(\\n  a  difFcrens  noms,  garniturcs  Sc  formcs  fclon  les  Por- 
tcs  qu*cllc  doit  ouvrir  &  fermcr  ,  &:  qui  eft;  au  moins  com- 
pofec  d'un  pefnc  qui  la  ferme,  d*un  rcflorc  qui  le  fait  agir  , 
d'iJn  foncet  qui  couvrc  ce  reflort ,  d'un  canon  qui  conduit 
la  cLfj&  de  pluficurs  autrrs  picces  rcntcrmccs  dans  fa  cloi- 
fon  avec  unecntrce  ou  ecuflon  au  dchors.  LcsSerrures  Be- 
HArdes  sowwirni  dcs  deux  cotcz  :  ccllcs  a  r<!;//#rr,  fc  fcrment 
cn  tirant  la  Portc,  &  s'ouvrent  cn  dcdans  avcc  un  boucon : 
cclles  ^pefne  dormant  de  pluflcurs  fa^ons ,  nc  fe  ferraent  & 
nc  s'ouvrentqu'avecIach  f  :  cellcs  x  c/(f>rc/7f,  font  pourlcs 
Portescocheres  :  celles  qu't  n  nommc  PaJfepArtout ,  pour 
les  PortcsdEntree  deMaifon:  c\' cclles  a  ^o//ff ,  font  pour 
Ics  Porces  de  Cave,  &c  on  lcs  noircic  a  la  comc  pour  empe- 
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chcr  la  rouillc/.  i\6.  fl.  6y  C.  Lat.  Sers. 

SERRURERlE  ,  fc  dic  aufli  bien  de  rouvragc  ,  qne  dcTArt 
dc  trarailicr  lc  Fer  :  6c  ScrrMntrj  fc  dit  auili  biendu  Maitrc 
queduCompagnon.^. -ij. 

SERViCE.  Cc  mot  s'cntcnd  dans  TArt  dc  ba(lir,du  tranfport 
dcsmaccriauxdu  Clianticr  au  picd  du  Badmcnt  qu'on  ele- 
vr,  &  de  cct  cndroit  iar  lcTas.  Ainfi  pliis  TEdihcc  cft  liaut, 
pluslc^<rrf/<:#cn  cft  long  &  difficilcen  Tachcvant.  ^-243. 

SERVlTLrDE,-c'cftparraport  a  i'Artde  baftir,  un  droit  fur 
l'hcritjgc  d'autrui  pour  un  Paflage,  un  Jour  ,  un  Evier  ,  ou 
quelquc  autic  fujettionice  cui  s*appclle  Servimdt  ^^/-yr ,qui 
eft  P^Jfive  a  i'cg3rd  dc  celui  qui  la  fouffre  :  &  quand  deux 
Voiiins  ont  l'un  fur  l'autre  un  pareii  droit  ,  on  le  nomme 
Servitndt  recifrtqHe,  ll  y  a  dcs  Servimdes  pour  un  temps,& 
d'autresaperpctuitc.  ^.531.  ^<si>rz,laCoiit.dcPans  Titre^, 
^  VArchiteHure  deSAVot  Ch.  34. 

SESQyiALTLRE  \  c'cften  Geometrie  &  Arithmetique,une 
proportion  faiteducompofe  d'une  fois  &  dcmi  par  raport 
a  unnombre  fimple,cofnmc  de  ^.ap.  dc8  a  12.  &:c.  dontlc 
dernicr  nombrc  conticnt  lc  premicr  &  la  moirie  plus  ^.90. 

SEUIL  j  c*cft  la  partic  infericure  d*une  Porte,on  la  pierre  qui 
cft  cntrc  fcs  tableaux  ,  &  qui  ne  diffcrc  du  Pas  ,  qa'en  ce 
qu'clleeft  arafce  d'aprc$  Ic  mur.  LeSeiiil  a  quclqucfois  uue 
feiiillurc  pour  recevoir  lcbattcmcnt  dc  la  portc  mobilc.  f. 
11%.  fl.  47.  Lar.  LimeH. 

S£iitL  DECLusE.Piccc  dc  boisquietantpofcedctravcrsentre 
dcux  potcaux  au  fond  de  Tcau,  fcrt  a  appuycr  par  lc  bas  la 
portc  ou  Ics  aiguilics  d'une  Eclnfe  o\x  d'un  Pcrtnis.^.  144. 

SEiiiL  DE  PONT-tEvis.  Grofle piccc  de  bois  avec  fciiillure, 
arrcftec  auxbords  delaContrcfcarpc  d'un  Foflc,pour  rece- 
voir  lebartcment  d'un  Po»t-levis ,  quand  on  Pabbaifte.  On 
Tappclle  auffi  Stmmier. 

SIEGE  D'AIS ANCE  •,  c'cft  la  devanturc  &  laluncttc  d'une 

Aifance.  fl.  61.  f.  i-j-j. 
SIGNAGE  i  c'cft  le  deflcin  d'un  compartimcnt  de  Vitres 
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tracecnblanc  fiirlevcire,  ou  a  la  pierrc  noire  fur  un  ais 
blanchi,  poiir  faire  lesPanneaux  &Ies  Chefs  d'Gcavrcsdc 
Vitrerie./>.  3^5. 
SIMBLEAU.  Foye^j  Tracer  au  simbleau. 
SIMMETRIE  ou  SYMMETRIE  ,  Ju  Grec  SjmmetrU,  avec 
mefure,  c'eft  le  rapport  de  parite ,  foit  de  hauteur ,  de  lar- 
geur  ou  dc  longueur  de  parties  ,  pour  compofer  un  beau 
tout.  Elie  confiite ,  felon  Vitiuve  ,  en  Tunion  &  en  la  con- 
formite  du  r appoi  t  dts  membres  d'un  cuvrage  a  ieur  tout , 
&  de  chacune  des  parties  feparees  a  la  beaute  toutcentie- 
rc  de  lamafle,  eu  egarda  unc  ccrtaine  mefure  ,  en  la  ma- 
nicreqne  le  corpseft  fait  aycc  fimmetrie  ,  par  lc  rapport 
que  le  bras,  Ic  coude,  le  doigt  &  fes  autres  parties  ont  en- 
tr'ellcs  &  a  lewr  tout.  Elle  nait  de  la  proportion  que  les 
Grecs  appellent  Analogie^  laquelle  eft  un  rapport  de  conve 
nance  de  toutes  les  parties  dans  un  Edihcej&  de  leur  tout  a 
une  certaine  mefure  d'ou  depend  b  nature  de  fimmetrie. 
On  appelle  en  Archite<5turc  Simmetrie  Hniferme ,  celle  dont 
rordonnarce  rcgne  d'unc  memc  maniere  dans  un  pourtour. 
LiSimmetrierefpe^tve  3  celle  dont  lescotezoppofez  font 
pareils  cntr'eux  /-171. 
SiMPULE.  Petit  vafe  en  maniere  de  Lampe,  qui  dans  les  Sa- 

crificcs  anciens,  fervoit  aux  Libations  des  Augures. 
SlNGE.  Machine  compofee  dc  deuxcroix  de  S.  Andre  avec 
un  treiiil  abras  ou  a  double  manivelie,  qui  fert  a  cnlcver  dts 
fardcaux  ,  a  tirer  la  foiiille  d'un  Puits  ,  &ay  dcfcendre  le 
rr.ollon  &  lemortier  pour  lefonder./.  145,  Lat.  Afellus. 
SINGLER,-  c'eft  danslc  Toife  conroorner  avcc  le  cordeau  le 
cintre  d'une  voute  ,  lesmarches,  la  coquillcd'un  Efcalier , 
lcs  moulures  d'unc  Corniche,  &  toute  autre  partie  qui  nc 
peut  eftre  mcfureeavec  le  pied  &  la  toife. 
SlNGLIOTS.  Ce  font  ies  foyers  ou  diametres  dc  I'ovaIc  du 
Jardinier,  fur  lefqucls  ilfaut  attacherlcs  deux  boutsd'un 
co.dcau  pour  rracer  cette  ovale  :  ce  font  aufliles  foycrs 
dc  rHyperbole. 
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SISTYLE.  y»ye%,  SYSTYLLE. 

SlTUATlON,  fc  dit  dc  toutc  efpace  de  tcrrein  pour  elcver 
an  Batimcnt ,  ou  pour  plantci  un  Jardin,  qui  cft  d*autant 
plus  arantagcux,  qaelc  fonds  cncft  bon,  l*cxpofition  hcu- 
reufc  &  le»  vucs  bclles  ;  c*€ft  ce  que  lc  Vulgaire  nommc 
AJfitne.f.  i©2.&:  t^6.  Lat.  Sitm. 

SOCLE  ou  ZOCLE  ;  c'cft  un  Corps  quarrcplus  bas  quc  fa 
largcur,  qui  fc  mct  fous  les  Bafcs  des  Piedclbux  ,  ^qs  Sta- 
tues,des  Vafcs,  &'c.  Ce  mot  vient  de  ritalien  Zoccolo  ,  ou 
du  Latin  SeccHS^  Chauftiire  antique  des  A(3:curs  de  Come- 
dic. /).  14.  fl.  5.  Scc.  Lat.  .,^4<!irrf  felon  Vitruve. 

So€LE  coNTiNU.  ^#7/^2:.  SOUlJASSEMENT. 

SOFITE,delTtaIicn5o^«o.  Cemot  fedir particulieremcnt 
detout  Plafondou  LambrisdeMcnuiferie(qu'onnomme  a 
TAntiquc  )  formepar  des  poutrcs  croifees,ou  des  corniches 
volantes,dont  les  compartimcns  par  renfoncemensquarrez, 
font  cnrichis  dc  Sculpture,de  Pdnture  &  de  Dorure,  com- 
me  on  en  voit  aux  Bafiliques  ic  Palaisd*ltalie.  Ceft  ce  qui 
eft  fignifie  en  Latin  par  LacHHmr  &  La^uenTy  avec  cettc  di  f- 
ference  que  LAcnnar  s'entend  de  tout  Sofite,  qui  a  des  ren- 
foncemens  appellez  Lacus:  &:que  Laqnear  ,  fe  dit  de  celui 
qui  eft  fait  par  compartimcns  entrelaftez  de  platebandes, 
en  maniere  de  Las  dc  corde  appelle  La^ueus.  p.  347. 

SoFiTE  DE  coRNicHE  ROND.  Cclui  qui  cft  contoumc  cn 
rond  d'arc,dont  les  naiftances  font  pof^esfur  rArchitravc, 
comme  au  Tcmple  de  Mars  a  la  Place  des  Preftres  a  Rome. 

SOL,  du  Latin  Selnfft  ,  Rez-de-chaufrcc.  Terme  qai  dans  la 
CoutumcdcParis  Art.  187.  fignific  la  propricce  du  fonds 
d'un  hcritagci  ainfi  ellc  dit  que  qui  a  Ic  ^Jf^a  le  deflbus  &  Ic 
deflus,  s'il  n'y  a  titre  au  contraire.Lcs  Proprietaires  fupcrfi- 
ciaires  qui  baciflcnt  fur  lefonds  d'autrui,pour  en  joiiir  pen- 
dant  certain  nombre  d'annees,n'oHt  que  le  defTus.  jo.i^g. 

SOLES.  On  appclleainfi  toutcs  Ics  pieccs  de  bois  pofces 
de  plat ,  qui  fervent  i  faire  les  cmpatemcns  dcs  M^chincs, 
commc  dcs  Grucs,  Engins,  &c.  On  les  nomme  Mac'?f4MH, 
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quand  au  lieu  deftre  plates,  elles  font  prefquc quarrccs. 

SoLis  en  M^fOMHcrie  :  Celont  les  jettces  duplaftre  au  pa- 
nicr  que  Ics  xVla^ons  font  aycc  la  truelle  pour  former  les  en- 
duits. 

SOLI-E,  fe  dlt  aufli  bicn  de  la  confiftance  d'un  terrcin  fur 
leque!  on  fondii ,  que  d'un  Maflif  dc  ma«^or.nerie  de  groflfe 
epaiflcur  fans  vuideau  dedans.  On  nonmie  cncorc  Solids  , 
toute  Colonneou  Obelifque  fait  d'une  feule  pierrc-  Ar.gle 
fiUde  fe  dir  dc  coute  encognure  que  le  vulgaiie  nommc 

C4r;7ff.r*;f2,CORPS. 

SOLINS  j  ce  funt  lcs  boutsdcs  entrevoux  desfoUves  fcellecs 
avec  du  plaflrc  fur  Icspoutres ,  fablicresou  murs.Ce  font 
aufli  les  enduits  deplari  e,  pour  retenir  lesprcmieres  culles 
d*un  Pignon.  j>.  331.  &  3  5(3. 

SOLlVE,dnLnin  Sslfim^Plancher,  Piecedebois  debunou 
dcfciage,  donc  on  peuple  les  Plancliers.  Il  y  en  a  de  plu- 
ficurs  groflfeurs  felon  la  longueur  dc  leur  portee  :  les  moin- 
dres  font  de  5.  a  7.  pouces  de  gros  pour  les  travecs  depuis 
5.  )ufqu'a  15.  pieds:  Ics  Solives  de  18.  pieds  onr  6.  pcuces 
fur  8  :  cellcs  de  ii.pieds  ont  8.  pouccs  fur  9  :  cellrs  de  z^. 
picds  ,  9.  pouccs  fur  10  :  &:  cellcs  de  27.  ont  dix  pouces  fur 
II.  Ceilcs  d'une  grande  ponee  doivent  eftire  liees  enfembte 
avec  des  lie.nes  entaillces  &  pofees  en  travcrs  par  deflus, 
ou  avcc  des  ecrcflllons  entre  chacnne.  Les  Solivcs  ,  hors 
celles  d'enchcvefl;rure  ,  ne  fc  peuvent  mettredansun  mur 
non  mitoycn.  Art.  io6.  de  la  C  oucume  ,  ni  meme  dans  un 
mur  mitoycnj  mais  elles  doivent  porcr  fur  dcs  fablicres. 
On  Ics  pofc  dc  champ  &  a  diflimccs  eg-hs  a  Icur  hauteur  , 
ce  qiii  fait  quc  leurs  intervalles  ont  plus  dc  gracc.  pt.  6a..B» 
/.i8y.  &izi.Lat.  Ti^nnm. 

SoLivE  DE  BRiN  ,  ccllc  qui  cfl:  dc  toutc  !a  grofleur  dun 
arbrccqu.^rri.^  \88. 

SoLivE  FA^^sANTE  ,  celledc  boisdebrin  ,  qui  faic  la  largear 
d'un  Pbncher  fans  poutre  :  c°s  fortcs  de  Solives  fc  pofent 
fur  les  murs  dc  refcnd   plucoft   que  fur  Ics  rours  de  ficc, 
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pi^jrce  qu^elles  en  diminuencla  folidite  ,  &  fe  pouitiflerc 
dans  le  mur.  Ou  bien  quand  on  eft  obiige  de  les  y  mettre  , 
el  es  foni  portees  par  des  fablieres  foCuenucs  de  corbeaux, 

/•547-  ,  , 

SoLiVEDE  sGiAGE,  cellc  qui  cft  debitce  daus  un  gros  Aibrc 

fuivant  (a.  longueiu  .j?.  21  j. 

SoLivts  D'£NCHtvESTRURti  cc  font !es  deux  plns  fortesy2>- 
lives  d'un  Plancher,  qui  fei  vent  a  porter  le  Cheveftre  ,  & 
font  ordinairemenr  ce  brin.On  dcnnc  auffi  ce  num  aux  plus 
courtes,qui  font  alTl-mblees  dans  le  Chtve^re.  pl-^y  p-  i)9- 
5i.i6i.  Lat.  Tignum  incfirdinatam. 

SOLIVEAU,  Moyenne  piece  de  bois  d'environ  5,  a  6.  pouces 
de  gros  ,  plus  courte  c^\i\imfoltvs  ordinaire.  f.  345.  Lat. 
Tigillum. 

SOMMEouPANIERDE  VERRE.  Ceft  une  quantite  de 
24.  plats  de  p^erre  de  France. 

SOMMELERIE.  Lieu  au  Rez-de-chau(Iee  d'une  grande 
Maifon  &  pres  de  rOftice,ou  i'on  garde  le  vin  de  la  Table  , 
&  qui  a  ordinaircrnent  communication  a  la  Cave  par  une 
defcente  parriculiere.  /».3^1.  Lat.  PromptumumvinArium. 

SOMMETic'eft]apointe  de  tourcorps  ,  commed'unTrian- 
gle,  d'une  Parabole  ,  d'une  Piramide  ,  dun  Fronton,  d'un 
Pignon  ,  &c.  f.  iio.  15)5.  &c. 

SOMMIER;  c'eft  lapierre  qui  pofant  fur  un  Piedroit  ou  fur 
une  Colonne,  eft  en  coupe  pour  recevoir  le  premier  claveau 
d'unePlatebande.  fl.  44.  B./.  ii^. dcpl.  66.  A.p.  1^7. 

SoMMiER  en  Charpenterie i  c'eft  unc  groflTe  piecede  bois,  qui 
portee  fur  deux  Piedroirs  de  Maconnerie,  fert  de  linteaua 
une  Porrcou  i  une  Croifee.  Ceft  auflilapiece  de  bois  qui 
portantunegroflTe  Cloche,  fertde  bafe  a  la  hune,  &  aux 
bouts  de  laquelle  font  attachez  les  tourillons  dc  fer.-ce  font 
aufli  des  pieces  de  bois  commedes  Poutres  ,qui  portent  le 
Plancher  d'un  Pont  dc  bois.  ll  y  a  encore  des/ommiers , 
qui  fervent  a  plufieurs  ufages  dans  lesMachines-  p.  2. 

SoMMiER.  Voyez.  Seuil  de  pont-levis. 
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SONDERUN  TERREIN  :  c'cft  le  fonder  profondemen  ^ 
avcc  unc  Sonde  cn  foime  de  grosTarier  ,  donc  les  bras  de 
fec  de  la  .ongusur  uc  ^.pieds  chacun  s'emboicent  1  un  a  Tau- 
tre  avec  A^  bunnesclavcttes.  Quelque  bon  que  paroiffeun 
tcnein,  il  ne  faut  pas  fonder  deffiis, qu'apres  l'avoir  bien 
fo.idc. 

SONNETTE.  Machine  compofee  de  deux  montans  a  plomb 
avec  pouliesjfoutenus  de  deux  arboutans  6c  d'un  Rancher-, 
le  tuut  porte  fur  un  AlTemblage  de  folcs  :  laquclle  par  le 
moycn  du  Mouton  ,  que  des  hommes  enlevent  i  force  dc 
bras  avcc  des  cordages,  fert  acnfoncer  des  pieux  &  des  pi- 
loti^.  A  chaque  corveeque  ces  hommes  font  pour  frapper , 
on  leur  crie ,  apres  certain  norabre  de  coups  ,  an  Rcfjard , 
pour  les  faire  ccfler  tousen  merae  ccmps  :  &  att  Lardy  pour 
les  faire  recommenccr.  p.  143. 

SOUBASSEMENT  •,  c'eft  une  large  retraite ,  ou  une  efpecc 
dcPiedcftal  continu  ,  qui  fert  a  porter  unEdifice,  &quc 
les  Architedes  nomment  Stereohate  &  Socle  cominH  quand 
il  n'y  a  ni  bafe  ni  corniche.^.  i%i..Pl.  6}.  A.Lat.Stcrcobata, 
felon  Vitruvc. 

SOUCHE  DE  CHEMlNE'E-,c*eft  unou  plufieurstuyauxde 
Chemift/c  enfemblc,  qui  paroiftent  au-deflus  d'un  Comble, 
&  qui  ne  doivcnt  eftre  quc  dc  trois  pieds  plus  haut  que  le 
Faifte.  Les  tuyaux  d'unc  Souchcde  Chemin/e  font,  ou  adof- 
fez  au  dcvant  les  uns  des  autres  ,  comme  on  Ics  faifoit  an- 
cienncment  ,  ou  rangez  fur  une  nieme  ligne  ,  &  joints  par 
lcur  cpaifTeur  ,  comme  on  le  pratique  quand  ils  font  dc- 
voyez.Les  Souches  de  Cheminees  fe  fontordinaircment  dc 
platre  pur,  pigeonne  a  la  main ,  &  cnduits  de  platre  au  pa 
nier  des  deux  coftcz.  Dans  les  Batimensconfiderables  clles 
fe  font  dc  pierre  ou  de  briquc  dc  4.  pouces ,  avec  morticr 
fin  &  crampons  de  fer.^.  i6t^.  Scpl.  6^.  A.  p.  185. 

SoucHF.  FEiNTE  :  cellc qu'on  clevefur  un  toit  a  l'endroitou 
iln'y  cn  apoint,  pour  repondrcala  hauteur  ,  alafigurc,^ 
a  la  fitu  Htion  des  autrcj ,  &  ainfi  Icur  faire  fimmetrie. 
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^oucHE  RONDE  j  c  *cft  un tuyau  dc  Chcminee  de  figurc  cilir.- 
drique  en  manierc  de  Colonne  crcufe,  qui  forc  hcrs  du 
Comble,comme  on  en  voic  quelques-unes  au  Palais  a  Paris. 
Ces  fortes  de  fouches  ^  ne  fe  partagent  point  par  des  lan- 
guettes  pour  plulieurs  tuyaux  ,  mais  font  accouplees  ou 
groupees,  comme  cclles  du  Chattfau  de  l'Efcurial  a  7.  liei.cs 
dc  Madriden  tfpagne. 

SOUCHET.  Vojex.  PIERRE  ,  fmvant  fes  effeces  &  fHtvam 
fes  defat^ts. 

SOUCHb  VER  ;  c'eft  dans  une  Carriere  ofter  avec  la  maffe 
&  les  coins  de  fer  la  pierre  fonchet  ,  pour  faire  tombtr  le 
B;?nc  de  volee.  358. 

SOUDURE  y  c'cft  un  melangcfait  de  deux  Hvres  de  plomb 
avec  une  livre  d'etain,qui  fcrta  joindre  les  tables  de  plomb, 
ou  de  cuivre,  &  qu'on  nommc  aufljytf»</»rtf  autiers.  p.  114. 
Lat.  Plumbatura. 

SouDHRE  iN  LOSANGE  ou  EN  e'pi  j  c*eft  unc  gToife  foudurc 
avec  bavuresen  manierc  d*a«eftede  poiflbn.  On  la  noirme 
foudure plate,  qnand  elle  eft  plus  etroite,  & quellei/a  d*au- 
tre  faillicque  fonareftc.^.  351. 

SouDURi  en  Mafo»tterieic'eh  le  platrc  fcrrc  ,  dont  on  racordc 
deux  enciuits,  qui  n*ont  puetrc  faits  enmcme  temps,  fur 
un  Mur  ou  fur  un  Lambris. 

SOUFAlSTE.rfl;^&FAlSTE. 

SOUPAPE;c'eft  une  platincde  cuivre,  ronde  corrme  une  af- 
fiette,avccun  trouau  milieu  cn  forme  dVntonroir,  qui  le- 
^oit  quelquefois  unc boulc,mais  plus  ordinairement  une  au- 
tre  plarinea  uftee  Sc  ufee,  cnforte  qu*clle  le  bcuche  ex  de- 
ment,f'tant  dirig^epar  (a  tige,qui  paftc  dans  la  guide  for.de 
au  dcftbus  dc  la  premiere  platine.  On  s'en  fert  dans  If*  for.ds 
des  Refervoirs  &  dcs  Baffins  pour  les  vuider,en  les  ouvrnnt 
avec  une  bafculc  ou  une  vis  :  dans  lcs  Corps-de-pompes, 
pour  laifier  palTi  r  l'ean  poufTee  par  deffouspar  lepiPon^&la 
retenir  cnfuite  au  dtftlis ;  dansle  commenremcr  r  r'es  con 
duites,pour  lespouvoirmcttrca  fec  fans  vuiderles  Rcfer 
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voirs,  quand  on  y  vtiit  travailler.  On  met  auffi  dQsfoupapes 
renverlees  dans  les  Vcntoufes  dcs  jConduites  ,  pour  laillcr 
p.-.lTer  le  vent,  c<«:  erap^cher  Teaude  fortir.  Les  Clapets  lont 
ditferens  dcsfoupapes ,  ence  qu'ils  n'ont  qn'un  fimple  trou 
couvertd'une  plaque,  quis'eieve  &  s'abbai(Iepar  le  moyen 
d'une  charnieie  :&i  s  peuvent  fervir  par  tout  ou  Ton  met 
desfoupapes.  Lat.  Axts  fclon  Vitruve. 
SOUPENTE.   Efpece  d^Entre-fole  ,  qui  fe  fait  dc  planches 
jointt.  s  a  rainure  &  languette  ,  &c  portees  fur  des  chcvrons 
oufo'iveauxi  S<  qu'on  pratique  dans  un  h'cu  de  beaucoup 
de  hautejur  ,  pour  avoii  phis  de  logement.  p.  333. 
SouPKNrE  DE  CHEMiNt'E.  Efpcce dc potcnce  , ou  h'en  de  fcr, 
qui  retient  la  hotte  ou  le  faux  manteau  d'une  Cheminec  de 
Cuifine. 
SouPENrE  DB  MACHiNE.  Piecc  dc  bois, qui  retenuca  plomb 
■  par  le  hauc  ,   eft  fulpendue  pour  foutcnir  le  Treiiil  &  la 
Roue  d'une  Machine,  comme  \esfoupentes  d'unc  Grue  :  qui 
font  retenu Vs  par  la  grande  Moife,  pour  en  porter  le  Treiiil 
&  la  Rouea  tambour.  Dans  lcs  Monlins  a  eau  cesfoHpe^tes 
fe  hauffent  &  fe  bailTent  par  des  coins  &  des  crans  felon  la 
crue  Sc  decrue  des  eaux,    pour  en  faire  tourner  Ics  roucs 
par  le  moyen  de  leuts  aUchons. 
SOUPIRAIL.    Ouverture  en  glacis  entre  deux  Joiiecs  ram- 
pintes ,  pour  donner  de  l'air  &c  un  peu  de  jour  a  une  Cave , 
ou  a  un  Celier.Le  glacis  d'\ir\foffpiraildoit  ramperde  telle 
forte  quele  Soleil  n'y  puide  jamais  entrer.^.131.  LcLi.fpirA- 
mentHm. 
SoupiRAiL  d'aq^ieduc.  On  appeUeainficercaine  ouverture 
enAbajour  dansun^^«f:/«ccouvert,ou  .1  plomb  dans  un  A- 
^uedficComenein:  laquelle  fefait  d'cfpacet.n  efpace,  pour 
donncr  echapce  aux  vents  ,  qni  ct.mt  rcnfei  mcz  ,  empcchc- 
roientle  coiirs  delcau.  Lat.c^y?«««r/«>»,feIon  Philandcr. 
SOURCEScefont  dansunBofquet  plantcfans  fimmetrie  fur 
un  terrcin  cn  pcnre,  plufijurs  rigoles  de  plomb,  dcrocaille, 
ou  de  nurbre,  boidees  dc  moulfes  ou  de  gdZon,qui  par  leurs 
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finuoficez  &  decours  ,  formenc  unc  efpece  de  labyrinche 
d'eau,(bioncquelquesjecsaux  cndroics  oilelles  fe  croifenc, 
comme  les/^«rmdu  Jardin  de  Tx\anon.p.i4fjf.L^\i.Fortiees, 

SOUS-CHEVRON.  Piete  de  bois  d'un  Dome  ou  d'un  Com- 
ble  en  Dome  ,  dans  laqu.  lle  eft  aftemble  un  bouc  de  bois 
appelle  clef ,  qui  rerienc  deux  Chevrens  courbes. 

SPHERE,  du  Giec  fphaira,  Globc  •,  c^efi  un  corps  parfaire- 
menc  rond,  qu'on  nomme  aufli  Gloh  &  Bonle   Pl  t/'.j. 

Sphere  ARMiLLAiRB.  Machine  londe  &  mobilc  dc  fer  ou 
de  bronze,  compofee  dc  phifieurs  ccrcies  ,  qui  reprefcnce 
la  difpoficion  des  Cieux  ,  &  ferc  pour  en  obferver  les  mou- 
vemens.  Elle  ferc  aufli  d^amorcilTementa  une  Colonne  Af- 
cronomique./?/.  93  p.  307. 

SPHEROlDE-,c'cft  un  corpsqai  n*eft  pasparfaitemeHCrond, 
mais  un  peu  oblong,  ayanc  deux  diamecres  inegaux.Le  con- 
tour  d'un  Dome  doic  avoir  la  moicie  d'un  Spheroide ,  parce 
qu'il  doiceftre  plus  hauc  qu'une  demi  fphere,  pour  paroicre 
denbas  d'unebdle  proporcion.  Pl.  6j^.B.  p.  189.  L^t.Sphe' 
roides. 

SPHlNX  •,  c'eft  un  monftre  imaginaire ,  qui  a  la  cece  &  le  fein 
d'une  Fille  &  le  corps  d'un  Lion,  &  qui  fert  d'ornemenc  en 
Archite(5tare,commeauxRampes,Perrons,&c,  Ainiiqu^  lc 
Sphinx  deTEfcalier  qui  porce  ce  nom  a  Foncaineblcau:  les 
deux  de  marbre  blanc  devanc  le  Parcerre  a  la  Dauphine  a 
Verfailles;&  les  deux  aucres  de  Pierre  a  la  Porte  de  !'ri6tel 
de  Fieubet,  &  enfin  deux  aucres  avec  des  enfans  dans  l'H6- 
tel  Salie  au  Marais  a  Paris.  Le  mot  Sphinx  vient  du  Grcc 
SphigeiM,  embarrafter  ;  parce  que  les  Poeces  onc  feint,  qu'il 
propofoit  dcsenigmes  ^ix  Paftans  ,  &  qu'il  les  devoroit , 
quand  ils  n'en  pouvoient  donner  la  folucion.  ll  eftoic  auffi 
le  Symbolede  la  Reli^ion  ch.^z  lesEgypciens  ,  a  caufc  de 
robfcurite  de  fes  myfteres.;>.  111.  &  185. 

SP'RAL.  ^OJ^fZ,   LlGNE  SPIRALE. 

SPIRE.  royez,  BASE. 

STAPE ,  da  Grec  Stadion  ,  lieu  ou  Ton  court ;  cVftoit  felon 
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Vitruve  chez  les  Grecs,une(pace  dccomcic  dclaiongucur 
dc  115.  pas  qui  faifoient  enviion^o.  toifes  trtre  deux  bor- 
nes ;  le  long  duqutl  il  y  nvoit  un  Amphicheatre,pour  y  voir 
des  Ath!etess'exercer  a  iacourre&  alalucte.li  y  avoicauffi 
des Stndes  couverts  environnez  de  Porriques&  de  Colon- 
nadcs  ,  qui  fervoient  aux  memcs  exercices  pendant  le 
mmvais  temps  Voyez,  PALliSTRE. 

ST  ATION  i  c'eft  dans  le  Nivellement  l'endtoit  ou  Ton  pofe 
le  Nivc  au,  pour  en  faire  loperation*,  c'eft  pourquoi  un  coup 
de  Nlveau  eft  compris  entre  deux  ftations.  p.  195. 

STATIQUE.  Sciencequia  pour  objct  laponderation,i'equi- 
libre  &  le  mouvement  des  Corps  folidesjeliceft  ncceftaire 
a  l'Archire6le  pour  avoir  connoiftancc  de  la  pefanteur  des 
fardeaux,afindep!oportionner  Itsforces  mouvantespour 
les  tranfporter  &  elever. 

STATQE;  c*eft  la  reprefentation  cn  relief  &  ifolecdepierre, 
de  maibrc,  ou  dc  actail,  d'iineperfonne  diftinguee  par  fa 
naiffance,  par  fon  merite,  ou  par  quelque  bellc  a(flion,& 
qui  fait  rornement  d'un  Palai?;  ou  qui  eft  cxpofee  dans  une 
Placc  publique,  pour  en  conferver  la  memoire.  On  diftin- 
gue  ordinairem  nt  quatre  efpeces  de  Statucs.  La  premicre 
cft  dccellesqui  fontplus  petitesquelc  naturel  •,  onen  voit 
de  figures  d'Hommes ,  de  Rois  &  dc  Dicux  meme.  La  deu- 
xieme,  dc  celles  qui  font  egalcs  au  naturel  •,  c'eft  de  certe 
manicrequeles  Anciens  faifoient  f^ire  aux  depens  duPu- 
b  ic  lcs  Statucs  des  perfonnes  d*une  vertu  ou  d'un  f^avoir 
diftingue,  oudcccuxquiavoitnt  ren  u  de  grands  fcrvices. 
La  troificmc ,  eft  de  celles  qui  futpaflent  le  narurel  entre 
lefquelles,  ccllcsqui  re  le  furpanoient  qu'une  fois  &  de- 
mic  jCtoient  pour  les  Roi*;  &  Empereurs  :  &  celles  qui  al- 
loient  jufqu'au  double  du  naturel ,  etoient  deftin^es  aux 
He-  os  La  quatriemc  enfin  ,  eroit  de  celles  qui  alloicnt  juf- 
qu'au  rriple  du  naturel  cumfrr;e  au-dela  •,  cn;es  apperoir 
ColoflTcs  .  &  l'on  ne  lesempicioir  que  pour  reprc  fcnter  lcs 
Figuresdcs  Dieux  j  quoi  qu'il  y  ait  cu  dcs  Empereurs  S>c 
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des  Rois  qui  (e  les  font  acc  ibuez  a  cux-memes.  Toute Sta- 
tne  quireflembie  alaperfonnequ^cllereprefente,  eftappel- 
lee  Statua  Iconica.  On  nomme  par ticulierement  Stame,  ui  e 
Figareen  pied  a  caufe  quece  mot  vicntdu  Latin  Statnra, 
lataille  du  corps :  ou  ^QStare  ^  etie  debout.p.  155. />/.  54. 

Statue  GRBCQyE,  s'entend  d'une  Statue  nue  ,  &antique, 
commc  Ies(j  tfc/reprefentoient  leursDivinitez,IesAthletes 
des  Jeux  Olympiques ,  &  les  Hcros  ;  c'eft  pourquoi  ils  ap- 
pelloient  cesdernieres  ,  Statnas  AchilUas  ,  parce  qu'il  s'en 
voyoit  quantite  d'Achille  dans  la  plulpart  des  Villes  de 
Grece.p.  515. 

SrATiiES  ROMAiNEs ,  cellcs  qui  etant  vetucs,  reccvoient  di- 
vers  noras  de  lcurs  habillemens  j  ceft  pourquoi  celles  des 
Empereurs  avec  un  long  manteau  fur  leurs  armes ,  etoient 
appellees  Statna  pAludata  :  cellesdes  Capitaines  ,  &  des 
Chevaliersavec  cotce  d'armes,77;<»r4C<«f <e:ceiles  des  Soldacs 
avec  cuirafle  ,  Loricata  :  celles  des  Scnateurs,  &  Augures, 
TraheatA  ;  celles  desMagiftrats  avecrobc  longue ,  Tegatit'. 
celles  du  Peuple  avec  une  fimple  tunique,  Tu»icata:5c  enfin 
celles  des  Fcmmes  avcc  de  longs  habillemens ,  Stalata.  Les 
^m<«i«/ divifoient  encorc  leurs  StatHCSQn  trois  efpeccs  :  ils 
nommoient  Divines  ,  celles  qui  etoient  confacrees  aux 
Dieux,  comme  Jupiter,  Mars,ApolIon,&c.  HeroiqHes,cz\h% 
des  Demi-Dieux,  comraeHercuIes  ,  &c.Et  AngHftes,  cel- 
les  quireprcfentoient  des  Empereurs  ,  comme  les  deux  de 
Cefar  &  d'Auguftc,  qui  fe  voyent  fous  le  Portiquc  du  Ca- 
pitole.  ibid. 

SxATiiE  p  EDESTRi ,  cellc  qui  cft  en  pied  ou  debout,  coramc 
les  deux  debronze  qui  ont  cteclevees  i  la  gloirc  duRoy  , 
l'unedansla  Place  desVidoires,  &  faitepar  le  Sieur  des 
Jardins,  &  rautre  dans  rHotel  dc  Ville  de  Paris ,  faite  par 
le  SieurCoyfevox.  Pl.  93.^.  307.  &  3,16, 

Stat^e  EQ^ESTRE,  cellc  qui  reprcfentc  un  homme  illuftre 
AcUcfal,  comme  celles  dcMarc-Aurelei  Rome,  d'Hcnri 
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IV.He  LoiiisXlII.  &  dcLciiisXIV.APaiis  &c.  ih  d. 
STATiiE  cuRRULE.  Od  appellc  alnfi  [csStatnes,  qui  fonc  dam 
des  Chariots  de  courfe  tirtz  par  des  biges  cuquadrigts, 
c'eft-a  dirc,  par  dcux  ouqnsrrcchevp-jx  j  comnie  il  y  en 
avoic  auxCirques,  Hipodromes,  &c.  oudans  de^  Ch.rs  , 
conirae  on  en  voic  a  des  Aics  de  Triomphc  fur  quelques 
Mcdailles  antiques. 

SiATiiE  ALLEGORiQjJP.  j  cellc  qui  reprefente  par  rimage  dc 
la  Figiire  humciiiie  ,  quelque  fymboic  ,  comme  les  Darti^.s 
de  la  Terre,les  faifons,  lcsages,  l«?s  elcrens,  les  tempera- 
mcns,  lesheuresdu  )our,  &:c.  ainfi  que  la  piupart  des  5?^- 
tues  modernes  de  marbre  du  Parc  de  Veifailles. 

STAiiiE  HYDRAULiQiiE  j  c'eft  toutc  Flgure  qui  fertd'orne- 
ment  aquelque  Foniaine  &  Grote  ,  ou  qui  fait  office  de 
jet  cu  de  robinet  par  queiqa'une  dc  ks  parties,  ou  par  un 
attribut  qu'elle  tienf,  ccqui  fe  peut  entendre  auffide  tout 
animal  qui  fert  au  meme  ufagCj  comme  les  Groupes  des 
deux  Baflins  quarrez  du  haut  Parterre  de  Verfailles.  /.314. 

Statue  sACRi'E.On  peut  appeller  ainfi  routc  ImagedeDieu, 
de  la  fainte  Vierge,  ou  dequelque  Sainr ,  deftineeau  culte 
de  notre  Religion ,  donc  on  decore  les  Autels,  &  Ic  dedans 
&  le  dehors  des  Eglifes 

Statue  colossale,  celle  qui  excedc  le  doublc  ou  Ic  triple  du 
naturcl,&:  que  les  Anciens  elevoient  a  leurs  DivinitezjCom- 
mcle  Co/o//ir  debronze  d'Apollon  a  Rhodes,quIavoit70. 
coudees  de  haut ,  &  celui  de  la  meme  Divinite  ,  de  maibre 
blanc  de  30.  coudees , qui  fut  elevc  dans  Apollonic  Ville  du 
Royaume  du  Pont ,  &  dont  on  voit  encore  un  pied  &  une 
main  dans  la  Cour  da  Capitolc  a  Kome.  fa£.  150.  Lat. 
Celojfns. 

STATiiE  PERSIQJ.IE  j  c'eft  toutefigurcd'homme'entiere  ouen 
Terme  ,  qurfaitofficedeCo'onne  dans  Ks  Pacimens,&:qiie 
Vitruve  nommeT*<?/<*»i»*«& -/^f/^'.  On  appelle  Statne  Cm- 
ryati^Hc^  celle  d'une  fcmrae  qui  fert  au  meme  ufage.  Voyex* 

OrDRE  PERSICHIE   &  CARYATIQITE. 
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STELES.Les  Giecs  nommoient  ainfilespierresquarreesdans 
leur  bafe,  qui  confervoient  une  meme  grofleur  dans  toute 
leur  longueur  •,  d'ou  font  venus  les  Pilaftres  &  Colonnes 
Attiques  :  &:ilsappelloient  Styles  ^  c«lles  qui  etantrondes 
cn  leur  bafe  finifloient  en  pointe  par  le  haut ,  d'ou  font  ve- 
nues  les  Colonnes  diminuces. 
STEREOBATE.  Voyex.  SOUBASSEMENT. 
STEREOMETRIE  ,  du  Grec  5r^rm ,  folide ,  &  Metron, 
mefurc ;  c'eft  unc  fcience  qui  a  pour  objet  la  mefure  des 
folides ,  comme  d'un  cube,  d'une  fphere,  d'unci;indie, 
&c.;>.357. 
STEREOTOMlE  •,  c'eft  une  fcience  qui  enfeigne  Li  coupe 
des  folideSjComme  dans  les  profils  d'Architedlure,les  murs, 
voutes  &  autres  folides  coupez.Ce  mot  vient  auffi  du  Grec 
Stereot ,  folide  ,  &  Tome  ,  fe6tion.  thd. 
STRIURES.  rc^fz,  CANNELURES. 
STUC,  de  ritalien  Stucco^  c'eft  une  compofition  de  chaux 
&  de  poudre  de  marbre  blanc ,  dont  on  fait  des  Figurcj  & 
^Qs  ornemens  de  Sculpture  i  ce  qui  eft  fignifie  dans  1'iine 
par  MarmoratHm  ofus  :  &  ce  que  M.  Pcrrault  entend  par 
A l harinm  efus  dans  fes  Notes  fur  Vitruve.On  appelie  Stu- 
cateur,  un  Ouvrier  qui  travaille  dc  StfiC.p.  215  &  351.  Lat. 
TeUor  felon  Vitruvc.  ^ 

STYLOBATE.  Foyez.  PIE'DESTAL. 
5VELTE.  Mot  fait  del'Italien  Svelto,  pour  fignifier  leger  , 
egaye  &menu  ,  commeeftla  Colonne  Corinthienne,  &c. 
/'.148.  &c  300. 
SUPERFlCIEic'cft  lafurfaced'uncorps  folide  ,  qui  a  lon- 
gueur  &  largeur  fans  profondeur.On  appelle  Superficiepla- 
ne ,  celle  qui  n'j  aucune  inegalite  ,  comme  creux  ou  boflfe , 
dans  fon  etendue  :  Sptperficie  cenvexe^VQ^itiiQm  d'un  corps 
orbiculaire  :  &  Snperficie  concave,  VimerkuT.SHperficie  cur- 
viligne  ,  celle  qui  eft  renfermee  par  des  lignes  courbcs , 
commc  la  ReBiligne  par  des droites  pl.  t- />•  j. 
SURBAISSEMENT  j  c'eft  le  trait  de  tout  Arc  bande  en 
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portion  circul.iire  ou  ellipcique,qni  a  moins  de  hauteur  qac 
la  nioicie  cic  fa  bafe,  &  qui  ett  par  confequent  au  delTous  du 
p'ein  cii.tre  :  Etfurhaujfemeftt^  le  concraire.  On  dit  aulfi 
fHrhauJfer  S:  furbatjfe^,  pour  donner  a  unarc  plus  ou  moins 
de  h^uceur,  queia  moitie  de  fa  bafc". 
SURi^LOMli.  On  dit  qu'un  mur  eft  en  firplomb  ,  qnand  il 
devcrre&:qu'iln'eft  pas  a  flomb.  Sfirflomber ,  c'eft  ccre  en 
furplomb. 
SYMMETRIE.   royez.  SIMMETRIE. 
SYSTYLE.    Manicre  d^efpacer  les  Colonnes  felon  Vitruve, 
qui  eft  de  deux  diamecres ,  ou  de  quatre  modules  cntre  deux 
Fufts./>.8.6C9. 


TABERNACLE  ,  du  Latin  TabernjrcHlum  ,  une  Tente  ; 
c'etoit  chez  les  Ifraclitesune  Chapelle  portativefaite 
dc  48.  planches  de  bois  de  cedre  reveti;cs  de  iames  d'or, 
qu'iis  dreftbicnt  danschaqueen  koit,  ouilscampoiencdans 
le  Defdrc,  poury  renfcrmcr  l'Arched'Alliance  :&c'eft  au- 
jGurd'hui  un  petic  Temple  de  bois  dorc.ou  de  mariere  plus 
prccieurc,qu'onmet  furun  Aucel ,  pour  renfcrmer  Ic  Saint 
Saciemcnt.  On  appelle  Tabernacle  ifole\  celui  dont  les 
quatrcfacesrefpedlivemcntoppolces,  foncpareilles,  com- 
me  le  Tabernacle  de  1'Eglife  de  fainte  Genevicve  du  Mont, 
&:celui  des  Peres  derOratoircruc  S.  HonoreaParis.  fag. 
7,06.  &  341. 

Tabernaci.e.  Voyezj  Niche  en  tabernacle. 

TABLE,  duLatin  T^/^/f/^ijPlanche  i  c'cft  une  partie  unie  &: 
fimple  de  diverfefigure  ,  mais  plus  fou\^nt  quarre-Iongue 
dansla  decorationde  rArchiteiture.  p.iiScc.  Coronaflan4 
dans  Vitruvc,  fe  peutentendre  de  toute  T;?^/^  unie. 

Table  en  SAiLL  E,cellequi  excede  le  nudu  paremencdun 
Mur  ,  d'un  Piedeftal  ,  oa  de  coute  aucre  parcie  qu'elle 
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decorc.pag.  80.  Scpl.  6y  A-p.  185. 
Table  fouillf.'£,  telle  qui  (.ft  lenfoncce  dans  le  De  d'iin 
Piedeflal  &  ailleurs,  &  oidinaiicment  cntourec  dunc  mou- 
lure  enmanicic  dc  ravalement.  p.  80. 
Table  DECREPij  c'eft  un  Panneau  de  crfjoientouredcnaif- 
fanccs  badigeonnees  dans  les  mursde  tace  les  plus  finiples: 
&  de  piedroits,  montans,ou  pilaftres  6s.  bordures  de  pierre 
dans  les  plus  liches.  f.  337. 
Tabli  D'ATTtNTE.  Boflkge  qui  fert  dans  les  Fa^ades  pour 
y  graver  une  Infciiption,  pour  y  tailler  de  la  Sculpturc. 
Ceft  ce  quc  Monfieur  Perrauk  eniend  par  le  mot  Abacns 
dans  Vitruve. 
Table  a  crossette  ,  cellc  qui  cft  cantonnee  par  dts  crof 
fettes  ou  orcillons,  commcon  cn  voit  a  beaucoup  de  Paidis 
en  lcalie./'/  c)tf.  f-  339. 
Table  coiironnb'£  5  celle  quieft  couvcrte  d'uneCorniche, 
&  danslaquelle  on  taille  un  Bas-relief ,  ou  on  incrufte  une 
tranche  de  marbre  noir  pour  une  infcription.  ibid. 
Table  RUSTiQnE,  cclle  qui  eft  piquee  ,  &dont  leparement 
femble  brut ,  co;nme  on  en  voit  aux  Grotes  &  Batimens 
RuJiicjHes.  p.  3 16.  pl.  97. 
Table  d'autel  ;  c'eft  unegrande  dale  de  pierre  portee  fur 
des  petits  piliers  ou  jambages,  ou  fur  un  maftif  de  ma^onne- 
rie,  laqucllcfert  pour  dire  la  Mefle.  Pl.  55.;».  155. 
Table  ui  cuivRE-,  ce  font  des planchesoulamcsde  cnivre  ^ 
dont  on  couvrc  les  Combles  en  Sucde,  oii  on  envoit  merae 
de  taillees  en  ecailles  fur  quelqucsPalais./?.  215. 
Tablf  de  PLOMB,c'eft  unepiece  de  plomb  fonduedccertaine 
^paifteur^Iongucur  &  Iargcur,pour  fcrvir  a  difFerens  ufages. 
/>.  Z14.  &351. 
Tables  oe  verre.  Morceaux  de  ycrrede  Lorraine,QU!  font 

de  figure  quarrc-longue. />.  217. 
TABLEAU  ■■,  c'eft  un  fu)et  de  Peinture  ,  ordinairement  peint 
a  rhuiie  fur  de  la  toile  ou  fur  un  fonds  de  bois ,  &  renferme 
dans  nn  cadrc  ou  bordure.  Les  Tablemx  contribuentbeau- 
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coup  a  decorer  les  dedans  des  Bacimens  j  lesgrands  fcrvenc 
dans  ics  Egifes,  Salons,  Gilerics  ,  &  autres  grands  lieux  : 
lcs  moyens,c]u'on  norame  TabteaHX  de  chevalet,  femetcenc 
dans  lcs  Manceaux  de  Chcminee  ,  les  Dt-nus  dc  Porce  ,  &: 
PannedUxdeLambris,  oufur  lescapillericsconrre  lesmurs: 
&  les  pecics  fe  dilpofenc  avec  (immecrie  dans  les  Chambres 
&  CabintcsdesCuricux.  Pl.  57.  p.  KSy.  6cc. 

Tableau  de  baye  i  ceft  dans  la  Buje  d'uneporce  ou  d'une 
Fcnellre,la  partic  de  i'epaifleur  du  niur  cjui  paroic  au  dchors 
depuis  la  feiiillurc,&qui  eft  le plus  fouvent  d'equerre avec  le 
paremencOn  nomme  auffi  TflfleanM  cote  d'iui  Picdroic  ou 
d'unjainbage  d'Arcadefans  fermcture.  P/.  50.^.  143.  &c. 

TABLETTEi  c'eft  une  pierre  debitec  de  peu  d'cpai{rcur,pour 
couvrir  un  raur  de  Terralfe  ,  un  bord  de  Refeivoir  ou  de 
Baflin  :  touces  les  Tablettes  fe  fonc  dcpietiedurc./».  i^tj. 
&c.  Lac.  Pod/olftm. 

Tablettf.  d'apui  ,  celle  qui  couvre  VAptii  d'une  Croifee  , 
d'unBakon,  &c./'/.  45./».  125.  &  141.  /'/.50. 

TABLETTE  DE  JAMBE  ETRiERE  ',  c'eft  la  dcmiere  pierrcqui 
couronneunc  jambe  etriere  ,  &  porcc  quelque  moulure  tn 
faillie  fous  un  ou  deux  Poitrails.  On  \\  nommc  Imfojle  ou 
Coujftnet ,  quand  ellc  rc^oic  une  ou  deux  retombecs  d'Arca- 
de.  Pl.  6^.  B.  p.  189. 

Tablbtte  de  chemini'e  ;  c*eft  uneplanche  de  boisou  unc 
tranche  de  marbre  profilee  d'une  moulurc  ronde,  fur  le 
charabranleau  basd'unc  Atcique  de  Chemin^e.PL<^-j.j>.\6j» 

Tablette  de  BiBLiOTHEQiiE,eftunaflemblagcdc  plufieurs 
aistravcrfans,  foucenus  de  monrans ,  rangezavecordre  & 
{immecrie5&  cfpacezlesuns  desautres  acertainediftance, 
pour  porter  dcslivrcs  dansune  Bibliothe^ue,  Ccs  fortcs  de 
Tablettes  font  quelquefoisdecorees  d' Archicedurc  compo- 
fee  de  montans,  piIaftres,confoIes,  corniches,  &c.  &  font 
aiifli  appellees  Armaires.p.  ^41 

Tablettf.  r*7ez.  HANQUETTE. 

TAILLEUR  DE  PIERRE  ,  eft  celui  qui  equarrlt  &  taille 
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lespierres,  apres  que  rAppareillem-  les  lui  a  tracces.  pag, 
2.44.  3c  537.  Laz.  Lapicida. 

TAiLLOIR;  c'eftlapartic  fupericiire  ci'un  Chapiceau,  qui 
eft  ainfi  nommee ,  parce  qu*cftanc  quarree  ,  ellc  reftemble 
aux  afliectes  de  bois,quiancicnnemencavoienccetteforme. 
On  rappelleaufli  Aba-jue ,  particulieremenc  quand  elle  eft 
echancree  fur  fes  facQs.  Pl.  6.  p,  17.  dcc.  Lac.  Ahacns, 

TALON  j  c'eft  une  moulure  conctve  par  le  bas  &  convexe 
par  le  hauc,  qui  faic  Pefifcc  concraire  dc  la  Doucine.  On 
rappellc  Talou  renverfcy  iorfquc  la  parcie  concave  eft  en 
haut./   ij.  Pl.  A.  &c. 

TALUT  ,  du  Lacin  Talfts,  Talon;  c'eft  rinc!inai(bn  fenfible 
du  dehors  d'un  mur  de  Tcrra{Ie,caufee  par  la  diminucion  de 
fonepaifflur  enenhauc  pour  poufter  concreles  cerrcs.  Lac. 
Pr»pes.  On  dic  aulli  Talmer ,  pour  donncr  du  Talnt.  p,  15 j. 
&cpl.  75-/>.  159- 

TAMBOUR  ;  c'cft  unc  Aflife  ronde  de  pierre  felon  fon  lic 
de  Carriere,ou  une  hauceur  de  marbre  ,  donc  plufieurs  for- 
menc  le  Fuft  d'une  Colonne,&:  fonc  plus  bas  que  fon  diame- 
cre.Onappelle  auffiTamboftr  chaque  pierre  pleinc  ou  percee, 
donc  le  Noyaud'un  fcfcaliera  viseft  compofe.^.joi.  Pl.^i. 

Tambour.  rojy^fc  CAMPANE  5c  Por.che. 

TAMPONNER.  r<7r«.  RUlNER. 

TAMPONS  i  ce  font  dcs  Chevilles  de  bois  qui  fe  mettent 
dans  de5  trous  queI'on  percc  dans  un  mur  de  pii-rre  ,  pour 
y  faite  entrer  une  pacte,  un  clou,  Scc,  ou  que  Ton  met  dans 
les  ruinures  dcs  poceauxd'uneCloifon  ,  pour  cn  tenir  les 
Panneaux  de  ma^onnerie  :  ou  dans  celles  xles  folives  d*un 
Plancher  ,  pour  en  arrccer  les  Encreyoux.  On  appellc  aufli 
TampofisA^s  pecitespieces,donclesMcnuifiers  remp'ifl*enc 
lestrousdes  neuds  de  bois ,  &  cachent  les  clous  atefte 
pcrduc  dcs  Lambris  &  Parquets.  p.  342. 

TANNERIE.  Grand  Patiment  pres  d*une  Rivierc  ,  avcc 
Coars  &  Angars  ,  ou  l'on  fa^onne  lc  Cuir  pour  lc  tanner  &C 
durcir,  comme  les  Tanneriesdu  Fauxbourg  S.Marccl  a  Paris. 


mBSsmmmmm 
X  X  X  X  X  ii j 


870  SXTIICJTION  DES  TERMES 

■  ■        ' 


TAPIS  DE  GAZON  ,  ou  PELOUSE  •,  c'eft  toute  piece  de 
gax^on  ^\c'nit  ransdccoupure  ,  &pliuoft  quane-lc  ngus;  cue 
de  quelqii'autre  figuic.  ll  en  fauc  tonare  \v  gaz.0M  quatre 
fois  Tan,  pcur  le  rendrc  plus  veloute.  Lat.  Stibadium. 
TAQULT:) ,  ccfonc  de  peiits  piquetsqu'un  eritonce  i  ttfte 
perduc  dans  la  tej  re  ,  a  la  placc  des  Ta!ons ,  afin  qu'on  nc 
les  arrachepas,  &  qu*ilsfervent  de  repcie  dans  iebcfoin. 
TARGE.  Omementen  maniere  de  croiflant  arondi  par  lcs 
extren  ittz   fait  dc  traits  df  buis  ,  qui entre  dans ies  Com- 
pai  timens  dcs  Paiterres,&:  qui  eft  imite  des  Targes  ou  Tar- 
gtteSj  Boucliers  antiques,  dont  fe  (ervoient  les  Amazones  , 
ik  qui  etoicnt  moins  1  iches  que  ceux  de  Comb^t  naval  des 
Grccs.^.  19Z.  Ceft  €«-■  que  Virgile  nomtne Felta Ittnata. 
TARGETTt.  r»jez.  VERROU. 

TAS  ,  fignifie  dans  i'Art  de  batir,  Ic  batiment  mcmc  qu*on 

eleve;  ainil  on  dit  Rerailier  une  pie  re  fur  ie  Tas ,  avant 

q'ie  del  sflurera  demeure.   Cc  motvientfclon  Voffius  du 

Latin  Tajftts,  Monceaa.  fag.  235-  &  2.44. 

Tas  de  charge.    On  appelle  ainfi  dans  ies  Voutes  Gothi- 

ques  felon  Philibert  de  Lormc  Z.i^'.  4.  Chap.  %.  lesCoufli- 

nets  abranches,t4'ou  prennentnaiflance  les  Ogivcs,Formc- 

rets,Arcs  doubicaux,  &c.C'eftaufli  uncmanicre  devouter. 

Voyex,  VouTE  en  tas  de  charge. 

Tas  DROiTjc'eft  unc  R.ingede  Pave  fur  lchaut  d'unc  Chauf- 

fce,d'apres!aquei!c  s'ctcndent  les  Aiiesen  pentc  adroit  &: 

agauchejufques  aux  Ruifllaux  d'une  largeRue',ou  jufques 

aux  Bordurcs  de  pierrc  ruftique  d'un  grand  Chcmin  pave. 

P/.  101.  /»•349. 

TASSE',  fe  dit  d'un  Batimcnt  qui  a  pris  fa  chargc  dans  toutc, 

ou  p.rtic  de  fon  eienduc.^.  134. 
TASSE AU.Petit  morccui  de  bois  arretc  par  tcnon&raortoi- 
fe  fur  la  Force  d'un  Comb!e,pour  enporter  les  Panncs.  On 
appelle  aufl[i  Tajfeaux  !cs  petitcs  tringles  de  bois  qui  (cr- 
vcnt  a  fciitcnir  les  tablcttes  d*Armoire.  ¥1.  6a'  A.  p.  187. 
Tasseaux*,  ce  font  de  pctits  Dez  demoilons  ma^oonez  de 
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platre,ou  Ton  fcdle  des  Sapines,  afin  dc  tendre  feuremenc 
des  lignes  pour  planier  un  Bacimenc. 

TAUDIS  :  c'eft  unpctic  Grenier  dans  le  Faux-comble  d'une 
Manfarde.  Ceft  aulfi  un  petic  lieu  piatique  fous  la  Rampe 
d'un  Efcalier,  pour  fervir  de  Buch.r,  ou  pour  quelque  au- 
tre  commodite. 

TELAMONES.   Statucs  d'homraes  qui  fervsnt  a  porter  des 
Entablemens. 

TEMOlNic'eft  dans  laFoiiilledes  terresmaflives,unepetitc 
buteleplusfouvenc  couverte  de  gazons,que  lesTerrafliers 
laiffcnc,  afin  de  juger  de  Tetat  des  cerres  pour  les  coifer.  On 
peuc  a^^QlkxFaHX-temoitts  ,  ces  buces  lur  le  fommet  def- 
quelles  on  a  rapporte  occultemenc  des  tranches  de  terrc 
pour  augmencer  les  cubes  concrelaverice./».  350. 

Tf.'moins  de  borne  j  ce  foncdepecics  tuilcaux  de  cercainc 
forme  ,  que  Ics  Arpentcurs  pofenc  aufti  de  cercaine  manic- 
re  fous  les  Bornei  qu'ils pIantent,ou  a certainc  diftance  pour 
feparer  des  heritages,dont  ils  fonc  mention  dans  leur  pro- 
cez  verbal,  &  qui  fervent  en  cas  qu'on  tranfporteces  Bor- 
nei  par  frande  &  ufurpation,a  icconnoicrcleur  premiere  fi- 
ruation.  ibidem. 

TEMPLE,  du  vieuxmot  Latin  T^w^/^r^regarder,  contem- 
pleri,c'etoic  chtz  les  Payens  ualieu  deftine  au  culcc de  leurs 
fauftes  Divinitez.  Lcs  Romains  qui  en  avoient  de  plufieurs 
efpeces ,  nommoient  p-ir  excellence  Templam  ,  celui  qui 
etoit  de  Fondation  Royale  ,  confacre  par  lesAugurcs,  & 
ou  rexercice  de  la  Religion  fe  faifoit  regulierement.  lls 
appelloient  e/£W(f J,ceux  qui  n'ecoienc  pasconfacrcz  :ty£di' 
cu'a  ,  les  petits  Temples  couverts  :  SacelU  .  ceux  qui  ctoient 
decouvercs  •,  Fana  &  Deluhra,  quelques  autres  Edifices  fa 
crez  par  rapport  a  leurs  mifteres:&tous  ces  Temples  felon 
Vicruve  avoient  aufti  difFcrens  noms  fuivant  leur  conftru- 
d:ion,comme  ils  fonc  raporrcz  ci-apres  Ce  mot  fe  dit  enco- 
re  au  ourd*hui  chez  les  Juifs  &  les  Hcretiques,  du  lieu  oia 
ils  s'a<remblent  pour  prier:  les  premiers  U  nomment  auiTi 
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SirtAgogue  ,  6^  les  Calvinidcs  Preche.  j).x\.ic)%.  &c. 

TfeMPLE  A  ANTES  ,*  c'ctoic  felon  Vitruve  le  pius  fimple  dc 
tous  lcs  Ttwples  ,  qui  n'avoitque  des  Pilaflres  nngulaires 
(.ippellcz  >^w^J  ou  Farafiates)  a  fes  encognures  ,  6c  deux 
Colonnes  d'Ordre  Tofcan  aux  cotez  de  fa  j  ortc. 

Temple  tetrastyle  ,du  Grec  T^/MJ?^/<?/,quiaquatre  Co- 
lonnes  de  front ,  comme  le  Temple  de  la  Fortune  virile  a 
Rome.^.  530. 

Temple  PROsrYLE,  AwGxzc  Projijlos y  (a\t  diC  fro  ,devant, 
&  StyloSi  Colonne  \  c'etoit  celui  qui  n'avoit  des  Colonnes 
qu'a  [a  Face  anterieure,  comme  le  Temfle  d'Ordrc  Dorique 
deCeres  Eleufisen  Grece.  ibid.  yoyez,  Viuuwe  Preface  dn 
Liv.  7. 

Temple  amphiprostyle,ou  Double  PROSTYLEjCelui  qui 
avolt  des  Colonnes  devant  &  derriere,  &  qui  etoit  aufli 
Tetrajijle.  ibid. 

Temple  periptere,  celuiqui  eroit  decorc  de  quatre  rangs 
de  Colonnes  ifolees  en  fon  pourtour,&  etoit  ExAJlyle,c't{i  a 
dire  avec  fix  Colonnes  de  front,comme  leTemple  de  l'Hon- 
neur  &c  de  la  Vertu  a  Rome.  yoyex,  Vitruve  Ltv.  3.  Chap.  i. 
Perifteret^  fait  du  Gzec peri  ,a  rentour,  Scptero»,  ai!e. 

TtMPLE  DiPTERE,du  Grec  i)/^?frtf/,quia  deux  ailes  i  c'etoit 
celui  qui  avoit  deux  rangsde  Colonnesenfonpourtour>& 
etoit  Oilojiyle  ,  ou  avec  huit  Colonnes  de  front,  comme  le 
Temple  de  Diane  a  Ephefe.  Vitruve.  ibid. 

TlMPLE  PSEUDODIPTERE  OU  DIPTERE  IMPARFAIT,  Cclui  qui 

avoit  aufli  huit  Colonnes  de  front  avec  un  feul  rang  de  Co 
lonnes  qui  regnoient  au  pourtour,comme  le  Temple  de  Dia- 
ne  dans  la  Ville  deMagnefie  en  Grece.  Vitr.  ibid, 
Temple  appelle  hypetre,  du  Grec  Tpaitras ,  lieu  decouvert  : 
celui  dont  la  partie  interieure  etoit  a  decouvcrt.  ll  etoit 
Decaflyle  ou  avec  dix  Colonnes  de  front  ,  &  avoit  deux 
rangs  deCoIonnes  en  fon  pourtour  exterieur,  &  un  rang 
dansrfnterieur,  comme  le  Temple  de  Jupiter  Olympien  a 
Athenes.  Vitruve.  Pref.  dn  Liv.  7. 


Tempii 
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Temple  MONOPTEREjCeluiqui  etant  rond&fans  muraillesj 
avoitun  Dome  portefur  des  Colonnes  ,  commele  temtle 
d'Apollon  Pychien  a  Delphes.  Ykv.ihid. 
Templi  periptere  RONDjCelui  dont  un  rang  de  Colonncs 
forme  un  Porche  circuiaire  qui  environne  une  Rotonde  , 
commelesr^/»//^;  de  Vellaa  Rome  ,  &  de  la  Sibille  aTi- 
voli  ,  &c  une  peiite  Chapelle  pres  de  S.  Pierre  in  Montorio 
aRome  ,  baftie  par  Rramante  fameux  Archite<flc. 
TENIE.  Foyez,  BaNDELETTE.. 

TENON  i  c  ell  le  bout  d'unc  piecedebois  ou  defer  ,  dimi- 
nue  quarrement  environ  du  tiers  de  fon  epaifleur,  pour  en- 
trerdansune  Mortoife.  Onappellc  EpAulemens ,  les  cotez 
du  Tenon  ,  qui  font  coupez  obliquement ,  lorfquc  la  pitce 
eft  inclinee,&  Decolement^Si  diminutiondefalargeur  pour 
cacher  lagorgedefaMortoife./>.  189.  &/>/.  iio.^.  341.  Les 
Tenons  font  nommcz  par  Vitruve ,  Cardines. 
Tenon  en  about,  celuiquin'eft  pas  d^equerreavecfaMor- 
toife,  mais  coupe  en  diagonale,  parce  que  la  piece  cft  ram 
pante pour  fervir  de  decharge ,  ou  inclince pcur  contreven- 
tcr  &  arbalerrer ,  comme  font  \estenons  d^s  Conrrefiches, 
Guettes,  Croix  de  S.  Andre  ,  &c. /»/.  64^.  Bp.  189. 
Tf.non  a  cjiuuE  D'ARONDh,ceIui  qui  cft  taille  tnqHeneda 
ronde  ,  c'eft-1-dire  ,  qui  eft  plus  large  afon  about  qu'a  fon 
decolemenr.pouT  eftre  encaftredansuncEntailie.Cesefpe- 
ces  de  tenom  font  appellez  par  Vitruve  Shhfmdes  ou  Sfica- 
ricU.  Pl.  ico.  p.  541. 
Tenons  de scuLPTURE,cefont des  boftages dans les ouvrages 
dt fculptfire  ,quien  entietienncnt  les  psrtiesqni  prroifltnt 
decachees,corcme  ceuxqu'onIaifte  derriere  les  feiiil^es  d'un 
Chapiteau  pour  les  conferver    Les  Sculptcurs  laiffentaii/fi 
des  tenons  aux  Ffgurcs  ,  dont  les  parties  detachees  &  ifo~ 
lees  fe  pourroient  rompre  en  les  tranfportant ,  &  ils  on: 
coutume  deles  fcier,lorfqueces  Figures  fonten  place.zn^j. 
TER  \i  E  ,  du  Grec  Terma ,  limice.  Ge  mot  fe  dit  d*une  Sratuc 
d'horame  ou  de  ftn!me,dont  la  partie  inferieure  fe  termine 
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en  gainc,&  qa'on  a  coucunie  de mettre  au  bout  des  Allees5<: 

Paliiridcs  dans  les  Jardiiis,  comne  a  Verfailles.  Qiiel^ue- 

fois  \tstermesutnncr\x.  lieu  de  Coiirolt.'5:,&  portent  des  En- 

tablemens  dan^  les  Edihces,  comme  dan*  ie  Couvenc  des 

PP.Th:ratinsaParis.  ll  y  en  a  quiecrivenc  T^Wwtff  duraot 

Hermes,(\\x\  ctoit  lc  nom  que  les  Grecs  donnoient  i  Mcrcu- 

rcdontla  Staiuc  dccctrc  manierejfe  voyoit  dans  plufieurs 

Cairefoursde  ia  Ville  d'Athencs.  f.  ix. 

TtRME  ANGELiQ^iE-  Fi^^ute  A' Ange  tn  demi-corps,  dont  la 

partie  inferieue  cll  en  gaine,  comme  ceux  du  Chocur  ^qs 

grands  Auguftins  a  Piris. 

Termb  RusTiQ^ii     celui  dont  la  gaine  ornee  de  boffages  ou 

gla^ons>portc  la  Figure  dcquelquc  DiYinitcchampeftre,  & 

qui  convicnt  aux  Grotcs  &  Fontaincs,  cormmeoncn  voit  a 

la  tefte  du  Canal  de  Vaux. 

Termi  mamn  ,  celui  qui  au  licu  de  Gaine  ,  i  une  doibie 

queui:  depoillon  tortilice.il  con.icnt  .^ufli  aux  decorations 

des  Grotes  &:  Fontafnes  ,  commc  ceux  dc  la  Fontaine  de 

Vcnus  dans  la  Vignc  Pamphile  a  Romc. 

Termeen  coNsoLEjCelui  dont  laG.iinc  finirenenr»ulemcnr, 

&  dont  le  corps  eft  avance  pour  porter  quclquc  chofe,com- 

meles  termes  An^eliqHesdt  mctail  dore  au  principal  Aut^l 

de  ITglife  de  S.  Scvcrin  a  Pari^. 

TeRME  b.m  BUSTi,  celui  qui  eft  fans  bras  &  n'a  quela  partle 

fuperieurc  de  reftomnc,  commc  on  envoic  a  l'Entree  du 

Chateau  de  Fontainebleau  &  danslcs  Jardins  de  Verfailles. 

//.59.;.  155. 

Tf RME  DOUBLi,  cclui  d'ou  fortent  dune  memc  Gaine  deux 

demi-corps,  ou  deux  Buftes  adoftczjcnfortcqu^ils  prefcn- 

tent  deux  fac  s ,  Tune  devant  &  l'autic  dcrriere,comme  on 

voyoit  autrcfois  a  la  Gril'e  du  Chateau  dcTrianon. 

Termis   milliaires  ;  c'etoient  chcz  les   Grecs  certaincs 

teftes  deDivinitcz  pofees  fur  des  Bornes  quariecs  de  pierre, 

ou  dej  Gaincs  de  terme,  qui  fe  voicnt  a  marqucr  lcs  Sta.-ies 

dcs  Chcaiins.  Ceft  ce  que  Plaure  entcnd  ipiv  Lares  vUles. 


1    Ces  urmes  ctoientordinaiiemencdccliczaMcrcurcjparccquc 

Ics  Grccs  croyoienc  quc  ce  Dieu  prciidoit  a  lafeuretc  des 

grands  Chcmins.  ll  y  en  avoit  auili  a  quatre  teftcs  >  commc 

on  en  voic  ercore  dcux  femblabies  a  Romc  au  boiu  du  Pont 

Fabiicien  ,  nomme  aujourd'hui  pour  cettc  raifon  ,  Pome  di 

qHitttro  f^/^/.rcprefentanr  ainfi  Mercure  quc  les  Latins  appel- 

loicnt  MercnriHS  qHndrifroMS,  parce  qu'iis  preccndoicnt  que 

ce  Dicu  ctoic  le  premicr  qui  euft  montre  aux  hommes  lesLet- 

tres,  la  Mufique,  Li  Lutte  &:  la  Gcomecrie.^.^os?. 

TERR.ASSEi  c'eftun  ouvragc  de  terre  eleve  &  revetu  d'unc 

f-ortemuraiile,  pour  racordcr  Tinegalitc  6.\mterrein.  Celie 

duCbaccau  dc  S.  Germain  en  Laye  ,  cft  confiderable  pour 

fa  iongueur-,&  celie  de  Meudon  pour  fa  hauteur.  Onen  fait 

auHl  doKt  lc  talut  eft  revetu  degazon.-On  appelle  Contre  ter- 

rajfe,  wntTerraJfe  eleveeau-deftus  d'uneautrc  pourquelque 

racordement  de  terrein,ou  clevation  de  Parterre.p.i^^.^ic. 

Terrasse  de  bastiment  ;  c'eneft  la  couverture  en  ilate- 

forme,  qui  fe  faitdeplomb  ou  de  dales  de  pierre  ,  comme 

celle  du  PeiiftylcduLouvre,  oucellede  1'Obfervatoiie,  qui 

cft  pavee  dc  pierre  afulil  a  bain  de  mortier,  de  cimcnc  &:  de 

chaux.  f.  x8a.  pLCi.  &  63.  B.;>.  185. &  351. 

TtRRASSE  DE  scuLPTUREj  c'cftledeftus  duplinthequclque- 

fois  en  maniere  de  r^rr*  enpentc  fur  le  devant,oupofc:  une 

Figure,  uncStatucf,  un  Groupe,  &c.  f.  514. 

Terrasse  DE  MARBRE-,  c'cft  UH  tendrc  &  un  defaut  dans 

les  MnrhreSy  comme  Ic  bouzin  dans  les  pierres,qui  fe  repare 

avec  de  petits  eclacs  &  de  la  poudrc  du  meme  marbrc  mclce 

avec  du  maftic  de  pareille  eouleur. 

TERRASSlER.Ondonne  cenom  aufli  bien  a  I'Entrepreneur 

qui  fe  charge  de  la  foiiille  &  du  tranfporc  des  terres ,  qu'aux 

gensqui  travaillent  fouslui  a  latachc,  ouala  journee.jU.i^^, 

TERRE  ,  s'entend  non-feulemenrde  laconfiOencedu  terrein 

fur  Icquel  on  batit ;  mais  cncore  decelui  ouI*on  plante  i  n 

Jardin.  Ainfila  ffrrrdoit  etreconfidetccpar  raport  a  r.^.rr 

de  batir  ,  &au  Jardinage  fuivant  fes  bonnes  ou  mauvaifes 
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qualitez  &  fes  fa^ons./.  199  ^  15  5. 
TEKRE  /»*r  rapport  a  l' Art  de  hajltr. 
Tbrre  NATURtLLE,  cclle qui  n'a  point  encore  ete  cventee, 

ni  foiiillee  i  on  la  nomme  aufli  terre  neuve./).  Z33. 
TERRt  rapok.te'e  ,  cclle  qui  a  ete  tranfportee  d'unlieua  un 
autre,  pour  combler  quclque  FoiTe  ,  &  pour  rcgalcr  & 
drclT  r  de  niveau  un  terrein.  ihU. 
Terre  MAssiVE  >c'eft  toute  7>rr^  confidereefolide  &fans 
vuidej&  toilce  cubiquement  ou  rcwuite  4  la  toife  cube,pour 
f  ire rcflimacion  de  fafoiiille.  ihid. 
TtRRis  JECTissES.  On  appclle  ainfi  non-feulemcnt  les  Terret 
qui  font  rcmuees  pour  c  re  enlevces  ,•  mais  encore  celles 
qui  reftent  pour  faire  quelque  exh.uidcment  de  Terrafle  ou 
deptrterrc  dans  u  <  J.4rdin,Si  cetexh;uflement  fefait  con- 
treun  murmiroyen,  commcil  cft  a  craindre  que  la  poudcc 
de  ces  Terres  jeBijfes  ne  le  ^A^^i  perir,  parce  que  Ics  Rez-de- 
chnuftce  des  deux  herirages  ne  (bnt  plus  pareils  ^  la  Coutu- 
mc  dc  Paris  yfrr.ipz  veuc  que  pour  refilter  a  cette  pouftce, 
on  fafteun  Contre-mur  fuififanc ,  reduit  au  ticrs  dc  l'ex- 
haufTeinent,  &  memeavecdes  cperons  du  cotedcs  Terrei. 
au  dire  de  Gens  experts&  connoiiTir.s.  f.  350. 
TtRRR  fRANCHE.  Efpecc de /^-rr^  grifte  fans  gravier ,  dont 
onfaitdu  mortier&de labaugeen  quclquesendroics/»  ii^. 
Terrf  GLAisi.  Ftyex,  GLAlbE. 

TEi<'<E  f4r  rapptrt  att  "jardtnage  ,  ^  afes  bonnes  tfHalitez,. 
TfcRRE  BONNiou  FERTiLE  ,  celle  ou loiic  ce qui cft  feme  ou 
planrc  ,  croit  aiferaenc  &c  fans  bea  icoup  d'amandemcnt  & 
def-i<y"on.  Elleeft  ordinairement  noire  ,  grafte  &  legeic. 
TiRRE  FRANCHE,  cellc  qui  n'etant  point  melang^e,eft  fainc 
fan<;  pierre  ni  gravois,&  qui  ct.jnt  o\A{^i  tienc  aux  doigts,& 
fepaitrit  aifcment,  comme  le  fondsdesbonnes  praiiies. 
TfRRE  NEUVE  ,  cclle  qni  n'a  cncorerien  produic,commcune 

terre  ti.ee a  5.  ou  <j.  pieds  de  la  fuperficie. 
Terre  MPAiBLi,  cellequieftlegere&  enpouflfierc,  &queles 
Jardinicrs  appellenr^if^r^ .Elle  eft  propre  a  gArnir  le  deflous 
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cl'un  aibre  ,  qiiand  on  leplanie,  &  a  rentretenir  a  plomb. 

TfRRH  HATivE,cellc  qui  ell  d'une  bonne  qualite  &  enbellc 

cxpolition , comnie au  midi  fur  une  Mic6te,&  ou  ce  quon 

plante  ,  produit  de  bonne  heure. 

ThKKhfninant  fes  mauvaifes  qualitex,, 

Tbrre  EOiVTE,cellcqui  tientde  rArgileoa  dela  Glalfe,  & 

ijui  etant  trop  fcrree  ,  ne  vauc  rienfans  eflreamendec. 
Terrh  CRoiiHTTE  ,  cellc  qui  eft  pierreufe  ,  &  qu'on  pafle  a 

la  claye  pour  rameliorer. 
Terrh  CHAUDEou  BRULANTE  ,  cellc qui  ctant  legerc  5r  fe- 
che,  fait  pcrir  les  plantes  dans  la  chaleur,  (ielle  n'eft  amen- 
dcc.  On  lcmploye ordinairement pour les efpalicrs. 
Terre  froide,  celle  qui  atant  humidc  a  pcinc  a  s  echaufcr 
2l\x  Piintemps,  &  eft  tardive  \  mais  qu'on  amcnde  avec  du 
fumier. 
Terre  MAiGRE,  cellc  qui  eft  fablonneufc,  feche  &  ftcrile, 

&  ne  vaut  pas  la  pcine  d'eftre  fa^onnec. 
Tf  RRE  vEOLEjCelle  oulcsplantesnepeuventprendrcracine, 
parcequ'elie  eft  trop  legere,  &  qui  s'amende  avec  dc  la  ter- 
re  franche. 
Terre  TUPiERE,  celle  qut  approche  du  7%/,  &  ainfi  etant 
trop  ingratc,  &  maigre,on  l'ofte  d'un  Jardin  j  parce  qu'elle 
couteroit  plus  aamcnder,  qu'a  y  apportcr  dc  la  bonne 
terre. 
TERR  E  fmvant  fes  fa^ont. 

Terre  amendee,  cellequi  apres  avoir  cte  pIuGeurs  fois 

labouree  &  furaec  ,  cft  proprc  a  recevoir  toutes  fortes  dc 

I        plantes.  On  appelle  aufti  terre  amendeeyCtWc  dont  on  a  cor- 

I        rigc  les  mauvaifes  qualitez  par  Ic  melangc  de  quelque  autrc. 

Terre  RF.post'1,  ccllc  quia  ctc  un  anou  deax  en  Jacherc, 

c'e'1-a-diie  ,  fans  travaillcr ,  ni  eftre  cultivee. 
Terre  raportb'e  j  c'eft  la  bonnc  frr*rff  qu*on  mct  dans  les 

endroits  ,  donr  on  a  oftc  !a  raechantc  pour  y  planter. 
Terre  prepare'e  ,  celle  qui  cft  mclangec  pour  chaquc  ef- 
pecedeplantc  oude  fleur. 
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Tt»  ji£  usE*E  ,  ccllc  cjui  a  travaillc  loBg-ctrrips  fans  etic  cal- 

tivcc  ni  amcndce. 
TERREAU.  Terre  noirc  ir.elcc  de  fumicr  pourri ,  dont  on 
fait  des  couchcs  dans  Ics  Jardins  Potageis,  &  qui  (Vitpour 
garnir  cs  platcbandes  ,  &  pour  dctachtr  dc  leur  fcnds  lcs 
fciiilies  dcs  Parterics  dc  brodcric  ,  ou  Tcn  pcuc  cepcndanc 
irettrcplus  ipropos  du  machefcr,parccqi.c  Icsheibesn*y 
croidcntpas  fifacilemcnt./.ijz. 
TERRElNi  c*cll  Ic  foadsfur  lcc^uelon  baftit  ,  &  qui  cft  dc 
difFcicntcs  coniill:cnces  ,  c«mme  dc  roche ,  de  luf ,  de  gra- 
vicr,  dc  fablc,  de  gkifc,,dc  vafe,  &c.^.  253.  &550. 
Tf.rreindi  NiviAU  i  c'eftune  ctcnduc  cn  fuperficicdcf^rr* 

drcflce  fans  aucunc  pentc^.  150.  &  235. 
Terrein  par  CHiiTis  ,   cclui  dont  la  continuitc  inccrrom- 
puc  ,  cfl:  racordec  avcc  nn  autic  terrei»  par  dcs  ptrrons  ou 
glacis.  ihid. 
TERREPLEIN,  fcdit  cn  Architc<aure  civilc  de  courc  rrrrr 
rapporcceentre  dcuxmurs  dc  magennctie,  pourfervir  dc 
tcirafTe  ou  dc  chemin  pour  communiquer  d'un  licu  a. un au- 
trc. /.  351.  Lti.TerrtHHs  Agltr. 
TESTE.  Oincmcnt  dc  Sculpturc  qui  fcrc  a la  Clef d'un  Arc , 
dunc  Platebande,5:  a  d'nucrcs  cndroits.Ces  fortcs  dc  tejies 
reprcfcntent  dc^  Divinirez  ,  dcs  Vertus,  des  Saifons,  des 
Ages,&c.avcclcursattiibuts,commcun  Tridcnt  a  N^-ptu- 
nc,  un  Cafquc  a  Mars  ,  unCaducec  a  Mercurc,  unDiadc- 
mc  a  Junon,une  Couronne  d'epics  dcblcd  a  Cerc:,<5.'c.  On 
cmploye  auffi  des  teftes  d'animaux  par  raport  auxlieux, 
commc  une  tefte  dc  Bocuf  ou  de  Belier  pour  unc  Bouchcric, 
dcChicnpour  un  Chenil,  dcCcrfou  dc  Sanglier  p«ur  un 
Parc,  dc  Chcval  poir  unc  Ecurie,  &c.  fl.  i%.f'')i. 
TiSTE  Di  voussoiR  j  c'cft:  U  partic  de  dcvant  ou  dc  dcrricrc 

d'un  P^eisjffir  d^ Arc.fl,  66 .  A. p. 1^7' 
Teste  de  mur   •,  c'cft  cc  qui  paroift  de  Tcpaiftcur  d'un  mttr 
dansuneoiverture  ,  qui  cft  le  plus  fouvent  revetu  d'une 
chain»  dcpicrrc,  oud'une  jambectriere.^/.  6^.  A./.rS^. 
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Teste  de  CHiTALEAiiNT.  Piccc  dc  bois qui  porte  fur  dcux 
ecaycs  pour  foutcnir  quelque  pan  de  mur  ou  quclqncenco- 
gnurc  ,  pendantqu'on  fait  une  reprife  par  fous.osuvre. 

TesTi  DiCAMAL  ;  c*eft  rentree  d'un  cansl^  laparticlaplus 
proche  du  Jardin,  ou  les  eaux  viennent  fercndre  apres  le 
Jeu  des  Foncaines. Ccft  auiH  un  Baftiment  Ruftiquecn  ma- 
nicre  dc  Grotc  avcc  font.^ines&  cafcades  au  bout  d'une  lon- 
guc  Piece  d'eau ,  comme  la  tefie  du  cahaI  dc  Vaux  le  Vi- 
comrc,  cfuieft  un  ourragede  GraifTcrie  fortconfidcrable. 

Testb  de  iiUF  ou  DE  BELiER  DECHARNE'fi.  Omemcnt  de 
Sculpturc  dcs  Tcmples  dcs  Payens  par  raport  a  Icurs  Sacri- 
fices ,  qui  entroit  dans  les  Metopcs  de  la  Frife  Doriquc  ,  & 
cn  d'autrcs  endroits,  coramc  on  en  voit  a  une  Sepolture  de 
la  Faraillc  Mctella  pres  dcRome  ,  appellce  pour  ce  fujct 
Cspodi  iKHfe.fl.ix.p.^i. 

Test fi  p  iR  DUH.  On  appelle  ainfi  toutes  les  tefiet  des  boulons, 
vis  &  clous  ,  qui  n'cxcedent  point  le  paremenc  dece  qu  ils 
attachcnt  ou  retiennent. 

TETRAGONE.  r^^iz,  POLYGONE. 

TETRASTYLE.  r^yex.  TEMPLE. 

TE VERTIN.  Pierrc  durc  rouftate  ou  grifatre,  Sc  la  meUIeure 
dantonfe  ferve  a  Rome  p.  2.^6. Lai.  Lafis  TtkHrtimftt. 

THE  ATRE  ■,  c'etoit  chez  lcs  Anciens  un  Edificc  public  com- 
pofe  d'un  Amphicheatreen  demi-cercle  entourc  dc  Porci- 
ques  &  garni  d<?  fiegcs  depierre  ,  qui  enrironnoient  un  ef- 
pace  appcWc  OrchefirejiM  'evantduqucletoiclc  PrtfceHtnm 
ou  pHlpitum,  c*cft-a  dire  le  Plancher  du  theatre  ,  avec  la 
Sccfje  qui  etoic  une  grandc  Fa^ade  dccorec  de  uois  Ordres 
cl'Architedure,&  dcrrierc  iaquelle  ecoit  le  Vuu  ippcWePef- 
gemi>;m  y  ovi  \cs  Adbeursfeprcparoient.  Cc  themtrt  chcz  les 
Grccs^c  chez  Ie$  Roniains  a»oit  trois  fortes  dc  Sccnes  mo- 
bilcs  de  Perfpr(2:irc<:  prinresJa  Tragique  la  Comique  5c  la 
Saryrique.  Le  plus  cclebre  r/?#4^r#  qui  reftc  de  I'Anriquitc, 
cft  celuidc  Marccl^usa  Kome.p.  za.  Lat.  Themtrmm,  du 
Grec  Theatr§m,  Spcftade. 


tto       ^XPLTCATION  T>ES  TERUE^ 


Theatre  de  comed.e  •,  c'efl  au)ourci*huiune  grandcSalle, 
dont  une  partie  ell  occnpee  par  la  Sccne  c]ui  comprend  le 
theMre  menr" ,  les  decorations  &  Ics  machincs  j  Ic  rcfic  cft 
ciUribueenunerpaccnorr.me/jrfrrfrrtfjtermincpar  un  Arri' 
fhithetitre  quarreon  circulairc  ,  oppofeau  tijeatreawcc  plu- 
fieursrangs  de  fieges  &  lcgespar  etagesaupourtour.Ceiui 
des  Comediens  cu  PvOy  a  Paris,  du  delfcin  dc  M.DorbayAr- 
chitedc  du  Roy,  cd  un  des  rai»  ux  ordorniz ,  &  lc  fs. ul  qui 
ait  une  Fa^nde  decoiee  lur  la  riic  "Le^itheatres  cesMaifons 
Royales,  icnx.^iy£c\l^zSallesde  Comedie,de  Balets.de Mft- 
chines  ^^'C.  f.  38'. 

Theati^e  ANATOMiQ^'E5c'eftdans  une  Ecolede  Mtdeclnc 
&  de  ChirurgiejUtiie  balle  avec  pluiieurs  rangs  de  ficges  c  n 
Aniphithcatre  ciicu]airc,8c  une  tablepofeefurunpi.ot  au 
milieu  pour  la  difrcction  &:  la  demonftration  des  Cada- 
vres,  comme  le  Theatre  Aitatomique  d\i  Jardin  Royal  des 
Plantcs  a  Paris. />  355. 

Theatre  de  jARDiN  j  c'eft  dans  un  jardin  une  cfpecc  dc 
Terrade  e!evee,  fiu  laquelle  eft  une  decorationperfpedtive 
d'Allees  d'arbres  ou  dc  charmUIe  ,  pour  joiicr  dcs  paftora- 
les.L'Amphicheatrecirculaire  qui  lui  eft  oppofe,a  plufieurs 
degrez  de  gazon  ou  de  pierrc  :  &  refpace  plus  bas  cntre  le 
theatre  &  rAmphitheatre,  tient  licu  de  Parterrc.  L'on  en 
voit  un  de  cette  efpece  dans  lc  Jardin  des  Thuilcrics  a  Pa- 
ris.  f  155. 

Theatre  d'eau  ic'eftunedifpofitiond'uneouplufieurs  Al- 
\Qts  d'eAH ,  ornees  dc  rocailles,  de  figures,  &c.  pour  former 
diverschangemcnsdansune  decoration  perfpcftivc,&:  re- 
prcfenter  les  fpcdacles,comme  le  theatred'eaH  deVcifailles. 

THE ATRE,fc  prend  cnfin  en  Architedurc^particuliercment 
chezles  Italien^  j  pour  renfemble  de  plulieurs  Baftimen-  , 
quipnr  uneheureufedifpofition  &  elevation  ,  prefcntprt 
une  agtcable  fcene  a  ceux  c]ui  les  regai  denr,  commc  la  jMuf- 
part  dcs  Vignes  de  Rome  ,  mais  principalemenr  cclle  de 
Montedragone  a  Frefcati,&  en  France  leChateau  neufde  b. 
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GcrmainenLayedu  cofte  de  ia  Riviere. 

THEORIE,  du  Grec  theoritty  fpeculation,  c'eft  la  fcience 
rpecnlative  d'un  Art  fans  la  Pratique.  Pr^f.  &c.  Lat.  Katio' 
€i»atio  felon  Vitruve. 

TnEiWiES.  royez,BAlKS. 

TIERCER  j  c'eil  reduiie  au  tiers,  ainfi  on  dit  que  le  pureau 
desTuilesoa  Ardoifes  d'une  couvercu  e  lera  tierce"  3  Voi- 
dinaire>c  eft-adire,que  les  deu-ntiers  en  feront  lecouvertsj 
enforte  que  fi  c'eft  de  h  Tuile  au  grand  moule  c]ih  a  12.  a 
13.  pouces  de  longueur,  on  lui  en  donnerp.  4.  de  Pureau  ou 
Fchantillon. 

TiERCERONS.ce  font  dans  les  Vcuces  Gothique^ydes  Arcs 

-  quinaiftent  desanglcsi&  vont  fe  joindre  aux  Liernc's.^.342. 

TlERClNE.  f^ojez,  PiECEs  db  tuile. 

TlERS-POlNT  j  ceft  \tfoim  defe(5tion  ,  quife  faitau  fom- 
met  d'un  Triangle  equilateral,  ou  au  deflus  ou  au  deftou-J.ll 
eft  ainfi  nomme  ,  paice  qu'il  eft  le  troifieme  foint  apres  les 
deux  qui  font  fur  ia  Bafe.  fl,  66.  A.  /'.2.37. 

TIERS-POTEAU.  Piecede  bois  de  fciage  de  3.  fnr  ^.pou- 
ces  &  demide  grofleur,  faite  d\\n  poteatt  de  5.  &  7.  pouces 
refendu ',  laquelle  fert  pour  les  Cloiions  legeres  ,  &  ceiles 
qui  portcnt  afaux. /»223. . 
|:  TIGE.  On  appelle  ainfile  Fuft  d'une  Colonne.rcj^z-  FUST, 
ij  Tge  de  RiNCEAu  5  c'eft  une  efpece  de  branche,  qui  parc 
d'un  culot  ou  d'un  fleuron  ,  &  qui  porteles  feiiillages  d'un 
Rinceau  d'ornement.  Lat.  Caulis. 

Ti  GE  DE  FONTAiNE.  EfpecedeBaluftrecreux  ordinairement 
rond,  qui  fertaporter  une  ou  plufieursCoup^s  de  fontains 
jailiiffantc&qui  afon  profildifFerent  achaque  etage.;;.^!^. 

TIGETTE  ••  c'eft  dansle  ChapireauCorinthienune  maniere 
dttige  oucornet,Ie  p!us  fouventcannele&ornedefeiiires, 
d'ou  naiflent  lcs  Volutes  &  les  Helices.j>  6(>.  Lat.  Caulicit- 
lus  felon  Vicruve. 

TIL,  Ecorce  d'aibre  dont  on  fait  les  cordes  de  puits  ,  &  dont 
les  i^ppareilleurs   nouent  des  morceaux  dcliez  les  uns  au 
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bout  des  autres,  pourfaireune  lorgueur  necelTaire  atracer 
Icurs  epures  :  cetteerpecedecordeau  ne  salongeantpoint 
comme  la  corde. 

TIMPAN  ,  ou  TYMPAN  ,  du  Grec  tjmpano» ,  rambour  ; 
c'eft  la  partie  qui  refte  entre  les  trois  Corniches  d*un  Fi on- 
ton  trianguiaire,  ou  les  dcux  d'un  Fronion  cintre,  &r qui  eft 
ou  lifte.on  orneede  rculptureenbas-relief,commeauTem- 
ple  deCaftor  &  de  PoUux  a  Naples,6<:  au  Portail  de  i^Eglife 
des  PP.Minimes  a  Patis. pl  (S^.  A.iS;;-  &  pl.  Gy.p.  247. 

TiMPAN  d'arcades  ",  c'eft  une  Table  triangulaire  dans  les 
encognures  d'ure  Arcade.  Les  p!us  fimples  dc  ces  timpans 
n'ont  qu'une  Table  renfoncee ,  quelquefois  avec  des  bran- 
ches  de  laurier,  d'olivicr,  de  chefne,  &c.  ou  des  Trophecs, 
Feftons,  &c.  comme  au  Chafteau  deTiianon  ,  &  convien- 
nent  aux  Ordies  Doriques  &  loniques.  Les  plus  riches  qui 
font  propresauCorinthien  &  Compofice  ,  re^oivcnt  des 
Figures  volantes,  comme  des  Renommees  ,  ainfiqu'on  en 
voitaux  Arcs-de-triomphes  anciques,  ou  des  Figr.res  afli- 
(qs,  telles  que  font  des  Vertus,commedans  TEglifedu  Val- 
de-gracejOU  dcs  Beatitudes,  comme  dans  celle  du  College 
Mazarin  aParis,  &c./>/  8./».  15.  &  94. 

TiMPAN  Di  MENUiSERiE,  ceft  un  Panncau  dans  rAffembla- 
ge  du  Dormantd'une  bayede  Porteou  dc  Croifce  ,  qui  eft 
quelqucfois  evide  &  garni  d'un  treillis  de  fer ,  pour  donner 
du  jour  y  ce  qui  fepratique  aufti  dans  lcs  timpam  de  pierre 
pour  le  meme  fujet./>/.  S^./j.  189. 

TiMPAN  DE  MACHiNE,  fe  dit  dc  toutc  Rouccreufc  ,  qu'on 
nommc  aufli  a  tamboHr  ,  &  dans  laquelleun  ou  p'ufieurs 
hommes  marchent  pour  la  faire  tourner,  comme  celle  d'u- 
ne  Gruc,  dunc  Calandre,  &  de  certains  Moulins. 

TIRANT.  Longue  piece  de  bois  de  toute  la  largeur  d'un  lieu 
qui  aireteedans  fes  extremitez  par  desancies,fertfousune 
Forme  dc  Comble  ,  pour  en  empecher  recartement ,  aufli- 
bien  queceUiides  mursqui  la  portent.  ll  y  a  de  ces  tirans 
dansles  vieillcs  Eglifes,qui  font  chamfrainez&a  huitpans. 
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&  qui  font  aflemblez  avec  le  maitre  Entrait  du  Comble  , 
par  une  aiguille  ou  un  poingon./j/.  6^,  A.  /.  iSy.Lat.  Trau- 
flrumy  felon  Vitruve. 
Tiaant  de  fer.  Grofle  &  longue  barre  dc  fer^  avec  un  oeil 
ou  uou  au  bouc  ,  dans  lequel  pafTe  une ancre,  laquelle  fert 
pourempecher  recartemcnt  dune  Voute  ,  &  pourretenir 
un  mnr,  un  pan  de  bois,oa  unefouche  deCheminee./>.zi(j. 
Lat.  C(Lten*y  felon  Vicruve. 
TOiSE.  Mefure  de  difFercnte  grandeur  felon  les  lieux,  ou 
clle  cft  en  ufage.   Celle  de  Paris  etablie  en  quelques  autres 
Villes  du  RoyaLime,eft  defix  piedsdeRoy,&  fonet^lonou 
mefure  originale  ,  eft  expofee  au  Chatelet  de  Paris  ;  c'eft 
pcurquoi  clle  eft  appellee  toife  du  Chatelet.  On  donne  aulli 
ce  nom  a  I'inftrument   avec  lequel  on  mefure.  Monfieur 
Menagepretend  que  le  mot  de  toife  vknt  du  Latin  Tefa  , 
qui  a  ete  fait  de  tenfnSy  etendu.  />/.  5 4.  f,  157.  &c.  Lat.  Per- 
tica  hexapeda. 
ToiSh  D'EeHANTiLLON.  On  appelle  ainfi  la  toife  de  chaqne 
lieu,  ou  l'on  mefure  ,  quand  elleeft  difterente  de  celJe  de 
Paris  ,comme  la /#{/^de  Bourgogne  ,  quieftde  feptpieds 
&demi. 
ToisE  DE  RoY  i  c'eft  la  toifede  Paris,  dont  on  fe  fert  d^ns 
'tous  ies  Ouvragesque  le  Rojfaii  faire,  mcme  dnns  les  For- 
tifications,  fans  avoir  egard  a  lafo/7^d'aucun  lieu. 
ToisE  couRANTB  ,  cellc  qui  cft  mefurec  fuivant  fa  lon^ueur 
feu!ement,  commcune?o;y^deCorniche  ,  fans  avoir  epard 
au  dctaii  de  fes  moulurcs ,  une  toife  de  Lambris  fans  confi- 
derer  s'il  eft  d'apui  ou  de  revetcmcnr. 
ToisE  qi)Arre'e  ou  suPERFiciELLE,ceIIequi  eft  multipHee 
par  fes  deux  cote2,&  doncleproduit  eft  dc  trente-fix  pitds. 
p.icZ.  &c.  i! 

ToiSE  CUBE  MAssiVE  ou  soLiDi ,  cellc  qui  etant  mefuree  l| 
en  largeur  ,  longueur',  ouprofondeur ,  produit  116.  piecis 
cubes.  p.  co6. 
ToisE  A  ML  R  i  c'eft  une  redu^ion  de  plufieursfortes  d*ou- 
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vrAge  de  raa^onnerie  par  raport  (\'ur\t  toife  Ag   gros  w«r, 
ainfi  on  dic  tvife  k  mnr  de  gros  ou  tie  legers  ouvrages. 

TOISE':  c'ell  le  memoirc  cu  denombrcmenr  par  ecrit  dcs 
toifes  de  chaque  forte  d'ouvrage  qui  entre  dans  la  conftru- 
(ftiond'un  Baciment,Iequei  fc  fait  pour  jugei  dela  depenfc, 
ou  poureftimcr  &  rcglcr  lesprix  &:quantitcz  de  ces  me- 
mesouvrages.^.  113. 

TOISEH  ;  c'cfl:  mcfuiCi-  un  ouvrage  av^c  la  teife  ^  pour  en 
prendre  lcs  dinienfions ,  ou  pour  en  f  lirc  reftimation.  Et 
retoifer  ,  c'eft.  f«//er  dc  nouveau,  quand  lcsExpcrts  ne  font 
pas  convenus  du  toif/.p.  z^o. 

ToisERLA  TAiLLF.  D E  p I KRR E i  c'eft  reduirc  la  M///? de  tou- 
tes  ies  fa(^ons  d'ane  pierre  aux  pai  emcns  feulementmcfurez 
a  un  pied  de  hautcur  fur  fix  pieds  ceurans  pour  toife.Si  c'eft 
des  moulureSj  chaque  membre  couronne  de  fo n  filet  cft 
compte  pour  un  pied  de  toife,  dont  lcs  fix  font  U  toife,c'eft 
a  dire  ,  que  fix  mcmb'.es  couronnez  fur  une  toife  delong, 
qui  ne  font  comptez  que  pour  une  toi'e  .1  I'Entrepreneur, 
font  comprez  pour  fixtoifes  auTailleur  de  pierre  qui  tra- 
vailie  a  (a  tache. 

ToistR  Aux  us  ET  couTUMES ;  ccft  mcfurcr  tant  plein  que 
vuide,  &  toutes  lcs  (aiiliesi  enfort .■  que  la  moindre  monlu- 
re  porte  demi-pied  ,  &  toute  mouiure  couronnee  un  pied, 
lorfque  la  pieire  eft  pique:-  &  qu'il  y  a  un  enduit ,  &:c. 

ToiSERATOiSE  BOUTAVANT',  c'eft  fo//>r  lcs  ouvrages  fans 
retour  ni  dcmi-f^ce,  &  les  murs  tant  p'ein  que  vuide,  &  ie 
tout  quarrement  fansavoir  egard  aux  failiies ,  qui  doi^ent 
neanmoinseftre  proportionntes  au  lieu  qu'eliesdccorent. 

ToisER  LE  Bois  *,  c*eft  reduitc  &  evaluer  ies  pieces  de  hoisde. 

plufieurs  groftcurs  a  la  quantite  de  5-  piedscubes  ,  ou  dt 

11.  pieds  de  long  fur  6.  pouces  de  gros,  reglee  pour  une 

piece./>.ii:}. 

ToiSER  LAcouvERTURE  j  c'eft  en  mefuter  la  fupeificie  faus 

avoir  cgard  aux  ouvertures  ni  aux  croupcs,  &  c'eft  en  eva 

luer  les  Lucarnes,  Yeux  dc  bocuf,  Areftieres  ,    Egouts, 
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Faiiles ,  &ic.^Qm  toifcsoxi  pijds  fuivant  l^ufage.  p.  xi-j. 

ToiSER  LE  PAVE'i  c'ell  lc  melurer  a  la  toifc  quarree  ruperfi- 
cielle  fans  aucun  retour.  Le  prix  eft  differenc  felon  i'ou- 
vrage.  Toifer  les  onvrages  de  Fortijication  •,  c'eft  les  mefurer 
a  la  toire  cube ,  dont  xi6.  pieds  font  la  toife. 

TOIT.  royez,  COMBLE. 

TOLE.  Fer  mince  ou  en  feiiille,  qiii  ferta  faire  les  cloifons 
des  moyennes  Serrures,les  platines  des  Verroux  &  Target- 
tes,  &  les  ornemens  de  relief  amboutis,  c*eft-a-dire  cifelez 
encoquille.  On  fait  auffi  desornemens  de/o/^  evidee  ou 
dccoupee  a  jour,commeonen  voit  auxclocures  des  Cha- 
peiles  de  TEgUfe  des  PP.  Minimes  a  Paris.  pL 44.  A. /'•iiy- 
&  zj8.  fl'  65.  Lat.  FerrHmhraBeatum. 

TOMBE,  du  Grec  Tttmbos ,  S^pulchre  •,  c'eft  une  Dale  de 
pierre  ou  Tranche  de  marbre,  dont  on  couvre  une  Sepul- 
ture,  5c  qui  fert  de  Pave  dans  une  Eglife  ou  un  Cloicre. 
p.  ^)?. 

TOMBEAU  ou  SEPULCHRE-.c'eft  la  principale  partie  d'un 
Monument  funeraire  ,  ou  repofe  le  Cadavre.  C'eft  ce  que 
les  Anciens  nommoient  Arca  ,  &  quils  faifoient  de  terre 
cu!te,de  pierre  ou  demarbre  creufequarrement  ouafonds 
de  cave  ,  au  cifeau  ,  &  couvert  de  dales  de  pierrc  ou  de 
tranche  de  marbre  avcc  des  Bas-reliefs  &  infcriptions  , 
comme  on  en  voit  encore  quantice  en  plufieurs  endroits.  ll 
y  en  avoit  memed'une  efpecede  pierre  qui  confumoit  les 
corps  enpeu  de  temps,  &  qui  a  caufedecelaetoit  appellee 
SarcophagHS,  c'eft'a  dire  mange-chair,  d'oia  eft  venu  le  nom 
deCercueil.Onnomme  Cenotaphe,  un  Tomheaa  Yuide  (fui- 
vant  cette  etimologie  Grecque  Kenotdphio»  ,  qui  fignifie  Ta 
roemc  chofe, )  parce  que  le  corps  de  la  perfonne  pour  qui 
il  aeti  elcve,  a  ece  perdu  dans  une  bataille,  ou  dans  un 
naufrage  :  &c'eft  ce  que  les  Latins  appelloient  Sepulcrum 
iKane.p.  109.  &  339. 

TONDIN.   Foyez,  TORE. 

TONNEAU  DE  PIERRE  •,  c'cft  la  quantite  de  14.  pieds 
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cubes,  qui  fert  cle  n.cfure  i  our  Xzfurre^t  ^.Leu,    &:  qui 
pe-ut  pcferenviron  un  millii.r  ou  oix  cjuinrauxi  cequifait 
la  moitie  6.'\xr\tenrteAii  dr  'a  Cai  eaifon  d'un  V..i(rcau.  Lorf- 
que  la  Rivicrc  a  7  ou  [vpteJs  d  eni ,  la  N.)vec  d'i:n  grand 
13ateaupour  rorter^oo.a  450. /^e?7»<f<«»A;  de  fterre.p  loj. 
TONNELLE.  Yieux  inot  encoie  en  u(-gcpcnmi  le  Vulgairc 
pour  figuifier  un  Berceau  ou  m  Cab  nc:  dc  vcrdure  ,  & 
dont  JeanMartin  s'eft  fcrvipoat  fignificr  aufli  un  lierccau 
enpiein  cintre.  Ccft  dece  mot  qu'a  cteapparemment  fait 
celui  dc  Tonnelleneow  Portiqucde  Halle. 
TORCHERE.    Elpece  dc  grand  Gueridon  ,  dont  le  Pied 
tri«ngulaire(Si  la  Tige  ,  foBtcnrichis  dc  fculpturc  ,  &  foii- 
ticnnentun  plateau  pour  porrer  dela  lumiere.  On  cn  voit 
demetail  dans  la  Salle  du  Dal  du  petit  l^arc  de  VerGilles. 
Cctorncment  peut  ,  comme  les  Candebbies  fervir  d'a- 
mortiftementareniour  dys  Domes&  Lanternes,&:  aux  II- 
luminations.  fl.  ^4.  B.^.iSp. 
TORCHIS.  Eipece  de  mortier  fait  de  terre  grafTe  detrempee 
&  meiee  avec  de  la  paillecoupec,  pour  fairedes  Murailles 
de  bauge,  &  garnir  lcs  Panneaux  dcs  Cloifons  ,  &  les  En- 
trcvoux  desPianche!S,des  Granges,&MctairiesdciaCam- 
pagne.L^t.Latum  p  leatum. 
TORE.  GrofTe  Moulure  ronde  fervant  aux  Bafcs  des  Colon- 
nes.  Cc  mot  vitnt  du  Grec  Tor»s,  un  cable,  dont  il  a  la  rcf- 
fcmbIance,ou  du  Latin  7#r«;,un  lit  dcs  Ancicnsi  parceque 
cette  mouUirc  reffemblc  aux  bords  d'un  matcla^.On  le  nom- 
me  aufli  Tondtn,  Bohdin,  Groibaton,  &  Bofel.f.  ij.fl.  A. 
ToRE  iNFRRiEUR  )  ccft  le  plus  gtos  d'une  Bafe  Attique  oa 
Cttrintbiennc  :  &  Tore  superiiur  ,  le  plus  pctit.  fl.  38. 

/».  97.  &// 87.^^95- 
Tore  corrompu  ,  cclui  dont  le  contourcft  femblable  a  un 

dcmi-ccEur.  Le$  Ma^ons  &  lcs  Mcruifiers  nomment  cettc 

moulurc  Brajette,  ou  Bragnede  SmJfe.Pl.  A.p.  iij. 

TOR-SE.    Cc  mot  qui  vient  de  l'ltalien  ,  fe  dit  d'une  Figurc 

mulilce  de  Ccs  bras,  dc  fcs  jambcs  &c  m^me  de  fa  teftc,com- 
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me  le  torfe  antique  de  Belveder  a  Rome,  &  la  Venus  de  Ri- 
chelieu.  f.  313. 

TORSER,  du  Latin  torquere,  tordre  5  c*efl:  contouiner  le  Fuft 
d'une  Colonnc  en  fpirale  ou  vis,  pour  la  rendre  torfe.  p. 
\o6.  &c. 

TORTILLIS  ;  c'eftune  manicre  de  vermoulure  faitea  Tou- 
til  fur  un  BofTage  ruftique,  comme  on  en  voit  a  quelques 
Chainesd'encognureauLouvre  &  a  laPortede  S.Martina 
Paris.^.  9  Lit,  ScalpturavermicftUta. 

TOSCAN.  rvyez,  ORDRE  TOSCAN. 

TOUR  ;  c'eftunCorps  de  Baciment  eleve,  rond,quarre,  ou  a 
pans,qui  flanque  les  MursdeTenceinted^une  Ville,  oud'un 
Chateauauquel  il  fert  dePavillon,  &qui  eft  quelquefois 
Seigneurial ,  &  marque  un  Yicfp  304. 

Toi'R  isoLE'E,ceIIequieft  detacheedetout  Batiment,  &  fcrt 
a  phifieursufages  ,  comme  de  Clocher  »  awCiquQ  h  Tour 
ronde  p  nchee  de  Pife  :  de  /"m,  commecellesquifont  lur 
les  Coftes  de  Mer ,  ou  fur  les  PafTages  d'importance  ;  dc 
FaMal,  comme  celles  de  Cordoiian  &  de  Gencs  :  de  Pompe, 
comme  hTour  dc  Ma'rly  ,  Scc.tbid. 

TouR  d'Eglise  i  ceft  ungrosBatimenteleve  le  plus  fouvent 
quarrc  ,  &  accompagne  d'un  femblable,  qui  fjit  partie  du 
portail  d'une  Egltfe.Q&s  fortes  de  Tours, (\mi  font  de  pareil- 
le  fimmetric  aux  Eglifes  Cathedrales,  font  ou  couvertes  en 
TcrraftejComme  a  Notre-Dame  de  Paris,  ou  rerminees  par 
dcs  Aiguillesou  Fleches,comme  a  Notre-Damede  Reims. 
Onappclle  Tour chaperonnee  ,  celle  qui  a  un  petit  Comble 
apparentjCommc  a  S.  Jean  en  Greve  a  Paris.  ibid. 

TouR  DE  DOME ,'  c'eft  lc  Mur  circulairc  ou  a pans ,  qui  portc 
la  Coupe  d'un  Dome,  &  eft  pcrce  de  Vitraux ,  &"  orne  d'Ar- 
chitedture  par  dedans  &  par  dehovs.pl.  ^4.  B.^.  iS^.&i^i. 
TouRDEMouLiN  A  VENT  5  c'eft  UH  Mur  circuUirc qui  portc 
de  fond,  &  dontlcChapiteaude  charpentc  couveit  de  bar- 
deau,  tourne  verticalement  pour  expofer  au  ventlcs  Volans 
ou  Ailes  du  Aioulin  p.  318. 
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TouR  RoNuE  •,  c'eft  felon  les  Ouvriers  ie  dchors,  &  Tour. 
CREusElededans  tlun  Murcirculalre,/»/.  6(J.  k.p.  i^j.tc 
pl.66.  Bp.  i^i. 

TouR  MOBiLt.  Grj^nd  AfTemblagc  de  Cliarpencea  jplufifurs 
crages ,  que  !es  anciens  faifoient  mouvoii  avec  des  ruues 
pour  alliegcr  les  Viiles,  avant  i'ii;vention  du  CaDor,&  qac 
Vitruve  decrit  L/^»  10,  Ch.  9  On  fait  aujourd'Iiu:  ^^stonrs 
wohiles  de  Ciiarpentc  ,  pourfervira  reparer  &  peindre  les 
Voutes,?v'  a  tondic*  dc  dreflcr  les  l^a'i{Iades  des  jardins.Les 
Jardinicrs  les  nomment  Chartots.  On  fair  encore  des  tours 
fixes  de  Charpente,  pour  elever  dcs  eaux  ,  comme  celle  qni 
fervoit  alaMachinc  de  Marly,  &  qui  eft  a  prefent  al'Ob- 
fervatoire  de  Paris.  Touter<?«r  mobile  fe  dit  enLatin?«m; 
arKhuUtoria. 

ToUR  DE  couvENT-,c'eftdans  un  CoHve>it  dc  ViWes  unecfpece 
de  Machineen  manicredegros  boifiean,ou.^errcenpaitie  , 
&  pofee  vcrticalement  a  hauteur  d'apui  dansune  baye  de 
mur  dereffcnd  ,  011  elle  tonrne  fur  deux  pivots  pour  fairc 
pafler  diverfeschofes  dans  le  Co»'!/^»? ,  &c  en  f^ire  fortir 
dautres.  On appelle  aufli  f»«r ,  ia  Chambie  ou  eft  cctte 
Machine. 

ToUR  DU  CHATET  DE  LA  SOURIS.    F^.    CONTREMUR. 

TOURFiLLE.  1  ctite  tour  ronde  ouquarree  ,  portee  par  en- 
corbellement,ou  fur  un  Cu  d.Ianpe,  comme  onen  voit  a 
quelquesencognures  de  Maifons  a  Paris./>.  33(5. 

TouRELLE  DE  DOME.  Efpece  dc  Lantei nc  roudc  ou  a  pans, 
qui  porte  fur  le  maffifdu  Plan  d'un  Dome,^o\M  l'accompa- 
gner  5c  couvrir  quelque  Efcalier  a  vis  ,  comme  on  en  voit 
aux  Domes  de  le  Sorbonne  &:  du  Val  de-grace  a  Paris.  ihtd. 

TOURlLLONic'eft  toute  grofiTe  cheville  ou  boulon  dc  fer  qui 
fert  d'cffie!J,comme  les  deux  d'un  Pont  a  bafcule,celles  qui 
portent  la  grofTe  cloche  dans  un  Befroi ,  &r  plufieurs  autres 
fervant  a  divcrs  ufages./  143.  Lat.  Cnodax  felon  Vitruve. 

TOURNER  i  c'eft  dans  l'Art  de  baftir  exnofer  &:  difpofer 
avec  avantage  un  Raftiment.  Ainfi  on  dit  qu'une  Eglife  eft 
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bien  toHrnee ,  quand  elle  a  conformement  aux  Canons  de 
rEglifc  fon  Poitailvers  rOccident  ,  &  fon  grand  Aucel 
vcrs  rOrienr.  On  Jic  aufli  qifuneMaifon  eftbien  tournee  , 
Iorfqu'clIe  eft  dans  une  agreable  expolition ,  &  quc  {&%  p.ir- 
ties  font  placees  fuivant  leurs  ufages.  On  dicenfin  qu'un 
Apartement  eft  bien  tourm  ^  quand  il  y  a  de  la  proponion 
&  de  la  fuite  entre  ^^^  Pieces,  avec  des  degagemens  necef- 
faires./».  172.  &  173. 

TouRNER  Au  TOUR  ',  ccft  donnet  fur  le  Tour  ,  la  derniere 
forme  a  un  Baluftre  de  bois  ebauche.  On  finit  aufli  au 
Tour  les  Bafesdes  Colonnes,  les  Vafes,  Baluftres  olepier- 
re  &  de  marbrc  avec  la  rape  &  la  peau  de  chien  de  mer  ,  & 
ceux  debronze  avecdivers  outils.^.  3 10. 

TOURNiQUET.  Efpece  dc  Moulinec  ordinairement  de 
bois ;  a  quatre  bras,  qui  tonrne  verticalement  fur  un  poteau 
a  hauteurd'aptii  dans  une  Ruelle  ,ou  acote  d'une  Banie- 
re,  pour  empecher  les  chevaux  d'y  paHer.  Il  y  ena  de  fer 
&  debronze  dansles  Cours  &  Jardins  de  Verfailles./^.i^j. 
Laz.SucuU  felon  Vitruve. 

TRABEATION.  royez,  ENTABLEMENT. 

TRACERj  c'eft  marquer  par  des  lignes  les  extre'mitez  d'un 
corps  ,  pour  lui  donner  uneforme,  p.  237. 

Tracer  EN  GRAND  ic'eft  enMagonneriefr^Cifrfur  un  mur 
ou  une  aire  une  epure  pour  quelque  piece  de  Trait ,  ou  di- 
ftribution  d'ornemens.  Et  en  Charpenterie  •,  c'eft  marquer 
fur  un  etelon  une  Enrayeure ,  une  Ferme^&c.  Ic  tout  auili 
grand  que  l'ouvrage./>.  232.  &c  238. 

Tracer  au  siMBLEAUj  c'eft  rr^c^r  d'apres  plufieurs  centrcs 
les  Ellipfes  ,  Arcs  lurbaiffez,  rampans ,  corrompus  ,  &c. 
avec  le  Simb.eau  ,  qui  eft  un  cordeau  de  chanvre,  ou  plutoft 
de  tille  qui  eft  meilleure,  parce  qu'ellene  fe  relache  point. 
On  fe  fert  ordinairement  du  Simbleaa ,  pour  tracer  les  fi- 
gures  plus  grandes  que  la  portee  du  compas.P/.  tjP.j. 

Tracbren  CHBRCHE',c'eft  decrire par  plufieurs  pointstrou- 
vez  geometriquement  une  lignecourbeirreguliere,  comme 
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une  cllipfe,  une  parabole,  une  hyperbole,  &  touc  autre 
arc  fl'une  fedion  coi-ique,-:^d'apres  cctte  Cherche  levee  lur 
repurc  ,  tracer  fur  la  piecie  \  ce  qui  fe  fait  aufli  a  ia  main  , 
pour  donner  de  la  gracc  aux  Arcs  rampansde  diverfes  cf 
peccs.  ^.  1:9. 

Tracer  PAR.EQJJARISSEMENT  ou  df.robement, c'eft  dans 
la  conftruclion  d.s  Pi.ccs  dc  TV^f  ou  Coupe  de  pierre  , 
une  manicicdcfr^ir^r  lcs  pierres  par  dcs  figures  prifes  fur 
rtpurc  &  cottees  pour  rrouver  les  racordemens  dts  pan- 
neaux  de  tcfte ,  de  doiielle  ,  de  joinc  ,  &:c.  p.  238. 

Tracer  sur  le  TERREiN  , c'cft  fiiirc  dc  peticsfiUons  fuivanc 
lcs  lignes  ou  cordcaux  ,  pour  rouverture  des  Tranchees 
des  Fondations.  Et  cn  Jardinage  \  c'cft  fur  un  Terrein  bien 
drefte&laboure,  marquer  avcc  le  Trafoir^  qui  eft  un  iong 
baton  pointu  ,  les  compartimens ,  enroulemens  ,  rou- 
leaux  6c  feiiillages  des  Parterres,  pour  y  plantcr  les  traits 
debuis.^.  ij?. 

TRAINER  EN  PLATRE  ;  c'eft  fdire  une  Corniche  ou  un 
Cadre  avecle  caIibre,qu'on  rr4i«^  fur  deux  reglesareftees, 
en  garniffant  de  platre  clair  ce  Cadrc,  ou  cette  Corniche , 
&  les  repaflant  a  plufieurs  fois  )ufqu'a  ce  que  les  moulures 
ayent  Icur  contour  parfait.  p.  331. 

TR  AIT  ;  c*cft  une  ligne  pour  marquer  un  rcpere  ou  un  coup 
de  niveau.Ce  mot  fe  dit  aufli  de  1' Art  de  la  Coupe  des  pier- 
rcs,  &detoucelignequiformc  quelquc  figure.  p.  131.  &:c. 

Trait  quarre'  j  c'cft  une  lignc  qui  en  coupant  une  autre 
perpendiculairement  &  a  angles  droirs,  rend  les  Angles 
d"equerre.  Et  Traitbiais ,  une  ligne  inclinee  fur  une  autre, 
ou  cn  diagonalc  dans  une  figure.  P/.  t  p  j. 

Trait  corrompu  ,  celui  qui  n'eft  fait  niau  compas  ni  a  la 
regle  ,•  mais  a  la  raain  &  hors  des  figures  regulieres  dc  ia 
Geomcrie.  p.  iv. 

Trait  rameneret.  r.  RECULEMENT  DARESTiER. 

Trait  de  sciE  i  c'eft  le  paftage  que  fait  Ia5c/>en  coupant 
une  piece  debois,  foit  pour  Tacourcir,  oupour  larefendre. 
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Les  Scicurs  dc  long  appellent  Rencontre  t  Tendroic  cu  a 
deiixou  trois  poucesprcSjles  deux  Traits  defcie  ferencon- 
trenc,  ik  ou  la  piece  fefepsre.  On  doit  ofter  ccs  Rencontres 
6c   Traits  de  fcie  avec  la  befaigue  aux  bois  apparcni  des  1| 
Planchers  &  autresouvrages  propres  deCharpenterie. 
Trait  de  buisj  c'eft  un  filet  de  Btiis  nain  eoniinue  &  etroit, 
qui  forme  la  Ikoderie  d'unPaiterre  ,  &renferme  les  pla- 
tebandes&  carreaux.   On  le  tond  ordinairement  deux  fois 
Tan  en  certainstemps  de  laLune,  pour  le  £aireprofiter,ou 
Tempecher  de  monter  plusvite.p.  15) i. 
TRANCHE  DEMARBRE.  OnappelleainlTun  morceau  de 
marbre  mince,  qu'on  incrufte  dans  un  compartimenr,ou  qui 
fert  de  tablc  pour  recevoir  une  infcriptlon.  p.  3  51. 
TRANCHE'E  ;  e'eft  une  ouvertureen  terre  creufee  en  long 
&  quarrement,  pour  fonder  un  Batiment ,  ou  pour  pofcr  & 
reparcr  des  Conduires  de  plomb,  de  fer  ou  de  terre;  ou 
pour  planter  des  Aibres.  f-^^^'  &  550. 
Tranche'e  de  mur  •,  c'eft  une  ouverture  en  longueur ,  ha- 
chee  dans  un  Mnr  ,  pour  7  recevoir  &  fceller  une  folivc  , 
ou  nn  poteau  de  Cloifon  ,  ou  une  tringle  qui  fert  a  porter 
de  la  Tapiflerie.Ceft  aufli  une  entaille  dans  une  Chaine  de 
pierre  au  dehors  d'un  Af«r,  pour  y  encaftrer  Tancre  du  ti- 
rant  d'une  poutre ,  &  la  recouvrir  de  platre.  On  fait  encore 
des  tranchees  pour   retenir  ^ts  Tuyaux  de  Cheminees, 
qu'on  adofle  contre  un  mur./>  334« 
TRANCHIS;  c'eft  le  rang  d'ardoifes  ou  de  tuiles  cchancrecs, 
qui  font  en  reeouvrcment  fur  d'autres  entiercs  dans  TAngle 
rentrant  d'une  Noue  ,  ou  d'une  Fourchette.  f.  116. 
TRAPE-  Fermetarc  de  bois  compofee  d'un  fort  chafl^is  &  dun 
ou  deux  ventaux  ,  qui  etant  au  nivcau  de  TAirede  TEtage 
au  rcz-de-chauffee  ,  couvre  une  Dcfccnte  deCave.^.  334. 
TRAPEZE  y  c'eft  une  figure  quadrilatere  ,  dontdeux  cotez 
oppofez  fontparalIeIes&  inegaux,&lesdeuxautresegaux. 
On  nomme  Trafe%e  ifefcele  ,  celui  dont  les  dcux  ;3r g!es ,  & 
les  deux  cotez  fur  la  bafefont  egaux.  'L^t.Trafezaitim,  fait 
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du  Grec  Trarex^  ,  table  a  qu^cre  pieds.  Pl.  t  -p  j. 
TRAPEZOIDE.  Figure  quadriiatere  irregulieie  ,  dont  les 

qu^tre  angu-s  &:  les  quatrc  cotcz  fonr  incgaux.  ibid. 
TRAVAILLFK,  s'entend  de  plufieurs  manieres  dans  TArt 
de  bacir.  On  dicqu'un  Batiment  travailUy  lorfque  n'etanc 
pas  bien  fondeou  conftruit,  lesMursbouclenc  &:  foitentde 
lci.;r  aplomb,  les  Voutes  s'cca'  tent ,  les  Plancheis  s'afaif- 
fent,  &rc.  On  dit  auffi  quc  du  Uois  travaille  lors  qu'etant 
employe  verd  ou  mis  en  ceuvre  dans  quelque  iieu  trop  hu- 
mide,  il  ('  tourmcnce  ,  enforte  que  les  panneaux  s'ouvrent 
&  fe  cambrent ,  lcs  langnettes  quitteiit  leurs  rainures,  &  les 
tenons  !eurs  mQnoiCcs.Travailler par  ep>tHlees\  c*eft  repren- 
dre  peu  a  peu  ,  &  non  pas  de  fuite ,  quclque  ouvrage  par 
fous  oeuvre,  ou  fonder  dans  l'eau  ,•  c'eft  auffi  employcr  beau- 
coup  de  tempsa  conftruire  quelquc  Bacimenc,parce  que  les 
maciercsou  les  moyens,  ne  foncpasenecat  pour  Pexecuter 
diligemment.  Travailler  aUtache  \  c'eft  pour  un  prix  con- 
venu  ,  faire  une  partie  d'ouvrage  comme  la  taille  d'unc 
picrre  ,  oii  il  y  a  de  rArchite(ffcLire  ,  de  la  Sculpture  ,  &cc. 
TravaiUer  a  lapiece  ;  c'eft  faire  des  pieces  pareilles  pour  un 
prix  egal ,  commc  Bafes  ,  Chapiteaux  ,  Baluftrcs  ,&c.  qui 
ont  ch<^cun  leur  prix.  Travaillera  latoife  ;  ceft  marchander 
duBourgeois  ou  de  rEntrcprene ur  la  toife  cube  courante  ou 
fuperficielle  dc  differens  ouvrages ,  comme  taille  de  pierres, 
gros  &  legers  ouvragesde  Ma^onnerie  ,  &c.  TrAvailleraU 
joHrn^e.  Voyez.  JOLTRNE'E. 

TRAVAISON.  Termedont  s'eftferviM.  Blondel  dans  fon 
Cours  d"Archite(5ture,  pour  Traheatignou  Entablemem  ,  & 
qui  .nitrefois  fe  difoic  de  toutes  les  TravicS  d'un  Plancher. 

TRAVE'Eic'eft  unrangde  folivespofees  entre  deux  pourrcs 
dansun  Planch?r.Ce  moc  vicnt  du  LatinTV^i^j  unepoutre, 
ou  plutoft  de  Tranfverfm  ,  qui  eft  en  tiavers  ,  comme  font 
lesfo"ives  entre  deux  pourres.  ^.  189.  Lat.  IntertigniHm  ■, 
qui  fignifie  aiiffi  un  Entrevoux. 

Travf,'b  de  comble-,  c'eft  fur  deux  ou  plufieurs  pannes  , 


T)"ARCHITECrVRB,  &c,  %^ 

la  diftance  d'une  Feime  a  une  autre  ,  peuplee  dechevion^ 
des quacre  alalatce  :  clle  fe  fait  de  ^.en  9.  oudc  12.  en  12. 
pieds  ,&  a  chaque  Travee  il  y  a  des  Ferraes  pofets  fur  un 
tirant.  Tl.  6^  A.  p.  187. 

Trave'e  de  pont  •,  c'eft  une  partie  du  Plancher  d*un  Poftt 
de  bois ,  concenue  cntre  deux  Fils  de  pieux ,  &  faite  dc7*  4- 
voffs  foulagezpar  dcs  liensou  contrefiches,  donc  lescntrc- 
voux  font  recouvercs  de  grofles  doftes  ou  madriers ,  pour  en 
potccr  ie  Couchis.  Les  Travees  du  Ponc  de  bois  fut  la  Saonc 
a  Lyon  fonc  d'unc  prodigicufe  longueur  ,  &  foucenues  en 
decharge  avec  des  Ecriers  de  fer  j  mais  les  CarofTes  ne 
paftenc  pas  fur  ce  Pont. 

TaAVE'EDE  Balustre  ;  Ceft  unrangde  Balnjies deboisy 
defer ,  oude  pierrc  encrc  deux  piedeftaiix.  Fl.  4$pag* 
12^.  &520. 

Trave'e  de  gRille  de  ff.r  ;  c'eftun  rang  de  barrcaux  dc 
/<?r  ,  encrecenu  par  les  craverfes  encic  deux  Pilaftres,ou 
Moncans  a  jour  ,  ou  deux  Piliers  de  pierre.  /^/.44  A.  p.  117.  [ 

Trave'e  d*impression  ,•  c'eft  la  quantite  de  ii6.  pieds  ,  ou 
fix  coifes  Ciiperficie\\Qsd'imprejfton  de  couleur  a  huile  ou  a  de- 
trempe  ,  a  laquelle  on  reduic  les  Planchers  plafonnez,  les 
Lambris  ,  les  Placards  ,  &  aucresouvragcs  de  difFerenccs 
grandeurs  imprimcz  dansiesBacimens,pour  en  faire  le  toife. 
Les  Travees  des  Planchers  a  bois  apparent ,  fe  comptent 
doubles,a  caufe  des  enfon^ures  de  leurs  Entrcvoux./».  250. 

TRAVERSE.  Piece  de  bois  qui  s^aflemble  avcc  les  Battans 
d'une  Porce  ,  ouqui  fe  croifc  quarrement  fur  le  Meneau 
moncanc  d'une  Croifee.  On  appelle  aufti  Traverfes  ,  dts 
Barres  de  bois  pofeesobliquemenc  &  cloiiees  fur  une  Por- 
te  dc  menuiferie,/'/.  4^6.  p4g  127.  Lcs  Traverfe s  Cont  ap- 
pellees  par  Vitruve  Impages ,  &:  celles  des  Machines  Jnga. 

Traver.se  de  fer.  GrofTe  Barrc  ,q'.ii  avec  un.^  pareille  re- 
tient  par  lc  hauc  &  par  le  bas  les Montans  de  cofti  ere  &  de 
baccemcnr,  Sc  les  barreaux  d'iin  Ventail  Ac  Porte  defer.\\  y 
a  de  ces  Traverfes,  qui  fe  meccent  i  hauceur  de  Serrure  pour 
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entretenir  Ics  barrCAux  dc  rropgrandeIongucur,&  fcrvent 
i  renfcrmer  les  orneniens  des  Frifes  &  bordures  de  Serru- 
rerie.  Les  Grillcs  di^fer  onc  auiH  dcs  Traverfes, qui  en  for- 
tifient  les  barreaux.  p  117. 

TRAVONS  ,^  ou  SO.ViMlERS  ;  ce  font  dans  un  Pont  de 
bois  les  maitredes  pieces  quien  traverfent  la  largcur  ,  au~ 
tant  pour  porter  les  Travees  de  poutrelies,  que  pour  fervir 
de  Chapcanau  Filde  picux./.  244.  F<»7fs.PaIladioZ./z/.  3. 
Ch.-}.  'LiX.SuhlicA. 

TREFLES,  du  Latin  TrtfoliHm  ,  Herbe  a  trois  feiiilles,-  c'eft 
un  ornement  qui  fe  raille  lur  lcs  Moulurcs.  llycnaapal- 
mettcs  &  a  fleurons.  ?l.  B.  f.  vii. 

Trbfles  de  moderne  j  cefont  dansles  Compartimensdes 
Vitraux ,  Pignons  &  Frontons  Gothiques ,  de  petites  rofes 
a  jour  faites  de  pierre  durc  avec  nervures  ,  &  formees  par 
trois  portions  de  cercle,  ou  par  trois  petits  arcs  en  tiers- 
point.  ^  514. 

TREILLAGE  \  c*eft  un  ouvrage  fait  d*cchalas  droits  &  pla- 
ncz,  qui  liez  quairement  avec  du  fil  de  fer  ,  forment  des 
mailles  de  cinq  a  fepr  pouccs  dans  la  conftru&ion  des  Ber- 
ceaux  &  d^^  Paliftades  contre  les  murs  des  Jardins  Lcs 
71rtf/7/4^^^  doivenr  eftrcpeintsdeblancoude  verd  al'huile, 
autant  pour  les  decorer  que  pour  les  conferver  Ce  mot 
vient,  felon  Scaliger ,  du  Latin  Trichilay  Treille  ouorabra- 
ge.^.  197.  &c. 

TREILLE.  Allee  couverte  en  Plafondsou  cintrec,  &  faite 
dc  perche ,  ou  de  menuc  charpentc  ,  ou  enfin  de  barres  de 
feravec  echalas,  pour  foutenir  les  Seps  de  Vigne  &don- 
ncr  dc  1'ombrc  dans  un  Jardin. 

TREILLIS  ,  fe  ditdctoute  Fermetare  dormante  defer,  ou 
debronzc,  commcle  Dormant  de  la  Porte  duPantheon^ 
Rome,  oules  GrillesdesPrifonsdeVenife.  Il  eftpourtant 
different  dc  la  Grille  ,  en  ce  que  fes  barrcs  font  maillees  cn 
lofange.  Lat  Clathri.TreilliJfer;  c'eft  fcrmer  de  TreilUs. 


D'ARCUITECrVRE,&C.  t^^ 

TRtiLLis  DE  FiL  DE  F£R  j  c'eft  un  Chaflis  de  verges  de  fer 
maille  de  pctics  loianges  de  ^tosfildefer ,  qu*on  mei  audc- 
vanc  des  Vitraux  ,  comm-j  a  cfux  du  oas  d'un  Edifice ,  pour 
empcther  que  les  Vicres  en  foicnc  caflees  par  des  coups  de 
pierre  :  ou  a  ccux  du  hauc ,  ainfi  qa'aux  Domes ,  &  a  une 
cercaine.diftancede  la  Vicre,  pour  refifter  i  rimpetuofite 
des  vents  ,  qui  en  pourroient  enfoncer  les  panneaux. 

TREMEAU.  rffjex,  TRUMEALF, 

TREMION.  Barrc  dc  bois ,  qui  ferc  a  foutenir  la  Hotte  ou 
Tremie  d'anQ  Cheminee.  Pl.  55./>.  159. 

TRESOR  ;  c'eft  un  lieu  fepare  &  proche  d'une  Eglife  ,  ou 
font  renfermees  les  Reliques ,  &  autres  chofes  precieufes, 
comme  celuide  la  SainceChapellea  Paris.  Trefor  eft  aufli 
dans  UQ  Palais  ou  dans  un  Chatean  la  Chambre  forte ,  ou 
font  conferveesles  Archivcs  &Chartes  ,  comme  cehiidu 
Palai;  d'OrIeansou  Luxembourg  a  Paris  ,  qui  eft  dans  le 
Domeaudeflus  de  rentree  &:  eloignc  dcs  dangers  du  feu. 
f.  353.  Lat  ArchivHm. 

TR.fisoR  PUBLie  i  c'etoitchczIesRomainsun  fort  Batiment 
qu'ils  appcllolent  tyErariHm  ,  &  ou  etoit  garde  rargenc  de- 
ftine  ponr  les  bcfoinsde  la  Republiqu  ,comme  le  Treford.Q 
Valei  ius  Publicola  qui  fut  pille  par  Cefar.  On  frapoit  aufli 
la  Monnoye  dans  ce  lieu-Ia.On  appelle  au;ourd*hui  a  Rome 
Trefory\a,  BanqucduSaint-Efprit  &  le  Monc  dePietc,  ou 
l'on  gardc  endepot  les  deniers  &  les  hardes  du  PHblic.ibiA. 

TREUIL  j  c'cft  dans  lesMecaniqucsungros  roulcau  dc  bois 
a  reftes  quarrees,quieftanc  pofe  horizonta!ement,fe  tour- 
neparmanivelle,  bras,ouroueechelIee,  ou  a  cambour,  & 
devide  un  cable  qui  enlcve  quc'que  fardeau.  Toutc  Machi- 
ne  dont  Ic  mouvement  circulaire  eft  leprincipe,  fenomme 
RotPtfidatio  dans  Vitruve.  p.  245. 

TRi  ANGLE-  Figurea  troiscotcz  &C  a  tro:s  tmgles.  Ses  dlf- 
ferences  fe  tircnt ,  ou  de  fes  cotcz ,  ou  de  fes  an^es.  PL  t- 
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Triangle  EQii  lateRAl  ,  celui  qui  a  trois  cotez  eeaux. 

pi.-\.p.\. 

Tkiangle  isoscELLEjCclui  dont  dcux  coHez  font  egaux  ;^. 
Lat.  Jfoieles^  fait  dn  Grec  Ifos ,  egal  ,  &  Skjlos,  jambe. 

Triangle  scalbne,  celui  donc  les  trois  cultcz  lont  ine- 
gaux.  tbtd  Lat.  ScalenHmy  fait  du  Grec  SkjtUnon  derive  de 
Skjlits ,  tortu. 

TRIANGLE  far  rapport  aux  jingles. 

Triangle  RtcTANGLE,  celui  quiaun/t»^/^droJt.  P/.  t-/'j- 

Triangli  amblygone,  celui  qui  a  un  ^;?^/?  obtus.  ib.  Lat. 
uimblyg9niHm  ,  du  Giec  u^mblys  ,cbtus  ,    &  Gonia  ,  angle. 

Triangle  oxygone,  celui  qui  a  les  trois  4»^/f/aigus.  ibid* 
Lat.  Oxjgoniumt  du  Grec  Oxys  ,  aigu  ,  &c. 

Triangle  SPHERiQiiEi  c'efl:  une  ipoizionTriangHlaire  d'unc 
Sphere  ou  Sfheroide.  Lcs  Pendentifs  ,  Fourchies ,  ou  Pana- 
ches  d'un  Dome  (ont  ^qs  Triangles  SphericjHes. 

TRIANONi  c'eft  dans  un  Parcun  Pavillon  eloignedu  Cha- 
teau,  comme  le  Trianon  de  Saint  Cloud  &  autres.Ces  fortcs 
de  Pavillons  ont  pris  leur  nom  de  celui  que  lc  Roy  avoit 
fait  conftruirepres  Verfailles,  &qu'ilafait  dcpuis  reb.iiir 
au  meme  endroitavecbeaucoup  de  magnificence.  Le  Caft-.o 
dts  Italiens  eft  un  Piciment  de  cette  efpece  ,  &  de  pdreil 
ufage  pour  plus  de  retraite  &  de  frakheur,  comme  il  y  cn  a 
a  prefque  toutes  lesgrandts Vignes  en  Itaiic/^.i^j. 6:354. 

TR IBUNAL  ,-  c'cft  dans  une  Bafilique  ou  Salle  pour  rendie 
la  Juftice  ,  le  fiege  avec  Ics  bancs ,  ou  fcnt  afl^is  le  Prefident 
&  lesConfeillers.  Ce  mot  qui  eft  nufll  Latin,  tire  fon  ori- 
gine  du  Siege  elcve  ,  ou  le  Tribun  du  Peuple  Romain  fc 
mettoitpour  rendrela  Juftice.  ^.  512. 

TRlBUNfi  j  c'eftoit  chez  lcs  Romains  le  lieu  eleve  pres  du 
.  Temple&  dansla  PlaceappcIIee/»ror^y?r/V  ,  oudesproucs, 
pour  haianguer  le  Peuple  affemble  par7>;^«/.On  donne  au- 
jourd'hui  ce  nom  aiix  Ga'eries  elcvees  dans  les  Eglifes  pour 
chanterlaMnfiqueou  entendre  rOfEce  ,  comme  a  l'Eglife 
de  SaintLoiiis  des  PP.  Jefuitcs  ruc  Saint  Ancoinc  a  Paris. 
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Cc  mot  fe  dit  auffi  du  Balcon  qai  eft  autour  de  la  Lanterne 
d*un  Dome ,  comme  a  S.  Picrie  de  Romc.  Lcs  Italicns  fe 
feivcnt  du  mot  Tribum ,  pour  fignifier  le  Chevet  dune  E- 

glife.P/.yo./.  25^&324- 

Tribune  in  SA1I.LI1 ,  celle  qui  avance ,  &  cft  foutenuepar 
des  Colonnes  ou  des  Figures  ,  comme  cclle  dc  la  Salle  des 
SuiftesduvieuxLouvreaParis  :  ou  portee  enencorbcllc- 
ment  par  des  ConfoiIes&  Trompes,  corame  on  en  voit 
une  dans  lagrande  Salle  de  laMaifon  de  Villc  aLion, 

TRIGLYFHE  j  c'eft  par  intervalles  egaux  dans  la  Frife  Do- 
rique,  une  efpcce  de  bofrage  ,  qui  a  deux  gravares  entieres 
en  anglet  appellees  Glyphes on  Canaux,&  fepareespar  trois 
Cuiflesou  coftesd'avec  les  deux  demi-canaux  dcs  coftez* 
Ce  mot  vient  du  Grec  Triglyph9Sy  qui  a  trois  graviues.  Pi 

11.^.  318.  &c. 

TRINGLE.  Efpcce  de  regle  longue  ,  qui  encaftree  5c  fcellee 
au  deflbus  des  Cornichcs  des  Chambres  ,  fert  a  porrer  !a 
tapiflerie  ,  5f  a  divers  ufages  dans  la  Menuiferic  f.  334. 

TRlNGLER  i  c'eft  fur  une  piecc  de  bois  marquer  une  ligne 
droite  avec  le  cordeau  fiote  de  pierre  blanche,  noijje  ou 
rou^e  ,pour  la  faij-onner.  ;>.  358. 

TRIPOT.  Vojez,  JEU-DE-PAUME. 

TROCHILE.  royez.  SCOTIE. 

TROMPE.  Efpece  de  Voute  en  fai'lie,  quifemblc  fefoute- 
nir  en  l'air,  &  qui  eft  ainfi  nommee  y  oupareeque  fa  figurc 
eft  femblable  a  une  Tromfe  ,  ou  Conque  marine  ,  ou  parce 
qu'elle  troxnpe,  ou  furprend  eeux  qui  la  regardent ,  &  qui 
n*ont  pas  connoiflance  de  raitifice  de  fon  apqreil.  p.  240. 
Pt.  66.  B.  Ceft  ce  que  Vinave  entend  par  Concha, 

Trompe  sur  le  coiN  ,  celle  qui  poite  1'encognuie  d'an  Ba- 
tiraent,pour  faire  un  Pan  coupe  au  re2-de-chauflce,comme 
il  y  ena  une  au  Village  dc  Saint  Cloud  j  mais  laplascon- 
fiderablequi  fe  voye,  eft  celle  quiaete  conftruitepar  !e 
Sieur  Defargues ,  au  i^out  du  Pont  de  picrre  fur  la  Saone  a 
Lion,  lequel  par  cet  ouvrage  alaifle  afa  Patrle,unmonu- 
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menc  de  fa  capacited.msrx\rt  de  laCoupe  depierres./^»^^. 
Trompis  dams  l  angle,  tcl.etjui  eft  dans  le  coin  d"un  y-.«- 
gle  rentidnt,  comme  onen    oit  une  d^ns  la  ruc  dc  la  Na- 
vateriea  Paris,  que  Philibcit  dc  Lo)  nie  rappoite  Liv.  4. 
Ch,  2.  avoii  faitepcur  un  Banqai  r.  ibid. 
Trompe  regle  e  ,  ».clle  qui  cii  droite  par  fon  profil,comme 
on  en  voit  une  derriete  THotel  de  Duras  pres  la  Place 
Roy./le  a  Paris. /^;^. 
Trompe  tN  NiCHE  ,  celle  qui  eft  concave  en  maniere  dc  co- 
quille,  &l  qui  nVft  pas  rcglee  par  (on  profil,  comme  la 
Trompe  qui  poic.  le  bji  t  de  la  Galerie  de  rhotel  de  la 
Vriiliere  rue'  neuve  des  bons  Enfans  aParis.  On  la  nom- 
me  aufli  Trompe  Sphertque.  ihid. 
TjtoMPE  EN  TouR  RONDE  ,  ccilc  dont  lc  pkn  fuf  unc  lignc 
droite ,  rachette  une  Toar  ronde  par  le  devant  ,  &  eft  faite 
en  manierc  d'eventail ,  comme  les  Trompesda  bout  de  la 
Galerie  derHotei  delaFcliiiladeala  Piace  des  Vidoires. 
ibid. 
Trompe  de  MONTPELLiiR.  Efpecc  de  Trompe dnm  rangle, 
qui  eft  en  tour  rondc  ,  &  differcnic  des  autrcs en  ce  qu'el- 
Ic  a  de  montee  deux  fois  la  largeur  de  fon  cintrc.   Il  y  en  a 
aufli  dans  la  meme  Ville  de  Mimpellier-,  a  rencognurc  de  ia 
raaifon  deM.de  Saret  au  quartier  du  Palais  ,  une  Barlon-   I 
gue  qui  eft  plus  eftimee,  &  qui  a  cnviron  7.  pieds  dc  large    ' 
fur  II.  de  long. 
Trompi  onde'e  ,  celle  dontlc  plancft  cintreen  o>tdes  par  Ca 
fermeture,  comme  li  Trompe  du  Chateau  d'Anet,  quia 
ctedemontce  de  l*endroir ,  oii  Philibcrt  de  Lormc  Tavoit 
batic  pour  fervir  de  Cabinet  au  Roy  Henri  11.  &  remon- 
tce  en  une  aurre  place  avecbeaucoup  dc  foin  p^r  le  Sieur 
Girard  Vyct  Architedede  M.  le  Duc  de  Vendomc^.i^o. 
TROMPlLLON  ;  c*eft  une  petite7r#w/>rdc  peude  plan  & 
de  portee,  comme  les  trois  Trempes  fur  le  coin  qui  por- 
tcnt  lepetit  Pavillon  a  rencognuie  dcs  murs  de  l'Abbaye 
de  S.  Germain  des  Picza  Paris, 


Trompillon  de  vouti  ,  c'e(l  la  pierre  ron<Jcquifert  de 
CoLifnncc  aux  Vouffbirs  du  Cu  de-four  d'ure  Niche  ,  & 
pour  porter  les  premieres  retcmbees  d'une  Trfimfc  ll  y  a 
auffi  des  Trontfilloyjs  fousles  Quaniers  tournoriS,  ^  Paliers 
dcs  Efcaiiers  t/tf«^fx,  enarcde  cloitre. /'/.  66.  B./.  241. 

TRONC.  Cc  n;ot  fe  dit  du  Fuft  dure  Colonrc,  &  du  D^ 
d'ur  Piedeftal.^.  16.  &c.Lat.  Truncns, 

TRONC,CN;c'eft  un  morcesude  maibre  cudc  picrre  du- 
rc,dontdeux,  trois  ou  quatie  poftz  de  lit  cnjciriC,  for- 
mcnt  lcFuft  d'une  Colonne./.  507. 

TRC  NCHE.  Groile  &  courte  picce  dc  bcis,  ccmmennbout 
de  poutre  ,  donr  on  peut  tirer  une  ccurbe  rampantepour 
unEfcalier.  f,  57.1. 

TRONE  ,  du  Grec  Thronos  ,  Chriirc  ou  Siege  magnif  quc  j 
c'cft  un  SieL,cRoyaI  cnrichi  d'Architedlare  &  dc  iculptu- 
rc^c  matierc  precifufe,  eleve  fur  plufieurs  degrcz  ,  Sc 
couvert  d'un  dais  ,  ccn  me  il  y  en  a  dans  les  Salies  d'Au- 
dierce  desRois&:  .^utresSouverains.jo.  322. 

TROPl  E'E;  c  etoit  chez  les  Ancicrs  i.n  amas  d*armes  &de 
depotiilles  dcs  Ennemis  ,  cleve  par  le  Vainqueur  dans  le 
Champdebataille,  donton  afait  erjfui:e  la  reprefentation 
en  pierre  &  en  marbre.comn  e  Its  Trofhees  de  Mrrius  &  de 
Sylla  au  Capitole.Cc'^  Troph^es ^r.t'u]\ics  font  d'Arn  esGre- 
ques  &  Ron^aines,  &  ceux  d'2ujourd'hui  d*Armes  de  diver- 
fes  Nations  de  noftre  temps ,  comme  on  en  voit  d'ifolez  a 
TArc  de-Tiiomphe  du  FauxbourgS.  Antcine  ,&  fur  laBa- 
luftradcdu  Chateau  de  Verfail.es  Jl  s'en  fait  de  Bas-relief, 
commea  la  Colonne  Trajane  ,  &  aTAitique  de  la  Cour 
duLouvre.  Labeautedes  Trophees  confifte  principa'ement 
dans  le  choix  ,  la  dirpofition  &  le  rapport  qu'ils  doivent 
avoir  au  deflein  gener-.l  de  TEdifice.  liycnade  diverfes 
efpeces.  Trophee  de  AfArmty  eft  ce'ui  qui  eft  compofe 
de  Poupes  6:  P;ouc'-  de  Vaifteaux,  de  Becs  &:  Epcrons  dc 
Ga'eres,  d'Ar,chns,  de  Rames  ,de  Flames,  PaviFcnSj  &c. 
Trofhee  de  Sciences  ,  cdui  qui  eft  fait  de  Livrcs  ,  de  Sphe- 
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res,  de  Globes  ,  &c.  Trophee  rHJiiqHe^  celui  quieft  com- 
pofed'inftn  mens  (ervanc  -iu  hbouiage  &au  menage  rufti- 
que.  Trophee de  mttft(jHe  \  celuiquielt  compofe  de  Livrcs 
tc  d'li.ftiumens  qui  oncrapporca  cec  Arc :  &  ainfide  plu- 
lieurs  aucres.  Ce  mot  cft  fait  du  L  uin  TrophdtHtn ,  qui  vient 
feion  VofliusduGrec  Trope ,  Fuite  dei'cnnemi.  Pl.  6j.  A. 

TROU  ,  fj  dlt  de  toutc  cavice  en  plerre  Sc  en  placrc  creufee 
quarremcnc,  dans  laquelle  on  fcelie  des  paces ,  gonds  ,  bar- 
reaux  de  fer,  &c.  &  que  lcs  Taillcurs  de  pierre  &  Ma^ons 
marchandent  par  nombrc  a  chaquc  Croifee,  Porte,  Vitrail, 
&c.  p.  i44.  Lat.  Feramen  palmare. 

TrOUS  DE  BOULINS.    /^<ljff&  BOULlNS. 

TRUELLE.  Ceft  un  outil  de  fer  poli  ,  ou  dc  cuivre  ,  em- 
manche  dans  une  poignce  de  bois,  pour  rendre  unis  les  en- 
duics  deplarrefrais.  ll  y  en  a  de  criangulaires,  dont  deux 
cotezfont  tranchants  pour  gratter  &  netcoyer  lesenduics 
de  platre  au  (siS  ,  &  dont  Tautre  cotc  eft  brete  ou  bretele, 
c'cft-a-dire ,  avec  dc  petites  hoches  en  maniere  de  fcie, 
pour  faire  des  brecurcs ,  graveures  ou  rayes  qui  imitent 
cellesde  lapierre  de  caillcenbadigeonnant. 

TRULLIZATION,  s'encend  dans  Vitruve  Liv.  7.  Ch.  3. 
de  coutes  fortes  de  couches  de  morrier  ,  travail'eesavec 
la  truelle  au  dedans  des  Voutes  :  ou  bien  dcs  hacheures 
qu'on  faic  fur  la  couchede  morcier ,  pour  retcnir  Tenduit 
du  ftuc.  p  2,^6. 

TRUMEAU,  ou  TREMEAU ',  c'eft  unepartic  du  Mur  de 
faceentre  dcux  Croifees  ,  &  qui  porte  le  fonds  dcs  Som- 
miers  des  Plati-bandes.  Les  moindres  7Vwwf^«Ar  font  eri- 
g  zd  une  feulepierre  a  chaque  Aflife.^  137. 

TUF,  ou  TUFEAU,duLatin  Tophns,  pierre  ruftique  ;  c'eft 
unterreinquifait  mafle  folidc,&:  furlequel  onpeut  fond.r. 
On  cn  tire  iine  pieire  lendre  &  tioiiee  ,  dont  on  baciten 
quelquf^s  cndroits  dc  France  &  en  plufieurs  d'Italie.  Le  Tuf 
trop prcs  de  la fuperficie  de  la  terre ,  rend  les  Jardins  fteri- 
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les  •,  t'eft  pourquoi  on  roftepour  y  raettre  de  labonne  ter- 
re  ,  avani  q  le  d'y  planter  de»  Aibres.  f.  2^3. 
TU  LE  -^c^ellun  Carreau  dc  teire  grafle  paitrie,  fechee  & 
cuie  de  certaine  epaifleur,  dont  on  coavre  les  Ba;  imen^.La 
Tmle  fe  fait  au  grand  &  au  petit  moulcipour  celle  du  mou- 
lebatarii,  oudemoyenne  grandeur,  elle  n'eft  plusenufa- 
ge.  Celle  du  petit  moule  porte  environ  10.  pouces  fur  6.  dc 
large  •,  on  lui  donnc  5.  pouces  de  pureau  ,  &  il  en  faut  un 
peumoinsde  300.  pour  la  toife  :  ccUe  du  grand  moulc 
porte  13.  pouces  de  long  fur  8.  &  demie  de  iargc  ,  &  le 
millier  garnit  environ  7.  toifes  de  fuperficie.  La  Tuile,pour 
eftre  bonne,  doit  eftre  faite  d'une  argile  bien  grafte.ni  trop 
rougc  nitrop  blanche  ,  mais  fi  bien  fechee  &  (1  bien  cuitc 
qu'ellerendeun  fon  clair.  Vitruveappelle  HamMA  TeguUt 
les  Tmles  qai  ont  un  crochet  qui  les  retient  fur  la  latte.  Lc 
mot  dtffamata,  vientde  HamHSj  un  hame^on,  &  TegnU 
de  te^ere,  couvrir.  p,  ii6. 

TUiLE  EAiSTiERE-,  c'eft  une  7«i/^  crtf«/r, dont plufieuts cou- 
vrcnt  le  Faifle  d'un  Comble.  Cette  forte  de  Tnile  etant  re- 
tourncc,  fert  a  couronner  un  Oeil  de  beuf.  Ceft  ce  que 
Pline  nomme  Laterculus  frofttatffs.  ibid.  &  /».  53(7. 

TuiLB  gironne'e,  qu'on  nomme  aufli  Giron  ,  celle  qui  eft 
plus  largeaubas  dupureau  qu'au  haut  vers  fon  crochet,  & 
qui  fert  a  couvrir  ks  Chapiteaux  des  Tours  rondes  ,  & 
des  Colorabiers.  ibid.  Lat.  TegnU  finnHUta. 

TuiLE  FLAMANDE  *,  c'eft  unc  7»/7tfcreufe  ,  dont  lc  profil  eft 
enS./>.  ttG.  dc  Pl.-ji.p.isS'  Lat.  Imhrex. 

TuiLE  DE  GUYENNE  j c'eft  aufli  une  7«/7ff  creufe,  dontlepro- 
fil  cft  en  demi-canal ,  &  dc  laquelle  on  fe  fert  cn  quelqucs 
endroits  de  France.  Lat.  Tegula  animata,  fuivant  l'opinion 
de  M.  Perrault  dans  fes  Notes  fur  Vitruve. 

TuiLE  vernisse'e,  celle  qui  eft  plombee,  &  fert  a  faire 
des  Compaitiracns  furles  Couvcrtures./>.  33^.  Lm.TegftU 
plnmbata. 

TuiLE  hache'e  ,  celle  qu*on  echancre  avccla  hachette  pour 
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les  Arefticres ,  les  Ncnes ,  &  !es  Fourchctrcs. 

TUiLEAUX.  Moicr-^ux  de  Tfttlcs  cadees,  dont  on  fait  les 
Voures  des  Fours,  &  les  Contre-coeurs  des  Atres  de  Che- 
minecs  :  &:  dont  on  fc  rerc  pour  fceller  en  platre  dcs  cor- 
beaux,gonds,&  autres  pieces  de  fcr  :  ils  feiventaufliecant 
conc^llez  ,  a  f^ire  du  ciiuent.  f.  114. 

TUILERIE.  Grarid  [atimcnt  accompagnede  Fours,  &  d'un 
1  ;a  e,  qui cft  un  iieu  couveit  &  pcrce  dc  tous  cotez  de  plu- 
fi.urs  erabrafures,  par  ou  le  vent  pade  pour  donner  du  ha- 
lc  ,  S>r  fjiire  fecher  a  rombrc  la  TuiU  ,  la  Briquc  &  le  Car- 
reau,  parcc  quc  lc  Solcil  lcsfcroit  gerfer&:  gauchir,  avart 
quc  de  les  mettreau  four.On  rappel  eaufli  Briqueterie.f. 
518-  L^Z.  Ldterartd. 

TURClE.  Elpece  de  Digue  ou  dc  Levec  cn  forme  de  Quay , 
pour  refifter  aux  inondations  ,  comme  il  y  cn  a  le  long  de 
Ja  Riviere  deLoire.  On  difoit  autrafois  7«rj/tf  ,  du  Latin 
turgere  ,  cnflcr  i  parce  quc  refFet  de  la  Turcie ,  eft  dem^  e- 
cher  lcdebordement  dts  lauxenflces.;».  348. 

TUYAU  j  c'eft  un  corps  long  .  rond  &  creux  ,  qui  fert  pour 
conduire  l'eau.  Il  y  en  a  d  fer,  de  plomb,  dc  terre  cuitc  & 
de  bois.^.  z  24.  Lat.  TubHS.  Koyez,  CONDU.TE  DEAU. 

TuYAU  DE  DEscENTE  ,  celui  qui  dans  ou  hors  CEuvre  d'un 
Mur,condnit  en  bas  leseaux  pluviales  dun  Comble^etant 
retenu  de  diftance  en  diftance  avec  desefpeccs  deeaches. 
On  lui  donne  ordmairemenr  cleux  lignes  d^ep^iifleur,  & 
trois  pouces  de  diametre.  thid.  Sc  zz^  Lat.  Fijiula  felon 
Vitruve. 

TiiYAu  DE  CHFMiNE'E*,c'eftIeconduicparoij  paflclafumee, 
depuis  'e  defl^us  du  Manteau  d'une  Chemiuee  ,  jufques  hors 
du  Combl  ^  On  appelle  Tuyau  affarent ,  c  lui  qui  <.ft  pris 
hors  d'un  mur,  &  dort  la  faillie  pcUi-it  de  fon  epaifleur  dans 
une  Piecc  d'Apartcmenc :  Tuyaudans  ecuvre  ,  celui  -'ui  tft 
dansle  corps  d'un  NJui :  Tuyau  adojf- ,  celui  qui  tft  double 
fiir  un  autre ,  comme  on  le  p  atiquoit  pncienre:  ent  :.  Et 
Tuyau  d^-voyi,  celuiqul  eft  dvtournc  de  fon  apiomb,  &  a 


cocc  d'un autie.  Les  Tuyaux de  Ch. minees  fe  font  dc  p'a- 
tre  pur  ,dt  brique  ,0:1  depie/re  de  taille.  Lorfqu'ils  loi.t 
joints  conrre  les  nmrs ,  il  7  faui  f<iire  des  tranchees ,  &  y 
mettre  des  fauions  d.  fcr  depiedenpied  ,  &  desequeires 
de  fcr  pour  lier  les  tuyaux  cnfemble.  /><«^.  158.  Pknch.  55. 
Lat.  Infumilfnlum. 
TYMi^AN.  Fojex,  TiMPAN. 

V 

VANNES.  GrosVentauxdeboisdechefne,  qui  fc  hauf- 
fent  &c  qui  fe  baiflcnt  dans  dcs  coulifles  ,  pour  lacher  ou 
retenir  Teaud  un  Ecang  ,  ou  d'une  Ec.ufe.  On  nomme  aufli 
Vannes  les  deux  cloifons  d'un  Baftardeau.  ^-  2-45 • 

VASE.  On  appclle  ainfi  le  corps  du  Chapiteau-Corinthien  & 
du  Compolice.  Foyex.  CAMPANE. 

VASE.  Oinement  de  Sculpture  iiblc  &  creux,  qui  pofe  fur 
un  focle  ou  un  piedeftal,  fertpour  decorerles  Batimens& 
les  Jardins,  comme  on  en  voit  de  bronze  &  de  raarbre  dc 
difF.Tens  profils ,  enrichis  d'ornemens  ou  de  Bas-relicfs  a 
Verfailles./.  193.&199. 

Vases  de  sACRiFiCE  ,  ccux  qui  fervoicnt  dans  les  S^crificcs 
chez  Ics  Anciens,  6c  qui  etoient  fouvent  employez  dans  les 
Bas-reliefs  de  leurs  Temples  ,  commc  etoient  les  rafet 
qu'ils  nommoient  Pr£fericHlftm,SimpulHm,5cc.  Lepremier 
etoit  une  cfpece  de  grande  Burette  ornee  de  Sculptute,ainfi 
quon en  voit encore  une i  la  Frife  Corinthicnne  duTemple 
de  Jupiter  Tonnancrapporte  dans  le  Livrc  des  Edifices  an- 
tiques  de  Romc  du  Sieur  des  Godetz:Lc  Simpuleetoit  un 
plus  ^etitf^afeen  manieredeLampe.q  li  feivoit  aux  Liba- 
tions  des  Augures.  On  aincroduit  ces  fortcs  de  r^fes  dans 
queiques  Batimens  modernes^mais  ccux  de  notre  Religion, 
comme  font  lesCalices,  Bur-ttes.  Bcnitiers,  &c.  convicn- 
nent  parfaitcment  bicnaladecoration  derArchiteaurcde 
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nos  Eglifes ,  ainfi  qu'on  lc  peut  voir  dans  cellcs  de  Saint 
Roch  &  cie  Saint  Fran^ois  Xavicr  du  Noviciat  desPPJe- 
fuites  a  Paiis. 

Vases  d'amortissement,  ceux  quiterminentla  decoration 
desFa^ades,  &  font  ordinairemenc  ilolez,  ornezdeguir- 
landcs,  &  couronnez  de  flames.  On  en  Fait  aulli  de  derai- 
reiief,  commea  l'H6tel  de  Fieubet  a  Paris.  Cette  forte 
d'ornements'employe  encoreau  dedansdes  Batiraens,  au 
defTus  des  Portes ,  Cheminees ,  &c.  f.  ix. 

VASES  d'£NFAistement  ,  ccux  qui  fc  mcttent  fut  lespoin- 
^ons  des  Combles,&  fjpnt  ordinairemenc  deplombquel- 
quefois  dore ,  commc  au  Chareau  dc  Verfailles.  Pl.  64.  A. 

VASE  DE  TRiiLLAGE.  Ornemcnt  a  jour  fait  de  verges  de 
fcr  ,  &  de  bois  de  boiflcau  contourne  felon  un  profil :  qui 
fcrt  d'amortifl"ement  fur  les  Portiques  &  Cabinets  de 
TreilUge.  Lcs  plus  riches  de  ces  Tafes  ,  font  remplis  de 
fleurs&de  fruits,  qui  imitent  le  naturel ,  &  ont  dts  or- 
nemens  pareils  i  ceux  de  fculpture,  comme  on  en  voit  dc 
fort  bcaux  df.ns  les  Jaidinsdes  Hotels  dcLouvois  &  deS. 
Poiianges  aParis.^.  197. 

Vasbs  Di  THEATR  E  ^  cc  fonTYcIon  Vitruvc ,  Liv.  ^.Chap.^. 
dc  certains  Vaifleaux  d'airain  ou  de  poterie  (^qu'il  appeile 
Echeia  )  qui  fc  mettoient  en  ^qs  endroits  cachez  fous  les 
degvez  de  rAmphitheatre,  &  qui  fervoientpour  la  reper- 
cution  de  la  voix.  On  tient  qu'il  y  en  a  de  cette  forte  dans 
rEglife  Cathedrale  de  Milan  ,  qui  efl  fort  harmonicufe. 

VASE.  Terrein  marecageux  &  fans  confifl:ence.  On  ne  peut 
fondcr  fur  la  Vafe  fans  grille  ou  pilotage.  /.  34S. 

VEAU.  Les  Charpentiers  appellent  ainfile  morceau  de  bois 
qu'ilsofl:ent  avcc  la  fcie,  du  dedans  d'une  Courbe  droite 
ou  rampantc  pour  la  tailler. 

VENES  DEPlERRE  c'efl:  undefautqui  procedeleplusfou- 
vent  d'uneinegaIitcdeconfiftcnce  par  ledur  &  le  tendre. 


qui 
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qui  fait  quela  P/>rre  fe  moye  &  fe  deliceen  cet  endioit:  & 
quclquefois  c'eft  une  tsche  au  paremcnt,qui  faitr^butci  h 
P/>rrtf  danslesouvrages  propres,/>.  235. 

VENesDE  MAR.BRE  i  c'cfl:  une  varicte  qui  fait  la  beaute  des 
M^^rbres  melez.  Les  Kenes  grifes  font  un  defaut  dans  les 
MArhres  blancspourla  Sculpture  ,  quoi  qu'elles  fafTerit  la 
beaute  des  blancs^^f^fi.  jc».  zio. 

Venes  de  Bois  i  c'eft  aulli  une  varietequi  fait  la  beaure  c.^% 
Bois  durspoiir  le  Placage  ,  &  c'eft  un  defaut  dans  ceux  d'af- 
femblage  de  Mcnuiferie ,  parce  que  c'eft  une  marque  de 
tendre  ou  d'aubier. 

Venes  d'eau;  ce  fonr  danslaterre,  desfilets  */'r^»qui  vien- 
nent  d'une  petite  Source ,  ou  qui  fe  feparent  d'une  gioffe 
branche,  &qu'on  recueille,  comme  lcs  Pleurs  de  tcrre  , 
dans  ^Qs  Refervoirs. 

VENTAIL-,  c'eft  la  partie  mobile  ,  compofee  d'une  ou  de 
deux  feiiilles  d'A(IembIage  ,  qui  fert  a  fermer  une  porte  ou 
une  croifee  ,  &qu'on  nomme  aufti  Battant.  fag.  114.  & 
PUnch»  5?5)./'<<^.  339.  Les  VcntAPix  font  appellcz  des  Latins 
VdviX,. 

VENTOLTSE.  Bout  de  Tupu  de  plomb  debout ,  qui  fort 
Iiors  dc  terre ,  &eft  ordinairement  foude  aux  coudes  dits 
Conduites,  pour  faciliter  rechapeedes  vents  qui  s'engen- 
drent  danslesTuyaux.  Les  FV»/<?»/ej  des  grandes  Condui- 
tes  font  toujours  aufli  hautes  que  la  fuperficie  du  Refer- 
voir  ,  a  moins  qu'on  n'y  metre  une  Soupape  renvcrfee./). 
343.C<?/«z»»4n««zfelon  Vitruve. 

Ventouss  d'aisance.  Bout  de  Tuyau  de  plomb  ou  de  po- 
terie  ,  quicommunique  a  une  Chaufte  ^^jiifnnce  ,  &:  fort  au 
defiTus  du  Comble  ,  pour  diminuer  la  mauvaife  odeur  du 
Cabinet  ^'Aifance.  />.  181.  Lat.  SpiramentHm. 

Ventouse.  Voyez,  BARBACANE. 

VENTRE.  Termc  de  Ma^onnerfe  pour  fignifier  le  bombe- 
ment  d'un  Murtrop  vieux  ,  foible  ou  charge,qui  boucle  & 
eft  hors  de  fonaplomb.  Ainfiquandun  Mur  eftencet  et  at, 
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ondit  qu'il/«*/f  ventreSc  menace  ruine.^.  537. 

Vt.RBOQULT.  Concrc-Iien  ou  cordeau,  qu  on  atcache  i 
l'un  des  bouts  d'une  picce dc  bois  ou  d'une  Colonne ,  &  au 
groscable  qui  la  portc  ,  pour  la  tenir  plus  en  equilibie, 
dc  empecher  quelle  touche  a  quelqiie  faillie  ou  echafaut, 
&  quelle  cournoye  ,  quand  on  ia  monte.  Lat.  DuUarins 
fnKiettlus. 

VERD.  ro^^fc  COULEURS. 

VERGE.  Mefure  qui  en  queiques  endroits  fur  leRhin  padc 
pour  II.  pieds  de  Roy  i  mais  qui  reduice  au  pied  de  Leyde, 
n'aque  11.  picds  7.  pouces. />.  ^59. 

VERGER.  Jaidin  plante  d'Arbres  fruitiers  en  plein  venr. 
On  appclle  Cerifnye ,  celui  qui  eft  plante  feulement  de  Ce- 
lificrs  ;  PruneUye  ,  de  Prunicrs  ,  &  Pommeraje  ,  de  Fom- 
micis./).  199.  Laz.  P^iridariftmi  ou  plutoft  Pomarmm  ,  qui 
(is;nifieencore  laSerre  ou  Ton  conftrve  lcs  fruirs. 

VERIN.  Machine  en  maniere  dePrefie  ,  compofee  de  dcux 
fortes  pieccs  de  bois  pofees  horizontahment ,  &:  de  deux 
^rolTcs  vis,  qui  font  elever  un  pointal  ente  fur  le  milieu 
de  lapiece  de  deftiis  :  laquelle  fert  pour  redrefier  des  Jam- 
bes  en  furplomb  ,  reculer  des  Pans  de  bois,  &  a  d'autres 
ufap;cs.  /».  145. 

VERNIS.  l^oyex.  COULEURS. 

VERRE.  Matieretranfparentc  &  platc  faitepar  le  moyen  du 
f  u  ,  dont  on  garnic  Ics  Vitraux  &  Croifees.  ll  y  en  a  de 
plufie  urs  fortes.  Le  Verre  bUnc  eft  le  plus  clair,  &c  vient  de 
Cherbourg  cnNor  mandie,&c.Le  J^ffrrf  ^tf  Fr^*;?^^  ert:  unpeu 
verdatre  ,  ie  fait  en  plat  ou  rond  avec  un  noeud  ou  boudine 
au  militu,  &  vient  de  Picardie  &:  de  Normandie.  Le  Verre 
de  Lorraineed  ie  moins  beau,parce  qu'il  eft  vcrdatre,  gra- 
veLux  &  fombre,-  il  fe  jctteen  fable  par  des  tables  barlon- 
^uc^i.LeVerrefin  eft  d'une  matiere  plus  epurec  que  celle  dont 
on  fiir  le  Verre  mojen,  qui  eft  encore  plus  beau  que  le  Ftrre 
de  rehnt ,  qni  fe  fait  du  fonds  des  ecuelles  du  fourneau.ll  y 
a  du  Verre  donble  pour  les  Vitraux  d'EgIife  ,  qui  a  juf- 
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^'  qacs  a  deux  ligncs  d^cpaifleur.  f^g.  itj. 

Verre  PEiNT  ,  celuiquibien  que  toicepais  eft  pcnetre  d'u- 
ne  feule  couleur  fans  apreft.  ni  demi  tcintc  «  comme  ceux 
des  Vitrauxdes  anciennes  Eglifes./».  335. 

VfeRRt  d'aprf.st  ,  celui  ou  lcs  cainarions ,  draperies  &  de- 
gradations  de  couleurs,  (ont  obfcrvees  felon  l'Artdepein- 
dre.Les  plus  vives  couleurs  nefe  donnent  au  ^^rr^,quepar 
roperation  du  feu.  ibid.  yoytz,  les  Frincipcs  des  Arts  deM. 
Felibien.  Ltb.  i-  Ch.  2.1. 

V£Rre  DEFECTUfiUx.  On  appellc  alnfi  tout  Verre  qui  a  des 
defauts,  comme  VAigre^  qui  fe  caHTe  en  le  taillant  :  le  Ca- 
tilleHX,qm  fe  caffefdcilemc^ntpour  n'avoir  pas  eu  affez  de 
recuiiteau  fourneau  ;  le  Mouchete  ,  qui  a  dcs  pecites  ta- 
ches  :  VOndet  qui  a  des  venes ;  &  ceux  qui  ont  des  boiiil- 
lons  ,  boutons  ,  gravier  ,  &c. 

Verke  dormant,  c'eft  un  Panneau  de  Vitre  fcelle  en  platre 
dans  une  Vue  de  fcrvitude  derrierc  un  Treillis  de  fer. 
IToyez.  la  Coiir.  deParis,  Art.  zoi.  II  y  aauffi  deccs  Verres 
dormAru  fcellez  en  plarredans  Ics  Croifiilons  des  Vitraux 
des  Eglifes  Gothiques./».  358.  | 

VERRE R I  Ei  c'cft  par  rapport  a  rArchitirdture  un  grand  corps  ] 
de  Baftiment  diftribuc  en  pluficurs  Logemcns ,  Bachers  ,  i 
Fourncaux,  Sallcs,  Galeries  &  Magazins ,  pour  faire  ies  ou-  j 
vrages  de  Verre.  Il  y  a  deux  forces  de  Verrerie ,  l'une  pour  ! 
foufler  les  /^rrm,Vafes, &c.commc  a  Nevcrs  :  Tautre  pour  j 
fondre  les  Glacesj  comme  a  Cherbourg,ou  poiir  lespoiir  ,  I 
Gommc  accllcde  Paris.  Detoutesles^<frrm^:  la  plus  con-  j 
fiderable  eft  celle  dc  Muran  Faubourg  dc  Venife.p  ^iS-Lat.  | 
Ojficina  Vitraria.    .  \ 

VEKROU.  Piece  des  menus  ouvrages  de  Serrurerie  ,  quon  i 
fait  mouvoir  dans  des  crampons  fur  une  plarine  de  tole  cifc-  j 
lecou  grav(^e,pour  ouvrir  ou  fermer  unePorte.  Il  y  en  ade  i 
grands  a  quer.c  avec  bouton  ou  poign^e  tournante,pour  les  i 
grandes  Portes  dc  Feneftrages ;  &  de  petits ,  qu'on  nomme  ! 
Targettts  ,  attachez  avec  cramponets  fur  des  ccufTons  pour 


C  c  c  c  c  c  iij 


^ot 


EXPirCJTTON  DES  TERMIS 


les  Guichets  des  Croifces.Les  unes  font  a  bouton,&  s'atta. 
chent  en  faillie ,  &  les  autres  a  queuc  recoui  bee  en  dcdans 
avec  bouton  ,  font  cntaillecs  dans  ies  battnns  dcs  volets  , 
afin  qne  ces  volecs  fe  puiflTent  doublcr  Facilcment  :  il  y  en  a 
aurn  a  panache.  Pl.  55.  C/.  217.  Lat.  Obex, 

VERTIJGADIN.  Tcime  de  Jardin^ge,  qui  fignifie  un  Gla- 
tis  de  gazonen  Amphitheatie  ,  dont  les  lignes  circulaires 
q  lile  renferment,  ne  fontpoint  parallcics,  Ce  niot  vicnt 
dcrEfpagnol  FerdngAdo  ^  le  bourlet  duhauc  d'une  jupc  , 
auquelcette  figure  reireiiibIe./>.  358. 

VESTIBULE  ;  ccftoit  chez  lcs  Anciens  ,  un  grandcfpace 
vuide  devanc  la  Porte  ou  a  rcntrec  d'iine  Maifon  ,  qu'ils 
appelloient  Atrium  PropatHltnn,  5f  VefithHlHmi  parcequ'au 
rapport  de  Martinius,  il  eftoit  dedie  a  la  De  ftc  Ve^a.  d  oii 
il  fait  deriver  ce  mot ,  comme  qui  diroit  Ve^A  StabnlHmi 
d'autant  qu'on  s'y  arreftoic  avanc  que  d*entrcr,  &:  que  com- 
me  il5  avoient  coutume  de  commcncer  leursSacrifices  pu- 
blicspar  ceux  qu'ilsoftroient  a  cette  Deeffe;  c'eftoit  aulli 
par  le  VefltbHle  qui  lui  eftoit  confacre  ,  qu'ils  commen- 
(^oient  a  cntrer  dan^  la  Maifon.  Ce  mot  peut  cncore  venir 
du  Latin  Veflis ,  une  robc  ,  &  AmhHlare  ,  marcher  \  parce 
que  le  Veflibftle  e(\.a.nt  au|o«rd'hui  dans  un  Logis  ,  un  lieu 
ouvert  au  bas  d'un  grand  Efcalier,  pour  fervir  de  paiTage 
&:  conduire  a  diverfes  iiriies  ,  c'eft  des  ce  lieu  qu'on  com- 
mrnce  a  laifter  trainer les  robes  pour  les  vifices  de  ceremo- 
nie.  On  appelle  encore  improprementFcj!?/^^/?,  une  efpe- 
ce  depetite  Antichaii«bre,  avant  que  d'entrcr  dansunme- 
diocre  Apartement.  Fl.  6i.f.  177. 

Vkstibule  siMPLE,ceIui  qui  a  fes  facesoppofeesegalement 
decoreesd^Arcades  vrayesou  feintes,  comme  lc  VeftibHle 
du  Palais  des  Thuileries  aParis ,  &  celui  dela  Maifon  de 
Ville  de  Lyon./>.  5:8. 

VESTiBULEriGuRE'  ,  cclui  dout  lc  plan n*eft  pascontcnu cn- 
tre  quatre  lignes  droites  ou  une  circulaire  \  mais  qui  par  des 
retours ,  forme  dcs  avant-corps  &  dts  arriere-corps  revetus 
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dePilaftres  &  de  Colonnes  avec  {immctric,  comme  celui 
du  Chaceau  de  Maifons.  ihid. 
Vestibule  tetrastyle  ,  celui  qui  a  quatre  Colonnes  ifo- 
lees  6c  refpeciives  a  des  Pilailres  ou  a  d'autres  Colonn.s 
engagees  ,  comme  cclui  de  THotel  Royal  desInv^Kdes. 
Vestibule  octostyle   rond  ,  celui  qui  a  huit  Colonnes 
adofTees  ,  comme  le  FeftibnU  du  Palais  d'Orleans  dic  Lu- 
xembourg  :  ou  ifolees,  comme  celui  de  rH6:eI  de  Beauvais 
a  Paris ,  qui  ont  Tun  &  l'autre  leurs  Colonnes  Doriqu.s. 
Vestibule  a  ailes  ;  celui  qui  outre  le  grand  pafTage  du 
milieu  couvert  en  berceau,  eft  fepare  par  dcs  Colonnes  des 
Ailes  ou  Bas-cotez  plaFonnez  de  fofites,  comme  le  Veftihule 
du Palais  Far nefe  a  Romc,ou  voutez,  comme  celui  du  Gros 
Pavillon  du  Louvre.j>.  192. 
Vistibule  en  peristyle,  celuiqui  eftdivife  cntrois  par- 
ries  avecquatrsrangs  dc  Colonnes  ifoleesjcomrae  XzVefti- 
hnU Jcd  milieu  duChaceau  de  Verfailles. 
VEUE  ou  BE'E.  Terme  dcla  Coutume  dc  Paris  pour  figni- 
fier  toures  foitcs  d'ouvertures  par  ou  i'on  rc^oit  le  jour. 
Les  Veuis  dafni ,   font  les  plus  ordinaires  ,  atrois  pieds 
d'enfeiiillemenc,  &  audelfous.  f.  3^8.  Lat.  Lumen. 
Veue  ou  jouR  DE  couTUM-E  ,  qu'on  noranie  2i\x(£iVeHe  hante  ; 
c'eft  dans  un  Mur  njnmicoyen  une  Feneftre  ,  dont  lapui 
doic  eftrc  a  9.  pieds  dcnfeiiillcment  du  Rez-de-chaullee 
prisau  dedans  de  rheritage  de  celui  qui  en  a  befoin  ,   &  a 
7.  pour  les  au^res  Ecages,  &  meme  a  ^.fdon  rcxhaude- 
ment  des  phnciiers  ,•  le  touc  a  fer  maille  &c   verre  dor- 
manr.  Ces  fortes  de  Vtnes  font  encoreappellees  dans  le 
"D io\i  Veu'esm9rtes  ibid. 
VeUe  de  servitude  ,  celle  qu'on  eft  obHge  de  foufFrir 
en  verta  d'antitre,  qui  en  don^ne  la  joiiiirancc  au  Voifin. 
ibtdem. 
VEiiE  A  TEMPs  5  celle  dont  on  joiiit  par  titrc  pour  un  temps 

limice.  ibtd 
VEiiE  DE  souFRANCE  ,  cclle  dont  on  a  la  joiiiftancc  par  to- 
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lcrancc  ou  confenternent  d'un  Voifin  ,  fans  titre.  il>/d. 

VtiiE  DROiTE  ,  cellc  qaieft  direftement  oppofee  a  rherita- 
gc,  maifon,  ouplace  d'un  Voifin,&  quinepeut  tt.e  a  hau- 
teur  d*apui,  s'il  n'y  a  fix  pieds  de  diftance  pris  du  milieu 
duMur  mitoyen  jufques  a  la  meme  reue  ;  mais  fi  elie  eft 
fur  une  Ruelic  qui  nait  que  trois  a  quatre  pieds  de  lar- 
geur ,  cela  fuffic  •,  parce  que  c'eft  un  pairagc  public.  ihid. 

Veue  de  coste'  ,  ceile  qui  eft  prife  dans  un  Mur  de  face  & 
eft  diftante  de  dcux  pieds  du  mil.-eu  d'un  Mur  mitoyen  en 
retour  jufqu'au  tableau  de  la  Croiftc.  On  la  nomme  plu- 
toft  B^equc  VeHe.  tbid. 

VEiiE  DEROBEE.  Petitc  Fcncftre  pratiquee  audeftus  d'une 
Plintheoud'uneCorniche,  ou  dans  quelque  omement , 
pour  eclaircren  Abajour  des  Entrefoles  oupetites  Pi.ces, 
&  pour  ne  point  corrompre  la  decoration  d'une  Fa^ade.  ib. 

Veue  bnfile*!.  Feneftre  dire^Tceracnt  oppofee  a  cclle  d'un 
Voifm  ,  eftant  a  mcme  hautcur  d'apui.   ibid. 

ViiiE  suPERiBURE,  cellcquieftant  a  fix  pieds  d'un  Mur  mi- 
toyen  ,  domine  fur  Thcritage  d'un  Voifin ,  a  caufe  de  fon 
exhauftemenr.  Lorfquc  ces  fortes  de  ^''ettes  font  elevees 
par  indifcretion,  comme  pour  voir  dans  une  Maifon  Re- 
iigieufe  ,  on  les  fait  condamner  &  murer  par  autori:e  de 
Juftice  •,  parce  qu'ellvS  font  infultantes  &  deraifonnables. 

VEiiE  DEiERR^.  Efpcce  de  Soupirail  au  Rez-de  chauftec 
d'une  Cour  ou  meme  d'un  lieu  couverr,  qui  fert  a  eclai- 
rcr  quelque  Piece  d'un  Etagc  fouterrain  par  le  moyen 
d'une  pierre  percce ,  d'une  griile  ou  d'un  treillis  dc  fcr, 
commc  cclui  de  la  Cavc  de  faint  Dcnis  de  la  Chartte  a 
Paris    ibid, 

Viiifi  FAiSTiBRi,  fe  dit  de  tout  petit  Jour  ,  comme  d*unc 
Lucarnc,  d*unOeil-de-boBuf  pris  vers  le  Faijle  d'un  Com- 
ble  ou  la  pointe  d'un  Pignon  ,  &c. 

VEiit  DH  PRospECT  *,  c'eft  une  Vene  libre  ,  dont  on  joii:t  par 
titre  ou  par  aucorite  feigHeuriale  iufqu'a  certaine  diftance 
&  largeur  ,  devant  laquclle  perfonnc  nepeut  batir  ni  mc- 
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me  planter  aucun  aibre.  ilfid, 

liiE  DB  BASTiMENT  ',  c'en  cftl'afped  qu'on  nomme  P^eue  de 
froHt ,  lorfqu'on  le  regarde  du  point  milieu  ;  Vene  de  cofle, 
iorfqu^on  le  voit  par  Ic  flanc;  &  Veue  d' Angle ,  par  rcnco- 
gnure.  f.  190.  &  194.  Lat.  ProffeHns. 

ViiiE  d'oiseau  y  c'eft  la  rcprelentation  d'un  Plan  rcleve  en 
perfpedtive  fuppofe  ve»  en  Tair. 

Veiie  a  plomb  ;  c'eft  unc  infpe(9:ion  pcrpendiculaire  du 
dcflus  des  Combles  &Tcrrafles  d'an  Eacimcnt,  confide- 
rez  dans  leur  etenduc  fans  racourci :  ce  q«e  quelques-uns 
nomment  impropremenc  PUn  des  Combles.  Pl.  64.  A.  f. 

1%J.  &CC, 

VIF.  Ce  mot  fe  dic  non-fculement  du  Tronc  ou  du  Fuft  d'u- 
ne  Colonne,  mais  encore  du  dure  d'une  pierre  ,  dont  on  a 
ofte  Ic  bouzin  ;  c'eft  pourquoi  on  dit  qu'un  moilon  ou  qu'- 
une  pierre  eft  ebouzinee  jufqu'au  vif,  quand  on  cn  attcint 
le  dur  avec  la  pointe  du  marteau.  Pl  5.  ^.15.  Scc, 

VIGNE.  f^Ojez,  MaISON  DE  PLAlSANCi. 

VILLE  i  c'eft  par  rapport  a  rArcbitecture  civile  ,  un  Com- 
parciment  d'IJles  &  de  Quarticrs  difpofez  avcc  fimraecrie 
&  decoraiion  ,  de  Rucs  &  Placespubliques  percccs  d'a!i- 
gnement  en  belle  &  fainc  expofition  avec  pentes  neceflsi- 
res  pour  recoulement  des  caux.p.  336.  Fojex.  Vitruve  Liv. 
i.Chaf.6. 

VINDAS.  Machine  compofcc  dc  deux  tablcs  de  bois  &  d'un 
creiiil  a.  plomb  appelle  Fufe^e ,  qu'on  courne  avcc  dcs  bras , 
laquelle  ferc  a  trainer  lesfardeaux  d'un  lieua  un  autre.  ^. 
245.c'eftce  que  Vicravc  appellc  Ergatti. 

VINTAINES.  Foyez.  CABLES. 

VIS  i  c'eftun  cylindieenvironne  d'une  cannclure  cn  fpiralc 
avec  une  rainure,  qui  etant  tourne  dans  un  ccrou  ,  cft  d'un 
grand  fecours  dans  les  Mecaniqnes  pourelevcr  &  retcnir 
les  faideaux.  On  appelle  Visfansfin ,  cellc  dont  lecylindre 
tourne  entre  deux  pivots  fixes  ,  &  dont  un  ou  deux  pas 
feulement ,  encrent  fucceflivemcnt  dans  les  dents  d'unc 
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roue  ,  &:  lafont  tourner  continuellement.  Laf^^is  d^Archi. 

mede  fert  dans  les  Machines   hyciraiiliques  ,  eftanr  polee 

obliquement  pour  vuider  Teaucfun  Vaiireaudans  un  autre 

en  l'elevant.  Lat.  CfichUa. 
Vis  DE  eoLONNE  *,  c'eft  le  contour  en  llgne  fpirale  du  Fuft 

d'une  Colonne  Torfe.    Ceft  aufli  rHfcalier  dune  Celome 

creufe.  Pl.  41./?.  »07.  &  Pl.  ^i-p-  305. 
Vis  d'£scalier..  Voyez,.  Escalier  rond  ,  &c. 
Vis  POTOVERE.  Efcaher  d'une  Cave,  qui  tourne  autour  d'un 

Noyau  ,  &  porte  de  fonds  fous  rEfcalier  d'unc  Maifon. 
Vis.  A  TESTE  ivoNDE,  cclie  qui  fett  pour  attacher  une  ferru- 

re,  un  verrou,  ^c.  Visatejie  e^uarree  ,  font  les  grandcs  qui 

fervent  a  attacher  les  ferrures,  &  dont  la  tefte  cntre  de 

fon  epaineur  dans  le  bois.  Vis  k  tejie  ferdue^  celle  dont 

la  tefte  a'excedc  point  le  parement  de  ce  qa'elle  attache 

ou  reticnt. 
VITRAGE,  s'entend  de  toutes  les  Vitres  d'un  Ba^timent.  f. 

355.  Lat.  VitreaminHm. 
VITRAIL.  Grande  Feneftre  d'une  Eglife  ou  d'une  Bafili- 

que,  ayec  croifillons  de  pierre  ou  de  fer.  PL6^,  E.p.  1^1. 

VlTRERIE,s'entenddetout  cequi  appartient  arArtd'em> 
ployer  le  Verre.^.  iij.  Lat.  u4rs  vitraria. 

VITRES.  Panneaux  de  pieces  de  verre  par  compartimens  de 
plufieurs  formes.  Ce  mot  fe  dit  des  carreaux ,  comme  des 
panneaux  de  bornes./».  izy.  Lar.  SpecHlaria. 

ViVlER  QU  PISClNE.GrandBaflind'eaadorm3nteoucou- 
rante  ,  borde  de  ma^onnerie ,  dans  lequel  on  mer  du  poif- 
fon  pour  peupler.  Les  plus  beaux  font  bordez  d'une  Ta- 
blette  ou  d'une  Baluftrade ,  comrae  celui  de  la  Vigne  Mon- 
taltc  aRome.P/.  71.;?.  237.  &  508.  Lat.  Pijcma. 

UNION.  Terme  de  Peinture  ^qui  dansrArchitedure  peut 
fignifier  1'harmonie  des  couleurs  dans  les  mareriaox  ,  la- 
quel!e  contr ibuc  avec  le  bon  gout  du  deflein  a  la  decoration 
des  Edifices./».  539. 
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VOLE*E  Termcqui  dans  les  Mecaniques  fignifiel'avance  de 
quelque  chofe.  Ainfi  on  dic  que  le  Gruau  a  plus  dt  Fo'ee 
que  TEngin,  &  la  Grue  plus  que  le  Gruau  ,  a  caufe  de  la 
plus  grande  longueur  de  leur  bec.  On  nomme  ai.(Ii/^i'//(? , 
letravail  de  plufieurs  hommes  rangez  de  front  ,  qui  bat- 
tent  une  Aliee  de  Jardin  fur  fa  largeur  en  meme  temp*^  j 
c'eft  pourquoi  lorfquon  dit  qu'une  Allee  a  ete  battiie  a 
deux,  trois,  quatrc ,  &c.  FoUeSt  c'eft-a-diie  autant  de  fois 
dans  toutc  fon  etendue. 

VOLET.  Petit  lieu  dans  la  maifon  d'un  Particulier  ,  ou  il 
nourit  des  pfgeons  ,  &  qui  n'a  qu'un  petit  jour  ferme  d'un 
ais  ou  d'une  jaloufie.  Lat.  CotHmharittm  fenftle. 

VOLETS  ou  GUICHETS.  Fermeture  debois  furles  Chaf- 
fis.  Ils  s'appellent  f^olets  brifezji  quand  ils  fe  plienc  fur  Te- 
coin^on  ,ouqu'ils  fedoublent  dans  rembrafure  :  &  Volets 
a  dcHX  pAremens ,  quand  ils  ont  des  moulures  devant  & 
derriere.  p,\^t.  Pl.  30. 

VoLF.Ts  d'orgue.  Efpecc  de  grands  Chafiis ,  partie  cintrez 
par  leur  plan,  &  partie  droits&garnisde  Icgers  panneaux 
devolice,  ou  de  foite  toile  imprimee  Ats  deux  cocez,  qui 
fervent  a  couvrii  les  tuyaux  d'un  Bufec  d'Or^j^f . 

VOLIERE.  Lieu  a  Tair  avec  treillis  de  fil  de  fer ,  ou  I*on  tient 
enfermez  des  Oifeaax  de  chant ,  comme  la  Voliere  de  Fon- 
tainebleau  ,&  celledela  Menagerie  de  Verfailles.  Lat.  A- 
viariffm.  Ce  mot  fc  dit  aufli  d'un  Volet,  oii  Ton  nourit  des 
pigeons  domeftiques.  Pl.  6^.BB.  p.  200. 

VOLUTE  i  c*eft  un  enroulemenr  en  ligne  fpirale  ,  qui  fait  le 
principal  ornemcnt  des  Chapiteaux  lonique  &  Compofice. 
ll  y  a  aufli  huit  Voltites  angulaires  dans  leChapIteau  Co- 
rinthien,  accompagneesde  huit  autres  plu';  petit.s  appel- 
lees  Helices.p.  j^i.Pl.  20.  &c.  Lat.  Folma  ,  faic  de  Volvere, 
tourner. 

yoLUTE  arase'e  ,  ceile  dontle  Liftel  dans  fes  trois  con- 
tours,  eft  fur  une  memcligne  ,  comme les F<?/«w loniques 
antiques  ,  &celle  de  Vignole.  ihd. 
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VOLUTE  sAiLLANTE,  cellc  dont  les  enroulemens  fe  jettent 
tn  dehors,  comiue  aux  Ordres  loniques  du  Portail  des  Pp. 
Feiiillans ,  &  de  celui  de  S.  Gervais  a  Paris. 

VoLUTE  RiNTRANTEjCellc  dont  les  ciiconvolutions  rentrent 
en  dedans,  com.ne  les  loniques  de  Michel  Ange  au  Capi- 
tole  a  Romcf.  />.  zcji.Pl.  %6. 

VoLUTs  ov^ALE  ,  celle  qui  a  fes  circonvohitions  plus  hautes 
que  larges  comme  on  les  pratique  anx  Chapiceaux  angu- 
laires  modernes  loniques  u  Compolltes  ,  commc  auTem- 
ple  dela  Fortunevirile,  &  au  Theatre  de  AlarccIIus  a  Ro- 
me.^.  39.  &  292. 

VoLUTE  evide'e  ,  cclle  dont  le  canal  d'une  circonvolution 
eft  detache  du  liftel  d'un  autre  par  un  vuide  a  jour.  Cette 
Volutet^Xz  plus  legere,  &onenvoit  de  pareillesaux  Pila- 
ftres  loniques  dc  rEgUre  desPP.  BarnabitesaPari?. 

VoLUTE  ANGULAiRE  ,  ccile  qui  cft  parcillc  dans  les  quatre 
faces  du  Chapireau ,  comrae  au  Temple  dc  la  Concorde  i 
Rome  ,  &  ainfi  que  Ta  faitc  Scamozzi.  />.  50.  &  i^.Pl. 

35- 
VoLUTE  A  TiGE  DROiTE  ,  cellc  dont  la  Ti£e  parallele  au 

TaiIIoir,fort  de  dcrriere  la  FleurderAbaque,  comnae  aux 

Chapiteaux  Compofites  de  la  Grande  Salie  des  Thermes 

de  Diocletien  a  Rome,  dc  comme  celle  du  Chapiteau  de 

ftiiiUes  dc  Lsurier  de  la  PU>icbe  88./>.  297. 

VoLUTE  NAissANTE ,  celle  qui  femble  fortir  du  Vafe  par 
derricre  TOve  ,  &"  monte  dans  leTailloir ,  comme  elle  fe 
pratiqueauxplus  beaux  Chapiteaux  Compofites. /M. 

VoLUTf  jLhUR,oNNE'£,ceI!c  dont  le  canal  eft  enrichi  d'un 
Rinceau  d'oriiemens  ,  comme  aux  Chapiteaux  Compofites 
des  Arcs  antiques  a  Rome.  ihid. 

VoLUTE  A  l'envers  ,  cellc  qui  au  fortir  de  la  tigerte,  fe 
concourne  en  dedans ,  comme  on  en  voit  du  Cavalier  Bo- 
romini  a  S.  Jean  de  Latran  &  a  la  Sapicncc  aRome. 

VoLUTES  DE  MODiLLON  ;  cc  font  Ics  deux  enroulemens  inc- 
gaux  dcs  coftez  du  ModilloH  Corinthicn  Pl.  ^6.  p.  89. 
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VoLUTES  DE  coNSOLE  i  ce  fontauffi  lesenioulemensdes  co- 
tez  d'une  Confole  ,  prefque  femblables  a  ccux  du  Is:odiilon 
Cotinthien.  i^/.  477. 119- &  ^^-^S-?- 15!- 

VoLUTESDE  PARTtRRE.  Enroulemens  dc  buis  oudegazon 
AsiViSXxnParterre.  Pl.6yp^l  19^'  ^^* 

VOUSSOiRS.  Onappelle  ainfi  les  pierres  qui  forment  une 
Voiue  ou  une  Arcade.  ll  y  en  a  qui  fonc  a  tefte  egale,c'eft- 
a-dire  de  meme  hauceur,  &  d'autres  a  tefte  inegale  ,  com.- 
me  les  carreaux&  lcs  boutilTes  pour  faire  liaifon.  Lat.  Cu- 
nei .  parce  quils  ont  lafoime  dunCoin.  P/.65.  A.f.237. 

VoussoiR  A  cRossETTEs,  cclui  qui  retourne  par  enhaut  , 
pour  faire  liaifon  avec  une  Aflifc  de  niveau.  Pl.  3./».  u.  ^ 

VoussoiR  A  BRANCHEs ,  cclui  qui  ctant  fouichu,  fait  liai- 
fon  avec  lesPendentifs  dune  Voute  d'arefte. 

VOUSSURE.  rojfz*  ARRlERE-VOUSSURE,  &  monte'e. 

VOUTE.  Corps  de  Ma^onneiiecintre  par  fonprofil  ,  qui  fc 
foucient  en  i'air  par  rApareil  des  pierres  qui  \  compo- 
fent,  pour  couvrir  quclque  lieu.  On  AippQ^k  MaiJIreJffs 
Fo»rff.f,lespvincipaks  desEdifices,  a  la  difference  des  pe- 
tites  qui  n'en  couvrent  que  quelque  pnrtie ,  comme  un  Paf- 
fage  ,  une  Rampe,  une  Porcc,  une  Ci  oifee,  &c.  Et  on  nora- 
iDt  Douhle ToHte  ,  celie  qui  eftanc  corftruite  audefTus  d'u- 
neautre  pour  le  racordemcnt  de  la  decoracion  exterieure 
avec  Tinterieure  ,  iaifte  une  Entrecoupeentrelaconvcsite 
de  lune  &  la  concavite  de  Tautre  ,  comme  au  Dome  de  S. 
Picrre  de  Rome  &  a celui des ' nvalides  a  Paris.  Pl.  66,  Ap» 
237.  &c. 

VouTE  EN  PLEiN  cEiNTRE  ,  qu'on  appellc  aufli  Bercemdroit, 
celle  dont  la  courbure  eft  en  heniicycle  ou  d- mi  ccicle, 
comme  les  grands  Rcrceaux  de  la  Salle  du  Palais  a  Paris 
ibid  Ceft  ce  que  Vitruve  nomme  proprement  Fornix. 

VouTE  ENCANCNiERi.  Efpcce  dc  Bercesu  ,  qui  n'eftanc  pas 
contenu  entre  deux  lignes  paralleles,  cft  erroic  par  un 
bouc  &  large  par  l'auire  ,  comme  au  Grand  Efcalier  du 
Vacican.^.  343. 
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VouTE  A  LiiNETTE' ,  cellequi  dans  falongueur  eft  traverfee 
par  des  L'tnettei  dirediement  oppofees,  pour  en  cmDecher 
la  poaffej  .ou  pour  y  pratiquer  dcs  jours  :  lefquelles  font, 
cu  en  piein  cemtre,commeala^o»f^  del'Eglife  duYal-de- 
Gr.^cc  ,  o'i  en  arc  parabolique  ,  comme  a  celle  de  S.  Loiiis 
Ats  PP.  Je(uices  a  Paris :  ou  enfin  bombecs  ,  comme  a  S. 
Pierre  deRome. />.  159.  IPl.  G6.  B.  Lat.  Fermx  lumlat*. 

VOllTE  SURBAISSE'e  ,  OU  EN  ANSE  DE  PANNIER  ,  C    liC  qui  eft 

plusbifteque  le  dcmi-ceicle,  comme  la  J^ome  do.  la  Salle 
desSuiflTcs  du  Louvre.  Lat.  Ftrnix  dclptwbata.  p.  239. 

VouTE  surmonte'e  ,  cellc  qui  eft  pius  haute  quele  demi- 
cercle  parfait ,  afin  que  la  faillie  d'une  Impofte  ou  Corni- 
chc,  n'en  cache  pas  lespremieres  retombees,  coujmeala 
plupart  dcs  nouvelles  Eglifes.  /).  257.  h^x.FornixeUtior. 

VoiiTE  BiA!SE,  ou  dc  cote',  cellc  dont  les  Murs  lateraux 
ne  font  pas  d'equerre  avec  les  Piedroits  de  I'cntree  ,  &  dont 
les  Voufloitsfont  hUis^av  teftc./».  159  Lat.  Fornix  oblicjua. 

VouTE  RAMPANTB  ,  cclle  qui  cft  inclincc,  fuivant  &c  paralle- 
lea  la  defcente  d'un  Efcalier.  ibtd.  &  P/.  66.  B./>.  141.  Lat. 
Fornix  declivis. 

VouTt  SPHERIQ^IE  ,  cellc  qui  eft  circulaire  par  fon  plan  & 
par  fon  profil.  On  lanomme  aufli  C^-de-four ,  &  la  plus 
parfaite  eft  en  plcin  ceintre.  ibid.  Lat.  Tefludo. 

VouTE  EN  LiMA^oN  j  c'cft  loxxit  Voute ffheri^jUe .,  ronde  ou 
ovalc ,  furbaiflec  ou  furmontee,  donc  lesAlLifes  ne  font 
pas  pofees  de  nivcau  ,  mais  font  conduites  cn  fpirale  de- 
puis  les  Couirmecs  jufqu'a  la  Clcf,  ou  Fermcture.  Lat.  7V- 
fiudo  cochlearis. 

VouTE  d'areste,  cclle  dontles  Anglesparoiftentendehors, 
&quicft  faite  de  la  rencontrc  de  quatre  Lunettes  egales^ 
ou  dedeux  Berceaux  qui  fccroifent,corameaux  Portiques 
desAiIcs  du  Chaftcau  de  Verfailles.  //.  66.  A.  /.  237. & 
240.  Lat.   Fornix  A»guUt(t, 

VouTE  EN  ARC-DE-cLuiTRE  ,  celle  qul  cft  formec  dc  qua- 
tre  portions  de  cercle  ,  &  dont  les  Angles  cn  dedans  font 
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un  effet  conrraire  a  la  Foute  d'arefte ;  c^eft  pourquoi  elle  eft 
aufli  appeliee  VoutedAngle.  tbid.  Lar.  Camera. 
VouTE  suR  LF,  NOYAU  ,  celle  qui  tourne  aurour  d'un  Cilin- 
drc,  &  qu'on  appelie  PuflTi  BerceautoHrMant ^  comrne  dans 
\ts  deuxToursrondes  dei'Orangerie  deVerlailles.  llyen 
a  auflide  quarrees,  rampantes  ou  droites ,  &  tellesque  la 
VisS.  Gilles  quarree.  Pl.  66.  B.  p.  241. 

VouTE  D'oGivi,celle  qui  eft  compofec de Formcrets,d'Arcs 
doub!eaux,d'0^/x'<?J,&  de  Pendentifs,&  dont  le  ceintre  eft 
fait  de  deux  lignes  courbes  egalcs  ,  qui  fe  coupent  en  un 
point  au  fommet.  Cette  f^oute  eft  aufli  appellec  Gothi<]ffte, 
ou  a  U  Moderne.  fl.  66.  A.  p.  237.  Lat.  Fornix  dectfjjata. 

VouTE  EN  coMPARTiMENS  ,  ccllc  dont  k  doiielle  ou  pare- 
ment  interieur  ,  eft  orne  depanncauxde  fculpturefeparez 
par  des  platebandes.  Ces  Comfartimens,  qiri  ibnt  de  difFe- 
rentes  figures  felonles  jycutes,&c  dorez  furun  fondblanc, 
fe  font  de  ftuc  fur  celles  de  brique  ,  comme  on  en  voit  au 
refte  du  Templede  la  Paix,  &  dans  S.Fierrede  Rom.c.  On 
lesfair  en  France  de  Stuc  ou  de  platre  far  des  courbes  de 
charpenrccomrac  ceux  de  la  Coupe  de  l'Eglife  de  ['AfTom- 
prion  aParis  ,  du  defTein  de  M.  Errard.  Les  plus  riches 
Cempartimens  taillez  fut  la  pierre,  font  ceux  des /^''tf^^^j  de 
1  Eglife  du  Val-dc-Grace  &  de  S.Loiiis  des  Invalides  a  Pa- 
ris.^.  341  P/.  ici. 

VouTES.  Ccmot  fe  dit  des  Galeries  hantes  qui  regnert  fur 
les  EaS"c6rez  d'une  Eglife  Gothique,  comme  celles  de  N6- 
tre-Dame  de  Paris.  f.  524. 

VOUTER-,  c'eftconftruire  une  Voute  fur  des  ceintres  &  dof- 
fes,  ou  fur  un  Noyau  de  ma^onnerie.  On  doit  felon  les 
lieux  preferer  les  Voutes  aux  Sofites  ou  Plafonds  ,  parce 
qu'eIIcsdonnentpIus  d^exhauflement ,  &  ontplus  de  foli 
diie.^.  15  i.  &  23(5.  Lar,  Concamerare. 

VouTER  EN  TAs  DE  CHARGE  i  c'eft  mettrc  Ics  joints  de  lit 
partie  en  coupe  du  cofte  de  la  doiielle  ,  &  pa'  tie  de  nive  .u 
du  cotedc  rExtrados,pourfaite  une^^w/rfpherique  Pl  52 
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p.  147.  &  Pl.  66.  V>.p.  141. 

YOYE.  Kojez.  CHEMIN. 

VovE  D£  PitRRE  ',  c'eft  unc  charretee  d'un  ou  depltifiears 
qiurciers  dcp:erreyq\ii  doitclhe  aumoinsde  quiiizepicds 
cubes.^.  106. 

VoYE  DB  PLATRE-,c'eftuneqaantitede  douze  dcsde pUtre, 
chacun  de  deux  boifleaux  Sc  dcmi.p.  115. 

VOYER  ic^etoit  autrefoisune  grande  Charge  pofTedee  par 
une  perfonne  de  confideration  fous  ie  titre  de  Grand  rojery 
&  de  Grand  Treforier  de  France  ,  qui  a  fini  en  la  perfonne 
de  M.  le  Duc  dc  Suilly  fous  le  Roy  Loiiis  XIII.  &  a  la- 
quelleont  luccede  Mellieurs  lesTreforiers  de  France  ,  qui 
ont  ce  mcmetitre  ,  &  qui  compofent  unc  Jurifdidion.  Ils 
exercent  par  Generalitcz  lagrande  jToyerie ,  dont  les  fon- 
£tions  font  de  pourvoir  ala  con(lru6bion  ,  entreticn  &re- 
pararion  des  grandsChemins,  Ponts,  Chauffees ,  &  autres 
Batimens  publics  :  d'enordonner  les  payemens  ,  &dere- 
glcr  les  encognures  des  ]{[is  Sc  Q^aartiers  des  Villes  da 
Royaume,ouilscoramettcnt  un  hommedanschacunepour 
exercer  !a  pctite  f^oyerie ,  qui  confiftea  donner  les  Aligne- 
msns  des  Murs  de  faces  fur  les  Rues  ,  a  tenir  la  main  a  la 
police  des  fiilliesSc  etalages,&en  recevoir  les  droits  fixez 
parun  Edit  de  1^07-  qui  font  affermez  a  chaque  Connnis. 

URILLES.  rojez,  HELICES. 

URNE,  du  Latin  Vrfia,  Vaifteaua  purfer  de  Teau  ;  c'eft  une 
cfpece  dt  Vafe  bas  &  large,  qui  fert  d^amortiftcment  fur 
les  Baluftrades,  5c  d'atcribut  aux  Fleaves  &  Rivieres  dans 
les  Grotcs  &  Fontaincs  des  Jardins.jp,  4. 

Urne  funeraire  Efpece  de  Vafe  couverc ,  ornedc  fcul- 
pture  ,  qui  fert  d^amorrifTement  a  un  Tombeau, Colonne, 
Pyramide,  &  autreMonumsnt/«»^r^;rr,  arimitation  des 
Anciens,qui  renfermoient  dans  ces  fortcs  d'Vr»es,Us  cen- 
dcsdescorps  des  Detams.p.  108.  &  Pl.  83.  p.  307.  Lat. 
Vr»a  cineraria. 

VUiDANGE  DETERREic'eftIetranfport  des  ttrres^ond- 
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lees,  qui  fe  maichande  par  toifes  cubes  ,  &  d  nt  leprix  fe 
reglc  idon  h  quaiite  de  la  terre  &c  \a  diftaace  qu'il  y  a  de 
la  foiiille  au  lieu  ou  elles  doivenc  eftre  porcees,  On  di[  autli 
Vttidange  de  Fojfe  d^jiifunce.  p.  550. 

VuiDANGE  DEAu  ;  ceft  i'etanche  qui  fe  faic  de  Yeaa  d'un 
Baftardeau  ,  par  le  moyen  de  mouh'ns,  chapelets,  vis d'Ar- 
chimede&aucresmachines,  pout  le  mettrei  fec  &  y  pou- 
voir  fonder. 

VuiDANGE  DE  FOREsT  j  c'eft  renlevement  des  bois  abbatus 
dans  une  Ferefl ,  qai  doic  eftre  inceflamaient  faic  par  les 
Marchands  ,  a  qui  la  coupe  en  a  ete  adjugee. 

VUIDE.  Tcrme  dont  on  fe  ferc  pour  fignifier  une  ouverrure 
ou  une  Baye  dans  un  mur  ,  comme  lorfquon  dit  que  les 
ruides  d'un  Mur  de  face,  ne  font  pas  egaur  aux  pleins , 
c'eft-a  dire ,  que  fes  Bayes  font ,  ou  moindresou  plus  lar- 
ges  que  lesTrumcaux  ou  Maffifs.  EfpacerumfleinqHevm^ 
de\  c'eft  peupler  de  folives  un  Plancher ,  enforte  qae  les 
entrevoux  foient  de  meme  largeur  queles  folives.  On  dit 
aufli  que  UsTr:nmQ2i\iy.font  effaccx,  tant  flein  que  vnide , 
lorfqu'iIs  font  de  lalargcur  des  Croifees.  Peujfer  ou  Ttrer 
Au  VHidey  c'eft-a-dire  devcrfer ,  6c  fortir  hors  de  fon 
aplomb./'/.  yf.  II.  88.  137.  &  240. 

VuiDEs  jce  font  dans  lesMaflifs  de  Ma^onnene  trop  ipals  , 
des  chambrettcs  ou  cavitez  pratiquees   autant  pour  epar 
goer  la  depenfe  de  la  matiere  ,  quc  pour  rendre  la  charge 
moins  pefante,  commeon  en  voit  dans  le  Mur  circulaire 
du  Pantheon  a  Rome ,  &  aux  Accs  de  Triomphe.  p.  345. 
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XYSTE  5  c'etoit  chez  les  Grecs  un  Portique  d'une  grande 
longueur,couverr  ou  decouvert,  ou  lesAthIetess'exer- 
^oient  a  la  Lutte  ou  a  la  Courfe.Ce  mot  vient  du  Grec  Xy- 
jios  derive  de  Xyein ,  polir ;  parce  que  les  Athletes  avoient 
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coutume  de  fe  polir  lecorps  en  fe  frot.int  d'huile,  pour 
eviter  d'y  eftrepris.  Les  Romainsavoient  aufli  des-Y^y^fx, 
qui  etoient  de  grandes  Alleesadecouvcrt  qui  nefervoient 
qu'aIapromenade. />.  jo8. 
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EUX  DE  BEUF.  royez.  OEil  di  bf.uf. 


ZIGZAC.  Machine  compofe'e  dc  picces  droites  rercnues 
deux  a  deux  par  le  mih*cu  avec  des  clous  ronds  ,  comme 
unepairede  cifeaux  ,  &par  leursextreraitez  ^celles  d'au- 
trcs ;  en  foite  que  plufieurs  ctnnt  ainfi  anemblez  ,  un  me- 
diocre  mouvement  les  fait  alonger  ou  accourcir  confide- 
rablemenr.  La  machine  de  Marly  elevc  Tcaudela  Ri- 
viere  au  haut  de  la  Montagne  par  le  moyen  de  balanciers, 
quijointsles  unsaux  autres  ,  fonc  une  efpece  dc  Zigz.ac. 

^O^^&AlLE*!  EN  ZIGZAC. 

ZOCLE.  rojex.  SOCLE. 
ZOPHORE.  rojet.  FRISE. 
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